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□SU  croyons  fcwfr  rC™,r  fur  1  e.t  EtabliK-mans  formés  dans  [Te 
lilr^r.i-:.-.    l'I.is  cVtiii:  ri.i-.bM  iras  m  vin;  à  iriii"  a  lijcr  avec  plus  d'e- 
ïc.iiia-'.    La  découverte  la  plus  importante  iju'ait  jamais  faite  l'humanité  , 
■    ■        :  1  I'  m 
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1  i'it.  pris  i.'.iii  rkcl 

i  qui  ni  |':ut  iij"i:i-tii-'Lr 

i'o33.  quelle  nous  acoiii  ibri 
  coup  piTiia  de  il  l'rïili 


is  Corliiris  de  l.i  niitiie  riaiion.  Ai-nt  h  (in  du  même 
iks.ihra,  de/0  Sotb/w,  iYaaalm,  de  San  Juan  Je 
as ,  de  BuewrxBtUra ,  de  inrs; ,  de  Guakaèa  &  de 

' r,  &-fcfaoIr  de 


'««mt,  ciute-par  hfdeitnfc-*;  receroir.  dis  Ktui:;™,  c' 
.ire  pl=.i-i  ::i  iÏTiiu-L'  dans  lis  C(.[o:iiis  du  (VmJiii'ii:  ,  çr..i:a 
ici'iWmions-dini  iouKï  tas  parties  do  Ma.    Enfin,  J'on  i 


Tntmcjourï  CI!;  M  >-.î:'h  Lnrilbpli;  On  3  dijà  fait  r 

les  KIpa^noN  ,  oiïiipci  de  leurs  corajai:  :cs  tian-  le  LVniincnt  ,  naïoktit 
jamais  Lui  beaucoup  d  mention  ws  ,r i  .s  ureiciidoient.  h  Ii 


etsbiiri  &  «Ile  .1;  Sjîiu  Chrilb>[.l:i  [l'i- 


menr  rompue  par  quelques  jabirfcs  qui  fiiccedcrenr.  Elle  durait  encore 
vin  l'an  lëizi  m-!  ir.'iue,  lurlque  les  Espagnols,  qui  n'ivoient  pù  voir 
lin,  cr,a:pn  i'linblillcra™  des  deus  Notions,  dans  un  lerrcin  lut  lequel  Ils 
VïT.-riixniiiri:  mus  droits,  vcin-nt  lis  ;;;,-(  jucr  oitc  mie  [îuiilinri  l'l.:r- 
œ,  &  Ici  fiircercni  di  tlic-ii^r  jiv  litr.mi  i'~es  d'i'.nrrs  lies.  Cependant 
riLlinni-.i  Ui  pis  p.Ll.k  oui-ne,  n.i  h  i-j.uLvc  Li.li-v.ii  :j 
les  PolTeffiors.   Ahb  qodoirn  Avtnnnien  de  l'une  Ce  de  l'outre,  qui  s'O 


.  C)  Kochcloit  fi  !s  P.  de  duilcvoii  toiï  i  Saint  Car 

(ii.im  ij;,."-.ri.  n.  J.  i;.  fait  ^iTir  jé^ieu 


EN  AMÉRIQUE,  Liv.  IV.  s 

toient  :;;rrctl';.n  cic  Mie  Iirr.r.eT.t.lc  trnr  [car  fuite,  ayant  trouvé,  la  Cfltc  E 

St^tnuttïoeiie  ].- -t J L; a*;i ïj^ji iiu n:i t j  par  :ts  L'aliiijLS,  avuiitlt  pria  le  puni  de  d 

s'y  établir,  Ils  >'y  étuient  tlouvis  il-ikj,  su  milieu  fa  ISittjfs  &  des  Porcs,  J- 

dont  les  Bois  &  Ici  <-'::;i:r"!:r.e'  éteien:  remplis.     ]';::. :. ta        lloilsnàms,  tl 
qui  a'étuiem  alors  établis  au  lîrefil  .  leur  ayant  promis  de  fournir  à  tous 
leurs  autres  liefoins,  Ûl  de  recevoir  d'eux  en  payement  les  Cuirs  qu'ils  lirc- 

La  plupart  de  ces  noUTCani  Colons  croient  Necmuida,  On  leur  donna  m 
le  nom  de  lioucartien ,  parcc<;u'ils  le-  rejii.'liiiiu-.t  pi.tr  b-mcantr ,  a  la  ma-  y 

qu'on  croît  d'arjgjiw  Indienne,  lignifie  coin,  ou  pliu.1..  Cocher  ù  ta  fumée  J  D 
a  les  lieu*  de  cette  opération  fe  nomment.  Bnam.    Jn  en  a  fqrt  Étendu  1 
la  iij;n:,U-a[if:li;  car  un  dit  frire  mi  /tan,  p^ur  b™mor  de  la  Viande;  D 
&  la  Virj-.cc  boucanée  fe  nomme  aulli  du  Jicucan.   Ce  fut  dans  le  même 
«(ils,  &  i-.i<  li.iuie  à  «IK  occnjîim,  <;u\a:  nrir  Habitude  en  France,  de 
donner  à  l'Ile  Frpsi'nolc  le  nom  de  Siànl  Damag/u,  qui  n'etoit  que  ce- 
lui i'.t  h  Capitale. 

MsLciti  le  fecours  des  llollandois,  il  irai:  fort  incommode  i  la  nouvel- 
le Colonie  de  ne  recevoir  que  de  leurs  mains  mille  chufes  ticcelliins.  Elle 
lu:  bl-.nù:  di-livréc  i:t  cet  cmbarr.K.  I.-.i  paipr.iï  fa  ISj.icinicrs,  qui  araicm 
|-M  i!i  ci  i:;  .vit  .-  cl-.r.!!t  fr:  bïtci  h-.n-a,  e :i i L. rr.f\ r ; t: î  le  métier  de  Cor- 
r>ircs;  &  làns  difljnflion  de  Parti,  rout  ce  qu'ils  purent  enlever  leur  parut 
Je.  Nir.nc  jirisV.    Outre  ceu<  de  Saint  Doiningue,  une  TV  t.pe  J'^iijjluis 


Il  I         I  l'ortue  ; 

.ler.t  d'inlérels,  &  dès  la  même  année  ils  commencèrent  a  le  rendre    Oiicloo  du 

cîlel.TL^  lut:.,  le  l-a.l  Je  lYiù.Uikn  ;/).  fa.l  <-;!  :,  |M|  enfui;.;  eel.li         i'.ï-  nfabc.i. 

  "     ■  '  it  l'Ile  de  la  Tor  "  -* 


 _  Js  plus  de  fureté  cor.rrc 

les  entreprîtes  des  Fii^e*.    Ïsjk  l.i  Cuta  Ju  N  >rJ  "e.1  ir;-.ectf]b!e  ( /')  ;  il 
Ile  du  Sud  n'a  qu'un      r:,  cl-  :,[  cci  ilrii;:,i;ci,  -ï:i;ient  ir.ipiié>;  la  petit- 
:c  qu'on  en  s.  Irite,  tir  ra|Téit;-.rc-  i:..-n;c-  l; . i \ i i-j-  Us,!,-  {>)  alTci  furs ,  à  E 
a*  lieues  Je  la  L'-jime  ee  fiait.    Le  u-.cuflaïe  y  cil  :,or. ,  fur  un  Tond  do 
>!e  (in  ,  &  l'innée  eu  peut  être  ftciltmenr  uéfenduc:  quelque!  pièces  de  ' 


s  11  e:i  cli.i  ijuili  fe  nom  uni  ce:ui  de  la  Hadi,  nu 
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L'Ilb  de  b  Tortue,  lîtu 
g  pai  moires  do  huîc  de  le 
■  rd  Kl  Sud.  [On  lu 


ce  qu'en  pré;en.l  que  Je        c:k-  en  a  î.i  |-:;i:re ,  1:11  J  muie'uis  n'arui; 

jamail  jpperçue,  (uns  aucun  piM!  de  vue.  I  Elfe  e.)  Imii.Ic  à  vin;t  ,]™rrej 
dis  illimités.  L'air  y  cil  très-bon,  quoiqu'elle  n'ait  aucune  rtjvicre,  &  que 
lui  Fontaines  y  fuient  mOnie  très  rares.    La  plus  abondante  Jette  de  l'eau 

ùe  la  urulleui  du  bn.-;  mais  ira  autres  (;>:,!  il  f:»: !:■!«,  qae  <  «  ^li.licurs 

ti.-.lr,:h-  1!.;>.di;iis  i;"..i--!cnt  <l'ie:tc  rcllivjr^c  que  i  eau  il;  |sli;].\  Cors 
Ils  cl',  aclaclk'neni  .ief.ric  :  nuis  fous  le  règne  des  I-libulticrs  ,  on  y  s 
collipié  jliqu'l  Cinq  CiTirien  fort  peuple,,  /i.l'/i- T  rr-j  ,  C.r;.n-,  le  ilil- 
fi,;i:l  le  /(■.„.-■-.',  &!i  '  -  .J/J/'B.  Le  leal  u,f-ui  d'c:u  iLrvjce 
r.wi:  s  iipee'ié  q:'d"U  ti'ci:  i:..'^"'-  eu  :î:-c::i-  ■.  n3n:n:t  le  Tous 


Ci  ,1e  !.i  Vu^.Ml." ,  qui  v  sv.ilî-iit  .v.rcie.cuicii:  inclu:!;.:.  Les  fOm,  furtoct 
celle  du  Sud,  font  |j:-t  p  iikonucui!.  Le,Mi]i:.>  le.  ;':i:u:ltiere  iraient  pen- 
le  b  [V  Saisir  de  lu  Ka.le.  ils  e  aeeic.::  t-'ir-é  vin.;:-ti-].:  Eipa-TiuL,  qci  i'e- 
niiei::  relire'  i  !i  première  ic.:  III  liai  km. 

Liu-n'iO  eu:  appris,  il  S;:iu:  Chr.l'npiie.  ce  l  ui  le  palier  f.ir  Ir.  C'ï 
,1e  Sniiil'il.ni.iii.iiie.  pl.ili.ars  I  ki-iraus  .les  Jeut  Culcrf.-  pifetu  à  h  Tor- 
tuf,  il:. us  iVlVeiT.nee  u\];i  [in-  il  plu.  eousl,  k,:t  |nr  il  facilite  du  Commer- 
ce avec  Ira  Kiranertr"  -  !"it  P't  le*  rapi:i:s  des  Flibuliic-rï.  Quelques-uns 
s'atraericrcni  il  la  culture  des  l'ctres  i;  paaterent  du  l'.il.ac.  Mais  rien  ne 
i,.i:id»ii  i.:nt  .m  iu.-eèi  de  ce  petit  LublliR-uicnt,  que  le  (econrs  de;  Vus- 
fc.as  l'r,u:çwis,  Litvui  de  Hic^ue,  qui  e.-,n:ucuccrcr.:  a  11  viliter.  Ils  y 
nue  1:1  lien:  des  i'.',ô .  '["'i.'  veri.luieni  iimir  trou  airs,  &  dont  on  rirait 
les  ii'éniLs  kTviees  .-.i:  ces  uciaves  Nccrts  0:1  i:i;K"r.:r  Ainlî  la  nouvelle 
Çiilonle  étoit  idors  c.iuip.'iee  de  jiLr.::e  ler:es  d"ll.!,:uts;  de  Boucaniers, 

rie  Colon  q  1  'il 
[Lient  ['..ai:  k-  Ci, .es  et  les  lijucir.iurs.  Ccll  de  ce  niitanire  que  fc  forma 
le  l'orm  auqec!  nn  dsmiu  le  irjsn  d1. /-::;:„ kri.  Ils  eiroieiir  c  lirons  1™ 
beaucoup  d'union,  e^  leur  (.'n-.nvrn.Mier.:  ttsïir  un.'  feu  de  l»e':»cn;ie. 
<"l:;'ei:e  perii.ime  iibre  a^.ii:  1:11e  iu;e,:de  eel>e:i.  ne  d:ns  10:1  !  !iiii:.i:is-. 
l'k-eee  Cariia'ue  n'i»i  |vs  iiimîus  s:>\i!i:  li.r  l'.'i  l'-rd,  pei.iarr:  .j.i'il  y 
e,ie:::nu^eii-T.I  p  'iiv.-ir  ini  être  6:e,  p.'.r  li'e  .J;:;éê- 
le  retires  le*  jserlbnnes  libres  de  la  Colonie. 
EtabuiTement  de  cette  nature  alEamn  beaucoup  plus  les  ETpa^nols, 


lin  d:  L-iOiriqiie,  pu  l!  Fere  Ubat.  B-.d.  E. 


EN  AMÉRIQUE,  Liv. 


il  Gipagriril  compta  niai -1 -propos  fur 


Il  letteur  qu'il  croyoir  avcir  hifiréa  a  «s  L'wihLyf."  fûti  tlr,ii;ile  loir, 
de  purger  lo  grinik  lie  des  Beatanicrs  qui  s'y  étoient  raiïètu Il  li.r- 
ma  contr'etix  un  Corpj  de  cinq  civ..  l.nriL-.n.  qi;i  ne  iiïaeliuiaa:  [Mviiï-.T,'- 
raerjt  qu'iri  1m  |'i'i  île  ciivji.anii.',  eu  q:ii  li:  d-:ti::jr  i  MNkc  le  m-ii 

I  I  cl    d  c  j 


rai-LiLLincnc  d'un  l'tin.v      [ï.iri.a  à  !.i  (.'.uroriaï  d'i;  pagne.    Mm  cils  ne 
'     il  au*  llmaniin ,  qui  croient  fur  leurs  pr- 
it de  jour  eu  jour,  iu  (t  ti':jii,-cii:  «  ;:c^s- 


1;;  p.iri  .]';.!-■. i.l  ktaaji.i'  i!.' 

desi  &  leur  nouïbr   

fion  de  la  Tonne. 

La  nécelïité  de  le  deTtmdre,  contre  un  Ennemi  avec  lequel  ils  ne  pou- 
voient  elj-ùtr  de  ro;crcE!:.i;i£.i:.  it-i  li:  peint:  i  le  eh^ll;  im  Chef.    Ils  de- 


de  rélbïutiom   Tinfuite  ' 


Lo  Corr.Tiiiiislanr 


lv.i:  ,  :  :  .1:1  article  fecret,  Li  liberté  de  conlcicncc,  pour  lui  ri  pour  tous 
les  Piotellans  Ftsr.pis  qu  voii.liuiu::  l'accompagner. 


6  SU  ITTE  DES  VOYAGES 

Le  Vlsstun  en  noirn  ointe- neuf,  &  ne  fc  fie  pas  pi. ....  , 
""  riVCe  cuv.    i.a  prii.k-nei'  ne       p.ri-iei;.-,!i:  poir.t  de  paraître  à  11  T(_.___  ._. 
a-iuir  |TÏi  i;:;:i;i;e  ii!  /■'; i ,  i!  s  arrêta  dans  un  péri  Port  de  Saine  Do- 

ir.!iij,:ie,   «c  /'-.'il  a  fept  lieues  au  vers  de  celte  lie.    Il  y  pas. 

f.t  trois  vooi.i,  i  p:t:î.Te  e.s  ::i~,iM.;-i.::-..  Knii™,  cinquante  BsucBnitn, 
i-  -r.::;-:.:,  C:  ::.  Helie.ie.i- ,  le  icl-ri-em  r.  Itti.  K.îli-,  rjii.iiqite  tes.  tort;:.  Mi- 
rent lucuic  !ii!ïi-:<  urtï  II  tulles  lis  .H,  is,  Pcpe.) née  dette  luLtciiti  a  fcn 
«rivée,  par  les  .rancuis  de  l'Ile,  lui  iit  prendre  la  rcfoliitiofi  do  bruJjuct 
fou  cntreprile.  11  arriva  dans  la.  Rade  i  11  fin  d'Août:  il  débarqua  fini  au- 
cune rc-.ifciee  ;  &  marchant  en  ordre  de  bantile,  il  iit  foir.raet  Wiilis  au  li>r- 
tir  de  l'Ile  en  vinpjt. i;tr.;:rL-  heures,  ave;  les  Aaglok  Utie  propo  lit  loti  li  peu 
attendue,  &  finiic  tu  rl:e:  eu  liiuievcm:;!:  de  tous  les  Fnnejih  lie  nie» 
Lt.,er.i:i  !j  U.i-.ii::!  A  lo:^ ..  ii::'.;;:',  /e.v.pejiier  de  I  1,  i  re  ■(  :ett:  li  le  Vis- 
leur  étoit  en  état  île  lVjiiol  lii  lier;;.  1:  prit  ;  ■  parti  il-;  ï'cmSarquer  fur  le» 
mêmes  Illiiinens  t|ui  avoiont  appouï  les  François,  it  le  Vaflèur  fs  trouva 
l,:;Lre,  nm-ietilcnifin.  Pli.'  entière,  ei!,  d'e-e  cfpcce  de  Fît;  .  que 
les  Angloi's  y  avoient  coiiltruit,  &  dans  lequel  ils  ivoleui  quelques  piecci 


Il  devoit  compter  e.V  ee^ir  ï:i.ni-;;  '::  fbutenir  de  grands  citons,  Si  de  la 
pin  de  ce::!  mil  r-voli  .iépollclc-,  et  de  .'elle  ec<  Itlpairtiul,,  qui  eiMLe.it 
d  j:  1  a  i  i    r   i  1 1.'  il  i  .  i  I    ■.      i   1      i.i     li  ci  m  .«1  lui  Ce- 


tifs  F'p.iMi,!:.,  t;-.ii  v.,.::!i:nv,-n  à  i!..|  „I7  eclle  [le  X       G"'te  de  Saint  I  )o- 

rningue,  de  tom  Eobliflement  Etranger.  Dès  l'imitée  fuiianre  (i)  ils  li- 
rem  panir  de  Saint  Dominent,  une  Efcadro  comparée  de  lis  Ilàtimcns,  qui 
porteient  cinq  ou  Ci  cens  1  l.mtit.e-.  Elle  .'lire  dans  la  Rade,  lïeclî  cer- 
titude do  vaincre  une  poignée  d'IIabiians  furpris,  que  les  Efpagnols  croyoicni 
ûns  Rcmnciicmens  tk  fans  Canon.  Mais  le  Vancur,  qui  cntendoli  unra 
les  pinic5du  Kenie,  s'étoit  mil  en  état  de  ne  pas  craindre  d'illlulte.  Il  s  e- 
ieve,  1  cinq  pu  Sx  cens  pas  de  la  Mer,  .une  Montagne  qui  fc  termine  en 
Plaie- forme;  &  «rte  Plate -forme  tl!  ueeupéi-  par  un  Rocfier  efearpé  de 


<fj  D'iutisi  ni 6ml  en  Ut] 
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.  .  .  On  (k  l.iillj  rallie  tfrarj. 
alors  le  Valièi.r  lie  lài;e  r;r;vnei  fi- li  -  ù 
Se  fa  rcconnoiire,  11  les  rail  dans  un 
coup  de  peine  h  regognet  leurs  Chalc 
les  que  pour  lever  auliiifli  les  ancres 


le  relie  n'ayant  pet;!",'-  :_i:':i  I  ■  \::\::: ,  L>  -'e  marquèrent  avec  précipitai  on ,  & 

C::n  t  .l-i-j::;- ,  q-.i:  ii-     iionneur  extrême  au  Commandant  des  Àvcnni- 
r'en,  ]'-r.i;  diwi  iu:e':::ie      '.Ix  :■!!  (  ;<-..iveniei:r  Central;  au  peut-être  — 
c;e;.;iH:-i:  o  i'uis  C  fli.ier  1  lu-  i:er  .:  ::<.■  :  ;-;:iViir,  dins  Ton  Gouverne- 

ment, une  petite  Képibli.i  lè'  ;'-  'iiihn'e  .  eX  ira'tra  ne  k.i  fit  un  crime  h  la 
Cour  de  lui  cri  avoir  i'j.ir  ii  l'oculîon.  L'un  ou  l'autre  de  ces  dctis  mo- 
rifs  lui  lli  chercher  le-  move-iu  ,1.'  le  .'À-heiT,  evar.t  :!:i'il  pilt  fe  rendre  toui- 
à  Cet  inrl.^ei'.dan.  I!  i.:i  eaï.iia  iwliUrs .  (::n  INeee-u.  :":ii:s  pretexre  de 
le  lélieiict  èe  IL  vLl.  lté,  nais  .vie  loreVe  ijere'  :c  Irli:  du  (Joaierr.c- 
roent  de  l'Ile.  I.e  Vaiicut  s  en  tel':'.  «  lin  éVa.r  lepieee.  On  convient 
que  c'étoic  fait  de-  h  Turwc  ™  r  lei  !'"r.inS'iil!  Ci-iinlicac-t ,  &  vraileinbla- 
blement  de  tiras  les  Entiltflcmcns  te;  Aventuriers  dras  l'Ile  de  Saint  Uo- 
mingue^'il  lût  gourai 

vctt'dci  fcijers  du  dehi  , 

mes  qui  éto'icnr  fous  les  ordres,  &  btcntii  il  s'atiira  leur  haine.  Il  com- 
mença par  les  Catholiques,  auxquels  il  interdit  tout  cjcrciec  de  leur  Reli- 
gion, ce  dont  il  travailla  Rmrdenie:n  i,  li-  ,:.-r.i:-  Il  il,  ;:.-.ï:;i  La-  <;:.i;rai:e  ; 
fl  chalfi  deu.i  Prcriei  ':i:i  .'ei:crv.-i.-ir.  Lr.i.iirc  le:  i^u^yrr.i.ir.-i  ne  lu- 
rent pas  mieux  imite.'-.  Il  les  cki-ixr,  a  i:q»j;s  6:  Je  corvées;  il  mit  des 
laïcs  eyeeCivei  (Ur  toutes  les  denrées  &  les  11,  r-rc  hindi  les  irai  enrrniciit  il.i'H 
l'Ile;  colin  i!  J-  établit  trie  virir.mle  ivrermie-.  Les  Luttes  le*  plus  I0;;crei 
ftnieut  mu;o.  ri  punies  avec  CMe.:,  li  .ivo.l  ïi'.t  laite  une  cage  de  fer,  où 
l'on  ne  ptmvuii  être  delwur  ni  couché,  &  qu'il  nommoic  (on  Enfir.  Ce- 
toit  a!ï;z  Je  Ici  av.-i-  n  n!ù  .  po.ir  e  ê  tre  entériné,  i  in  n'Omit  guère  plus  à 
l'aile  dans  le  Denier:  eu  Lhiieea.  t];:'iJ  avoit  rernrae  l'on  rer_-;:-,ie.  Le 
Minillre  raénie  de  fa  Religion  ne  put^e  ganntw  de  resïiolence^  Ce- 

i  h 
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iimiieh.  cxocuèIl  mil  les  ordres  du  Gouverneur  génial,  il  ivaii  toujours  gardé  quel. 

S.  Do."   "borner,     ■tl'1  :c  1  '  es  i-'litulilers  avoicnt  trouvé,  dans  un  Navi- 

reui,  W  Erpjgnd  <]KLi  y.-A:;v.  piiiû ,  ïratiE  d'argent  qui  repréfemoit  la  Mcie 
du  Sauveur.  Elle  ft;  h;tl::,v  ii  ic  VaJîtur;  &  le  Gouverneur  Général,  qui 
ci  Tut  informé,  la  lui  fit  demander,  comme  nu  meuble  plus  cunvi.-n-.uik'  à 
<k.  C.irriuliijuf;  u:'.i  ;::->  huifaii.    I,c  Vjiïl-ur  en  ti  faire  une  de  bonr, 


Il  joui!  pend™  cinq  ans  de  ce  litre  ira 
-  aiaurini.    ùkis  s'il  rvi.i:  fumn:  dV-itrcs  vu:  . 
l'jng .  |"t  de»  ii-.iiiis  dune  il  !c  ùXuir.  peu.  Il 
ce  d  deuj  Moraines,  qui  aruieii:  0:ù  C'caii 
i  crus  mémo 

uniques  Hérl  

S.li.-'i::,  i.i.i  tvi'.lprtrcr.e  ^ 
'■us1  II..  I  il  ■  .1  .1 

f.i,Y(.-..  '  1  h  l'i-  i:ii ;•:■'.:!; 
c\LCi::r:  k-Lir  MuI-jujo.  L; 
aller  viliter  un  M.  ..;.'  in  :;:."ii 


nui  ponoii  fera  épéc. 
Pendanr  qu'il  s'agiioit. 


Diïtizoa  D,  Gi 


EN  AMÉRIQUE,  Lrv.  IV: 
llirent  fins  oppolïtion  do  toute  l'autorité,  &  Te  m 


:  longtcms:  Pobcy,  qui  L'JL« 
la  Tonus  dans  11  fou-  âf.,„, 
de  /sji«-  ,as,. 


lèllion  de  fan  bien ,  comme  s'ils  en 
Père.   Mais  h  vengeance  du  Ciel  ne  fut  pas  différ 
n'avoît  pas  ptnJu  de  vue  le  detlïin  de  faire  rentrer 
mHBoD*  avait  donna  la  GnuTesnemenE  de  cène  Ile  un  ^ 
nay,  avec  des  forces  capable]  de  réduire  le  Vafleur,  dont  il  ignoroit  enco- 

•  FomrtHiï  l'écoft  Wtimè  du»  Tes  Caravanes,  pour  le  fervlce  de  la  Re- 
ligion.  11  fil  fes  préparatifs,  avec  b  diligence  d'un  Commandai!!  cicrcé;  & 

le î  forças  &  l'habileté.  Il  publia,  pour  le  furprendre  a  la  faveur  d'jn  fini* 
bruit,  que  l'ormcincn:  qui  fe  prcaarolr  :i  Saînc  Chrillophe  étoit  delliné  cou- 
rre lei  Efpignols.  1]  alla  croïtr  efleftivement  fur  la  Cote  de  Carihagene, 
où  il  fie  quelques  prifes.  EnTuiie,  a'étant  rendu  a  l'Ecut  périt  Port  de  Saint 
Domingue,  U  y  fut  joint  par  TrevaKJ),  Ncren  du  Commandeur  de  Poin- 
cy.  Le  Port  a  l'Ecu  ctl  prelque  vis  a-vis  de  la  Tortue;  ce  Fontcnay  apprit, 
eu  y  ,!-:nrqL::,rr,  l.i  ri™:  m  ion  qji  tu»:  arrivée  dans  imih  fe.    Il  ejr..,\jt  ia. 

Se,  d'où  le  Canon  du  For:  les  obligea  bientflt  de  s^loigner.  Ils  allèrent 
■eociller  à  L'y'^'/js  («),  dans  h  réfolution  d'y  renier  une  détente,  lotf- 


le  CKe« 


»  DépEtn 


Il  gnent 


;  ;;^'tr^;ii  ôllc  [é.-  lliuinr.s  n 'volent  di!.,nf.^  j  looiemr 
un  iiegc  puut  jeurs  intérêts ,  avoïenc  pris  le  paru  de  négocier  un  accommo» 
dément,  tandis  qu'ils  pouvoient  encore  erpérer  des  conditions  favorables.  lit 
ouroient  de  remettre  le  Fort,  fie  ne  demandaient  point  d'autre  grâce  qu'une 

nllei  serai*  tout.'  Te  Fort"  lui  fufrem^ufntfltT  fit™  nouvelle  n'en  fut 
pis  plutfjt  répandue  9  la  Côte  de  Saint  Domingue,  que  mut  le)  Cubolt- 
ques,  qui  avaient  éré  chafics  de  la  Tortue  par  le  Vailcur,  s'emprelTerent  d'ï 
raourriar.  IVimuy  ell  L  premier  qui  air  si  i.L  la  Life  .le  Gouverneur,  Mut 
le  Roi,  de  cette  De  &  de  la  Cote  d^  St^omingue^  honneur  que  fc>  fuc 

:  ■         1  i-  ■■  '  .il"  10  ré'.r L i i I i à i  u  m  Je  lj  K  i,    >:i  !!  ic.  ICn- 

fiiite,  penlànt  à  foitiliet  là  Citadelle,  Il  Et  conlltulrc  dcui  grands  Dallions  de 

puyés,  d'un  côté,  fur  une  Montagne  qu'on  croyoit  ïnaccefTible.  Ce  fut 
alnrs  que  l'Ile  fo  peupla  mleut  que  jamais;  fit  le  terrein  commençant  bicu- 

tfii  a  manquer,  on  h  ■  1  -  !"i-n  .  -  - .  .  n:ir  i  '■'        'h;  ;  \'<W  ,!.■  Siint  flo- 

mb  •■.!=.    Ce  premier  cliiir.  de  h  'l'or;!:-  |.r;;(n.  l-i  C.îte  de  l'Oueil  i  celle 
du  Nord ,  où  les  Boucaniers  ouroient  pu  le  " 
qu'elle  ell  plus  éloignée  "  " 


m  tic  Sun» 


...    -   Efpagnoles. 

  de  ce  nouvel  EnblifÈramc  1  Sahc  Domlngne,  que  li  l'on  Ws, 

vu  les  François  à  la  porte  de  cette  Capitale.   Quelques  Chaloupes 


H.  d.  B.  nue  erreur.  Cijouno  cfl 
fi  aiiic'cil  Tortue.  R.  d.  E. 
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tison,  simeas  Furent  tlepecliées  furie  champ,  pour  clnfiw-fci  Aventuriez  tfe'Tctrr 
polie,  avant  u/i'ih  c:iiléii:  le  irai  de  se  Un  leur  lirtili  quelque! 

H*  non.  LHbb  « 


us  forces  arables  d'en  aflùr 

  ctiriii  preliinr  pour  le  Corn- 

:rcc  Efiryniol  du  Nouveau  Mj:ici.  3_i  l'eirtuc  le  réceptacle  de. 
U,  ie:;  (..'i.r.'jj^' h  Lb::i  ie  j-i^vl'ii'.ci:  de  jiur       jour.    Le?  Ihbi- 

tins  lr.iltjier.t  leurs  terres  en  l'ri.-lw  ,'p-v.ir  ".lier  en  ee,i;rl'e;  &  les  avantages 
qui  en  revenaient  al:  Gc.ii'-en:ter  rc  I:::  permettant  guère  de  s'y  oppofer, 
l'Ile  fe  trouvait  q-.u-li-Lie'nii  iireii.u'runéreueri!  c^lijr:L.  Ce  defordre,  dont 
les  El'jiipm's  iiirrr.iiisilinié.',  L'.k  nTr.iit  de"  0;c:i1mh  qu'ils  reioliueut  de 
ne  pas  négliger.  En  i-lfo: ,  il.;  le* nereiir  leur  niie.eue  :.vec  tant  de  condui- 
te Ci  de  Ije.e.,  que  „■  I.l:i-.il:-  de  i  entetnv .  lumij  e";ns  Sia  Fort  Qi), 
fe  vit  forcé  de  le  rendre  ai.e.  une  cphiUtic-n  honorable,  et  fie  enfuiie  d'in- 
uiites  efforts  pour  s'y  rétablir. 

  ,   Al       .11  L- 1  ■ .  -I  . I  i  .  i  ,i         i  ■■■■■■ 

mire  du  Chevalier  cfe  l'..i^r:.y  (.',),  -,\:-n  ié;iré  J'y  re  ;ourner.  Ils  aide 
reu:.  cet  imcrv.iile .  I  :-;  Anj>s  .;  ic  r.vuir-e  .M.-.i:nv  ;;.e  11  l;:i:-;:  i:e  ;  s 
les  Boucaniers  de  S.er.t  I  i'.nir:. :ù  i-ircut  elle.',  cnii.erre'les  h  le  déteiilrc  ton- 
tre  II  Cïiiquaiii.mi::  Iv'n  emle.  Hiai,  il  cl:  ct-rr.iii  ii.iYn  tdyj,  un  Gentil- 
-  hnni.r.e  Fr-rroli.  dm;  ic  nvii,  malgré  l'op;iolir!.;)  de;  rCnioiL-nr.irc^.  :i> 
trouée  luioL.vhui  tr.iiil:.:.  par  u-i  ,1a;  pt-ldlt  (',.■),  rcini;  les  l'r.c.ç.Ji;  eu 
u..;ielïï,in  de  ln  ï«:u:c.  &  IY.m:v.  p.'.ile.lcc  .;'i.i;ic  nns  a  titre  de  con- 
quête, avec  h  qualité  de  tloiivcniciir  il  de  1  _i  eu  rcr.am- Général  pour  le  Rot, 
i!  i;  eer.'i:  eu  :ci:v  ccn:  u  li.jnte  .t:ii!:-c  ;,  h  C':;]i!:-a.j7iic  ces  h  le;  Occiden- 
tale":, a  qui  le  Roi  l'jïraJj  -.iui-  eetre  coitditirir..  i;-:r:,,„,.i  .fOg.iai,  Sieur 


j  P.  du  Trrlra  4  If»,  L 


rlix'H 

:i    llii'es  .   ,ilL  ï!!    J.l   Clin.    K.-.VÏL-1  !:t 
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rent  Sani'Jfga,  pour  venger  la  mort  de  quelques  François ,  que  Ici  El"-  E 

rii'ri,li  i,rvii'.  ei.v  I  ■  ■  ■■  ■  ■  ■  i . .  1 1 1      ■     i   ■■        ,|.i'mi  iWu-.L-  01 

menc  pour  l'époque  i;.c  l'I.r-iVil'cnien:  de;    r:::zrr.i       ;  i'i.e  ce  S.  J  Joiïviii-  J,': 
i:(e  .  i(.::.i:ie  i'iii  donne  le  nouveau  Couvcrucur  pour  le  Pcrc  &  le  vcrir.ililc 
iondireur  de  ectro  Colonie. 

En  cilct,  i.i  Lot-'      ^«t  11:: "i t. ■■  o i  :  :f.-.::cur-        fuivi  !»  forrune  ~ 
île  la  Tortue;  &  lorgne  cette  petite  De  fut  revenue  au  pouvoir  des  Fran- 
çois ,  qui  ne  l'ont  pim  perdue  Jei'tiii,  !c  PI  an  ration  s  de  la  grande,  julqu'a- 
Iotï  :oi:'lc<  6:  criineei.inrej ,  rdrcir  bienter  :;7.ê  liniic  plus  folidc.  Avant 
l'arrivé  du  noltvc.r.  (^ev.rcee.r,  ie  nicil.ciir  f  L ;. ■  ! 3: :  ] v : i : ^ r: r  [r:.i:çoil  I:;  vi- 


1  1  F     1  1  T      11  I 

co  ;vuiei:t  e::.:p;  ;;i  K:j':.-|io!:;  .:i.::i  ils  ::e  .=  ';.■  étoi.-nr  ;T-!iii.  O:!  j 
comptoir  environ  cent  viixt  l'r.iiieo:?  .  don:  !c  [-riieipa!  iburien  conlillnlr 
dans  le  fc-cours  de  deus  Corps  .:ei  i:j-.x-i;  de;:  |.,'::.ic-,.r  o';:l!.ini;c  stix  F,l- 
pugnoh  rfarl  les  inJc.  &  i;n:  :t.t:  hlmc^r  tr^n'.'li-;  bi  IV.v.ence<  kî  plus 
reculées  do  ce  voile  Empire.  C'croicnl  les  Flihuliicrs  &  les  Boucaniers, 
r.iu.,  compri-i  ions  le  i:t::n  d'.-/:::-; ri.  Qeo\;u'i:>  f/icnr  alTea  connus  par 
une  curienfe  Hlltoire,  traduite  de  l'Anglois  dans  toutes  les  Longue; ,  il  con- 
vient an  deQein  de  cet  article  de  donner  quelque  idée  de  leur  caractère  &  de 
leurs  Eaploirs. 

Or,-  ;;  r.;;i:ioi:.i  I  :  .  :  r  nrieiiv.  T./.  n  t.i-iiiVti  n'jenitn:  pe,;:ir  d'iiurre  F.ti- 
faliUèment,  dans  l'Ile  de  Sair.-  ])o  i:::i:;.:c  ,  tj:je  ci  oi.'ii,  nomrooicnt  leurs 
Boucans.  C'étoleni  de  petits  champs  défriches,  où  ils  avaient  des  claies 
pour  boucaner  la.  vhnde,  i.n  clp^ce  [1.1:17  eviiii.c  II-  Cuirs.  &  des  Barra-' 
qties,  qu'ik  n'immoient  .-fi-np-n,  :i:<m  eiiipninrj  de:  ICIpiijrinlj,  mais  qu'on 
.i.  '  i.m.  "     i  ii         ■■  ■■■  .  '■  in       ;  i    <  lv..  i  !■  i   r  i  r  i  l.vi- 

tabllor  debrolTeur,  pour  ceinture  urie  courroye ,  où  pe„.!o:,-nt  1:„  libre  forr 
coori  qu'ils  rppellotcnt  manchettes,  et  quelques  coùieous  ilanu-iès  ,  un  cbi- 
peau  lins  autre  bord  qu'un  bout  abattu  fur  le  dcion:  pour  le  prendre  ,  des 
iblliicr.s  de  peiu  i-;  cje!i.;i:  (Y),  C:«  ':s;  te!  i'Je-.Mlknicnt  do  ces  Bar- 
bares.] Toutes  tes  coiunt.e.i.ts  ce  certe  ii:t::::r.ii  le  r.d.j:  loi  cent  b  les  meitrc  ï 
couvert  de  la  pluie  Si  des  Ircenrs  d.i  Soleil,  t'cr.n-ic  \'.<  eroien:  lim  l'en:- 
Sr  r..:i  f.i;n.iis,  ih  ::>*!;[  pri,  l'n'i-:-  ;:e  ,\V  eier  ;leir\  il  deux,  pour 
livré  cr.:";i:ib!e  ;.i  fc  len-.ire  niinu-lieiiie:!;  iês  iecours  qu'un  Père  trouve  dans 

Cr)  Le  Pere  Libat  Jil  de  ptJe.  ic  tant  qirili  aHwicnt  cnBilto  S:  qu'Ui  bUMcnc  ■ 
1  I 


DlgitizGd  b/ Google 


Etiiuju*.  n  Famille.    Tous  le! 

I>:.l-jiv;  li  mcuniif,;,  j  celui  iL-i  rira  nui  iiimi-oic  0  l'ami 
„ "|^'L    iti;ii:i.::i.:o::cr;  te  J.-I.i  vxl:,  tiic  ci;,  Ij  nuii:  l:u  qu'on  donne 


Lnm  Loii,  1,11  Corps.  Mal)  on  n'i 
ce  qu'on  ne  rrouvoir  pas 
autre  silTtijcnliïLin_:u  i-t:\ù  de 


1-eu,  Itell-    Loiï,  qi 

que  les  liouesmer^  II-  prO:;: 


par  le  Baptême  de  Mer  qu'ils  svoient  reçu  au  paflâge  d 
.    léger  bt» 

mime  cunlervoit  £  peu  de  droits  fur  eus,  qui  peine 
Dieu  de  leurs  Pires.'  (/)  fu:  c'.iui  V-.n  u!.IL-.l'  i»  <Lj"JI  nL-i!  pns  lurjnniinit 
qu'on  air  eu  peine  à  découvrir  quelques  tracts  d'un  u:kï  UdiinL-iiï  d:«  di- 
vers i'cupiui,  pi:i:i]i]'i;:i  r.:  fjiiruk  Jjjrer  qi:î  !i  lis  LU;i:  ;:;:;.!  A-(ci;:i:  pci- 
pt:i:cs  dans  iïiui  L'ii'o-i  r.  :t:'  :  n:u ,  :k  n'ctifcu  lu  inuii:-  cii;ii:cilî.in-;(: 
du  Ciel,  »,  h  licùr.:.-  £,r.  ir..:i;i:;i=  iiL!iOrj:iun,  que  les  Caflres,  les  Hoticri- 

d^Klèun,Famiiter!'01!!j!u™  IWU™w"dra  fotaquets  S^dcs  nams^guerru! 
dont  la  plupart  ont  psiR  i  leurs  Defcenthm.  Cependant,  ceui  qui  fe 
iLMr.r.Li:  d-.i:<  I.-.  iuke .  lirrni'rir.:  Il:l;iï  vcriijbles  noms;  ce  qui  a  raie  paner  en 
l'rovL'ibc ,  dans  les  Antilles,  qu'on  ne  connolt  bien  les  gens  qu'au  tems  du 
îuiTiiLjri'.  [Ces  inarii^s  etoient  auîi  iînguliers  que  le  relie  de  leurs  coutu- 
mes. On  leur  s.\\::.  cnuoyf  >'■■■  t';.i ne:;  d;i  tl-miiiL-!  perdues  .!,■  d.-Hv.ie!:e. 
Les  Boucaniers  n'etoient  pas  bleues  de  ces  mœurs  :  Je  ne  vwi  dimands 

fj--  I!  Il;,'rc  ph'Jofophliue  &  politique  du  aloo.  L'iateur  de  l'hJltoJrc  pritlofophEiHa 
coijLmfict.  de*  deui            H.  J,  t  &  poiiriji:  Ju  f,-i.: ,!,,  :1liii  1;: J l-ï 

i     '..Il  ■  i'  i  i  .  I  . .   ■         ■■!         ■■  i  i  ■  ■      ■::.■!...  '. 


-oit-,  i(j,:,„i  j.  :.].,n,.<L-;;„  ni  <  <.:■-■:,;  \-.,s 

iiriirc    j-rli.t'-L-!  cl-  ■LIliLL-  i  Je  rt-M.   if::l> 

ImaiB.  ne  l-tn]^;v|L.-:Li::    i^::.  i':r.H  r.:. 

prouve  tir«  que  i< 


lojque  plie*  cl   

US  S?a'iïï,3S"£™;"..,v:: 


a  pu  yàâaa* 


toute  lilie  de  reli- 


er Vovu  Je  premier  cbiploe  de 
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le  fort  leur  defllnoit:  «su 
f avenir,  à  prijinl  que  î 


ne  angtra  de  :  a 

Ces  hommes,  qui  pour  route  occupation  faïfoieni  h  guerre  aux  btculï  fau- 
vjjjus,  nartiicn:  ûVjtrc  ambition  qui  ds  poflider  une  meute  de  vingt- cinq 
ou  trente  chiens  &  un  bon  (oSL)  Ces  annes  avoienr  un  canon  de  quant 
piis  &  demi  de  long,  &  ponoieni  des  balles  do  feute  à  la  livre.  C'ell 
d'en»,  qu'on  a  donné  le  nom  de  Bsucanitri  aux  FuDls  de  ce  calibre.  Cha- 

nrar.™ Quoique  loCbtflê  duXenf  ftf  leur  principale  occupation,  ils  fe  liT 
n.i-n;  .ijdmi-.-f.ii-  mi  iiii'jfemeiu  de  celle  du  Porc  Maron.  Dans  la  faite 
quelques-uns  s'y  atpcherent  uniquement,  &  tUfoicnt  boucaner  la  thair 
de  ces  Animaux  i  la  fumée  de  la  peau  racine,  ce  qui  lui  dounoic  un  goût 
merveilleux. 

Les  Chaflêurs  partaient  a  la  teinte  du  jour,  ordinairement  feuls;  &  leurs  t 
Engigcs  fuivoiont,  avec  les  chiens.  Le  leul  chien  Ventour  alloit  devant,  ™ 

étoit  éventée,  tous  les  autres  Chiens  accouroient ,  &  l'arretoient  en  aboyant 
nutour  d'elle,  iurqu'a  ce  que  le  boucanier  fut  porté  peur  la  tirer.  Il  t.i.hoit 
de  lui  donner  le  coup  au  dCfi.ni.  de  11  poitrine:  &  s'il  la  jeioit  bas,  il  fe  hi- 
.oitde  lui  couper  le  jarret,  pour  la  mei.re  hors  d'état  de  fe  relever.  Quel- 
quefois l'Anii  ni  u'fci:t        ki;t-ïir:cn:  hklié,  il  [«ni;  Aiiîeulement  fur  les 


roit  un  des  plus  gros  os,  qull  calloit  pour  en  lucc 
dijcûncr  ordinaire  des  boucaniers.  Ils  abandonnoie 
Engagés,  dont  ils  laiflbieni  toujours  un,  pour  achi 
mal ,  &  pour  en  lever  une  pièce  choilic.  Les  autre; 
fe,  julqu-a  ce  que  le  Maitre  eût  tué  autant  de  Iletes 


Port  de  le  grande  lie. 

Une  troupe  d'Hommes  qui  failbient  tant  d'exercice,  St  qui  fe  nourri!"-  L 
foieni  tous  les  jours  de  viande  fraîche,  connoinoient  peu  les  inli.-rati/  o.ili-  s 
[eIp.s  i-:  1 1.  Nature.    S'ils  étoieni  fujetj  S  quelques  maladies,  c'ftoicnt  dus 
fièvres  éphémères,  dont  ils  ne  fe  reucntolcnt  pis  le  in  - 
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Etisltiim.  intempéries  duquel  ils  n'ctoicnt  pas  aflëi  faits  pour  foutcnir  conflammcut  une 
'■  lie  (i  laboricute  &  li  dure.    Leurs  piktk.L.n  U;:i;iv.:is  i:uki:t  h  l-ieiqjlle 

n!at  \  !LC     du  Ss™na,  «"=  Pt"is  Ito  qui  cil  au  ni'ku  un  l'un  tie  Bayaha,  1e  l'on 
iliar^t ,  la  m™;  briL:.  i-'er;  ks  (Jc;l:;.i,Ti,  i'klllà-.T^.Ikro  tk  î,i;.-L>j. 

Printipiti  qu'au;  ILhi  talions  IvCpagnoles.  .  .■  n  y  ' 
  :  i     i                                il    '■    i:  i  ;  '.      :            ,  ■   I         i  .'i 

'   I   1       l'i.    I  I-.  .1  i       ..,     !■.  I  :  ,T   ,:,  .■  ,!.,., 

 r  ■>  <    i-  .  ■■■■  ■      .     ..  '.  i  .■  f  ■  ■  ,i    ..m".     L  ks 

exterminer,  s'ils  ne  (b  fufleni  aitroupis  pour  Ci  défendre,    [lis  fe  fcparoleni 


é:u;er:t  ibipLak'.'-       il'm  ix  <[.l'.;i;  l't-iir  rvriouve,  ou  que  fa  i[ 
U'aà..'i;;  alor,  I!.:  a.eai      tara.:.:.'  ::■::,:■.!:[.'  lI.s  là 
 Sr.  CKmf^  &  l0.....   u,  .1..  - 


aktktiak:,  kneur.  &  tiare  :ik  :"jt  ia,.io.!:L-  je  ljnn'.    Dc-IS.  k 


M.i/picrs,  jui:ni  à  aluikari  cmlr^k.  qiù  lu  luiiiarverii  encore.  Cependant 
l'Eijxgno  ijm*  envoyé,  au  recours  de  (à  Colonie,  des  Troupes  du  Comi- 

de  ne  pouvoir  résilier  à  cuit  ,k  faite*  ;  fins  compter  que'  leurs  Chafiis 
iraient  interi.aajiari  ;>;r  uie  ii  k.n;laa:e  ;;j.'jre.  /ip.vs  une  mure  il.-iik- 
caiiun,  ils  prirent  le  para  de  mnfportcr  leurs  Uoucaqj  dans  les  petites  lies 
qui  environnent  celle  de  Siitit  DomiriEue,  de  s'y  retirer  cù.uitre  iuur  au. 
foir,  &  de  n'aller  à  1;  ("halië  <;u'u]  Troup-.'.  rionkirv.aVi,  Cet  c\péi[k;il 
les  mit  en  état  de  vivra,  &  de  continuer  la  guerre  avec  une  lotte  ù"e;;..l.té. 
11  auiva  mîme  que  ta  :i:LV.-;t\  Uaucas.r,  étaat  moins  Cïpoki,  deiauituc 
des  Habitations  plus  t;-;i. !:<:-■•,  (t  eVt  ce  cojnsjensets:  que  i'kt^lilkn.-tit. 
François  de  Uayaka  l'cÏ:  Ibr.  crjj;ii:e.  C'ei'r  d'ailleurs  le  plus  fpaeieuï  ÛI  le; 
plus  beau  Port  de  touts  l'Ile:  une  petite  lie,  qui  eu  occupe  le  centre,  en 
défend  l'entrée ,  &  Ici  plus  gros  Navires  y  peuvent  mouiller  ior;  prùi  de 
terre.  IViilknr.  l.i  ilnfX-  V  .'toit  ni-.i  L'auikaatc,  ft  k-s  [luut.aik-.--  pou- 
  "es  à  la  Tortue,  pDur  y  r~'-~  1   


&  [loilaudois,  d'aller  charger  i  liayaba,  i 


cherent  vers  Sant'  Jago;  &  dans  Jti:r  r.iitic  .  :U  :irjr_:  i:::d']0'  -  i',ka:i  k 
dont  ils  apprireni  que  leurs  compilas  avd.ai;  0:é  nnliicrcs  par  des  lil- 
pagnols,  qui  leur  avoieat  refufé  quartier.   Ce  récit  les  lit  entrer  en  fureur. 
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rat»:  A  m  ai  R  i  q-vxi-.iav.-3Vi  as 

&  cfiH  dom  lia  le  renoient  lurenHcurs  premier;.!  Ri  ûiï:e ,  fe  Ewbi.ifjm, 


peii',  a v::r t.-ck  ne  ekcidi.iLiit  de  rite.    Ealin  k>  Efpi.;;uil.  s'aïiLreiir  Je  'ics;. 
iàire  it.-;  -  ini-ira:'  dts  cIilIIiï  ^Jn jr^.  l-  ;  *:::i.  l'I!^  ,          (LL-p^piu^:::  pr^L-  n  ■ir..n  ..mi 
■  il-.i'.iii.T.ivvi;:  .1^  lli.j!'.    ,\!oi  i  J'  p!r |  :  !  1  'i-',  lliii.'.irixr:,  iji:j  r.t  i'.iii.j-  r.i:  airain: 
  1   livi  1.1  .  ...  ru  I.  ,i  i            ■  i.     ■■  .  i  '  i  i  ■     !■  ,  I,  '!      '"■  ■ 

>   !.!■..:  m  .     .lu     i  i  ■,  ,   r  . 

&  [■EisWilTcmcrt  du  l'ur:  ,!e  l'ai*  ,:ae,:u:  locmi;!  i.  cl-l:c  occauon.  Cens;, 
qui  r;  purent  s'aeLLinnxdur  d'uni:  ir:e  i.'.k-in.ir: ,  ::■  r..:i^-..  "Crir  parmi  les  l'ii-i 
bulbcrs,  &  Icurjonftiori  rendit  ee  Cures  tris  célèbre. 

'imagine  allEmcni  qu'entra  les  t'ugiaTs  de  la  Tortue,  dont  fin  a  ra|>-  On^ne  A 


nàrnieni  pas  les  plus  honnêtes  gens  quiavoicilt  dt 


I;  biiuaiV;. 


ilitu,  II'  nom  .le  .If.; Hnir'ciiï  ,  ils  lin  s'en  di.i:r.-..i:nc  pai  J'siKn: 

li.i.n  :.    i  ..  T.  ...  mu  r  ■  I  l.n  ..i   .       i   ■   ■  j"  I  i.l 

acbeta  un  Canot;  ce  chaque  C.'aii'i:  i.it  .in.;:-L:-n;  ■  u  <ran:c  I  Luinr-o. 
Avec  cet  Equipa;^,  ils  m:  s'a:r:t:,ui..ac  «'.duo:  qu'il  ii::;>rvn.l.-i.'  r.:i.|,|....-i 
llininri  de  l'tial-.eun ,  m  quelques  liatimcns  du  mibie  ordre  (V).  Si  je 
(intL-H  rtporùo::  i  leur  audact  .  il,  n:;oi::i:rj:(G:  a  ;r.  Tortue,  pour  y  sug- 

nilimir  Iflil    l'i   Il    ,.n.      ■  il  H  '■  li  ::(:ee  lilui:  c::t:i:l.l:: . mit 

dr.avif.me- Homme',  lis  allerenfiT  loiie  .  11-.,  mi  à  iiayaria,  les. autres  au 
l'on  Margot,  pour  y  prendre  du  Bœuf  ou  du  Porc.  ■  Ccus  qui  Lj;i,oif!!t 
micuv  la  ciuir  de  Tonne,  ailniciir  i.  la  Cure  Méridionale  de  Cuba,  où  CCS 


  .  —  .-.er  un  double  lot,  dans  le  partage  du  butin,  i'n.ii- 

.,uc  IcsFIibufliers  mmbaifent  d'abord  Tur  lour  ce  qu'ils  rencon trient,  on  :i- 
lora  que  ie.i  Lfpa-^ols  Jur:n:  [oaio.iri  la  paiudpal  o'ejtr  de  .t:in  lvi;[aii.li- 
res.  lis  iiiu:ivoicnt  lenr  indue  [  oi:r  X.:ii.:i;,  lin  l.i  eifelle  le.ir  iiU'-r- 
riifo:t  ibis  le,  lies  h  l'.'ehe  ,\-  u  Cla.iïe,  o.i:  Ion:,  a'Mint-ils ,   de  droit 


eicrcccs  contre  les  Habitan: 
Ct)  On  ïtm  i  la         fuiwire  q.is  citi  trt  uii  -ratiia.  R.  d,  E. 
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u.  avoicnt  rendu  leur  noovfbrf  orUcur.   On  ■  vu  des  Aventuriers,  qui,  fini 

*  miné  Nontbarfi 

qui  dis  fa  plus  tendre  jeuneuc  avoit  pris  contrcuK  dans  fes  leélures  ,  une 

ie  qu'éiant  au  Cottege,  &  jouani,  dansuïe  $ece  de  Théâtre ,  le  rc[.-  :.'  i:i 
tt  François  qui  avoii  quelque  ddtndlé  arec  un  Elpagaol ,  il  s'enflamma  lî  IL-, 
rieufement  le  jour  de  l'acllon,  qu'il  fe  jeta  fur  celui  qd  reprefi  ■-.  :  IT.ij.ï- 
rnol,-S  que  làns  un  prompr  fecours  il  l'aurait  rué.  Une  paŒon  capable 
de  cci  eicis  n'étoit  pas  facile  •  réprimer.  Monlbars  ne  rcfpiroit  que  les  oc- 
cafiolis  de  l'uflbuvir  dans  le  fana  Efnaeiiol,  et  la  Eucne  ne  fui  pas  pluioc 


les  Hommt 
a-  Nous  ac 
»  donnerons  a  nos  Leéteui 

ce  éioir  inconcemblc  &  pal 

ir.vtiiter.    11=  il^i.Ti:  li  lerre? 

SMS.qu^pefae^leurrenoIi^^... 

ioiem  pas  de  chanter  quand  les  autres  pen[oieni  a  dormir.  La  crainte  de 
manquer  de  vivres  n'émit  ii::i:;ii  nr.e  '-uion  pour  les  ménager  :  auûl  fe 

Mais  on  peut  juger  que  menant  une  vie  li  pénible,  ils  no  trouvèrent  rien 
i!e  (iiiHi-Ne  [iojr  i;  n:Lr:rL-  ;r;  lar^c.  I.:l  vue  .Cl;:.  Nanre  plus  grand  &  plua 
,:  fax  juiq.j'.u  :iT.:!:"porr.  La  faim  leur  fltoit  la  lue 
t  quellion  de  fe  procurer  des  vivres.  Ils  attaquoienc 
"  er  droit  à  l'ibardngS  Sau- 
veur une  leuie  noraee  autoir  pu  lumre  pour  les  couler  a  fond;  mais  Icun 
petits  Bàtimens  fis  manloieni  fans  peine  ;  &  jamais  ils  ne  preicnioicni  que  li 
proue,  chatgée  de  Fulilieis,  qiri,  tirant  dans  tes  fabords,  déconccrioirnt 

■voie  qu'un  bonheur  estrfme  qui  pût  fauver  le  plus  grand  Saiffaïu.  Les 
Erpsgnolj,  qui  les  lesrardoient  comme  autant  de  Démons,  St  qui  ne  les  nora- 
Dioienr  pas  autre  rien  r ,  fériîni-r.r  -=-is  r  mur:  s;!sré  luif:|Li'ilt  les  voyaient 
de  près,  &  prenoitT.t  •j-dinalrcnicn  '.ç  p?tti  -le  ié  tendre  ,  en  demandant 
quarrré:-.        l'obten  " 

n'était  pas  faiM'aiie,  ..  _  

[Lorfqu'ils  en  ivoient  fait  une  conCdérjble . 


h  prife  étoit  conlidérable;  i 
il  leur  faifoit 


L'iïliZlî-J  lî;  G 


Cm!  4  l'Ile  do  la  'tona?  p-,jr  i.\r:  pirtajres;  dans  la  Alite  loi 

=Ucren[l  Sl,OQ:.iîii,p:  ,       [,.  .\i-|.H,  ..  Il  jaiiuïque.^  Chacun  : 

qu'un,  et:  qui  lut  [uu|»^r>  r.iru- ,  t;i"i  c^iv^ineu  de  faux  leroient,  i 
ihl.'l  i.rcaliun  un  k  i-::  '  i  .lui.  .;::::.]J--  l.o  Jiilortc,  CQTimiC  un  u 
il.jr--  Je  1=  foci-té.  I.;  Cinruiviei:  *  ['irai  j  fr.ii.  un  il  :11ml  5 ,  ii 
.■iimponfes  des  blvffc  .  l'n  kvt:c=  l'ir  Ij  :oral.    Cens  conienti 

pelluic  i.'wf; &  la  màliodc  tablio  pour  lu  réparation  du  bt 
pelloii  panager  à  cowpdgnpn  btn  kl.    Les  braves  qui  arrivaient  m 

be,  nu  pied  coupes  fc  payaient  doux  cens  écua.    Va  œil,  un  d 
lit  obligé  de  reprendre  I 


[  les  ordres  n'^toîcni  pu 
prias,  mais  qui  n'éroit  point  on  état  de  les  faire  rcfpcûrer,  le  I: 
les  jeu*  par  un  ptiÏLiii.  A?rL-  ■  h  liilrrijiman  de.'  lors,  nu  ne 
le  l^ùtfti  les  ;>!iil)i:i  11,'  li n r'1  ui l n n  n.ijra:  l'iiiund-.'ji^.  . 
reiii^iiuiL  111  iU^r .  fi  lifj  laïques  recammençofent  dans  la  menu 
a-dire,  pour  cur-1i:;r.:  .1K1!;-  ':■  i;  Jjl-jjcho.  La  Religion  a' 
pire  aux  idées  dos  I-'Li  huiliers;  cependant  ils  y  rcmbloicnt  quelqui 
les  poc  l'occalTon  ;  &  jamais,  par  exemple,  ils  iil:  ^lt^cuilh: 
fin*  s\:[re  <.'ii;:iri'li:-;  I.1.  i;n<  !:-.  ruriv.  !i  [urlju-  iL.-.iùi..1. 11  .■■ 
ciiiiLH'n.  Il;  li  .!■-■[! ii-.'.l'ii[  i^.liuc-  .Il  -in lIh  coups  fur  la  poitr 
:i  :ull;ii;  divio.-i  li'e.^itr  dins  kci  cœur  une  componéli 
c:n:i-.'iniiiLi:i  l;lil:il\  lin  forant  dit  danger,  ils  rctomboient  da. 
P'.iIl  .  L:.,n-  i'.-u™     1". i:--,     1,'ir:  ■  !i  i ,  ;  a  1 1  .!io>'*.   On  raconte  <] 

STues  MM™!1'  1  "°'"!Ur 

tique  les  Flibuilîo 
enfin,  qn'i  In  relorvo  d' 

los  aortes,  &  do  la  ohiir  iiumin.'.  cu'gi:  1 

it,:i:il^',  ]V1!  ■]■:  H.:lv,i,-,  ,1 1  X . lj ^- : ■: .  1 1  M.-lvk' 

"usnt5[CSC,  quj  'E  [  aulKF;"l:0-;"n,'i- 
Oiraana,  do  Cantique,  Je  Puro- 1U.>,  Je 
Niniv.-IV  i.';'..-.nî.  lemii-jjchun;  J.l  l'^e. 
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r.  fli  n'enrôlent  pu  nomer  Murons  le  débit-    C'éioit  au  retour,  qu'ils  Ici 
11  enerchoient,  Jorfqn'Us  Te  croyofem  filn.  d'y  trouver  de  l'or,  de  l'argent, 
des  pierres  prideufes,  Ce  tomes  In  riches  productions  du  Nonrau  .Monde. 
Ifs  FuEyolcnr  ordinairement  Ici  Citions,  julqu  s  U  lorrie  du  Canal  de  Qahfr 
mii  A;  lorsqu'un  gros  terra,  ou  quelqu'ouirc  aeddent  de  Mer,  rctanloii  un. 

Bll[7'J^e/îb<>jW^^;ffdc  uTcp^^ïvoit^UT  unïH!'™'qucUqlnne  ca- 
nons &  vinrt-huli  hommes.  Cette  foiblefle  ne  l'empêche  pu  d'attaquer  le 
Vlcc-Amlral  des  Galions.  IJ  l'aborda,  après  avoir  donne  Ils  ordres  pour  Taire 
couler  fon  bâtiment  à  fond^Â  ironna  II  fort  l'équipage  fcfpapTiDl  par  lan 

même  trouver  let';:pL;iir-',  <:'ji  '.ui.ir  l'i  c!i  Iiri:  ,   C\  lui  mettant  le 

piltolcr  litr  la  por^c,  if  l'obli/ea  de  le  rendre.  On  débarqua  ce  Comman- 
dant &  Ton  roondt-  ;m  Op  !.■  :■!-_!  :  pri'CÏic.  cin^iic  Lin  puilj  imiu'lc  du  virf- 
feau  qu'ils  i  entait  li  nul  garde,  &  l'on  n'y  contera  que  ce  qui!  Euloit  de 


Le  f.Vj'i/.-,  J.  effii1 ,  &  Lanrrv.l  /;■  Crff.f.  err  i:i.ii.  ri  ,!ctr.nr  C=rrhaj>psp 

îvolcw  mbede  r-: : l-       M.'-i. .■iii-r--'.      j.:  I.--  ;ni;:cr  mra  ou  vk. 

Cent -ci  ne  le»  eureni  pas  pluii!  ippcttiti,  qu'il!  les  attaquèrent  S:  les  en- 
Itverenr.   Tout  ce  qui  navoit  pas  péri  dans  l'action  fui  renvoyé i  rerre, 

bons  ravira,  m  lui  donnant  avis  que  s'il  en  mu:  encore-  quelques-uni  de 
trop,  on  Jeu  ntrendrorr  quinze  jours;  mois  que  s'ils  ne  ponoLenc  point  d'ar- 
gon!, il  n'y  nuroli  point  do  quartier  pour  les  hommes. 
Les  Capitaines  Mitktl  &  Brvuagc,  nvenis  que,  pour  nomper  leur  vigi- 


-,  répondit  fléremont  IrBcnel ,  (f  ma  tfmpapna  ne  rera'qia  fpcSemir 

,        II.      •■:  ■■-  f:ih  li'-l.-ï 

rtppei  I'  mlnt  *  ™  Aux  aùftaa.    Les  l  lolli 


Lit  Capitaine  tourna  fin  furpris  pu  deux  vaHèam  Erpegnols,  qui 
■votent  chacun  iblaanrc  pièces  de  canon,  &  quinze  cens  hororocs  d'équi- 
page.  Il  ijjpelui  le  plui  intrépide  dus  riibulbcrs,  &  lui  ordonna  publiu.uo- 
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rhenr  de  mettre  le  feu  jn  poudres  an  premier  fient]  qu'il  loi  en  forai!  ;  té-  Etulorh. 
moignani  par  cette  réfuludon  qu'il  n'y  tvolt  de  lUut  que  dut  11  mort  mémo,  najFauiç™ 
ou  dans  le  courage.   Auffiioi  f]  dilpofe  les  combttans  des  deux  cotés  de  £Jj  "j^ 
Ton  navire;  puis  bauflànt  la  voïi  pour  erra  entendu  de  tout  le  monde,  &  uuru'ui. 
leur  montrant  de  ia  main  le*  ennemis;  ccfl  emre  Jiuri  Mlimau,  dit-il. 
sail  r.-.ui  fou:          &  ririr  à  irùlt  &  à  gauche.  Ce  mouvement  elt 
exécuté  avec  une  rapidité ,  une  rtfolurion  esniioretaires.   On  ne  prend  pas 
   ,  qu'ili  ne  peu» 

 _.M  kBafqwr,  avoii ei^hjtoérïoi d'attaquer  fou» 


Lti  Flibuilleis  ne  le  bornoioni  point  l  traquer  des  vtMeain.  Les  vilki 
les  plut  imporraniei  ne  leur  échappoient  pas  quand  ils  avaient  rélitui  de  s'en 
rendre  les  maîtres.  Ce  même  Michel  leBaToue  prit  avecMonban  leFortùtué 
fur  la  baye  de  Veneiuel»,  qui  en  défundoit  1  entrée ,  encloua  le  canon ,  &  pafli 
la  gamifon  au  fit  de  l'épée.  De-Ii  ces  redoutables  aventuriers  marchèrent  k 
Maracaibo,  pillèrent  cette  ville  opulence,  (£  l'enflent  livrée  aux  flammes,  û 

Dahs  le  même  rems  Morgan,  k  plus  accrédité  des  Pkbnuiers  Anglais, 
partit  de  la  Jamaïque  pour  attaquer  Porto -Belo,  &  emporta  des  rrélbra  im- 
tnenfes  de  ce  port  célèbre. 
Ce  même  Morgan  Gt  la  conquête  plus  importante  de  Panama. 
Ft%  i"H™  mit  >  contribution  la  Vert-Cru*,  &  ravagea  tout. le  Golfe 
il  Mexique:  de-la  il  courut  au  Pérou.  Tandis  que  les  lUbulUora  pareou- 
rolent  la  Mer  du  Sud,  d'autres,  fous  la  conduite  de  Granmonr,  aventurier 
François,  nllkdcnt  celle  du  Nord,  attaquoient  CampSche,  malgré  les  ordres 
du  Gcoverneot  de  St  Domingue ,  &  contrlbnofent  S  la  prife  de  Canhagene. 

Ctux  qui  voudront  lavoir  les  détail*  des  lucces  Inouïs  des  mbuftiers ,  tnx.- 
oucls  il  nom  eft  Imnouîble  de  donner  une  certaine  étendue,  peuvent  recou- 
ru de  raot  de  brigandages.  Si  joignoient  t  una 


liiiirguéc  i:rn'  (bric  de  grandeur  d'ame,  miment  retnarquable.  Un 

eïmkàr— 


pagnol  richement  chargé.  Un  dcorr'eux  propoâ  à  iës  camarades  de  faire 
leur  fortune,  en  s'empatant  de  ce  Marnent.  Le  célèbre  Mamaubm  qid 
commandolr  la  troupe,  voulut  erre  mis  a  terre  fur  le  champ.  Quoi!  nom 
«wn-n-?  lui  dirent  ces  hommes  intrépides,  r  a-t-it  quelqu'un  ki  qui  ap- 
frm  la  paf&t  qui  eau  fait  htmurt  On  délibéra  fur  le  champ.  Oa 
arrêta  que  le  coupable  ferolc  jeté  fur  la  première  cûte  qui  fe  préfenteroit. 
On  jura  que  cet  bondi*  fana  bonne  loi  ne  feroit  jaunis  reçu  dans  aucun  ar- 
mement où  fc  trouverait  nn  fcul  de*  braves  gens  que  fa  fociété  dfalxHWrort. 
Il  cil  certain  que  les  ourrages  que  cette  roTbcfàrion  d'homnies  fairoir  roua  les 

ia  probité,  le  déslntéroilemeut ,  h  généralité  mëms ,  &  qu'au  milieu  de  Tes 


io  SUITE,  DES  iV  O  Y  A  GE  S 

ÎTiiLiim  fcrfiiiis,  Il  ell  impOlîiMo-ilaiie  pa  admirer  aneifoule  i'idionj  hercJqoeal 
t,  ■.  m  iiî  Li.i  I  ir,l>:;.ns  François  de  l'Ile  de  illiai  Daruinguc  nvoicnr  auli  .<■;„,  m- 
fTae  LJl!1    foculiors.    O-i  leur  djnnuii       lerrein,  *  fxpurrjoiî  ae  >ur  j-ht  jrv  ;  « 

h  ^    ."        ç  -n.,  •  ■■<  (j*7'  f  ;    ei.v  ,r  çt(  -ts  *i,:^e>  .Wr.;jr:.-i  ; 

fl  ■    „  ...  ocs  L'.  lT*     ■   i-  ^v:      'in'-  m  >s  fr^  de  e-^r^e,  j. 
J!>  il'-.:.-t  liuicrre.  r  rj-  Il  Iuiîjc  I-t  j  k-k  Mijic  n.r-i  ordor.ifc.  Quelqim 
JcS  Ujjii  reror^ui.  dans  ruamif  du  lubufiro,  r.e  li-fltji  pu  de  lire  cr> 


S"OijL-  i'iirL1  d'i-nrn;:ilés        n..^ ,  npv-  'être  dclie.-ej  de  h  lervitude. 

1  Un  qL^I-.^i  mé-iitier:;;  n'ï.ir,^;.;  -.-is  luii  ,  ii;s  i;.]  IJoj.-em-.-jr .  p.uir 
îrirj.iie.-  le  ct-i'i  ,le  lYi,7;.'  i  d^  Lvi  s  .l'un  c;nt)cre  li  lingulier,  &  |iour  en 

ir  former  une  Colonie  réglé*.  ■:  B'ÔgtlM  poffiltldtl  *I  *UB  hun  degré,  C(l- 
IcB  qui  convenoienr  11  cerre  grande  enrreprife.  L>em  Voyageurs,  également 
n-V^Me»  par  leur  mérite  &  leur  proreflion ,  fc  font  (puaTcs  fur  fon  élo- 

c  ge  (*>  "  jamais,  die  l'un  d'eu*,  on  ne  vir  un  plus  htinnéie  Homme. 
„  une  aine  plus  noble  Se  plus  dcfîriicrcuce,  un  meilleur  C'iroyen,  plus  de 
n  probité  Gt  de  religion,  des  manière*  plus  (impies  ce  plus  ainubJcs.  une 
„  plus  grande  llteniion  a  faire  plahir,  plus  de  cuiidiiiice  i<  de  l'emeij,  ()l,is 
,.  de  [Velie  S:  de  r;r; !■!■.'  «leur,  tfnric  ■  :'.:a>:id  en  nllources,  ni 
„  des  vues  plus  réglées.  Il  avoii,  dit  l'autre,  rouie  la  fageuc,  la  branou- 
,.  re,  la  p.ilirelïë,  le  d:-.i,::értiViK-.!C.  Ci  i.i  Knmr,  qui  (ont  méccllaires  à 
,,  un  Cher    11  li  I  i  ^ii  lire  de  Couvsr- 

."    !■  i:  'I        i  '  ■■  Uni    ■!   ICI1  ir. 

,,  On  lui  e(i  r«!eiMi>!u  ee  (i  plu-  i"  \k:.c  ::.'"ie  ..les  Kt.dilirïLniem  qui  le  fi- 
„  reni  fur  la  Cote  de  Léogane,  jufqu'au  eul-dC'lâci  &  depuis  le  Port, 
„  MugO[  jufqu'iu- J.i  Ljp- r'r^ok'     i!  ne  relie,  pour  Ja  contJu- 

donr  la  mtinoire  efl^en  vénération  a  Saint  Domlngne,  &  qui  pailè  pour  11 
\-:r:;::.:k  !,m.î-:i,i:;  A-  ,vrte  Colonie. 
,      Mnis  ne  dérobons  rien»  la  gloire  du  vertueuï  Gouverneur.   Il  avoir  et* 

parti  de  sVocier  a  la  Compagnie  qui  fin  formée  en  [^«pour  la  Klvlere 

qia  fur  un  Navire,  nommt  la  Pélagie  .''après  avoir  employé  17000  francs 
sut  prcparatilà  néceQàires  pour  un  grand  établi Hèment.  En  arrivant  h  la 
Maniniquc,  il  apprit  -'ii'o-  t  shu't  de  <i  lionne  foi;  Ht  preaani  II  rifo- 
luiion  de  s'établir  dans  cène  lie,  il  demanda  au  Gouverneur,  qui  en  c<oic 

[s)  Le  P.  LabH .  JJouvcjuje  Vovâ&s   S*lat  Darrun^ue,  Toflu  III,  pp.  JS  ce  iid. 

ajl   d.l  ^'AlL.Lli-.lL.i',    Ton.  VII,  IJI1ICJ.  ' 

6  soi  Ci  IcP.  ds  QHrlcïOLi,  HiUolrt  ds 
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un  quartier  qui  lui  Fut  accordé,  mais  qu 


partie  ù  -1!  1—chsmLilL-s  ce 
mil  dam  la.ncceffité  de  con( 
1  vivre  qi  ■ 


pénmee  de  faire  un  profit  conlidérable  fur  fa  cargairon,  qu'il  avait  ub.'ttvi 
dans  cette  lk,  que  les  liqueurs  y  manquolcnt.  Mais  depuis  qu'il  en  étoir. 
parti,  on  y  en  avoit  porté  une  G  grande  quantité,  qu'elles  y  étoienc  a  vil 
prit  II  porta  ri  Marth;ii:i::IL'  4  [.i  J.:iinï.|:n-,  .ni  <!:■<  Coitmiiiïionnitires,  qu'il 
connoiElbiL  mal,  le  trompetent  ii  cruellement  qu'il  n'en  tin  pij  un  -o\-  Ce 

*'aD'<Sn£' i^Xift'â'j  ttaK  darrt  de  lot  fil. 
iîfrc.'c.  ur.  Njv.i:  pV,  ^sprfl  r„.:tt  V, 


vol»,  felt  qu'lirat.  I  '-'  i.'nr  ()),  Joli  I  eti.it  Ici  Jn.-c.cit  J  ni  , 
Ici  d;nra  J.i  rr.  ■  r-  .  i.  <  ,  t.  I  ;  I...  i.<  J.-  .:.  J.   7^1  _-• 

11  chargea  fou  Navire;  &  l'étant  hité  de  paûcr  *  Saint  Domingue,  il' com- 
mença au  Port  Margot  une  Plantation,  (iuiu  i]  î.i  lonJuitfl  des  Ageu 
fùra.  Enntitc  il  fc  tranfporca  au  petit  Goave  &  a  Leoganc-,  ou  quelques  11a- 
liitar»  -."in.-^rjt  établis  depuis  peu,  aptèi  en  avoif  ebauu  les  Efpagnols.  Sut 
là  feule  réputation,  ces  deui  Pofléa  ne  urrlerent  point  à  fe  peupler:  il  avoit 
d  1       I  11  I  L  nirepnfe ,  qu'il 


.ni  du  Pire  du  Tenrcr , .J.toblt) ,  iaa»  lul-ntn»  de  Ici  liai  av-ir  -kraft,- 
le  l'fLuoiR  dtl  Aoullca  ,  qui  ft  (ni  tlpljqusi  I»  owifi  durs  û  biiirr* 
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Et»li"?"  i!on  de  fonder  une  Habitation  dans  cette  lie.  II  y  donna  coui  fes  Iblra;  mefa 
util  lie  a  loin  jEn  a'Rr  |c  mpindre  avantage,  il  j  perdi!  encore  huit  ou  dix  mille  li- 
n!"s  o£  vra-  Tt"c  ÉIoiI  *  P1"  pril  *  |i,ulti™>  lorique  la  Compjgnie  dei  Indes 
un».  Occidentales  jeta  la  yeux  fur  lui  pour  l'admlnifrradon  de  toute  h  Colonie 
siftî-  l-r.-.Tii,.-.::l;,  i<  IL:  sïil-.t  à  a  I'oï:,  9:  lui  cavo-.-x  provins  ï  Saint 
Il      1  i Jo:i:l:i,.  i;.    ILIIc:.  Éin:  dj  rjiiii  île  IMvri.T  1665  :  &      i^it  r^uus  ùùs 

Ouvcrni  y,  „,Di,  ^  Mai  fuivant,  il  alla  conférer  au  Port  François,  avec  le  Marquit 
Riôwîftde  *  Tra£y[  envoyé  l'année  précédente  pour  même  la  Compagnie  des  Indea 
5.  Dorârnt».  Occidentales  en  poUcflion  de  toutes  les.  Antilles  irancoifes. 

Ce  ne  fut  pas  tout  d'un  coup  que  d'Ogcron  Ht  recondoître  fon  autorité 
a  la  Tortue.   Le  [eu]  nom  de  Compagnie  révolta  les  Aventurier]  de  cette 
Ile;  ils  lui  Ercnt  dûdarer  que  jamais  ils  ac  recevroient  des  loti  d'aucuns 
Compagnie  ;  que  s'il  Tencàt  les  gouverner  au  nom  du  Roi.  il  rrouveroit  desi 
Sujets  fournis ,  il  l'escewion  d'un  point  fur  lequel  ils  ne  lui  repandoieoc 
pas  d'une  parfaite  cbéfilance  ;  qu'ils  n'étoieot  pis  difonfés  1  ibufirir  qu'on 
leur  interdît  Je  Commerce  avec  les  Hotlandols.  dont  ils  avalent  reçu  touta 
forte  d'alliflance,  dans  un  rems  où  l'on  ne  favoit  pas  même,  en  France, 
„lut    qu'il  y  eût  des  François  ï  la  Tortue ,  ni  a  la  Cote  de  "  " 
Jq^,  dau£uké»  tttotoKf*, ie  ftllbn.  La  prudence  du  no 
j.oui  lû  1;     fit  feindre  de  goûter  cette  déclaration.   Mais  Jorfqu'il  fe  •ait  m 
Sien,  fon  Gouvernement,  il  cherche  les  moyens  d'y  établir  folidement  miaur 

ré.   Il  s'y  fortifia.   Il  entreprit  d'occuper  roua  ceux  qu'il  avolt  fous  fe*  or- 
dres, de  faciliter  tout  4  la  fols  le  Commerce  dn  dehors  &  cehii  que  les  dit 
férens  quartiers  dévoient  avoir  enn'eux;  cuËn,  de  mettre  fa  Colonie  en  ré- 
putation.  Ses  projets  Turent  nul  fécondés  ne  la  Cour;  mais  la  Tortue  &  la 
i(Sj.      Cote  de  Saint  Domingne  n'en  prirent  pas  moins  une  nouvelle  lice.  En  tfic>, 
— — —  '■  on  donna  pins  d'attention  4  la  demande  qu'il  lit  d'un  certain  nombre  de  Fil- 
Fllltaen.    les ,  pour  marier  Tes  Habhans.   Quoique  le  premier  envol  ne  rte  pe*  csjnS- 
JfJ'es        dtratblc ,  on  remarqua  bientôt  un  grand  changement  dans  la  Colonie.   A  ta 
Siïntljo-     vérité,  on  oblèrva  auûl  que  fi  les  Femmes  communiquèrent  d'abord  4  leurs 
niions.       Maris  un  peu  de  routes  les  verras  qui  font  naturelles  4  leur  fexe,  ce  ne  fut 
pas  tout-4-fait  comme  la  lumière,  qui  ne  perd  rien  en  fe  communiquant 
Mais  II  pareil  aujourd'hui  que  le  tems  a  perfectionné  [es  uns,  rit  rendu  aux 
antres  ce  qu'elles  avoient  perdu.    D'un  antre  coté,  on  trlliire  que  [es  Maria 
svoient  inlpiré  4  leurs  Femmes  un  peu  de  leurs  verras  militaires.  Quelques- 
unes  ont  porté  fort  loin  k  bravoure  Ce  l'agilité  (b). 

La  Compagnie  a'awh  envoyé  qtte  cinquante  Filles,  qui  furent  auflîtot 
Tendues  St  livrées  4  ctOi  qui  en  offrirent  1=  plus.  D'Ogeron  renvoya  promp- 
tcmeni,  en  Fonce,  le  Bâtiment  qui  les  avofi  apportées;  rit  bientôt  on  le  vit 
revenir  avec  une  autre  charge,  dont  le  débit  ne  fut  pas  plus  lent.  Mais  «a 
ne  continua  pas ,  avec  le  même  zèle,  de  féconder  les  vues  ds  Gouverneur, 

Initiation.  La  rriTctablaneB  dci  noaaa  oit  atteindro  1  la  cûarfc  les  Taureaux  A  les 

|og«  quo  ce  ïteliflfflfla  était  allie  crOgeroa  Swgllruj  or  plna  d'eno  AtaitMie  faire  lu 

par  ta  Sfeor.             .  coup  de  ptflorct  jrec  d'autres  Framca,  £t 

^rSe.  avec  1er  plus  hardis  Qocrrloï. 
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fit  cette  ^ÇjttfWI  ■  ia*  loiigrema  la  Colonie  dans  une  langueur,  dont  on  ETtiLm*. 

que  lien1  ne  reienoii  for  les  Cotes  de  SainAjotningue ,  &  qui's'y  feraient  L~L1 
établis  s'ils  ï  avaient  pu  trouver  des  Femmes,  pulcrcnt  ou  retrice  .des  marî^i/*" 
ranlporter  des  Filles  engagées  1M7. 
,]i^i.-.-cc  .!cv:tu  11  Ifcucii,  le 
D'Ogeron,  tcnilc  en  cipcdicos,  pour  rendre  fit  Colo- 
■   en  im  mu  in  q-.ii  riuliit  merYciUciifcmcru,  6;  qui  ne  fit  pas 
us  d'honneur  a  fa  générollte  qu'a  ta  prudence.   Il  ivoic  oblérvé  que  plu-  oftiftoBct 
-  ■' -  ■         —  —  Je  mener  une  vie  errante  Se  libertine,  nue  ded'Oept» 
une  Habitation.   Non-Jeulemeri[  il  eo  in- 
s  repieïenta lions  qui  l'engagèrent  a  faire  des 
_  ....  voudraient  j'onachcr  à  lu  culrure  des  Terres, 
rsaii  il  ne  ménagea  point  (es  propres  deniers  dans  la  même  tue,  fit  cette  li- 
béralité fut  toujours  Oms  torerers.   Enfirhe,  fous  préteiie  d'envoyer  (es  pro- 
pres Mirtiiandiics  en  France,  il  acheta  deux  Navires,  qui  furent  moins  a 
Lui  qu'a  fei  Hibiram:  chacun  V  emoarquoit  les  denrées,  pour  un  fret  modi- 
que. Au  retour ,  le  généreux  Gouverneur  faifoit  étaler  la  cergaifon  h  la  vue 
du  Public;  fit  ntm-reulcment  il  n'esigeoit  pas  que  ce  qu'on  prenoit  fût  payé 
argent  compiaru,  nuis  il  ne  vouloit  pas  même  de  Billet.  Une  promefle  ver- 
bale étoit  la  Icule  garantie  qu'il  esigeoit.    Cette  conduite  lui  gagna  les 
cteurs,  &  hri  falfuit  ouvrir  routes  les  bourles.   On  accouroii  de  toutes  parcs 
i  la  Tortue,  ou  >  la  Côte  de  Saini  Dommgue,  pour  vivre  foju  un  Gouver- 
nement Il  doux.  Le*  Angevins  firent  le  pins  grand  nombre,  parecque  d'O- 

trlonale  de  Saint  Dornlngue,  qui  elt  entre  le  Port  Margot  fit  le  Port  de 
Paix,  le  trouva  peuplée.  La  guerre,  que  la  Révolution  de  Portugal  avoir 
allumée  entre  cène  Couronne  «celle  d'Efpagoe,  donna  occaEon  nu  Gou- 
verneur de  s'attacher  auffi  un  grand  nombre  de  Flibniliers,  qui  étoient  de- 
meurés dans  riodépendance.  Son  delièin ,  après  avoir  employé  ces  Brigands 
pour  affermir  fa  Colonie  contre  les  efforts  des  Erpagnols,  était  d'en  faire 

m  Mémoire  qu'il  lie  pré  (enter  a  h  Cour,  en  tfitfo,  tés  ,ti, 

nie  avoil  faits  fou!  fa  conduire.  „  I]  y  avoil ,  dit-il ,  i  la  

la  Cite  de  Saint  Dommgue,  environ  400  Hommes,  lorfque  j'en  Ent  de  11  Co. 
„  fus  nommé  Gouverneur,  1!  y  a  quatre  ans.  On  en  compte  aujourd'hui  pins 
n  de  1500;  &  cette  augmentation  el!  arrivée  pendant  la  guerre,  malgré  Ta 
„  difficulté  de  faire  venir  des  Engagés,  j'y  ai  fait  palier,  chaque  année,  à 


:r,7; 
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jic  demande,  pour 

cette  entreprlie,  que  ci  qui  reviendrait  de  h  Tortue,  lotfque  cette  lie  Te- 
nir; qui!  ferait  fiefle'  2ë° le  nnd!e'B*hre  détour  Je  Commerce  des  Efpa- 
gnols,  en  crablifTant  un  l'ode  qui  dominât  le  Canal  de  Babamti;  que  les 
dentées  étant  toujours  fort  chires  i  Saint  Dorningue,  la  Floride  pouvoir, 
fournir  toutes  celles  qui  croiflent  dans  tout  autre  endroit  des  Indes;  que 
dans  les  CM  de  difirrace,  on  y  trouverait  un  refuge  fûr  &  peu  éloignii  ;  en- 
fin que  cet  Etabli  (lé  meut  irait  délire  des  François  de  toutes  les  Antilles,  ne 

cciTiv  ces  Mers.  Rien  n'ftoît  17  fagéi  mais  il^paroit  que  lu  Cour  re- 
gardoic  alors  cet  F.iiil-.iiKi'iei;  Linr.Me  0:1  nbjei  peu  digne  de  rintérelTer,  & 
...  . .  --^upfr  qne  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales. 

du  Commerce  avec  les  Etrangers  devint,  en  10*70,  une 
s,  qui  durèrent  plufieuts  années,  Ci  qui  nuifirent  beaucoup 
t'oluif-.-.    Les  Troupes,  que  la  Cour  y  tir  puBer,  conni 
"■  '—  '  '•■  ,:-  -is  inclines  du  Cou- 


■;  &  lorlqu'il  eut  fait  rentrer  les  Uibicans 


liitis  Ïj  :\ 


■  a  l«  CmBnt,  E.  £  * 
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»  s  tt  r  t  ë  D  é  s  v  0'  T  a'  c  e  s 

E^inon™.  que  .V.n  h  elle  ne  cor.lenrii  qua  regret  a  quiircr  cet  EmbHflëiimitVpaBr 
«:  f-'inijtoa  pa(r;r  ,n  ç„p  KratrfDb. 

"rji.'  Mnis  les  autres  vues  du  Gouverneur  fuiwt  ùlrerrornpncs  par  l^mrtioo 
»,ao'irt.  d\ine  nouvelle  Compignie ,  qir*  —-  '-  -'—  a-  -"-  *-  ■"—"-=-- 
",1m.        k:,         te  cor.  rie  'C;:::y-,pv, 

>    ;!:■  toi:  ;;(:!■  re,  |«--cr  !ï(;:u-l  il  n':vvjn.l'rir  plih  <|\i;  ]-   

'  A  11  première  nouvelle  du  changement  des  Fermiers  Royaux,  il  paflà  en 
France,  dans  la  feule  vue  «y  taire  goùtct  fes  defièra!.  Comme  il  n'ecofe 
qeeltbn,  pour  les  afILrcr,  que  de  fe  rendre  maître  do  St.  Donungue,  il 
comptolt  île  pouvoir  prinôv  ixïi  f:  :  i:r.lt  .rJee  iV-h  L-.iles  forces,  pourvu 
qu'il  fût  fécondé  d'enc  Lierre  bondi:  k-  !V,rr.  Su:-.--ni  en  ie:rc  l'Ian, 
cu'd  j'.tiI;  dreilè  po!ir  ['nî-iiinislratiott  de  la  Colonie,  il  promettoit  d'y  en- 
treter.ir  no:.  Garnirons,  de  payer  les  appoimomens  d"  Gouverneur.  *t  os 
faire  entrer  Ions  les  ans,  dans  les  coures  du  Roi, 
nificc,  fans  que  Sa  Majcire  fît  la  moindre  avance. 
-  ri,  ■jiit-  lienrerie  invétérée,  donrlesder 
lé  le  danger,  il  y  mourut  vers  la  tin  de 
i:.T.r,-é  e-:  i't;:  J-j  volt  le  Roi ,  ni  le  Minilht.  La  Corn; 
ïidertralcs  loi  finir  redevable  de  plulieurs  Etoiles  fomr 
.  ■■  rien  revenu  i  Hi  Héritiers;  &  toute  ! 
de  voir  mourir  adez  pauvre ,  un  Homme  1  qui  les  oc 
'manqué  pour  imaucr  légitimement  de  grande!  riehelles.  Mais  il 
j-li;,  r.iliiii'N: ,  rjL.V.-ru  c.".ij.ni.-.  t-:é 
dans  ftJ  cnrrcprilis,  il  nV  avoir  tien  en.  dans  là  ennduire.  dont  . 
Tionneur  fi  la  Fortune. 


la  tfe  Sevoir  res  -aciroilTemens  au*  principes  qu'il  j 
□maie-  -avoir  ecamij.  iruisans  après,  fous  le  Gouvernement  de  foti  lVeveu  (i*f), 
iiui  lui  atolt  fuccedi,  il  s'y  trouva  frpe  raille  perfonnej,  dort  trois  mille 
pouvoteni  îlte    ir;ii. ■>;,■!  sus  KsncJ:!Ï!):ii  if  pl.ii  Jifidlci;  J:  dans  d'-- 

iïL_  doufplùs'dt  hnioiu'e^mferîr1  npardes  repartir  ^«rira*  1rïïroemt™en- 
(i.lm^l:.  J-us  une  vigilance  continuelle,  parla  crainte  des  BfpagnolH,  qui 
ne  cetlbiçnt  pas  de  les  regarder  comme  des  Coriâires;  mais  no  ne  leur  ac- 

-  ti .h  ,  firentjilSert'  it^T'AinnnTrarlon  delà  Julïke.   C  croient,  jufquV 
liiTenicot  lors,  les  Officiers  de  la  Milice  de  chaque  quartier,  qui  l'avoienr  tendue, 
*JulMce  dms  une  -efpccc  de  ConlcN,  établi  fon  l'autorité  du  Courcmeiiri  mais 
"''      comme  ils  n'avolent  aucune  connoinarree  dis  Loi*,  on  propofa  de-doimet 
un  Conféll  fupérletjr  a  la  CeJonie,  &  des  Sièges  Koyam  aux  quatre  prin- 
cipaux'Quartiers,  qui  croient  Leccane  Ci  re  Petit  Goaïi  pour  h  Cote  ttoci- 
deWe  ;  le  Port  de  Paii  &  le  Cap  François ,  pour  la  Septentrionale.  Dès 
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E  N  A  M  E  R  I  Q  UE,  Liv.  IV*. 
Formée  flilvante  ,  «ne  Idée  fat  remplie,  avec  quelques 
Carfeil  fupericur  fur  éuibli  bu  Périr  Goare  (Os  &  «  Polte,  ......  .  . 

de  Leogans;  &  les  dein  autres  propofés  pour  11  Côte  du  Nord,  eurent  ™  ™  "jJJ? 
tireniti  !mr  Siège  Royal.   Celui  du  petit  Goavc  étendit  &  Jurifditn'on  un  «nout. 
quartiers  de  Nippes,  de  Rochellols,  de  li  grande  Anft  &  de  l'Ile  d'Avachi.  ' 
{'Sa;!  :i:  Lcciv.r-*  c--.--.Tir  [cil:       ^n'.il:ilûtiQns  do  l'Arctlhay  &  des  envi-  '» 
ion«.   Celui  ',k:  !'.■!■;  J;  l'jis  t:>ir:-m>;uic  311  MÛI-:  S.  Nicolas,  embnuToir 
h  Tenue,  &  lïniMbit  au  Porc  François.   Le  relie  de  la  Cote  éioitde  In  de. 

au  Tabac;  &  h  du.  Comme™* 

Haticmi.  '  On'a  vû  qu'elle. les  atoll  ponts  à  la  révolte.   Ils  ne  pouvoient 

fe  pcrlûadcr  que  le  liai  fit  informé  de  leur  mifere.   Dans  une  AHèmfcJéc  0*Yei  ^ 

générale,  ils  «llHrem,  11  Sa  Majcllé  leur  faifoit  la  grâce  de  fupprimer  la  le ndt  «î* 

Ferme,  un  quart  de  roui  ce  qu'ils  enverroienc  dans  Te  Royaume,  altbnchi 

de'ifflins  Smesde  frais,  fk  <fe  celui  mime  du  tranfport;  mafi  fans  choli,  &  . 

furrout  a  condition  que  les  trois  autres  quarts,  qui  dernoureroient  pour  eux, 

feraient  quittes  aulli  de  tomes  fones  de  droits,  et  que  les  Marchands  ou  les 

Propriétaire*  pou rroienr  avec  la  même  liberté  les  vendre  en  gros  fit  en  dé* 

ail ,  au  dehors  &  dans  l'intérieur  du  Royaume.   Us  prétendoicnc  que  S.  M, 

tirerait  plus,  par  cette  vole,  qne  par  les  quarante  fols  pour  ceni  qu'elle  re- 

tevoit  du  Fermier;  fans  comprer  qu'une  laveur  11  bien  entendue  leur  fcrolt 


profits.  On  . ig   ,  . 


racrec,  ou  par  le  déléfpoirdes  Habitans.  Enfin  la  Fabrique  de  l'Indigo,  qui 
devint  conlldérable ,  je™  beaucoup  d'argent  dans  le  Pays,  &  mit  quantité  do 
Particulier!  en  état  de  monter  des  Sucreries.   A  l'égard  du  Coton,  01 


la  feule  raifon  qu'un 
déoom- 


Negre  ne  pouvoit  fiter,  dam  rtnpacc  d'u..      

mager  fan  Maître  du  priv  qu'il  lui  coutoix  &  des  frais  de  Ion  entretien:  ob- 
jectai difficile  S  comprendre  ,  car  ces  Efclaves  Africains  dévoient  eue 
exercé!  a  ce  travail  ;  St  dana  la  plus  grande  fplendenr  de  la  Colonie  Erpa. 
gnolc  le  coron  avoir  fait  une  de  Tes  principales  ricbeOei,  après  U  deftruc- 
don  même  des  Indiens;  c'ert-J-din:  ,  lorfqu'il  n'éroit  fabriqué  qi 


;  mais  quoique  dana  1a  fuite  ils  aient  péri  par  des  caulb  fort  peu 
.  on  prétend  que  de  routes  les  Marchandifes  qu'on  a  tirées  de  Saine 
c'efl  celle  qui  a  le  plus  contribué  a  peupler  la  Colonie.  Enfin 


le  Rocou  faitolt. encore  un  des  pins  grands  revenus  de  cette  Ile:  objet  loi. 
ble,  néanmoins,  St  qui  n'auroit  point  empêché  la  plupart  des  Habitua  de 

les  prifts  des  Ffibutlien. 


su iu  :de;s  votaCes 

àjum  donné  fes  principaux-  foins  i.li  pjandc  lie^  Ibn  SrlcceC 
■isde  trouver  celle  de  le  Tortue  preTqu  abandon  rcrr  !.r:  vai:t 
le  la  repeupler  >  fit  les  mêmes  efforts  ne  réunirent  pas  mieux  au 


:e  Polie,  le  ,  

munit  un  ron:,  que  i aoandonncrtlcnt  de  la  Tenue:  rendoit  encore  plus 
ITaire,  pour  b  fureté  du  Canal  qui  les  [ïpmv  il  fut  élevé. 
es  rtniloia  sciant  ûiBs  de  Saint  Chiifloprie  en  irîoo,  une  narric  des 
ranrporree  a  la  Martinique  &  les  autres 

etb  rrWohnlûtv  '  (JyattoFSe  ces  Fugtdfir  «iilirrw*  Port  détail?  où 
i'oiv.  :;::;  ,!c  i.-l:  di:]):iî!jc-  ers  TcrjL7.  1,  ci',  nsio::  .  ;,  Siict  Uinlic- 
environ  trois  cens,  1  tommes.  Femmes.  GalMens,  Nègres  &  MuU- 


i:=  l'uliik!!  &  de  Sabres..  Lorfqu'ils.lui  demandèrent  li'caulc  v"c:tr  ™- 
duiro.  Il  leur  reprocha  d'avoir  pris  Irr  réfoluttrin  de  fe  faiflr  de  fon  Vaiflèau. 
LV  y,\:oil  |"S  'J:  .:  vr^r!rrrL^:.c::  mois  liir  quelque  rondement  qu'il 

""uiconçu,  il  continua  fa  tome  ;in  les  ,Wi:<-,  |:ri.-2-jtioiis,  Se  prclque 
ijouts  hors  de  la  vue  de  terre.   En  suivant  a  l'eltrîmitê  occideniale  de 

Te  plaignit  de  manquer  de  vivras  il  accufi 
e  lui  perroettoient  pas  d'aller  plus  loin;  enfin  11 
déclara  qu'il  Croit  force  de  mettre  tous  tes  François  à  rerre.  Auffit&t  un 
Hommes  forent  embarques  dans  deux  Chaloupes,  fous  prétexte  de  leur  faire 
chercher  des  Habituai  de  leur  Nation  pour  les  recourir:  mais  il  rcrint  leurs 
hardes,  en  leur  repréfentant  qu'elles  ne  ferolent  que  les  embarrauer.  En- 
fuit;, ayant  ftidili  1rs  ï<mr.::i  ri  1rs  Lnl'ans,  qu'il  lailTa  ptefque  nuds  fur  le 

iKimulemcnt  dans  ce  Canton,  ne  manquèrent  point  de  faire  un  accueil  fore 
tendre  à  ces  Mifèrablcs,  !c  les  plus  riches  Habitons  de  l'Ile  s'eraprelTcrenc 


{/)  M.  il  Cuffj, 


■EU  AMÉRIQUE,  Uv.  IV.  «p 
grande  Barque  Anfjteife,  chargée  iriSi  de  trois  cens  François  do  l'un  &  de  E 
lin  re  le*e   q  II 


gue,  i  ceux  de  ]  [     J  \         i  C.j  C  Cc::c  | 

venoii  du  Lieutenant  do  llol  do  l'Ile  de  Siint:  C:oi:<  ;::), 


rc  qui  reprCfcDEoii  l'état  >â 
r-on,  cil  finië  dan!  le  mti 


„  François,  difnit-on,  e 

„  bon  &  menreilleufèinent  bien  place  pour  lei  VaiHêaui  qi 


ChalTc  ,  &  logent  b  la  campagne  Tout  des  hunes.  Le 
bilans,  dais  ce  Folle,  va  julqu'a  cinq  cens  perfonnes. 
„  Son  Fon  eil  ira  mf,  approchant  du  Roc,  qui  a  par  lo  haut  quatre  cens 
   ,  et  la  ft-Lf  en  environne  neuf 


„  cen«.  l.c  Mie  cil  i:n  terrein  plat,  fit 
„  piis  de  profondeur.  La  partie,  qui  regarde  la  Mer,  monte  en  rtniphl- 
„  théâtre;  celte  qui  cli  nrrt  la  tem  cil  prcrqu'elcarpcc ,  do  quarante  à  cin- 
„  quante  pias  de  hauteur  (  inais,  de  tous  les  tûtes  do  terra,  il  cil  uu:nn-..it- 
„  dé  par  des  coteaux,  depuis  cent  folianre  julqu'i  trois  cens  loilïi  d'cloi- 
.,  s;ncTticr.r.  Lj  '['<mi:iû  ,  qi:i  c:l  ï;s-  i-  vii ,  n':\  j-:us  qjVnvitan  cent  Horn- 
„  Inès.  C'cfl  un  Pays  difficile,  &  qui  n'eft  propre  aujourd'hui  qu'à  dil'pcr- 
„  fer  les  forces  de  la  Colonie.  Dans  le  Quartier  du  cul-de-fac,  on  cotnp- 
„  te  cinquante  Habiians,  &  fon  terrent  peut  en  contenir  cent  de  plus;  \:rJ, 
„  l'air  y  cil  mauvais,  on  y  manque  d'eau,  fil  celle  mime  dea  Puits  y  rit. 

.,    f.i'.A  ÏL.L.      I^'v-^IIC  L-.l  t*   ii':LC--  ;,U  -  LLL  h  1   ç'cl:  U:1C  V SlT\2  ,   Jon[t.UC  d'cil- 

"  m  coté  par  la 


Giùiiil  3a  11  tWoaVllaL 


ja  SU1  TE.  DES  VOYAGES 

[Tun-min.  „  lieim  (h),  a  loiiame  Habinni,  k  c'efl  trop;  l'air  eft  mauvaii,  les  ter- 

a „  ivi  v  i-ïLlm:  ;,ijnr=  ii.un>:  a'j^,:J  :ir  L-  li:, .11:;       i.'i.'-  v.;<\ .  à  !■•  l'un 
r "s  De*    "  1:11  eB!rftalt'    NWCi >  fiI  H5usa  P1"' Ioin ■  »  le.  rairac  i»™1"  <THat>l-  ■ 
--■      Ces  Quarriera  finit  llyuréi  p:i! 


chemins.   Enfin  ,  l'Ile 

....  .  _.    te  le  Quartier  h 

n  Paya  plat,  coupe  d'un  grand 


du  :Lit,  <s  .-  Uu-rr-er  :uS«i      dir.s  h  mode  Terre.  C'eft 

.. .....  .„..„<  j-  j  — u„  ^  aiïicres>  &  d-unc  {enm 


„  portent  les  nTmes.* 

Le  motif,  qui  rail'uit  n>'.]!i;irir  j  M.  ,1:  C.iifc  i\„t  miue  la  Colonie- fur 
réduire  au<  dsus  Quartiers  de  l'Ile  Avachc  6!  du  Cap  François,  c'efl  qu'ou- 
rrc  la  bonté  oc  kmPon,  ifa  fin  le»  feula  capables  de  contenir  un  alto 
grand  nombre  d'Habirans  pour  faire  onu  forre  rflïflance,  &  que  par  b  même 
ration,  il  n'écuLt  pas  â  craindre  que  les  Ennemie  delà  France  s'eiabliuenc 
ri-.iiliiiiiMi::!!  liann  cens  i:ui  crciiT.:  abandonnes.  Mais  il  parai  que  M.  du 
Cafle  fut  d'un  aura  avis,  &  que  Ton  autorité  l'emporta.  On  continua  les  - 
EoblIflenKilI  diiu  tous  las  Polies,  jufqu'cn  1701,  où  l'iTéneraenr  du  Duc 


d'Anjou  i  la  Couronne  il'Eipai^n^  ,  raidi:  I 
des  Efpaguols.  Li  guerre,  qui  les  deux  N. 
csnrro  k's  Alliés  de  la  Maifon  d'Autriche,  fti 


riété  d'éiénemons ,  qui  n'empêcherait  point  qu'en  170+  il  ne  le  fit  quelque 

i.k*r,™-TT,«T,r  Jflnï  1^  ■"./iin.ornei^ttr  lA^.",nl  Ar,  ln  (JclOlUC      On  3  ftCTélmCe 


une  grande 

»  fE  fit  qud 

SSf'iitf'   Feat°jë  la  Religion  fous  ks  Douaniers.  LtBfqu'ii 
S  di'iï"    fonir  de  leur  barbarie,  une  Pareille ,  1  raclure  qu'elle 
'mis,      frrvic  par  le  premier  Prêtre  qui  venoie  s'offrir  ?  enfuira  ia  plupart  ne  cencs 
du  Nord  étoiont  pallccs  enrre  les  mains  des  Pères  Capucins,  Mais  l'air  du 
Pays  fc  trouvant  li  conrrairc  a  l'habillement  &  au  genre  de  vie  des  Rcligiem 
de  cet  Ordre,  qu'ils  y  mouraient  prefque  tous.  Ils  demandaient  la  liberté 
de  Te  retirer.    Les  Jésuites  furent  dorera  des  Cures  qu'ils  abeneoimoient  ; 
6c  les  Dominicains  eurent  Ici  ParolAci  des  Cotes  du  Sud  St  de  l'Oneft  (0. 
1714.         Ertutt  la  tranquillité  générale,  qui  fut  rétablie  en  1714  par  le  Traité  de 
  Ratîadt,  mit  la  Colonie  Françolfe  de  Salnr  Domingue  en  état  de  fe  peupler 

(i>  Ik  n'avolcnr  .  iwpsrjïitit,  que  lis  *té«p  erce[té  ïa  blinde,  font  beaucoup 

P.r.  !.]■:.        IT.IV.n',  :!::  il  ,.  ;i!u,  ehere*  ici.  ft  que  pour  ppa  qu'lhr 

*   '.'  '.■■.'  ■  1  1  '   .   ■   '■      I  .  .  ,1.1  .  1-..  l-i  :  .r_ 

le  P.  Linit,  fur  route*  ceHea  qu'on  pourrait  „  Icrcnt  plus ,  en  une  Icitiiinc.  qu'il*  oa  pni. 

1  1  ■'   ■  'h  i.i.i    .  ■■■■  ■  1  :■■      :i'..  ■■.  r.  V  .  ' 

iriera  de  l'ATtibonirq.  1[  jjouie  que  ..  les  n  dei  Capucbii,  Il  prétend  artn  ira  Juuhi 

..i'.i  ■   ■■■  ,  ..,  '     11  .  ■:'  f        ,:i  :..         ,.|         ■          !■,     ï,     .■:  I 

ô^jïM^Curi^q'je  lotfq^ll^i^uii  jbmnj   "  n 

t  que  le  Citurl  eii  plis  ctmMènMe  ï-'«  'r.rOtio!  m'C,  cVnnudnloit  leur  iewdtH 
„Dtralosue  qrrauilltj  du  .ea[  :  mail  que  «Uti  /iç.  T.  J,  pf.  M*  ot  aiS. 
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!  les  Flibulliet!,  fe  voyant  ré-  lî 
le  parti  4e  le  d:Tpîr.cr  dm.  " 

M   L  L-LP.MU-i.u- ,  m.  »ri<iiii.  j'.uï   L-.ii.:  .1  :.i  (.'O- l'H  i  -   fT.t   IcJT   [IJVlil  ,   qu'il.  "' 

nu  I  iv.  k-ii!  .  ;.■  |i:,r  i  ■  .■  ■  .  i-  . ,  .  .:i  .  ,  •  qui  .'trou.  |V-:o:n;e- 

-  ni  de  11  Pt>Ilér.té.   Le  Gouvernement  de  la  Tonne  &  Cote  do  Saine 


Doniingue  fut  triée  ce 

général  des  lies  fous  1-  .„..,   

ordres;  celui  de  Saint  Louis,  four  h  Cote  du  Sud 
pour  tous  les  Quartiers  do  J'Ouell;  &  celui  de  Sainte 
partie  du  Nord. 

Min  oit  jugera  mieux -de  l'éat  actuel  de  nie  parla  Dtlcriptlen  des  dnn 

L'okiiirs  ,  cV.t-  S  i'tï.n  m  ■■■■  ii   la  I  ri  i;   i  ■  ,   coi  ■    - 

-e,  pour  ceux  qui  voudront  lé  rappcllcr  l'article  du  Tome  XVIII  de  ce  lté- 

.Uùi!.     Ce  llll'ull  ïi  liiiu  du  lT.riMiiiiulu  iil  tirO  .'il  1. ',11:1:1!  .1.:  M.  V,l,:c;; 

P.  LabM  Ce  du  P. 


.     Ce  ll'.l'ulL  ïi  liiiu  du  ÎT.!;'.!  il,  lu  lu  il!  in-  .'il  1. ',11:11!  .1.:  M. 

u.  lUUt  ce  qui  r  -"-  J-  "          J-        —  ■■■■      ■  ->--  " 

d;  LIlûi>:oi.\. 


rr  J'appellant  a  San  Domingo,  au  mois  de  Mars 
■1716,  il  prit  £1  route  p:.r  S.u::"i.i;ji).    D.ns  une  marche  de  trente- neuf  heu.  — 
res,  Il  croit  n'avoir  Hit,  di:-ii.  i  i .  i  l-  [runr.  -  n.urru  iicucs  communes  du  .Y 
France,  a  l'Eil- qmrf -Nord-EI!,  cinq  degrés  vers  l'Ell.  Sant'Iago  n'eft  De 
plus  qu'un  Uourg  ouvert.  Tans  fortifications,  fans  retrancheniens,  compofé  de 
de -trois  cens  cinquante  Chaumières,  &  d'une  trentaine  de  petites  Miilbns  £rl 
oc  brique,  avec  cinq  Eglilcs  allé!  mal  bâties.   Il  cl!  (itué  fut  une  hauteur 
fort  t-ll:  r|u_  .  1.1:  pie  d;  iLLqucliu  i>-:!u  la  Ki»k:e  i'.i.-,-..\  4ui  l'cnuironnc  du 
cflté  du  Sud  &  de  l'One.!:  I  l'Ell  Ci  au  Nord,  c'ait  une  grande  Plaine, 
.bordée  de  Uois  aDêr.  hauts.    Les  Montagnes  de  Monte  Chrilto  font  a  deux 
lieues  au  Nord;  Puer»  di  Plus,  à  fept  lieues  au  Nord  Nord  liil,  .es  Ucn- 
lignct  de  h  Porte,  à  cinq  lieues  ,  &  fe  fl-a-ae  a  fepi,  Eft-Sud-Elt. 

L'sts  de  Santiago  paile  pour  excellent  di  pour  le  meilleur  de  l'Ile  en- 
tière; ce  qu'on  attribue  particulièrement  au  vent  d'Ell,  qui  ne  celle  prcfquc- 
■point  d'y  régner.  Jamais  on  n'y  a  vu  de  maladie  épidémique;  &  quantité 
du  Mal;;.  .1  y  ■.■^mitui  du  lumui  Ici  punit.  In  Culurii.  l'.ff  j.;>i..,.u  ,  rui.r 
i.reoauWIêtiiErli  de  leur  faute.  On  y  trouve  aulli  quantité  de  François,  ex- 
clus de  leurs  Habitations  par  diverfes  avantures,  auxquels  la  pureté  de  l'air 
n  fait  choilîr  cette  retraite.  Cependant  la  Ville  &  les  Terres  de  la  dépen- 
.dance  ne  contiennent  qu'environ  trois  cens  (binon:  Hommes  e:]-.:H:-s  du 

pt  1  ■■■   :r:s     lu  |ilo|  it    .mu  ■    ,  ou  Nti_Ti.ii  II :;t:;  ,  ou  .11,-:!..  Lu 

-.Commandant  a  le  '.iiru  i_7.lo_.ds  Majjr,  &  rie.  1.:  ;i  nomination  de  la  Couc 
.d'Efpagne.  On  feme  du  blé  dans  le  Canton  de  Sam'lago,  &  l'on  y  re- 
. cueille  tous  les  ans  pour  cent  mille  écu.  de  Tabac,  qui  Te  tranlporte  à  San 
.  Domingo.  Les  Habitat»  nourriUènt  suffi  quantité  de  Bcltiaux ,  dont  ils  font 
un  bon  Commerce  avec  le  Cap  François,  outre  celui  des  tuirs  &des  vian- 
des falées.  Le  Paya  «"tant  fort  propre  d'ailleurs  a  la  culture  de  l'Indigo,  du 
.  Cacao ,  du  Coton .  du  Rocou  &  du  Sucre ,  ce  feroir  un  autre  fond  de  ri- 
chellea,  a"i!  étoii  mieux  peuplé.  M.  Butet  ajoure  que  le  Fi.-.n.  Vainc, 
joule,  dans.  Ion  Cible  quantité  .se  grains  d'un  or  liés  pur,  .&  ^ue  peu  d'an- 
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i,  nées  avant  Ion  Voyage,  on  eu  avoit  trouvé  n;  pj':U  de  neuf  onces,  qui 
»  fut  vendu  cri'.!  qu'ai  ;::[::  .  \,i\io  il  un  C;  pknme  .In-lnis.  l.eer  ^miTeur  or- 
dinaire lit  celle  d'une  t-I-tv  d'£|imçlc  a]>;ilr.tie,  nu  d'uni'  lentille  fort  milice. 
Ccui,  qui  font  leur  occupation  de  cette  recherche,  en  rccueilL-as  clnqec 
jour  pour  11  tsk'Ut  de  p I u J  d'une  piaille;  mais  la  pareiTe,  &  l'incommodité 
d'aei.ii-  lïii  cJic-  le  pié  Jin.i  fou:  r/'uMger  un  !i  titane  a,  ;.i:t  ;;.'.!■  t.k 
Habitans.  On  fit  voir  1  M.  Butet,  un  Pl«  dîrgent  ires  lin,  n^oclé  de 
dem  lingots,  qui  ictuicm  d'une  Mine  des  .Montagnes  de  Puerto  di  Plata. 
Tout  ce  Pays,  dit-il,  cii  rempli  de  Mines  très  abondantes,  d'or,  d'argent 
&  de  cuivre.  Il  apprit  d'un  i!;M:trr  t'rarie.is  de  Smtïago,  nomme  Jean 
'de  fiourgcj,  que  lirr  les  bords  d'un  petit  RuilTeau,  connu  fous'le  nom  de 
lii'j  Vcric,  mj  ave.it  iicïouvert  une  Mine  d'ur,  dont  le  principal  rameau, 
miquel  ce  ("r-jrçois  avoit  travaillé,  n'avoit  pas  moins  de  trois  pouces  de  oie. 
coniirence,  d'un  Dr  très  pur,  inaffif,  &  fans  mélange  d'aucune  autre  matiè- 
re, .  ne  Ht.)  Vir.k  :-:::ie  1:1:1;  q:a  i  ±\\:i.:::.  :  i:.c  pnins  d'or,  rafles 

dans  i'bn  iitEjle  ;  que  Heu:  I rieiid..      I.t.<:<i ,  .M.-.iM.-  dj  ISegue,  ayant  Tu 

?aiB™au  non™u°Uo!\  Vqne  les  Propriétaires  s'y  étant  oppolïs  11  en  infor! 
'ma  la  Cour  d'F-fpagnc,  qui  donna  ordre  ou  PrélSdcntdc  San  Domingo  de 
fiire  er.ie'Her  t,:u:',         Miaes  Je  l'Ile. 

Su?,  h  -o.ite  de  .Sant'I:n-n  au  lk.Ti;e.  or  voit,  a  don:.:  Ikt-fs  au  Nord  liil 
,1c  ce  Villnj-e .  les  cci.ris  de  l'ancienne  Ville  de  la  Vcgt,  entre  lefqucls  le 

CliuvCIt  lies  IVres  de  S, le:  Fiaiiik   "iiali.la  en.i::e  preia.ie  entier,  aïee 

dein  Fontaines,  ic  quelques  relies  de  fcrtrficarions.  Cette  Ville,  où  l'on 
comptait  Jurqu'a.  quatorze  raille  Hommes  pottani  les  armes,  avant  été  renver- 
i    1  H    ™  ont  formé. 


ns  murs,  un  petit  Dourg  que  les  François  n 
ujeuL  «  jjcgue,  «  1  ajKicn  nom  Vtgfl,  qui  Te  prononce  Deçà.  Jl  eft  Iieud 
b  la  clif.tc  ces  LMcn:::vf:-  de  ia  1  '(■ta,  (Lir  la  rive  droite  de  la  petite  Itiïiete 
de  Cûmùa.  Quoiqu'il  ne  eontierme  pas  plus  de  neuf  Chauniietes,  fa  dé- 
].iii.l.in--  ni  c-.iiil.kraak-,  &  Ifs  JTiijç-Tiris  y  entretiennent  deux  Compa- 
gnies de  Milice,  cotnpoleei  de  deux  cent  dix  hommes,  oyee  leurs  Officiers, 
&  uouvetiiies  par  deux  Alcaldcs.  On  y  compte  aulli  plus  de  cinquante 
François  réfugiés. 

-  Le  Catttj,  elt  un  Village  1  rEfl  du  Bègue,  fur  les  premières  hauteurs 
des  Montâmes  de  la  Porte,  qui  ont,  en  cet  endroit,  douic  lieues  de  pro- 
fondeur, &  deuï  lieues  au-dcla  du  Fleuve  Tarn,  qui,  Tonant  des  mêmes 
[\li:itapreî,  coule  au  Nord  - Elt,  reçoit  un  très  grand  nombre  de  Rutflëaux 
&  de  petites  Rivières,  &  va  Si  tendre  a  la  Mer  dans  la  Baie  de  Saraani. 
Le  Cotuy,  qui  ne  cnnlilic  qu'en  Lii.i-.u:i:c  C:Vai  :■  li.ir  pauvres,  ne  laide 
pas  d'étendre  fa  Jurifdiftion  l'erpace  de  vingt-cinq  lieues,  en  remontant  j 
l'Eu  le  long  des  Moa-iSB;'.  Uea\  dirsirts  -  coniniJnt'iir.  avec  detiï  Ca- 
pitaine; tic  Tictipc;  du  f';.,;,  dm:[  Ils  Compagnies  forment  au  plus  cenr 
foira, :c  1  k.mnie-.  Ce  terriioire  n'a  de  rcnarquahle  qu'une  Mine  do  cuisit, 
-4  deu<  lieues  du  Village,  au  Sud- Kir,  &  dans  les  Montagnes.  .Mais  le 
principal  Commerce  du  Pays  conlllte  dans  les  Viandes  falécs,  le  Suif  &  les 
Cuin 
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Cuirs  que  les  Hathans  portent  a  San  Domingo.   Ih  promeut  euffi,  dons  tes  Etj.il 
Montagnes,  quantité  de  Chevaux  fauvages,  qu'ils  vont  vendre  aui  Habita- 
dons  FrançolEs.   Du  haut  des  Montures  de  la  Porte  ,  donc  l'extrémité,  ™*i  L, 
qu'on  nomme  le  limn-r.  , li '/■;-. .ïr.i,  s'i^nrc      Sui-LIt  iJl.ju'i      .'tic  Jj 
Cap  François,  &  qui,  remontant  a  ITfl-™-" -s..J-1-n  . —  .k»,*  i 
fept  lieues  du  Cap  Raphaël,  on  decoi 
dont  on  a  parié,  au  rems  da>  Ja  Dec 

Riaicky  D^|jJ™  *  '*1!™^lsurda' 

le  long  des  Montagnes ,  on  rencontre,  a  trois  lieues  du  même  endroit,  le 
Bourg  de  Montc-Plata,  ou  l'on  compte  environ  trente  familles Elpaencuef. 
C'eft  Tort  pris  de  ce  Bourg  qu'on  trouve  le  Village  de  Dora,  retraite  du 
Cacique  Henri,  dont  on  a  rapporte  les  curteufts  airantuns  (/).  Mais  le 
reflo  des  anciens  Infulaircs,  qui  s'y  étaient  retires  avec  lui,  ne  montait 
point,  en  1716,  1  plus  de  quatre-vingt-dix  peribnnes,  dont  les  deux  tiers 
étaient  des  Femmes.   Les  Espagnols  ont,  dans  ce  Canton ,  une  Compagnie 

L»  plus  grande  Plaine  de  l'Ile,  après  la  Vota  de  Real,  cil  celle  de  San 
Domingo;  mais  on  en  vante  beaucoup  moins  la  bonti.  Des  Montagnes  de 
la  Porto,  qu'elle  a  vers  le  Nord,  julqu'i  la  Mer,  qu'elle  regarde  In  Sud. 
fa  largeur  dl  depuis  huit  iufqu'à  douze  lieues.  On  lui  en  donne  trente  de 
longueur,  depuis  d'autres  Montagnes,  qui  font  a  l'Oued  de  la  Ville,  jufqu'a 
la  Cflte  orientale  de  l'Ile.  M.  flutet  ne  compte  que  trente-huit  lieues  de 
Sant'lsgo  1  San  Domingo,  et  croit  ces  deux  Villes  prelque  Nord-Oueli  & 
Sud-Eil,  tirant  un  peu  pins  vers  l'Oueft. 

On  a  donné,  dans  un  autre  atricle,  la  defaiption  de  cette  Capitale;  mais 
quelles  que  fuUënr  autrefois  Tes  fortifi cations,  elle  n'ett  dérendue  aujourd'hui 
que  par  un  Ample  mur,  fans  folle" ,  &  (ans  aucun  ouvrage  extérieur.  Ce 
mur  n'a  mime ,  en  quelques  endroits ,  que  dix  piés  de  haut ,  for  trois  d'é- 

l'autre  èoté  de  la  VlHe,  oa  emtn  'on*  Prairie,  large  de  quatre  cens'  pas, 
coù  l'a:!  entre  dation  iiaii,  nralbnd  d'un  tnilt',  at:  -  dvlb.  duquel  on  a  con- 
iiruit,  fur  le  bord  de  la  STcr,  un  petit  Fort,  nommé  Saint  Jlrime ,  qui  dé- 
1,-n  I  li;  liu!  e-iJr,:i:  &:  h  Ci:,:  ai  l'an  "L.ilFù  iih::q 11  l- L--.rri-.  Cla. 
que  race  a  cent  quarante  piés  de  long,  avec  des  flânes  de  cinq  i  fix  piés  de 
large,  un  angle  rentrant  au  milieu  de  chaque  Courtine,  ce  un  Fada  de  don- 
ne muraille^  mais  fans  chemin -couvert  or.  ftns  palillâdes.  Quatre  guérites 
occupent  les  pointes  de  quatre  efpcccs  de  Billion.  On  entre  dans  le  Fort 
par  deux  Ponts-levis,  l'un  du  coté  de  la  Mer,  l'autre  a  l'oppolïcc;  il  les 
Portes  m!  peuvent  recevoir  que  deux  Hommes  de  front:  il  a,  pour  Anille. 


SUITE   DES  VOYAGES 
t«n»-i>Nci»<fc.C«K»  de  huit  livra  de  balle;  l 
v  i  ;r/;i-t.u..:  [  [  >;ii:ni-.<,  iju       ri  ;iuilL  e;i 


jufquï  I 

mi-lieuc  ait  coopte  de  dilbnee  cnuliirancc.*  par  trois  rctrarjcberpciH  de  Ma- 
fumerie  en  fera  cheval,  tveedes  ernbralurej  &  des  tctralTes,  pour  y  pbcer 
iL-j  C.'rvci.  I.,n  Iivi-citi  il:  h  ['iJria,  !,.;.!■  Sa::  Donii:-,!  ;  l'Uufl!, 
cil  de  cinq  cens  raiws.  Nord  &  Si:c..  &  le  termine  au  Nord  i  aréiques 

Mais  fl  1  Vilk  paît         ii        ,    1  oit  ,1  ,  ierres,  elle  paraît 

ïn!;'rrh:iS;,.  du         iL:  iv.-,       un hmnu  innfriU- 

le,  .  to^Nn     .  i  ï.-i.rs  h..ti«  fur  des  Rochers  «f«r- 

bniene  I    lif    tu  e       /èk  de  toutes  Tories 

d'attaques.  La  Cir:j:i.o-,  eut  ij\  r.i;r..ri'.  :li  tianircsi-.:  Forci,  ell  fituéo, 
coraux  i-lk  IVioic  anciennement ,  fur  une  lanpie  de  terre,  formée  dans  la 

ULt  par  :.:t!a.i c  ,Lu  l'.nivc;  5:  IL,  ,., l„d a  ^.  l  -L-.i-  „a:LilL,:  ,1a. li  plu- 

ii.-jrs  Lr.rr.TjL-i  oarcm,  i]ti  ùiinn.'n:  ci  J  ir  L;'.  IMlt  i\  li  r  L-  lïii:iv: 
font  placées  d'afficiirs  liir  des  rochers  efearpts ,  de  dli.hult  pics  de  haut,  oii 
les  Chaloupes  ne  couvent  aborder,  patte  que  [es  vogues  y  font  toujours  nia 


je  i'ks,  de  deux,  fans  limes,  ni  billions,  ni  remparts,  ni  fuflji,  ni 

la  moindre  piece  d'Artillerie.    On  y  entre  par  une  grande  l'one,  qui  t  fan 
^rp.-d.-.ir.irJ.-;  K  du  ir.il™  :k  Jr.  l'i.-.o;  dVr.n-s  i\k:-.-  i::k  j^ndc  Tu.i;-, 
lui  fert  de  logement  au  Gouverneur.   Au  vent  de  la  Ville,  ou  entretient, 
r=  d;  G::di-  do  ;iî  lltramcs,  pour  oitiitv.r 


Le  Gonn_  

Audience  Royale,  compofec  de    .. 

Général,  de  quatre  Auditeurs  ou  Cooftillcra,  d'un  Filtal,  ou  Procureur 
Général ,  d'un  Rapporteur  t£  de  cfeui  Secrétaires  des  Iles  de  Cuba  fit  de 
Porto-Rico  (•»)  ;  &  M"™  ">  Câte  du  Continent ,  depuis  l'Ile  de  la  Trinité  jur- 


coup  d'arbres  Ct  d'arbuilcï  vcnlatcan  mais  potifôcre  qui  iounIw  an  uclu».  ^On  reçoit 

it  V.::  ■:>  .:i:r          i-  ii-.:i--  il--  I  -.il  II-  N:  :].l.        t.1. ...lia  .i,  M .  a  :a  I  a.  :,a  . 

cui.   San  tronc  ti's  jimais  plus  do  dcai  dm»  du  coqeLtlei  ranc/ci  :..:>  ..:  ia:  :i-.a;, 

I-.o.i:    r!:  c  tc.  :  a  TC  raa  :t .    a  - 1    cavcL-  Dit  ii;r.;  :..;.:£■:  ^-  i  I.-.  :  il:,  :.nii:\-.a'r  -jainJ 

1.1:  iT.i  ;:r,.!r.  :  [-.-           faut  !..     ■  rr,- ;  :  et.::-             il:  i  jr-n!:Ii^- ,  u\  y  -ilit:  *:  Il 

'.■Il  fruit  H  11  LùLki.r       :.,  .  ^:.L-  ô.  il-.:.  i:l-  .1,-,  :l::?.^,  .i:  I  l         ■  ll  i-:  :>  ::L.;rc 
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rc  de  h  Hacha,  en  dépend  pour  le  Civil 
:  année,  le  Peuple  Je  San  Domingo  (11! 


turc  municipale  elt  compolée  de  qusm:  Rcgldon,  qui  doivent  avoir  pille 
pirJeiCliarrf.es  cAkilbe-,  .i'.iti  Lkiiri;i;:i)i  Je  Police,  de  l'AIfari  royel , 
nui  polie  riiieinian!  do  !a  Cuurui  ni',  m  |v,iï  mum  en  glierte,  &  des 

di.iiï  AîhiLIl's  .w  rot.    Ici:,  <a>  I  'liciers  en.  droit  de  fuflnj-c,  dam  les 

L!e;tmr.ï  rir.-iidk-.  ].:  ContvJt.li.-  e:l  l.:ic  r/jtte  Caur,  m:i  a'  le  l'rulicent 
pour  Cher,  &  don.  l'ollice  cil  de  régler  Ici  ■flaires  du  Roi  dam  tout  ce  qui 
concerne  11  percepikn  Jei  Jr.iin  llinjm,  le  payement  des  Troupes,  il  les 
autre  d.pen:i  ■  ni  I  iùnvememen:.  Cuti;  Chambre  n'::  que  ceu>:  UlLicicrs, 
IcTrelbrier  C;  le  Conratior,  avec  un  Secrétaire:  le  i'rclident,  le  Treftxdet 
fit  le  Contodor  mit  chacini  leur  clé  du  TioTor. 

^  A  l'égard  du  Militaire,  le  Capitaine  Gémirai  a  four  lui  un  Couveratmc 

Biceî,  chacune  de  cinquante  1  lommes,  entretenues  L  payées  par  la'cour, 
fr  une  CunpiiTiir  d'Artillerie  de  quarante  Cnnonlen.  Chaque  Compagnie 
do  Soî.iii'.  n  ii  ii  C.yitame  en  pie,  iivoc  imi  Capitaine  rctbniic.  lins  Ibide, 
i|Ui  porte  le  fuiil  Joi.iitk  un  simple  I^n.hbij'uï  .  (t  km  Lkutcnant.  La 
C. m- ].:■.;.. rie  d'Artillerie  n'n  pa<  caimo  tl  "_i.  :  ,;;,\v  kul  Capitaine.  La  Ci- 
tadelle a  fun  Commandant  particulier,  paye  parle  Roi,  mats  liai  Camil'on. 
Tous  les  autres  Ofliciers  ne  reçoivitu  sertit  ibUe  c'a  lloi.  Du  nombre 
des  dcuitcens  Solda»,  enrretenuj  dam  la  Ville,  on  détache  treize  Hommes , 
commandés  par  un  Lieutenant,  qui  font  totue  la  Garairon  de  Sant'Isgo,  fle 

commandé  par  un  l.i,i:;.-i:in:  an  L\t.b  -  IVkor.  kit  cède  JuVoTt  Saint 
Jerdrne.  Le  Corps  delà  Milice  IJourgcollc  cil  conspole  de  Ik  Compagnie!;, 
de  Militai»  011  d'Iiniieix.  avec  un  tré  neiit  nnmSro  ilo  lllinci,  nul  l'tmc 
etiknii.k  k'[it  cen  =  ein-- ciraj  I  [...111:11,- ,■  cJle  de-  M.'  701  lil.ret,  j  lanucllo 
011  joint  bel  r        :Kk  m-  .  :li      ..,rt  ibianro.    I  I 


iourgcnile,  1. 

-  J-  ''nn  Lorenao,  peuplé  de  Nègres  libres  François,  c'eft-e-dire 
tran:fuges  ce  la  Colonie  [■>;:,.,-:  oTe,  &  lisui  l'or  les  bords  da 
petite  lieue  au-driïï,.  Je  S:u  n.iminjn ,  en  :re:  lent  111:0  Corn- 
ée pir  un  Allierc  ces  Troupes 
:;■  !ln:i:i:iei  d'armes,  dans  la 


nctial  pu  tlrdrr  in  infliat  B.d.E. 
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!Bj.  pendante  de  1'Aqdience  Hoyale,  d'un  Archidiacre,  de  quatorze  Chanoine*» 

mi  &  d'un  très  grand  nombre  d'aura  Prdtres,  <juî  fcffl  ""^'jliuillill 

'  limiue  &  les  Paroifles.  L«  Dominicains,  les  r-randlcains,  les  PP.  de  la 
"  Merci  6t  les  Jéluitcs  ont  de  fort  belles  Mitons  &  de  maeniftjiiet  EgHlcj. 
On  ne  rame  pas  moins  les  édifices  des  dcui  Mormftcres  de  Fille.,  la  (euh 
de  la  Ville;  nuls  leurs  revenus  ne  répondent  point  a  cet  éclat.  San  Domin- 
as cil  rempli  (fjJleurs  te  Ciapallei  particulières.  Il  y  n  deus  Honimii, 
gouvernés  par  l'Archevêque  &  par  les  Magillnns,  qui  en  nomment  les  Ad- 
r.iiiiilitatci.tH.  F/i-^ICi:  Mhn-.y.&sl  ^  0':  <iu:e  Architecture  fupe.lc,  iS; 
relevée  encore  par  la  richeue  de  Tes  omemens.  La  Ville  n'a  qu'une  Paroif- 
fc ,  &  l'on  n'en  compte  que  dot  datis  tout  le  relie  Je  la  Colonie  :  Alta  u,ra- 
lia,  Sant'Iago,  le  Bègue,  Cotoy,  Zeïbo,  Manu- Plan,  dont  le  Cire  def- 
l'en  a.uii  le.  Villa;»  \r.i\cn-.  tic  Hou  &  de  i!iv;i;n.iii  j;  tlohava,  Baurca  oc 
Aiua,  dont  le  Curé  va  quelquefois  escreer  les  ibnâions  dans  les  quartiers 
de  la  Maguana  &  de  Ncyvs ,  qui  font  fans  Prêtres  &  fans  EghTcs. 

Ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Aliagraia,  ou  le  Village  de  lliguey,  cil 
apparemment  ce  qu'on  nomrooit  autrefois  Salcal/yp  Higacj.  Ce  Vitia-e  fit 
compote  de  foutante  Maifons,  6t  Ctu:  à  la  rërc  de  llle,  entte  Je  Cap  de 
l'Iûnganno  &  la  pointe  .le  l'Iilpada,  a  quatre  lieues  de  la  Mer.  C'ell  un  ce. 
lebre  Pèlerinage,  où  les  Elpagnots  vont  de  tous  les  quartiers  de  leur  Colo- 
nie. IJ.n  •-  ejit  c-ii  :.i'c;.  Hciie  t.'.i.jecir.  j.i  Kaee  c:l  i.-.ï.;-.i^:i:].i je  par  i;n 
Alcaldc  Major,  6t  par  le  Capitaine  d'une  Compj,;i:c  Ce  i|L;.::rc  véie^o  (  h:i> 
mes.  Toute  l'étendue  de  ce  diltrici  cil  ^  ei:i,;.-:.  IL-.ie,  de  long,  fur  fis 
de  large.  Zeibo,  ou  Seïbo,  Bout,!  c.tùlerallu  le  •.<,■.,■,?.:■?  d:  lis 
iMulieees,  CLi  n-nr.tc  Icc[![<|.ij;re--.-,iie.:-:,  :.:!  inein;  par  Ion  chitL.L,  gl,  ,,'a 


N     1  1   )  ■ 

a  Bayaguana,  éloigné  de  dix-liuu  lieues  au 
.ixaa'te  Hommes.   A^doua  lieues  de  San 

Domingo,  w 

ans  un  Canton  nommé  Jlaxy,  qui  s'étend 
a  Mer  jufqu'aux  Salines,  et  vers  la  llaie 

&  to  Montagi*jiroccelliblesauNtjtd.   11  n'a  ni  Bourgs,  ni  Villages,  fit 

-  -relèvent  inHnédiaroTflcnt  de  la  Capitale.  Le  Bourg  de  Guhava,  !:n:ij  au  nu- 
lieu  de  l'Ile»  eil  compole^  de  ecnï  vingt  Maifons,  &  gouverne  par  deux  Al- 

vingt-cinq  Hommes.   C'ell  le  quartier  le  plus  .':cu-.I:l  .!:■  l'Ile:  là  lur.f;utur 

efl  au  moins  de  trente- cinq  lieues,  fur  fêtât  a  dix-  huit  de  large,  11  a,  an 
■  Kord,  les  .Uma-uci  ciu  l'on  de  l'ai*.  &  celle,  de  h  l'utte ,'       n'ai,  lotit 

qu'a  Ck  Mènes;  au  Nord-OuEll,  le  Cap  Fnrlçuis,  i.ci  en  cil  à  l'eiJe  Neecs; 

au  Sud- LU,  San  Domingo,  ùcitiçamue^iBq  lienwi  irOucil,  ]'A::i.ia:-.i;c  ; 
-suSud,  le  Quartier  de  Mirbalais  &  kl  dépendances  d'Aiua;  à  l'£fl le  Ile- 
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foc,  &  les  doubles  Montagnes  qui  (bol  au  Nord-Ouefl  de  la  Capitale.  Sa  ETtiunn*. 
Jinhik-hn  n:i:<n::.'  .V  ri-tiL  Vii:.!.;i-  il--  l'.ank::,  <;js  nïn  c\\  ,\.\S  kjv.  Iahios.  rr,  ev.nçcii 
fur  le  chemin  ÏAtn.^  Ce  Village  &  fes  environs  font  garda  par  un  Dca-  ™"|.ld£ 
^  Dabs  le  chemm  qui  conduit  du  Fort  Saint  Jcrdmc  t  Aztn,  on  a  tiré  trots  Ml!":1"' 

du  plus  éloigne,  un  aune  chemin,  qui  vient  de  SiniTigo,  de  Coin  ,  te^j 
Degue,  coupe  le  premier;  &  c'eft  dam  ce  lieu  que  les  lifpagnols  dilircnr, 
en  •('■51,  lis  Ar.oiÀi  cminar.,':-!  pir  W'iiï.iiu::,  (jji  :i-;.i:ic  èi:;r;:vh  <!;■  Je 
rer.ic  iïkiîrcs  Je'Sso  De^rjee  !..■/>  'L'-ois  liens  Ci  renie  plus  loin,  on 
trouve  l'embouchure  de  la  Rivière  d'il™,  où  les  plus  grands  Vrilleaux 
pcuvcni  mouiller  Tans  péril,  après  la  failim  des  Ouragans.  En  fuivant  le 
■mime  chemin,  qui  continua  de  rc^r.er  hns  <:e  1s  Cï-.e,  on  fait  Gx  Heuej 
pour  arriver  à  la  Rivière  de  Nitio,  don!  la  largeur  cil  d'un  quart  de  lieue 
au-deOùs  de  fon  embouchure,  &  qui  lêdéebiige  dans  la  Met  par  cinq  Ca- 


onr  quitte  San  Domingo  pour  Ib  rendre  dans  toutes  les  nouvelles  CunqnSics 
des  Klpagnols, qui  cherchant  toujours  de  l'or, abandonnent,  pour  en  trouver, 
de  véritables  ridieflës.  PluBeurs  Te  firent  piratai  &  ceuz-d  «uquoieni  plutôt 

.les  vaiflèaux  de  leui  nation  que  tous  les  autres,  parce  qu'ils  croient  plus  ri- 
chement charges  fit  plus  mal  dcTcndus.  Le  commerce  avec  les  ûs^r^erj  :bt 
interdit  aux  liabîtanj  de  San  Domingo;  mais  ils  le  ràilbicnt  en  fraudé.  La 
cour  irritée  lit  rafer  une  partie  des  places  maritimes.    Cet  atre  violent 

.d'autorité  les  découragea.   L'LTpagne,  loin  de  les  ranimer,  rcfala  aux  Fia. 

 ■  1  .   .■  '■  .  1  ,.h  :  et  .'.  .  n  ! .  ■ .      :■.  t   '  1  .1    *  . 

rut  donc  i  afloiblir  cette  Colonie,  qui  tira  longtena  des  ErdlKJ  nja  lit1. 
ïoii::i;^;  q:'~aii  eiles  ne  purent  plus  en  fournir,  on  eut  recours  k  l'Afrique: 
traii  les  INetrres  ne  fc  trouvèrent  point  propres  aux  travaux  des  A  Unes.  On 
les  employa  i  k  o:ltu-e  s1-.-,  terrât  ter.iiue  il,  ét.,ie:i[  |:eu  nombreux.,  leurs 
l-ji-si:-.  f.jivtit  .i';.!:[:r,l  jwu  ct.r.lMénjles.  Clurius  ■  Qi.i.s:  avilit  iit.er.lé  1er 
prrflhgg  txduuf  de  la  traite  des  Nègres  i  mi  Seigneur  Flamand ,  Ton  favori , 

"■'  (>)  CettB  vifla'.e  le  celebit  toai  Ici  ni  anc  beaacoirp  de  parafe. 
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i-.T.n. :«:-.!.  qui  lynndonna  aux  Cenois  ;  c 
5"  "'^uls  déptrilTclnont  panr  lS.i"  -  ■ 
r*  S.  IX.        Tel  é.uli  Iciai  ri; 


i  le  long  des  Côtes  fur  les.Ittrimcns  Et 


fioni,  ou  gens  de  Mer,  qui  frrvoitnt  le  long 

pagnnls.  Si  L'on  en  excepte  la  Capitale,  où  plulîeurs  Maifoni  fe  reflèntenr. 
cil;::;;  i;.;:  ;'ntitnr:-;  ibitndiTr  ,  M.;:*  l.s  ,ui::vs  i'Iicîi  n'i-rcnr.  qu;  dis 
L'l;;u, ■,!„;!;.  ci  Ion  ell  à  peine  à  couvert;  &  dusk  Orpînh  meras,  lorf- 
irx  lui  r.;;d.;  n\-s  Mriûin.  :m  i  iwllelt,  ou  par  accident,  il  ne  le 
fait  plus  d'autres  Edifices.  L'irncublcmont  rCpond  a  la  grolliereré  du  loge- 
ment.  Atiflî  nom  allùrc-t-on  que  la  plupart  de  ces  Haut  n'ont  plui  de  Mi- 

nuMaures,  ni  de  Commerce.   Les  II  ts  ,,-     :iui::r:f:Lin  qLc  dj  icurs 

S'nilifin  '['niiijKaijïi  &  c'ulî  d'aw  ;idli  qn-  ]j  O^nk'  i'r.-.n.i>:ii'  :in;  uni- 
te  Ta  viande.  Elle  leur  fournit  en  échange ,  de  quoi  farislaire  nui  autres  be- 
foins  de  la  vie;  est  ils  ne  reçoivent  prciqnc  y:i;<  lien  dt  (pagne.  Ce  la  pa- 
refie  leur  otc  ks  reuourccs  de  l^nlulrii:  à  ,[u  ir-ull.  Ceus,  qui  nous  en 
i,  rendent  Juftkas  tTallIeon  1  lent  foirtàe:  „  ce  font ,  di- 


ils,  les  Hommei  du  monde  qui  ri   

les  nourtiflenr,  &  le  Chocolat  liipplcc  ce  qui  manque  i  cette  nourri- 
champêtre.   Ils  ne  s'occupent  à  tien  pendant  tout  le  jour.  Ce  n'rni- 

„  r  m  pas  m(me  alors  de  travail  pénible  t  leurs  Efdives.   Leur  tems  fc 

„  pal»  t  Jouer,  ou  h  fe  6ire  bercer  dans  leurs  Hamacs.  Lortqu'ils  font  lis 
„  de  jouer ,  ou  qu'ils  cèdent  de  dortn'  " 


li  pas  (i  in> 


„  pos.   Ceiie  v 

„  teffc.  Au  relie,  le  foin  do  cultiver  leur  efprit  ne  le: 
„  que  celui  de  fc  procurer  les  commodités  de  II  lie. 
„  A  peine  connoilTent-ils  le  nom ide  l'Efpagne,  avec  lai 

„  aujourd'hui  de  mutes  les  couleurs,  i  proportion  qu'ils 
„  pien ,  de  l'Africain  ou  de  l'Américain.   Leur  orsfter 

ï  crMd°fciJric°pcS  S' 
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„  trois,  c'afl-Wir»  qu'il)  en  ont  contracte  tous  les  vices."  [Les  Elpagnols 
oui  forme  avec  les  Indien!  une  génération  d'iiommes,  qui  riniUHîM  l'inertie 
d;<  —:.;U>-  Ikii  n^i  v.  :,5  e.c;  peuples  pciieé.i  .  e;":  pareil  Laie- ,  i'ripMnc- 
&  rupcrflirieufs.] 

On  leur  attribue  néanmoins  quelques  venus,  fiirroui  un  profond  rd>tfl 
p«r  il  JlLlirifn,  cii'ils  l:]vv:i:  dii-.'i  :nee  1.:  l-^li-ïv  cceffli',  cette 
clpete  de  cbaiito  qui  intercflb  le  ceeur  aux  Lcloin;  JVatr.ii.  I]  le  trouée-, 
fur  les  frontières  de  le  Colonie  Frarçoilb,  quantité  de  Fainéans,  qui  courent 
le  pays  pour  vivre  d'aumônes  :  maigre  l'animalité  mutuelle  des  Jeux  Nations, 
il;  font  aier.  traités  djus  le;  Teins  KIpsoTioles  ,  6i  l'on  s'y  rctraneberait 
plutct  le  iiéeoiliire,  ijuc-  ei'ï  u.ilfcr  rien  n:ei-r.uer  il  eeu.i  qui  demandent  quel- 
que recours.  Enfin,  H  la  parcTe  n'avolt  pas  plus  de  paie  que  la  pnilofo- 
phie  i  h  vie  (impie  fi  fruptte  qu'on  y  mené,  on  devrait  rie  l'admiration  à 
e!.-;  iioir.mci  ri;i  foulent  nun  pié.:  le;  ticheuesde  leur  pays,  S:  Te  privent 
de  mille  biens  qu'Us  pourroienr  fe  procurer  par  un  travail  médiocre.  On 
auure  même  que  ce  nVit  pas  fi'iiVjii-tir  ciuv-  et:*   qu'ils  gardent  cette  mo- 


us Doivent  peu. 

Ap-jroïs  à  cette  [j-lerin.  r,:t  lie  1;  C'-lonie  Ei;i:-tir,ir ,  tyAtilri  le;  tt- 
claves  lugidlit,  qui  y  font  panes  des  Quartiers  François,  il  y  en  a  beaucoup, 
mi  -  li'l  m    .  I  '!.    ■'      I.  !   1       I  ■   '    .:  i  i  IL i  i 
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ivcrs  Quartier!  &  II  Colonie,  par  ce 


Ij1  reflrciflncm 

Mernc  rwg!. 
fatrt,  &al*< 
c«.  Dansa 
il  la 


i!  ^ni;!  lieues,  &  fa  largeur  de  quatre.  EJe 
NoJ.   Au  Sud,  elle  ell  reflerree  par  une 


e  de  Moniagnes,  qui  n'a,  nulle  pan,  moins  de  quatre  lieues  de  p 
!urt  &  qui  dans  quelque  cn.irov^  Ln  ;  ;i;i/jni  huit.    Ces  Montagnes 
niiL'iH       ::!if.i  l-dit.  VJUcj  d'j  H^KiL-,  tondis  ii'unu  :i:lIliijJï  inliiiii- 


fl  ÉR'I  Q  U  E,  Lit.  IV.  4. 
H  égîleniBii  ngreabloj  &  ferrlles.  Les  Motte-  En, 
fou  habitables  ,  &  peuvent  être  cultivées  juf.  JJ,1™ 


Jle  du  Cap  François  (<f)  eft  prcfqu'au  milieu  delà  Cite,  qui  bor- 
.  .  »  Plaine  ;  &  depuis  longtems  c'en  le  plus  frequer-*  J-  — -  i-  ■> — 
de  nie:  fa  limailon  le  re"J  --  " 


Mord-Eft,  dont  il  ne  peut  mem  

-in  eft  icmie  tentée  de  Récifs,  qui  rompent  rimpiroafilé  3t 
-'■  lirions  des  Pilote"  " 

  .  ....  ..  Itïji 

le  huit  lieues;  et  foi 


,  le  plus  grand  de  rouie  l'Ile.    Son  circule  cil 
i,  qui  n'i  do  largeur  que  la  portes  d'un  Pillolet, 
)  en  face  une  perlie  Ile,  foui  laquelle  les  Navires  peuvent  mouiller.  On 
uuoiren  i-e»  afordlkr  ce  Porc,  & . l'on  ovni, :  entrepris id'y  bi.ir  une 
i  i'  r  M  i.  i.hini1  .n.    i  i  :i  i    . .  i,  cil  im'uur  lim- 


pic  Rude,  où  l'on  mouille  di,  _..  .  ........     ......  _ 

jn-;r.A:  Terre  oï  un  [i'iir.L'  lieue  i:  tiitji::  i!  i:l  :cco:i'|;Jj?ic  d'uni:  pe- 
:iic  Uti.ru". Je.  Entra  le  Cap  fit  le  l'on  Margot,  a  une  lieue  du  premier,' 
on  rencontre  le  Pon  Fronçai,  qui  ycfi  Ton  profond,  niais  pou  fréquent , 
parcequil  cft  au  pie  dune  nés  haute  Montagne,  &  que  les  Terres  en  four 
llcri!ci.  l.'cttc  Montagne  s'étend  l'cfpace  de  quarte  lieuas  for  la  Côte,  &  fe 
termine  à  l'Ouefl  par  un  l'or:  nii-vSfle  ii-très  profond,  que  les  Efoognoia 
onL  nommé  sinon  dt  Lcrifa  fr),  &  les  François,  par  corrupiion ,  1=  Cm 
ic  Laàjti  mais  on  l'appelle  ,  plus  oniiniirc:!!:-: ,  >.'-  P-ri  il  VAiul,  da 
nom  d'une  Paroifle  qui  n'en  eft  pas  cloignee.  L'entrée  en  eil  bordée  de 
Rédfs,  ci  l'on  y  mouille  par  «ois  btiifcs  (t  demie.   Du  Port  Margot, 


  rd  dans  le  Pon  des  ? 

deui  Pointes;  mais  doua  Navires  j 


-  Nkûlas,  I  ...   . 

douie  bradés,  6t  pour  routes  furr-  s  e.c  iWin-s.    Entre  le  Cap  François  fit 

cS^i&kt   '  ' 


profondeur  peu  difKrenre 

.  :        i  CM  A 

Ctraal,  qui  eft  le'  Puins  PJai,  où  Chriftopbc  Colomb 

^Cl)  La  pian  liu/on  en  donne  efï  de  l'an-  tbee  dana  le  centre  d'un  Talto  FdH  ,  do» 

;'  i  ■  ■   '    ■   i  . .   

duc  i  .■nu.       IKuttt  du  Cap  ,  ft  qui  a  piee  d=a  niottagnci:  dcl  OUfail  en  rendent: 

J::  ::..", ,  Ce;:Lij  ,1::.  ':  ;<>;'■  lI:?  l'j  !r  nj!-.".-:  .  Cl  ie<  lL[t.\.-::iihL<  [..il:  itii 

deUncr.  La  nouvelle  ville  le  trouve  E-  peu  de  draf:.  R.  d.  E. 


S-Vi'Tt  SES  .VIO  Y  A  GES 
il  placé  a  première  Colonie.   A  nolt  lieuci  de  Boyaha,  vas  CEfl,  on 
ave  la  Baie  de  MtwàmUi,  où  l'an  peut  mouiller  >  quatre  ou  cinq  bnu- 
.    Troi"  Tituus  phn  h'iri,  m  i™;:ie  i.,-  (Jj-jw,  fi  ;rt>S  ]kv::,  suris  h 
mro.  Mniic-dii  ': mi  di-tour  ti:a;ii'l  s'olltc  ime  «Dde,  où  l'on  a  de- 
e .  Nàbctle ,  que  la  François  de 
.WwiMMlM  Bu 
™  *  Monir-Crilto.    Pnern  di  Plara ,  ou  Pmo  Pieu  du»  T«  langage  des 
Franco^,  elt  i  neufou  dix  lieues  d'IIibellquei  &  treize  ou  qnatorce  liencs 
plus  ïr-i,  u-i  voit  line  Pointe,  qui  avance  beaucoup  en  Mer  (i).  Elle  fait 
Je  commencement  d'une  grande  Baie,  connue- foui  la  nom  de  Û/lw,  où 
l'on  mouille  par  douze  brafles,  &  dont  le  milieu  offre  un  Pou,  formé  par 
une  peûie  Ile,  d'où  l'on  compte  tlix  lieues  a  Sam4na,  r:.r.i-, 
ApKfa  Mite  deieriprion  générale,  il  j  i  beaucoup  de  lumières  i  tirer  du 
..   Voyage  que  lu  P.  Las»  lit  d'ùne  Ihultadon  a  l'autre.    Il  débarqua,  tu  Cap 
■■'Kuèais.'  i.i  'M-ii^  jj  .Te  ,  .[".i:  futaie  I:  Uc.r^is  l'ra^îilb  .  confiance, 
ilit-il,  i  ta  Snnde  l'aine  de  lîavd:;,  i  l'Iait  du  Cap,  oil'il  troiin  de  très 
b   beau*  EablilTeinetis.    De  cette  Plaine ,  en  coroyaot  U  bande  du  Nord  ueri 
.l^uert,  *c  retournant  à  l'EB  par  la  bande  du  Sud  jusqu'au  Cap  Monion,  , 
qiû  cil  nrefque  à  diOance  égaie  de  la  Pointe  de  l'en  fit  de  celte  de  l'Ouert, 
o-  :■:-<>-.::  r  '  route  la  Colonie.    Le  Cap  le  plua  a  l'Ôuclr  cft.ctlul  de  Tibe- 
ion,  que  les  Eipignols  nomment  de  fciïîrinwin ,  c'erti-dire  des  Requins; 
pareequ'au  letns  de  là  découverte  ils  y  trouèrent  quantité  de  ces  ftlonflicj 
i  r  d  Cul.dc-làc  de 

rfca  aCpaPs°F™  de-deus "cens.-  °  ■■■  ^ 

I.a  Ville        C::p  I'jaBÇoh,  d,  ■  '■  '■  "  ' 

"    Charlovotï,  doit  a"*- 

rli_    iJL.-   -Tl  ^  .,,  rel„  ,  ,   

née  &  brûlée  deux  fois, 

ftdfc.  pu 


^pftal  Ta" 


"  toient  h.  cette  Place, litoiènt  cot 
„  gllfe  ParoiDîale  firoît  dans  nne  i 
'„  &  Lime,  ci^iinc  lis  Sl.iiftns,  de  fuurclie 
„  fentes.   Le  oeniere  du  SiniauaiBj 


&  dix  piés  de  chaque  ci 
"  piiiûadé.  di 
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„  refendus  leultcieDt  à  hjomir  <]"nppui,  afin  qu'or  pût  entrai  )a  M(Hè  ïi.wjiPm. 
„en  dehors  .le  ri:.,,:,.  ,,„n„:,  t-„  J^nn.   L'Au,e|  itoh  «gflS^B,  jgjftfflL? 
„  pi,;  (s  J,.=  pi,;,        omis.    Un  ^yui.,  <!..  eUù  <!o  ]  l-;,,nSii;,  ,;n  fJU-  £*■  ^ 
„  rLU i:  ,        l'ric-Dicu,  &  un  Crureiu  Je  velr.,,;.;  h.:r;-.:  p.r.T  ._-  Urrjvcr-  mac^ri, 
,.  rt-,ir.    Lu  te:',  ,1,  l'Hi;:.^  c-:«i:  i;i:;:>'i       5.T.ML?.  t:.c  LiilkjLiit.,  I'^iltu  . ; 
„  «.  liruir  su  :i:i!rC'.i  t!c  tl;;n  .';  rsnes,  i-i-ji;  .iulTi 


..  t!  liipir.ll ,  li   ;::>.  Il-im-,   L-j.i!  lï  »:j„r,;  il  I,..  Cli.  Irnns.      Sa  VM,  lin 

„  cité  du  Port,  croit  belle  &  fort  étendue.  Elle  étoit  bornée,  ":m:-e 
„  coté  ,  par  des  Montagrca  sues  hautes ,  dont,  elle  était  répatéo  pat  un 
„  large  Vallon,  f»     T7  .  ■.  ,  . 

Dans  les  ptuniirardesque  le  P.  Laoat  firatii -environs  du  Cap  Pcancoii, 
S  remarqua  de  très-belles  Terres,  un  Pop  agréable,  &  qui  ne  lui  parer 


L-  ri-rn-ir.  F.lj  Jf'nol.  Df  I;  Portf,  ™  f;  rt-mLii::  a  i'./jsùj-.i,  cire  Eip;™! ,  r'--i  ,:-  ■ 
qui  en  eft  cio&ie  &  dix- huit  Une*.  ■  On,  en  couple  quitta  de  l'Atalija 
mu  Paii-fini,  &  quatorze  du  Petii-fond  au  Die  de  l'Anibonîte;  du  Bscau 
Cul-dt-làc,  dix-liulr,  et  dix- huit  du  Cul-de-lsc  a  Leogane:  ce  qui  fait  envï- 

gcr.'lc  P.  Larni  pnA'Uq  Cap  FrWrjofi.lùr-on  VaURB^dc  Nantes ,  Se  fui-  Son»  pu 

afitt&s!  istras  as-,  s  t  jeta**-» 

le  Port  Margor,  finit  à  quelques  lieues  Tous  le  vent  du  Cap.  '] 
lendemain  au  tôt  au  Port  de  Paiï  (nj,  autrefois,  die"    '-  -'- 


■iîSra 
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ETinnim;  bta  de  toute  la  partie  Françoifa    L'Ile  de  la  Tonne,  qui  n'ai  ef!  qui 


Mail  laUIons  parler  le  Religieux  yoïaŒeur.  Nous  panlmes  du  Port  de 
Paix ,  le  Mercredi  malin  11  de  Janvier;  &  le  Jeudi  4  midi  nous  nous  rrou. 
Vimei  4  W  Pointe  ou  Cïp-  do  Slitit  Nicolas,  par  m  travers  dVne  poinre 

ph;c  qj'or,  ro-m-E  le  I'ÎIII-'t  11'  M..I.V     [il  Hl-  l::r:;;^i  l.  niliilii. 

Or.  n'y  lO'.oà  que  .1.'=  ro:hcrj.    La  t'rair,  vovir  air.ii  ilite,  cri1'1. 

Les  Alternai;.:*  q  i  ;  iiuan  L-.v.-.y'is,  y  périrent 
qui  tebaperent  i  la  mon,  déferrèrent  ' 

[ne*  d'it-  pays  ne  ptodui:  :r.i'       toi-ii-:.  .■  0:i  «  —  .  -  —  

tV'in'CLir:  e'cll  uti  Pays  fec,  «fe  propre  pour  la  production  de  ce  Méral  fit 
de.  rOr,  qui  ne  II-  u~:,.vm\'.  :c.i-«is  dns  d;  bonnes  Terres.  Une  Anfe  pro- 
fonde &  bien  couverte,  qui  ell  a  cote  du  Mile;  ell  la  retraite  des  Cor- 
falres  en  tems  de  guêtre,  dt  des  Forbans  (ar)  «  '™«  de  Pais.  CW  h 
ou  MOIc,  que  commence  une  paude  Baie  de  plus  de  quarante 
vit;'  i-.iK-i/ i'h  Cap  de  Donna-Maria,  &  de  plus  de  cent  lieues 

,,   iv-K  le  plus  profond  enfoncement  Te  nomme  le  Cul-dc-fac  de 

lit  Leouai-c.    Klleaplaliii::;  lies  diltKîi ,  entre  lamelle;  celte  de  fa  G.».™ 

■«-■  fe  fart  dirtînguer  par  (b  pondeur.  A  la  vue,  elle  parolt  longue  :.e  :--pr  ou 
■;  nml]l  -  bancs  dangereux,  6î  Tans  eau  ucuci ,  qun- 

^'hterfe-  y  fi*  boM%Valr  fin. pur.  Nous  arrivâmes  le  Samedi,  a 
la  HttU  du  ÏSiur/  d.-  h  IVr.irrc.    On  compte  fournie  &  dil-lept 

lieuc-s  du  ':-  j-.li;,..'i;i  ,  l'.r.'ivf:  ^.V  --iu-nc  ce  h  i'i>ii;rc  &:  Vio- 
las en  droiie  ligne;  mais  rien  itérant moins  poiliblc  ,  il  en  faut  compter 

fouets  on  n'avoit  fai.  qu'une  ires-perite  ouverture,  pour  rendre  1  acçts  plus 
diuïcile  i  rouies  fortes  d'Ennemis  :  mais  cet  avantage  efl  paye  bien  cher  par 

:1!J:a,L:f.;  .in— iViulc:  qui  lïcr.tirnr  d_-s  c:î.is  croi:;'i:M:i[» 
commodité  d'un  nombre  infini  de  Mourbqucs,  de  Marmgcuns 


■  d'un  nombre  infini  de  Mourbqucs,  de  Marnigoins,  de  Varcurs, 
III. Mille.,  !i=  Hj!)        Situ  dév<..-i:  rui:  îc  jour.   On  u'op- 

c  Sourjr.  que  lortqu'on  émit  au  milieu  d'une  rue  tris-large,  mais 

Coifilre!  OM 


,   culturel.   Le  Sucre  n>  ci!  pu  i 


i,  Coton  il  1=  fifl  v  (Uni  Ici  ptiucifilai 


su  si-.iui  !; 
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Jalfons  (idem  de  fourches  sn  terre,  douvcrtcs  de  raches;  quelques 

e  charpente  1  double  cage  ,  couvertes  d'cflcmes  uu  de  bardeau.    O..  ...  

on^.'il  environ  Tomme,  occupées  par  des  M.i.-ek-tiih  ,  -.'ir  U:r-      ^  '-  -'-L 

rien,  &  par  un  grand  nombre  de  C'^jrtti.    Lo  rulii.-  levait  dt;  .'iïi,:iiE:ij,  î'^ùc. 

::;<d?s.:  !i  vtiii?  o-i  l\-.iïIiT.ri]i:i:L:i'.:;r.    I-'iairl.:"^  lY.r.iiT.ile  L:t:.ir  éloignée  du 


:  tioOtpOimes  S  l'Eftoo,  qui  c(l  un  Bourç  k  trois  lieues  de  ta  petite- Ri-  -„;Wj, 

vitre.     Si  i'j'.' jis  L!:':  in.  i>l.iir  Ju  Pli,-  liV.i  r;i:l>  f':r;:e;>-  j'r..!i:::r.:i ,  '.i  I  ,;- 

contraire,  la  beauté  de  celui  qui  fuccédoir,  fin-tour  celle  des  Terres  &  des  renuo. 
chemins,  je  me  croyois  dans  Ira  grandes  allées  du  Porc  de .  Veraullcs.  Ce 
font  des  routes  de  (il  il  fcpt  ic-ircs  de  large,  tirées  au  cordeau,  bordées  de 

■pluueurs  rangs  de  C  m  .,  b=-,  qui  ri™  un-  ir:.ifù;:r  S-.- 

trois  1  quatre  pies,  fur  S*  a  lëpr  de  hauteur,  &  taillés  par  les  cotés  &  le 
dïiiji,  com-e  on  nilli-  '.:  tut:;' s  eu  b  cr.ir:n;lie.  Les  Habituions,  qui  fo 
prtfcntcnt  dans  ces  beau*  liera,  ont  de  belles  avenues  de  Chênes  ou  d'Or- 
mes, plantés  i  la  ligne;  &  quoique  les  Edifices  qui  les  terminent  n'aient 
rien  de  lupcrbe  pour  la  madère  (t  l'Architecture ,  on  y  remarque  de  la 
nobleue  Ce  du  goût.  Le  terrera  cil  plat  et  Tort  uoi;  1a  terre,  gradé,  bonne 
ci  profonde.  Je  trouvai  le  Bourg  de  l'Encra  (j)  digne  du  Pays.  La  plu-  EtitifjBonr 
-pan  des  Maifons  n'étaient  que  de  charpente  ,  paliitldées  de  [Janches,  &  avant  la 
.  m:  '  .n:        I  "i       n.i  ■   ■'  ■■!■'■■      ■!<■..!.    ■  :  ir  .1  i  

lins.  Elles  compofoient  pluGcurs  mes,  larges  &  bien  percées.  En  un  mot, 
tout  s'y  relièntoit  de  h   i       ■  ii  ,  L-[ji  du  henu  Man- 

de, la  relidence  du  Gouverneur,  celle  ou  Conteil ,  &  le  féjonr  d;,-  pin;  ri- 
ches Habitons.   L'Egtiië  Firoiflîalc,  fans  pouvoir  paffir  pour  raagniBquc  , 


ln:K,  fj:  irL-nti-  d;  l.irjn:,        r  L-  ei,:i:Me,  en  n'éroir  pis 

grâce.  L'Autel  étoit  bien  omé,  les  bancs  difpofé!  dam  une  belle IJnret 
&  le  plcin-pié  revêtu  d'un  bon  plancher,  avec  des  balullrades  &  des  con 
vents.  La  lUiilbn  da  Hourtin  eut  étui:  iraJs  i  cn;;ir;!e,!e,  pri-édi;  d' 
belle  avenue^cï  la  Salle  étoit  entourée  des  Ponraits  de  tous  les  Go» 

On  prétend  que  tr -  - 


'laine  de  Jaquin,  qui  cil  du  coté  du  Sud,  fut  érige"  en  Principauté  par  et  en  Priwf- 
ippe  III,  Roi  d'Espagne,  en  faveur  d'une  Fille  naturels      ce  l'rinee.  -f  rm- 
cs  relies  .:■;:„  >IL 


Pays,  depuis  la  ÎUtiere  de  l'Artïboniré  Jurqul 
du  coté  du  SfJ  "  -  ' 
s,  en  faveur  d'i 
On  allure  mémo  qu'elle  y  a  fini  ta  jours;  t 
Château ,  ou  l'on  fuppofu  qu'elle  iairblt  fa 
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Ets«i.!-!-m.  iidîrsbh,  fi  l'or,  en  ju^e  pjr  fa  ruin;..    Cet  Édifice,  qu'on  nOmraCi lujoor- 
'.III     I     ■  ■    II..     i.  ri    :    :■  :i  .  I|...|  ■!    I.      !■.,!  ..    ..   ||  .  Iyi 

ïi'aaot°'     couii  I   ■    ■!  !  .  I  i.  i    :  '  ..,.i  ,'  ■■  i  i  !  i  !..  ■.  i  .1    I  ,  11... 

ques  sus  cuve,  i!.-  iiuri  h:i\;o;ori.j,.  Cl'  cju'i]  y  :t  du  plui  entier  elt  un 
Aqueduc,  qui  conduifoit  l'eau  de  li  Itiviere  au  Château.  Il  a  plus  de  cinq 
cens  pu  de  long.  Sa  largeur,  pur  le  bu,  elt  dhim  peu  plus  de  huit  pids , 
qui  fa  roflèrrent  1  quatre  &  demi  par  le  haut.  Li  rigole  en  a  deui  û:  demi 
de  large ,  fur  dix-huit  a  vingi  pouces  de  profondeur.  Le  Château  etoii  bâti 

y  cil  tiès  pur;  &  î  lira  j  btdBoÙ  une  VDIe,  ta  Rivière,  qu'il  ne  feroii 
pas  difficile  d'y  faire  palier ,  y  nppottcroii  mille  commodiréj.    Aufli  s'ttoit- 
on  propoiï  d'y  MrwÏRr  Leogane ,  5c  l'on  nrtot»  que  ce  projer  n'oit  pis 
l  itre  la    eu  d'exccuuon.  Le  Confcil  Supérieur  &  la  Juîtice  ordinaire  tfc  Saint  Do- 
r:h.-:  ,:c     mxjiK..  ,-:^,,ir,.  -.nii-j,  ,1-  K-.|i:].r  i,:  R.:i  du  titre  de  Prince  de'  Leogane, 
i*îFÏ«l*  f**™  noLoq^tm  Jurali  de  lui  donner  dam  leurs  Auits,  aptis  les  qui- 
lejene,    '  '  l»>  de  Koi  de  France  &dc  Navarre,  comme  on  lui  donne  celui  de  Comas 
de  Provence:  mais  ls  Cour  les  a  remercies  de  ce  preTeni,  avec  difenfe  de 
.rien  ajouter.  Tans  un  ordre  eiprès ,  aux  titres  de  Sa  Majellé.  (_a) 
Plains  Je       Le  terrein,  qui  fc  nomme  propremeni  Pleine  de  Leogane,  a  doua  ou 
H?*1;'*    trefee  lieues  de  longueur,  de  L'EU  a  l'Oued ,  fur  deux,  trois  ot  qmnt&m* 
utcrtlllre.     d=  liIge^  du  Norf  1U  Sud.    Cette  l'iaiiw  cumn-.-ncc  aux  Montagnes 

du  grand  Gi«vf,  finit  i  celles  du  Cul -de -lac.  C'ell  un  Pays  uni,  arraK 
de  pluEcun  lUïicrcs,  d'une  terre  profonde  &  (i  bonne,  qu'elle  produit  ega- 
lemeni  des  Cannes,  du  Cacao,  de  l'Indigo,  du  Rocou,  du  Tabac,  du  Ma- 
nioc C*),  du  Min;  des  Pâmai  des  Ignames,  h  routes  fortes  de  fruits, 
de  pois  Si  d'herbes  potagères.  Les  Cannes,  Jûnour,  y  viennent  en  perfec- 
tion! leur  borno  répond  1  leur  groueur;  fur  quoi  l'on  remarque,  en  geneV 
«1,  que  les  Rar&teurs'àe  France  r*etendenc  trouver  plus  de  proBt,  S  tra- 
vailler les  Sucres  bran  tle  Sainr  Dcmingue,  que  ceux  des  autres  Les,  &  les 
font  valoir  trois  fir.  quatre  livres,  par  cent,  plus  que  ici  entres  Sucres. 

Os  ne  I"lli;c,:l  l:.e  !.l  l!elL.-rijiti™  tue  L-  ?.  I.rj.r.  fait  tes  C^-.jjL-ti  de 
cens  Pliino,  lins  regretter  amèrement  la  perte  que  l'Ile  ■  faite  (c)  de 
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SUITE  DES 


M.ncfiiis  tous  les  

prefque  point  que  ces  Moines  ne  renferment  des  Mines  de  fi 
M  m  pour  les  Particuliers,  8;  peut-être  pour  l'Etat  niftr 
"Itdi'so  ici::  i  li'i  :v;:uji!ij\  que  les  Mines  d'or  fi:  d'argent. 


le  prodigiculc  quantité.   On  y  comptoir. 


a  rimé  lins  lucceTd'en  " 


ingtems,  on  n'avoir  Ole  faire  que  de  l'Indigo 
.tairncs:  une  hcureulc  haidicûc  y  a  fait  planter  des  Cacaoyicn, 
■~  les  jsîiii  nviimigei.    I.t  'l'jluc  ci;  i;ip:jtci.,!t 'j'ïniilH 


■  „  i  avantages.    ._.  . 

ii:  ce  .Saint  Dxiinii'iiC  n'ému  pas  interdit 
]:.;tl-  loi;  on:  g!LariiL-^r ,  p:-;.\iJ-  :c\:i  IV.n  clt 
nouvelle  richdlrj  de  la  Colonie,  &  IL :lïI  Bru.™ 
••es  priccîpaui  Commerce.    On  alïïite  que  l'artire 


!).  :;:li;  nojriL ,  q'j'ij  Henri t  :::iiij  -c:  --^  i:;:;  -  iini:  moi- ,  c-  rjL'i!  ne  i-c- 
mande  que  du  tems  pour  acquérir  route  là  perfeclion.  11  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  la  Candie,  le  Girolle,  la  Murcade  &  le  Poivre  pourroienc 
erre  utilement  cultives  s  Salai  Domincurr;  mais  ces  eflals  veulent  dg  coura- 
ge ùi  d;  ]n  enviante.  Le  Cor  Ml  .  ;  Cir^cir.trc ,  I::  la  Cr.llé,  c,:,i 
tiokrt  □u:ri-fj:s  ;■'.*>  ijr:n!L"i  rklxl'b  À'  :;,  c't.:.;i:c  Klpagnole,  ne  pour- 
raient-il)  pas,  demande  Labat,  rapporter  aujourd'hui  les  mornes  avantages 

En  1716,  car  c'ell  toujours  a  ce  point  qu'on  nous  rappelle,  les  Parolf- 
fes  de  la  Plaine  du  Cap  étoient  l'une  portant  l'autre,  de  trois  mille  âmes  au 
on  Habitant  libre,  il  y  avoir  di*  lilclaves.   Dans  la  Ville, 
 "  s,  le-  nombre  des  Blancs  émit  preTqucgal 
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■  cclol  des  Noin.   Dans  les  Moindres      F-i'LIjwï  éo.iei-.i  nu  plus  rrais  Htiilotiu. 
çan.r'un. 

feulement,  on  file  Table  re-enoit  en  grâce,  ions  Iti  tnim  du  Cap  fc  ™£ 

queues  Noirs.   Cependant  le  Q_uar™r  du  La]  |  I    \1  ti  * 

oumes.  n'eft  qu'environ  la  Dixième  canie  du  terrein  que  les  François  oc- 
Et  du  fond  de  l'Ile 

  ...     coup,  en  bonté.    La  première  &  la 

 rc  font  fort  célèbres  par  le  nombre  de  leuri  Sucreries,  &  la  fecon. 

te.  :>;7  1.;  -.[nullité  d'Indigo  qui  s'y  fabrique!  n:aij  le  ierruir  y  cil  li  varié, 
HBii'.n::  c!.ins  lo  r.-:le  lie  flic,  <;.::■  in..^  ik'uc  à  J'îuire,  on  no  fo  croirai, 
pas  dans  le  même  Pays;  au  lieu  que  dans  la  Plaine  du  Cap  certe  variété  fe 


{Lie 


i  diminue  à  raclure  que  cet  «lire  bains. 
7  degrés  i  au  délais  du  terme  de  la  gla 
  "-'ntafolj  lo  del.fe  voile 


plus  rare  qu'un  ttmt  couvert.  Quelquefoi 

leU.    Les  variations  dans  la  température  de  l'air  vkiinem  in.iirw  des  tifo:n 
-*-"  -as  Arppoirable  où  il  ne  fouile  pas.   Il  n'y 
c—  -inifcniilrt  fait  que  les  artm  tatf 

  tes  font  plus  fortes  et  plus  allon- 

gées  du  cité  de  IT.it  ,  connue  j>:.::r  Hjmi:u  011  jmiisr  d'appui  ;  de  furie 
qu'ils  foui  renverras  facilement  quand  le  vent  d'Ouell  donne.    Celui  d'Etf 

pdlo  ïtm de  œrre : ^Ot^èlc  Haûrhttlàt,  ît continue'  juK^ce  que  Taie 
de  la  mer,  raréfié  par  la  chaleur  du  foieil,  reine  i  ton  tour  vers  la  terre, 

 lia       !:.   1  ,  :       .       .  'I  I  i:      fui      i  ■  

te  ::..:  M .:!s  on  nous  repréfenrc  les  Vallées,  qui  .four  entre  les  Montagnes 
voilïnes,  comme  le  règne  d'un  Printems  perpétuel.  La  rerre  &  les  arbres 
y  foui  toujours  chargés,  de  fruits  &  couverts  do  fleurs.  Les  Ruittcaux  qui 
ferpentem  de  toutes  paris,  ou  qui  tombent  d'an  liant  des  Hoeticrs,  roulenr 
des  eiui  d'une  fraîcheur  furpreiuute.   On  y  icfpire,  en  tout  rems,  un  lit 

XKIU.  Part.  G 
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fort  fain.   Les  nuits, 'plus  froides  que  chaudes  pendant  une  bonne  partie  Je 
:■">■,;■»  l'i.jtntc,  Lïb.ii;o:l[  de  î\  ctiuïrir  c<i!i::ne  e:i  reliée.    Aulli        IN.Liims  ua 
s;  l'Ilb   ]j  |ij,jne  „-on,_i]s  ^  je  remède  plus  lït  contre  ira  olfcts  d'une  cxceiuVe 
cbiUir,  îjiii  iiV.ljr  re:,.:;.-.-  IV.ir  i  lii.irj  de  i'c.i;  d;  i  M  ;n [.!..:: V.i\-.n-  l--s 
bonnes  qualités  des  eaux,  on  les  juge  ddciflves  &  fort  apiritlm,  oat< 


Quoique  l'eau  foie  h  boiuon  ordinaire  des  I 

ve  pirioui'dQS  Ckrôcl  rbrJei  Grandi  chemins,  que  io  Sucre  ne  vint  qun 
Irois  fois  la  livre,  Ce  le  fyrop  de  Sucre  beaucoup  moins.   Ccui  qui  n'oiu 

lôngtcms  Iraîche,  diai  de*  Veftai  Elpagooli,  qu'un  numm^Qiwrii,  §Tqui 
.  donnent  polligc  a  l'air  par  leurs  pores.    Le)  Calcbiues  du  Pays  oui  h  même 

™^t'ÈÎn-o>5i»d,  qulfeMtde  Sirede  Sucre^'ave^^cHible  ara!> 

reproche  qu'un  goût  de  Cannes,  aiTez  deïagiéable,  nuis  qu'il  ne  ferait  pas 
uMliLuil  j  ik  lui  "ter ,  puifqu'elle  fait  le  fond  de  l'eau  des  Harbaues,  qui  ne  l'a 
,r     !.,         loi:     ■  i    i  .  r  l'ureh ;  &  l'un  c  :i.  .::  .  i:'  .:  y  r.i 

Les  perfonnes  ailes  oni  des  BafK-cours  £c  des  Vergers,  oiï  rien  ne  ncirt- 

fiomingue,  l'Avocat,  la  Sapote, 'la  Sapotille,  la  Caïmite,  une  cfpece  de 
i    i  u     .    ■.!     I:.'.       ,       ■,  i:  .  !■  IV.  le  Coco,  le. 

que  Ja  Vigni.   1  ( 

parmi  les  petites  Plantes,  le  Frailier  Se  les  Melon  de  toute  elpece.  On 
el!  pcrlùaile  que  le  froment  viendrait  très-bien  dons  la  pMpnti  des  Quar- 
tiers  de  Saiiu  Dominguc;  mais  les  plus  riches  Habitsns  trouvent  mieux  leur 
compte  S  faire  ach^ir  dei  fimi.es  de  I':  .rive  ou  de  Canada,  &  1»  Pauvres 
i  fe  contenter  d'autres  grains,  de  Patates  &  de  lépir.ic;.  l.ei  Yulidxs  ::::'on 
élevé,  font  des  Pouki  .l'Inde,  .le;  l'ititad.-i.  de,  kons  &  des  Pigeons.  Pla- 
neurs lh:«.ans  ont  des  Bftcs  i  corne,  des  Haras  de  Chevaux,  des  Muiets , 
4[  des  Porcs  ,  qu'ils  nourrilTc!1t  i  peu  de  irai:;  i:n:n  lei-i  Ï:iv:i:ks  .  th 


Dlgiiizod  b/Co 


Amfci  le  Port  Je  S.  Ko,:::  ;,  «ni  iirii  celle  du  Quartier  précède 
rencontre  le  ft«  /Jii t-rij'w  k-=  Sali-m,  A-  f.rii»,  qui  ton:  1 
lëpt  lieues  du  Maie  S.  McjIis.    L)e-!h  aire  Curai™,  fçnndc  Hit,  t 

B™s!  L^r;ii™J/aUenUV^n'16eùi  Un»  pto  ïpîn^&™n  en°< 
autani  de  l'Aniboniic  a  li  Haie  de  JMW  MM  " 
fur  pour  rouxs  Kries  Je  Veilleem;  lUircliends.  1 
la  dill:  i:ce  l'il  Je  ïîiîi;i-cirq  lieues;  &  dans  l'inrervalle-, 

IUA.-,  i]n  :r.ii  lie;  QuariL-r  Mirb'lils  3.  lU.-.J- 
«ai;  î,  ï.-irtfbii:  +.  le  /'i.i  j'rârr;  T.  le  LaZ-A-fiff;  fi,  le  ÎTCB 
jSwicJcr,     J,e,  lluenFers  des  G'jur-ii'es,  de  l'Àrrilxraiie,  de  Mirldiis  t:  de 


MloI.is  (';  I;  l"jp  Tilninin.  Après  Leoguie,  on  trouve  le  grand  Coa- 
!L  en  il:  él^i:;-ié  Je  vre  lie1.1-  :  ;  enl'jire  une  lieue  plus  loin  ,  Je  pc 
.;'Ji  !  -:e  pour  le  meilleur  l'or.  Je  .Dure  cer.e  Corc;  (S)  ft  de- 
.■ue  -.!■.:.■!  du  p.-;ir  Cicve,  un  Villnec  i|ui  purre  le  «oui  de  l'AraiI. 
de  eu  ed  I:  i|i:..ire  ]:eu':v,  t<  I:-  n:\i.le  P.u'e  Je,  l'ei-i.l-re.* .  «ni 

itiré  d'Ilnn,  eft  1  quatre  amrcj  lieues  de  Nippes.  On  nouve  infinie 
.  lie  je-.,  celle  des  L'.vin  :![£■:• ,  qj!  rie  rccivdr  Je:-  Navires  nu  des- 
:  cenr  ou  cent  cinquante  tonneauï.  [.a  grande  Anfe  Iblc,  (i)  aprèi 
litre-.  Iiei,e<,  ce  n'eil  I-.  une  ,  ni  pour  !en'"Nai'ire  i  ,  ni  pour  les  JSic- 
Lc  Cap  de  Dame  Mark,  i  cote  dutjjrl  les  V;.:leiui  peneix 
tïi,',  trente  ;>r;;lll-,,  vit  l'epe  foie,  plu.i  loin  (;  le  Ci:. 
>:i  I  I"ept  lieues  du  Cap  de  Dame  Marie.    [0  «il  deten,  que  fut 

nem  alun  dans  des  lourerralns  aveu  leur  ef 


I  I  ■■.  I-  1 1  :-  ■  ■  ■    ■     i'T;'"ir  i 


eit  d'une  lieue;  la  longueur  Je  que.. 


lui  taie  des  ruines.  Son    EOd  ,  ei. 
.  L-     ■        i-iiii.n  ù.  Ju  Ci™,  tt.  il,  11. 
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rj-L'i  q-Jl  10  ccn'iimi'iic  7>ir  [s  :vj::u:o,  R:nt  iiyjjoiiii  cl>I!m  qui  il-  vcn.^r.r  Se 
i-.v.cizï..  ..  1.  :.ij.::c  col;  fj.'.hn^ciiicr  pnr  I'iilI^u  le  Tji-t  .t.'  i 
.,  tuinlMiœ  les  llibiiaiions,  iwrcuqiLC  «s  MsillsRiJciin/s  ni'  iiïiniii-.L-,]:  |« 
„  un  grand  attirail,  ni  beaucoup  jV  N'i-^ro.i,  &  i  nVIk-s  ureitenr  les  llabi- 
.   !:>r  ,  ■!  i  i  .:  ,1  ■  I  lin  i      Si  ■  ;  '  '   .  '  -Jfl  ,     îlj'i  i  i  i  :  :  .  .  n  „i 


rain  mariBfteux  ,  "4  Itf  pîbpaii  tiHouifti  ^ïj£  °n  micad  [CajOLin,  jufqo"iB  HtrrJ 
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ETin'_:<r::i.  dette  dévordr.   Souvent,  In  CtidTmn  fe  voient  forcis  de  les  porter  dim 
i-:iii-i:.C!i  ;turi  [jras.   Ce  qu'on  nomme  ici  chiens  fauvages,  cil  une  nu  iirgjlier.- , 
™!  Hj'i*   defccr.due  fons  doute ,  comme  i  Buenos  -  Aires  &  dins  d'autres  Houi ,  de 
'  ^1i>-r-s  I  !on:(l'.::]L:;s ,  q-je  le;  Lluliiiir!  eut  hiliis  ,!■'->  I;s  IJsii.  11; 

Chiens  (in-  «'t'  i1"-™  tuus,  1;  :ijc  plsîc  &  longue',  le  mufeau  affilé,  l'nif  fir.iee, 
HEKtioiu.  le  corp;  minée  ft  lUVlnri:,1  :  ils  font  l'.in  l.,;,-.-s  f  II  i.-,ii:tic  fi  cînff.'-ir  en 
b*i  CjSpM.  pcrfcfHon.^  Les  Habinns  leur  donnent  te  nomade  G#<«,  lins  qu'on  en 

q°Lill°  Labac  eonu>te™reiie  lEerjJde  ^Ium1auPCcT!rde-uic,B1&fc  piauir 

rendre  moins  tSncJlei,  A  recafloa  det  ffegres  Muras. ,  ou  fugitifs,  qui 
s'étaient  réfugies  au  nombre  de  lis  i  iipt  cens ,  dans  un  Canton  de  l'Ile 
nommée  la  Montagne  noire,  il  nous  apprend  que  J'oTagc  de  cette  Colonie 
M.rc.u:  des  cn  je  marquer  les  Regm,  lorfau'ou  Ici  ichete.  On  te  fat  pour  cette  opa- 


i:  Ù!  p  iJiWf.    i/i  tlv.iit  bti-.IlL'  t.tiiii [,'n;  &  dii  que  Icffer  de  h  bnMore 
  le  imprimée  fur  la  peau,  fans  qu'il  foit  jamais  poiuble 


aniers,  ifui  fiaient  capable 
.us  les  détour,  .les  Montagne. .  _.  ,. 

i:    1 .1  !.■ ,  I- .... .  il''  ■  VI  ■  i  ■  Il  i  ■  ■  '■  J  .1  I  .  ■  Il  i  i.  .  ,\  . 


des  cuirs.  Et  des 

"     .raies,  dei 
Cependant 


:  Negtvs;  que  les  Kcgrcs,  qui  fe 
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leur  nrp-.r-.ier.droien: ,  &  qce  pi.i;  h  iï:-eie"  de;  Eflropiés,  toute  la  Coloills  EriBLittru. 
s'oblige  roic  luJiduircmsnL    Ces  conJi        l".J-ur:  laj^iA.;,  pirceqiic  le  mu-  nr,  liu-nicn 
ik  <!■;■  u,;te  psur  les  Cm:ïcur<.  -ûnJr-.l,  le  .\i.ii:r-  du:!  Nu;;re 

f.leirl ■  ,-.1  oK-i  de  rayer  vin^t-cm]  ùciis  3  c'iu:  oui  te  prend  hors  des  ^tueT 


du  f.iiiu  .1:1  entrepôt  IV.!-  &  ton'.x.ofc,  -oui  !e 
Traire  rux  Cotes  de  k  Terre  ferme.  Labu, 
deloupc,  côtoya  d'abord  les  Kaymitcs,  qui  le 
&  diïfems,  &  fur  obligé  pu  lu  m.meaN  iu, 
Cap  de  Dama  Mi.n,:.  k  ni-.,5  a  i  uu.:t  .H.1  tu 


1  Lde  fkuea'tin  Veut  de  l'aune.   L'Ile  Avachc  avoir  été  célèbre  par  la  fré-  iie  1  vi&x- 
Tuienntïan  des  Flibulliu-s,  e,ui  cr:  l'aient  leu- jcrJe.î-vo'j.i,  puer  le-  peti- 
te de  leur  butin.  Quelques  Français  s'y  croient  établis  ;  mais  on  les  avoir, 
oit  palier  à  la  grand  n  0  t  plus 


&  peupler,  9 
g  fur  cent  ft 


lerrcin  ne  fin  que  du  quatre  ou  cinq  cens  pas  de  long^ 

en  r.atiie  M-.rtÀ'.  Aj;7i  n'avait -il  poné  julqu'alors  que  le  nom  de  Cave; 
&  la  Compagnie,  dans  Ton  ardeur  pour  eu:  LteMifceur ,  avoir  fait  ordon- 
ner fous  peine  d'amende  qu'on  lui  donnai  celui  d'Ile.  Tour  cet  eljiacc  no 
paroîr  qu'un  irais  de  Roches  a  chaux':  il  cl!  liiué  au  fond  d'une  gmntfe  Unie, 
dont  l'ouverture  efl  couverte  par  trois  ou  quatre  Ilots  ailëz  grands,  mais 
cu'-n  n'avoir  p.;  ehuili:  ou;  y  i-'uir  !.r,  l-'rjrr,  p:rr.u  qu'ù:  1.111;  e:iv:rnrrné; 
de  haut.)  m ,  11  us ,  6:  par  confequent  peu  propres  au  mouillage  des  Vi  i]L-aux  ; 
au  lieu  que  k  Mer  efl  très -profonde  au*  environs  de  l'Ile  bnfnt"  Louis,  par- 
rien  Eéreioetri  dn  eitt  de  llle  Satoi  Dominguc ,  dont  elle  n'cil  Icpirée  que 
!■■■.:  .lii  Cm  ;  ]  île  fi-;ir  h  hii:  tel  ;  pu  de  l:rj;j.  Le  fayl  ci:  de  L/e-e  u  iue, 
le  mouillage  ii  commode,  qu'on  peut  s'approcher  aJTei  de  k  rerre  pour  3 


(.1  [.«finis  Je  Plie  S  Vïcbo,  rçnl  1er 
■a  GUal  avee  l'Ile  Sl  Lrali,  ne  le. 
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une  planche.  L'n  Ccmmilïïiirc  Yiir.;oh  O)  y  avoir  iracS 
Lal-tH  vie  i'.'  l'l..:i:  fi  I:!  H;.v:i:L'  lie  l'.r.iiT- il.-v.llt  MSliccr 
tL-:ii  îiiL:Lj  l'nnci:  ui;iî  quoiqu'il  ■<  c.jC  dj;j  t'eus  Ingénieurs 
dvo  api-  I:ti:;;-l-::s  tmfEjjTijliï,  &  q.i'tii  ii:ci-..Il.-,;  ,]■.'  Fran- 
i  ml'l'ij  ■!  ir  ■  i:  ■  s  


auv  mcparatifi ,  L:.l-;.c  :î;  c .i^Il;l:c::  ■.i.-.i  :v:.[!.^i:;  r  ..■  :  nj :  ilVuLt.l  jiirc  n;:rira 
le  deflein  de  «lie  enirepriTe^        ViUsdeSt limb  fti  Mtic  au  eomnitm- 

iSajrè  \  te urïïép  "s/j 


bord  d'un 
Ca:c"vi!i; 


Gouvemear,  &  quelqi 
la  Cave,  avec  des  Cali 
„  vil  un  fi  grand  1101  " 


&  paliflàdes  de  l'almillcj 


»  LogVnens  des 
il  répandus  Tans  ordre  fur 


.L"L>(ii;iL-rs  ,  luilil'  un  td  polie  S  pour 
.■  en  ait  autant  îl  Batavia.  ]!=  srcMut 
j  &  bouche  en  Cour  a  la  'iablc  dj 
D^a.Lir.^LtLui:  il:rr  !iin  ii:'.^.  0:1  ^kituci:  |^.i:r  iv!:.  .i.-Cii.i:!-'.]^ , 
iwc  une  granJe  Meute  da  tiiiciii.    11  ;  mol";    -'"  '■  ">--■■  ■ 


■  ,  ■!  ■  ■  ■ 


i    i  ■  nu    i   ■  .■  '■ 

wie;  lïiii,  il.  '-r-. -r,.:.;.::.:.  :  u  I.i.M  ,■  ;.v.  ir  ^.t.;-  ..t.!  l'ïij!  dit 
r.i  dans  U  Miu.   LiLlrtpjCQdte  ki  h.j'^l"-ii::i,oi:^ 
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„  élevoti  qutndlé'  de  V( 


&      Mt-iroM.  i';n<  l"[  hl-'ir.tiin  r-.r;;-iliL  re  [:-i.i.m„ 
Directeur  iioir  u:i  Mslei.iil  (rï  l'v::  vin';  dans  l'i';,"! 
„  routes  les  parties  tiu  commerce!  &  le  Lly.H'cn:  j-      t.iL-:: :.i::oi:ni:c  du  L,V:r 
„  Canton  de  TviikulV  (.'),  qui  au.i  iiû  l.icjiiici:  t. lï I ■.  :  J  l:i  i.;, 
„  &  qui  (ri^iidiiii  lv."i  le  f.T'i,,-  :  mit  h  j :i : t . L. iTir      :'..:;tori;     Ij.liim  naître 
H  cûtr'eiiï  des  difficultés  continuelles.   La  Compaintie  avoic  entretenu  qucl- 
„  quci  Troupes  dans  IHe,  Tous  les  ordres  du  Couvernctir  ;  le  Directeur 

Z  (Traire  oS"  Auffi  leftrJfcè  Ibuuroi"  il  "de  leur^Sons  °DU™ 
„  pagnio,  layant  reconnu  depuis,  a 

I.i:s  i-nJfei™,  qu'elle  oPTiui:  à  ceux  qui  vouloienr  s'établir  lîir  le;  rcrrJi 
d;  ii  i.jutcùun,  étoicni  capables  d'y  attirer  un  firand  nombre  d'1  hbttsr.s. 
Elle  leur  donnoit  le  icrrein,  fur  le  même  pié  que  le  Roi  le  donne  dans  les 


t't's  eïiiries  qu'Us  dévoient  lui  donne; 


jurlcsFemnics,  payables 
ente  ternie  pour  les  Mar- 
51  de  l'EIlcrc  fc  du  pitit 

■ii  jijeiik'n!  faut  Sa  av 

ui  fe  fabrique!  

u  dans  tes  autres  Quartiers, 
-"lue  perfonne  ne  pouvoir 
hligcdt  fa  Colons  de  lui 


ûïnple  les  pi 


lie»,  &  les 
m  Quartier  f, 
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■  :  \  I  .■■■:■■<      .     ■.  \  :    ■    1   .:     I   ■-■  ■  ...  :  I 

l-':',-.','  r.^  laiii  v.ai.V;  ,-.>■.: ',,;i  1.,  <;La  '"a  :iki:.:n; 

dans  les  irniiï  di.  C.al.a.  ,  in  kl  moa',  l'un.  ie<  r.iiti  das  Kà.Scrj,  S, 
qui  't'iT^iluni  l'air  ,  aii.ii:.;:  <:aa  I.-  ï<_!:.i.  tui;i:]-a  ,  ta  rendent  inliipporta- 
blcs  par  leurs  cruelles  piqûre  j.    [On  ai!  'Yal-a  Ja  s'ei:  l'armer  la  nuii  dans  des 

ces  inlcctcs  fcuient  qu'on  eft  t  portée  de  leur  aiguillon,  ils  l'enfonçant  dans 


E:<.ii-.-i-s  ,  rx;ar  lui.r  aar.rir  Ici  jairivs  &  Ici  pics.  .  Cependant  on  fa  Harroit 

 :  ■■  1   ■'  1  .  lurt  'I     le  :a;ra:a  .-k-ntrok 

à  la  J i i i ^ :  1  lt  ,  ci  lara/a:  I  jrlquo  11:  La;.:;  a'a  J.i  :,.'jr  .  aioia.it  eaaaiea:^]! 

.  Labat  compte,  entra  les  richells  de  «rue  Cilce ,  de  beaux  coquillages, 

I  II  j.  nJ  n  le  grandi 

vcuisdu  Sud.    Il  an  vsr.re  ana     .'a  i7-. u\  y.iii  ik  ,:.-mi  lia  Ira;;,  l'ur 

,.  l'oaae-  iJa  ?!-!;■',  6:  d'eavimn  i:ti  |.k  i:"à|'J;l:al!r,  '[.1:  ae  pafoit  pas  idiic- 


a  .  d'un  pain  lin, 
comme  Te  mcillc 


„  fiira .  dit  -  il ,  qiaanc-  rrous  âe  viiiliara.  umrr  y  planter  quatre  Liions,  6! 

„  Iburenir  deux  petites  p!ana!iea  Ihi:  iù^r.-.,       1  ■.  n  m:  W..  piarrei 

„  dont  il  tffiy.i  de  la  a!i:.-.;er:  dis  ■:;i'|-:i:a  car.:  fi.k.inie  livres;  if  dans 

„  une  tutre  ocaalioa.  ri.e  Ioj:!i:i  :n.i;         de  iar,  clijann  de  cinquante 

„  li-.L.:;.  J-Lr.lEn ,  aiia  icraci:  i:  Càalaa-.ia  à       I\,.aa.  tt.Ljà  ntattui:'  inr- 

„  diment  danus,  pour  aller  IL;  [imaaikr  aakijf  ,!.:  ni.." 

e™iiJ%'™^'de%oiîgrie  noir,'dc^cSs  !efcuffl,  fut  mTond  £gm* 
te;  ccqmleut  I    [  ! 

.".V..  .1  aara  1  ...:n  ■.>:, 

tient  :l  terne  l'ouverture  de  fa  coque.  Labat  vit  plufieurs  unnehes  de  Cch 
rail  noir.  au'il  crut,  à  fa  couleur  près,  de  manie  mrurc  que  Je  rouge, 
pareequ'il  en  avoir  le  grain,  le  poli  &  la  pefamaur.  Mais  ce  qu'il  apparu 
de  plus  curieux  en  ce  genre,  ce  fut  des  Nacres  de  perles  d'une  aaauiL  ache- 
vée. On  lui.cn  donna  une,  dar.-  I-ttuteik-  ïi  ;  avilit  iL-pi  ou  liait  [ictitts 
perla-.  :li::'.1-.i'..  ,m  "naii  ae  ia  anqna.  I.o  dedans  àto::  rrà-s-vif  &  rrcî-beau; 
la  ichùt;,  laie,  nhoKUï,  ^rii'ànr,  ccuiert  ,1a  r.\oal:è  (i  de  perirs  "coquil- 
laa,c,  i;::o;iaa.i;  aviat  lave  cène  oroûte,  il  ne  iiouïb  plus  qu'Une  belle 
tcaillc,  nuflî  MitV,  aliUi  areeniée  que  le  dedans.  ; 
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T.TitLrutii.    Sa  dernière  Obrcrrarion  far  ce  Quartier  regsrde  11  l'oinio  de  l'Ile  Avu- 

::i;.;v:i  ;!;._•;  tl.o  lit  feix'Jtable  ,  oit-  i],  fur  L- ■  E  O'.li'Jtlt  ]::;:].!.■  &  un  vont  l'uîCt', 
t.iv  i.'ii.a    e, . . i  |,l)r[1.|-r  ]...,  \ ';.:![.;■;■. m  ].i  J.iiii.i'kji.-j- .  en  1,'[>r..Ljirin  -.i)LL- 

■  i  ■.  i  ■■  ■  .      ■    ,i  .'i..,    '     ■■  i  .a:  un,  dont  1(3  de- 

CommciM       "'v  ■  |  r  r    i    i  r  I    i    11     [      ■  ■!  .  ■■.  .'i  l  iimnicrce  dss  EÉ 

.!.■  :■.  r;7r,3>  pi'ntli       i'Na.    I.  «■::  lot:  !o.-;ti'".  <!i:  la  :J,  f'a'.ii;,  ivatit  une  [as  l'r.'.M- 
*  11".        cois.  cir.l.n:  ri- ic  làara!  d'aï  oar.lr;  i;.-  r.'  ;i't.i;a<,  an  <■  purent  une  trop 
bTjndc  qujntité  de  Marcllindifos:  non  qu'ils  en  enllènt  l.i  11™^,  «r  il  ri  Vit 

to™!*  15=  n 

que  diUince,  lorsqu'ils  y  trouvent  des  Mirclundilcs  du  leur  Fabrique  ou  de 
Variant  d'Errant.  M,,i>  ci-.:':  Loi  ,  oiviiinv  l.i  ;>ln;urt  des  mitres,  reçoit 
oa  imita  i:'.:li':-.-.i::Li:<.  l'-.'-i  i  tir;-  '!.:r::;  1:1:  oa  l.:i;r;  l'un-,  pour 
y  faite  le  Commerce,  cri  lelnt  J':vc.:r  [îelbir.  d'eau.  J;  bois,  ou  de  vivres. 
I  n  I'Imlt,  qu'on  Tali  préftnni  su  Gotwemeur,  cipofc  les  embarras  du  B3- 
riment.  Quelquefois,  c'ait  lia  M.'.:  .pi  tu  an  aa  a  h.ine,  ou  une  voie  d'eau.  . 
qu'on  ne  peut  irntic  iVi;  .iàeà.trea'  ks  .Mj.ti-h'.ttJtiL-s.  Le  Gouverneur  le 
1  ràliiletit  p  i:i.,ii- 

à  l.i  ntLiiiL-  r.ir.ftea.  Or  ub:.am  kl  [iL'rmlïïtlt  d'iMre.-  dans  le  Port,  pour 
chercher  le  mil  &  pour  y  rcrac-litr.    Noile  t.ini;!.:;  r,\:l  tiL-b;;c.  un 


,  i    t   .i,  .  i  .il  i  '.  i  '  j\  /.■ ., 

™let  Hf&ta  v'oi"n'es0pr  on  œspde  Cwo^  &  ceux 
.-;  >'y  nnJant  .H.!r.-  [aun  Canot'..    t_'u!  la  mil-  ano-i  tait 


Mi-cluoi,  ou  i. 'il  (.00111:11.  ■::  !.  i.'ia  de  <|.i.':,"oai  ;crs  amies,  oit  derrière 
la  tabla.  D'aa:r«  font  an-deuus  de  la  Chambre,  ou  fur  le  Gaillard.  Le 
rei-a  de  ITTiji.liMjc  lit  [iir  la  l'ont,  armai  an  11:1111-,  a.aa  le  Citadine, 
pj.  1  1  >. ' r _■  Il:  luoi'if.irs .  dirir  do:  Elirai.:  rallia  mer.;  :,  1::  Lipaanoi:  r-.ri  rirai ■ 
vrai,  les  recouduire  ciiiloccntj  ifc  s'il  visru  quelques  uerlbnics  de  dtflinc- 
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ii in,  qui  Mm  des  rraSraes  conftderablcs ,  on  n'oublie  point,  a  leur  dé. 
part,  ue  les  lâluer  d.'  qucIqu-.-î  coups  de  Canon.  Les  hunneurs,  qui  fljt- 
mii  L-ur  vanirJ.  ;o;jrrvn!  [L,ui.;ui-.i  au  tiruû:  dei  .Mjr.-uii.k  L'cpeudant  ii 
ne  faut  jamais  tJ'ur  .l'étr.-  lii:  II-,  j:  T.les  11.  G;  ;ri>:niT  11'  pkn  kiiàfa  à  bord, 

"inquenc"  1 

lalflèr  perronn;  qui  puific  révil«  leur  pi  Si.r  !  ,  i;;-.  .i.i.v  ';>: 

i":1  i.  i,     ii.  i      ,  i  r.'i  '.  ■  i .  ■  ■  ■ .     -  ■  .1   i  i  ■  i .  

confiante,  non-k-ukr:;:::!  Ij-  L  ux:  a'a  j:nirit  I.ï:.i7,:i:::llc  ,  n:a:s  lUr  cciles 
de  !o  Nouvelle  Erpaijnc,  des  (.'naquis  6:  île  Cartli.-iijeuc ,  &  qu'un  erjud 
nombre  de  François,  d'rtngloi.s  &  i:  tljijn&jii  eu  oui  £.it  uuo  trille  ejpé- 


mains  des  lifpagnols.   „  Lorlqu'ilî  cr 
„  moder  d'une  chofe,  fans  qu'elle  leu.  lww 
„  échapper:  &  fi  l'on  iV.]îfL-i;i)i[  de  i]t:ckj;i; 


entend  dite  qui  tus-  II-.-,  I  .ranas  d  lai. aune  ne;:  ;'<irrirù  plj,  d'autres. 

La  plupart  des  er.epi:-.;s .  .;u  ou  if.l:  porte,  c-Ote-aan  l:;<  fi  fut  tpic 

Li  forme  fuit  plate,  les  bords  luges,  ci  Tunout  que  h  coéiTa  ,1;  Sa- 
lin de  couleur,  Qli'i:.  roitr-  vreus:  ii.i  neufs-,  (il-  (':  !.:■-  ou  de  Loutre,  on 
Ivs  vend  arec  avanra-e,  pourvu  tre'i.i  lukr.r  pruprsa  à  i;i.r.  ledit:.    11=  f; 

(il  On  a  Fuir  rtmirqusr,  (  I'mciIîou  ilj  pâme  Se  fort  rffcn-fi  cette  Tiiin.quî  Icuj 
Milice  C  du  l'Ctoa,  .,:r  k:  iiiS  ai.:.    r.-..i  a:,  F:(,:;l  EKtJtnbic. 
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c'eft  louer  fo"  nettement  leur  n;;iire  ôt  leur  eipi:;  mais  on  nous  fait  une  E 
pcfnnirc  un  peu  plus  confufe  de  leurs  bonnes  6:  itut-  i:::inv.ii':c.s  c  :  :  r,  I  :  :  l-;  .  "■ 
1      le-  rtprulélite,  :t,i:L-.:-:.]-:i.U ,   li-:icj  ,  pm:-u>;:,  Ikii,  ^■Àbi^uen:;,  pr^- 
fuii']v.'.;ii>,  intrépi.k.î.    Du  leur  rep".>ei:e  t'ue.ik  jeu  ik  mturul  ,  &  beiu- 
coup  d'indolence  pouf  tout  tu  (pu      ,:;tt  il  :.  i  ■.  un.  i-i-pendam  on  adou- 

aitaenHi  pluynTdcVtrrfdcT^  «0™™^™^!™"^ 
Mine  que  l'héritage,  qu'ils  i.ût  cuniLrvà  k  j  ■  I  m  s  eu::.-;  du  leurs  pères,  cfl 
IHcfpitalÛe,  fi:  qu'il  lenible  <ui'tn  re:'pke  te::.'  -vik  vertu  avec  l'air  de 
Saint  Dotiiingue.    Le,  [idïert'lj  po:tuknt  Ion  loin  airni  !j  CjnnuOio;  & 

'-■l™    >   I1"  '■■   '■■   ?'■<    .  1  1  ■"Vois 

l'aient  prilc  des  Efplf*nots,  puilque  ces  deux  ISmur:-  ui::  e:.:  Jl-i  l;!--m  wi'S 
l'Ile  fin'  - aucune  rel::,,,,:,  <le  Stiekté,  ix  «pi-  ks:r  :uui;..-tfk  n.iturclk  ne 


ne  lui  lalfle  polm  rembarras  deip.net  l.:  I.u.iuuii  ;  tutu:]  lu  prévient.  Il 
ne  doir  pis  craindre  de  le  rendre  importun,  p-r  un  trop  Irm^  kour  favi 
l'Ikluliiikn  L.kil  ci:,,i;l:;  ou  ne  r=  l.Jé  pt(nr  de  l'y  voir,  lies  qu'il  tou- 
che S  b  première,  il  e.i;i:  eu-.:  tu  ;i;.;uié:u  w  pour  lis  f.):iir,i'j;li;t's  de  lu 
plus  longue  ruine.  !\'e;;res,  t_Ttv;.ei,  Vuk.ire-,  i-.iit  i!1  ■■:  la  dilpulkiun  ; 
&  s'il  pin,  on  lui  kit  pfje^;:te  fe  ree;e:r  r.i:;!,;St  qu'il  léra  libre.  La 
charité  des  Créoles  ell  la  même  pju;  les  (Jrjfi.-kus..  J;m;is  le  public  n'en 
ùVi.-iee  cb.irjé.  Les  plus  proches  l'arcm  ont  la  préférence,  ou  les  Par- 
r-ius  &  le-:  Mitrailles,  à  leur  tkijut,  unis  (s  e.m-  t<  [Iourte  mmque  i  q::;!- 
quo  railhcirreui  Lnkrt.  le  p-en::er  ptu;  .-'en  :":.i:û-,  re;;irdc  comme  un' 
.  bunlieur  de  l'avoir  chez  Toi  &  de  lui  fervir  de  perc. 

Un  mai,  donr  on  traior,  dil-on,  de  faclieufcs  fuites,  fi  la  pallie  Fnn. 
cgile  de  Saint  Domingue  continue  Je  "e  penser,  t'eil  qu'il  n'y  1  point  àa 
[,iens  nobr.-s,  &  :;::e  i-us  Ils  kuk.ns  on!  une  p:rt  é.-.-.k  à  il  futtelllou.  :>i 
r.iLL:  fe  (klVkue .  i'i  :  :i  ivetr.  ikïelkir.-i.iT:  û.i';  IVt.'ï  Ai  divilions  fit  de  fu[> 
dlvilions,  le?  ilabiiatkus  il:  r t . ■. .1  i : , ■_ i r  i  rien,  K  que  tout  la  munde  fe  trrai- 
vera  pauvre:  au  lieu  que  Ë  rouie  une  Habitation  demeuroit  i  l'.ibj,  ki  (.'.;■ 

n'-'ijHT.i  'r:  n:  -r--ï  de  r:.:  ie,  f:^r  ikii-  V 01  !e i i?i .  pf;^  i  ;;nr:.^k^  evje  k,  h:rn. 

Llt^  pir  I'Ii.:|T'.iJ-           Ic.j'l-i  l'  r.'j  lliI-  ^Ilj  fi'f!  l!,,l:.t           l  lI  i'.l.  t-liu 

l,\e..;  0--^  1  ■  ■ i  '  Lr..  ^r.-.;:V.  .,  :l  I:  frt ,  -L. T.-  ,:ù/i^l  ,  EIi..IiI:l.!l: 

I  ,"-.  ^  ;'  !ll-  j^i:  i  :,j         '".-i^  . I  j i : l:  v.-.t;  ^■il  I;.:ij  ukuniM.MCiIjir  U c  e-m^s 

J  '  ,  ri  ..  |  '  ■   ■.   i        I .  .1  »  c       lt   !.■■'...  !i       i  T  i  ■■ 


  L-iiiL-.xrL-'   uns  tiioiltTL,      ;t>  rti:,lis  ij:  ™  i.ir.i  île- 

ri  doanlu^ei.   l'tui  timei  de  leur  i/rianlc  R.  d.  t 
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ilde 


u'  ■  ■■■■m  ,'.  .!■  l<:i   :  I    i  II.".. 

iilti-  Si  l'on  Rr.ls  h  IsiiTr  1:1  ml.-.li-  .K-.  le  iimm.vi:  i]  i'l-IIs  II'  Jétkrt,  elle 
ci!  înfailliblcmcra  r^-jricllo.  l'iur-i:  ]i:i:rc  heures  fowenir 

c-.ii.w  i  lilv  l'iiii  !.::j;r.^i.  iLcui;  ii-ci  vïk' :  !ù:i;  rj;::piti  pur  daun-ts  rlT- 
mcJci.    Un  tonniiL-  iiVii  |  ;.s  pi  i  j'j:        i  tj  i'iL  ïuii  1  Tes  tûtés 

!.■  MiJ.-tir. ,  le-  NTi.iT.-  (i  te  Priire. 

[..«.  plupr.r:  do-  «ci  qui  rdiilkn:  i  «s  vîtes  IccT.iKn,  ipaiSii  ;n:  !r 
irsKsiiLLiLt  ii'j'ilj  uni  (prouve,  inincm  unu  çouv^c.I-kc  but  &  d:Sc:lc 
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YV^rH  s.  ci. 

qui  quel-  MiBmE. 


U  épargne 
grès,  qui, 

pe^u--.       :::<ï  ir:.]if|-jn;t;o:i  '.vx-.'.':  n  i':t;ULs       rL-r n:i.-i:rnj-;r:.-:  < 

ces  des  [ranfpiraiioj]&  cï  des  ibcnrs,  le  défaut  de  rcffbri  dans  les  pattics  fu- 
lides,  le  gonflement  .U1'  v^rièau*  |-r.T  ];i  i!i!3u:k,i:  liseurs,  foit  e  raifort 
île  la  rartlaftion  de  l'air,  foit  à  ruTon  de  la  moindre  comprefllon  quïprou- 
ve  la  furfaco  des  corps  dans  une  athmofphcrc  raréfiée.  Loin  de  chercher 
ï  prévenir  ces  inconveniens,  le  genre  de  vie  qu'on  . 
ble  &  les  aggrave] 


iri,  fi  qu'il  n'eft  quel 
.  an  convient  qu'ici ,  corn 
le  que  leur  condition. 


u  n'oit  plua  tni 
■ebuc  de  la  Né- 
es plus  vils  aq[- 


.  ..omiucs,  &  quel  ne  diffère  guère  1 
,  du  moins ,  ne  le  diflingue  pas  des  . 
Quelques  coquillages  four  rouie  fa  nourriture  :  Tes  habits  font  de  mauvais 
haillons,  qui  ne  le  gamnilflent,  ni  de  le  chaleur  du  jour,  ni  de  la  trop 
grande  fraîcheur  des  nuits  fi).  Ho  neii'ui;;  rcttinblsrit  i  des  Tanières 
d'ours;  Tes  lits  font  des  claies,  plus  propres  h  brirer  le  corps  qu'à  procurer 
du  repos;  Tes  meubles  conEfteni  en  quelques  Calebaflcs,  &  quelques  petits 
Plats  de  bois  ou  de  terre.  Son  travail  eft  prévue  continuel  ;  Ibu  fomraeil 
for.  court.  Nul  Èilnire.  Vingt  coups  do  fouet  pour  la  moindre  faute.  C'elt 
ï  ce  ratai  état  qu'on  a  fit  réduire  des  "" 
ralfon ,  et  qui  


(S  S  V  IT-E  D  E  S   VÔ  Y  A  G  E  S 

t.  les  rend  Inlcnfibles  g  la  .privation  des  autres.   On  n'a  pas  fiil  difficulté  ds 
"  foutenir  que  ce  ferra:  lent  teadtc  lu  u-.!ï:à  office  que  de  les  tirer  de  cet 
état,  parcequ'ils  en  abuferaiCM.    A  h  vL-r;;i-,  ci-us  qui  txnn.^t  «■  l:ni;;Ec. 
y  Ibr.t  intétellés:  on  peu  dire  qu'ils  font  à  il  fois  Juges  S:  Parties.  Ceptn- 
J;.i;r  l'ii-.'i-L.-;'  ([.j'iN  iIiïii:  de,  e'ell  ]:!.  lea-  mconvénieos.    S'il  n'y 

3  |.oii:r  i:c  iL-rvic.'  p'a:,  l;;,:;et;;  pnur  !'i.r;:feil  humain  que  celui  .de  ces  tusl- 
Jisarti;\  JiJ'J-.ci;,  il  n';a  cil  pas  d'auffi  liijet  i  quantité  de  ficheus  retours; 
&  l'un  siTuré  que  la  plupart  des  [labitani  de  nus  Colonies  s'aBigenc  de  no 
pouvoir  être  Tervis  par  d'autres  Valets;  n'y  eût-il  que  ce  fentiment,  natu- 
rel a  l'Homme ,  de  compter  pour  rien  les  fervlces  que  la  crainte  feule  nna- 
clie,  fil  des  rcfpcaa  auxquels  te  coeur  n'a  jamais  de  part.  Mais  c'oft  un 
mal  nictfTalre,  ou  du  moins  l'on  n'y  contient  pas  de  remède  (y).  Les  Na- 
Ic  Cap  Blanc,  fit  le  Gap  Negris,  font  proprement  le" 
pour  h  feivf-"J-    r'~  n,i:ci— li—  — j;. 

i:;  Si'K-i;r.l,  i 

noiïii'i'ct.t 'i;;." 

1  dlfcipllner,  &  les  plus  propre! 
iervicc  domeftique.  Les  Bambwei  font  les  plus  grands  >  mata  voleurs:  le* 
Aradis,  ceui  qui  entendent  le  mieux  la  culture  dei  Terres,  mats  les  plus 
6tra;  |cï  Oma  font  les  plus  petits,  fit  les  plus  habiles  Pdctietirs,  mais  ils: 
dcliTiiTt;  îilrnunt:  1-.  font  les  plus  humnltis:  les  JUinHagst,  les 
plun  ctaeis:  .',/■•:.:!,  ,  !ts  pla;  W.-.'m;  ,  les  plus  tapri;in:x.  les  piu-  lijjïts 
i  le  ôi  Lr;-;.-.t.  ICt'i!  !es  Niâtes  (té;,!;;,  de  .[aelqif.r  qu'ils  rirent 
leur  origine,  no  tiennent  de  leurs  Pères  que  b  couleur  fit  l'efprit  de  Tervi- 
ludc.  Us  ont  néanmoins  un  peu  plus  d;  paflion  pour  la  liberté,  quoique 
nés  dans  i'e(ila«§«  fi»  font  WHB  *lrâ  fpinoieti,  .pan  .tiifimuahlea ,  Bitet 
adroits;  nul.  plas  lainéails,  plus  fanfarons,  plus  libertins,  que  ceui  quii 
 m  d'Afrique.    On  comprend  tous  ces  nouveaux  venus,  fous  le  nom: 


général  de  Dar 


:   '    1  .  6i  le-  :     nds  Ion.  pi  S;j    :i  éoi  .     •    ,    ■.■ru  d: 

pu;,  :jjs  le,  Nègres  de  Guinée  l'ont  citrd  marnent  borné.  PluËcun 
i:,a:a:i^  l^iétes,  luttai  ne  pouvoir  compter  au-'delfusde  trots,  ni  jamais: 
fjirc  entrer  l'Oraifon  Dominicale  dans  leur  mémoire.  Ils  n'ont  aucune-idée 


manque  de  mémoire,  fc  trompent;  &  que  pour  sv 


'VI  !..  "  .     '  ,1:  le  i  .1.     :.  ,,     .Y  ,■  a    !■    <         :li  '   ■  ■     I...  .1 

5:,;ra-::  cc.-iim       ■,. ,;l:r,-.T ■  rr.:,  ;a.  L'iiji?.  f.  3(1, 

l.ï.reji.  ,fji  (Va  ,  ,:,>,;:  C,  [Cet;  ,1  n; 
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vaincre ,  il  Mi  A;  voir  combien  ils  cnc  peu  de  prévoyance  dam  ce  qui  tes  Erstinui. 
concerne  pcrlbiliielk-iiA]:!.  I)'i:!i  r.::tr.'  e."i;i;  ,  i.ii  c;viv:lI.i  ;!i';;:if.;!er:?.'n;  que  DB*Fn*pput 
tLns  lu.,  allures  lyj'iU  o::t  t'urt  j  aci,  il:-  ::u-.  lus  i  u  t.-.  umai-Ju:;  que  L|'L" 
leurs  tnllurles  i!-.' l'uni  m, in:  fin,  lël;  qu'ils  iii.iltùi:  mer.uiHcurcnisnt  le.  ri-  S,™"' 
civiles;  qu'i^  il.eeut  ililurr,u!i.-r,  ii  qui;  le        ll.ipij.'  ni  myllere 

iiirùiùrraulc  pour  fes  1  Litres,  timJis  qu'il  les  perce  avec  une  iauilité.  lur- 
prenanic.  Il  n 'cil  o:,s  ;iile  uu.vmJ;.-  «,i.iu.  ces  contrariétés.  On  ajouic  que 
leur  recrei  cft  connue  l.ur  i:ei'..:;  qu'ils  mourmien:  pl.i:,'>[  que  de  le  révé- 
ler, 6!  que  leur  conienn.-e  .:i  un  !p;ei:.]L'  réjjjiunt,  lorlqu'on  veut  l'ar- 
racher de  leur  bouche:  ils  prennent  un  air  d'étonnemeni  li  naturel,  que 
fans  une  grande  eipérierre  mi  v  tll  tr-niiv;  il.  éd.::ii:i  Je  rire;  jamais  Ils 
ne  le  éécnticurtix: ,  l'iii'ér,:-  il>  pr[i  !i:r  le  nu:;  les  (iiu:-kces  ne  leur  feraient 

dire  ue  quil.  (,ns  cuirepri.s  de  tenir  cické.  lis  ne  font  jias  tuiss:  ;  :n;is 
il  ne  bue  pas  toujours  uninuiur  fur  leur  im.uriciuent.  La  plupart  feraient 
fort  kons  S.il.ie.,  ,'ils  é.nieiu  !»en  r.i!ti:iiir6.  &  kvu  conduits.  Un  Kc- 
Cve,  qui  (fc  irauvcroir  Airs  un  coinVi:  •.  cétî  eie  :br.  Maître,  ferait  fon  dc- 

.  -  -i  ■ . .  i ■  . - -.  k  poirj  i  :.   ii'  1 1 : i  ii lé  fini     Kui  même  ciiei  - 


Vu  Marnent  Anglois,  qui  en  175a  eotmnercoii  en  Guinée,  fui  obligé 
d'y  lainer  Ton  CbJnnglen,  Boqnd  le  mouvais  état  de  fi  tinté  ne  permettoic 
plus  de  fontenir  la  mer.  Marrai  s'ocenpoit  du  foin  de  le  rétablir ,  loifqu'un 
vaiHêau  Hollandois  s'approcha  de  la  cfltc ,  mit  aux  fers  des  Noirs  que  la  cu- 
rioËié  avoir  attirés  fur  fon  bord,  fit  s'éloigna  rapidement  avec  fa  proie. 

Ceux  qui  s'intéieDHent  a  cet  malbtDreni ,  indignés  d'une  trah:fon  h  horri- 
ble, accourent,  t  llnfinrn  chei  Cadjx,  qui  les  arrête  il  Ta  porte,  &  leur 
demande  ce  qu'ils  tl  . :._;.t  ;  1.:.  libre  uni  eii  cne-  vous,  s'écrient- ils; 
„  il  doit  être  mis  a  mort,  puifyue  fes  frères  ont  enlevé  nos  frères.  —  La 
„  Européens  qui  ont  ravi  nos  citoyens,  font  des  barbares,  répond  l'hais 
„  généreux  ;  tuez  -  les  quand  vous  les  irouvcm.  Mais  celui  qui  loge  chex 
„  moi ,  elt  un  être  bon ,  il  eit  mon  uni  :  ma  maiftin  lui  fert  de  fort  ;  je  fui» 
„  fon  foldai,  &  je  le  défendrai.  Ayant  d'arriver  a  lui,  vous  raflerez  fur 

Il  chez  moU  11  j'avois  founert  que  mon  habitation  fût  'fouillée  du  fane  d'un 
„  innocent?"  Ce  difeours'  calma  le  courroux  des  Noirs;  Us  fe  redrerent 
tout  honteux  du  deOein  qui  les  avoit  conduits,] 

Lohsqib  les  Nègres  s'attroupent,  dans  quelque  foulevemeni ,  le  remède 
ta!  de  les  diffiper  fur  le  champ,  a  coups  de  bâton  fit  ne  nerfs  de  Bmuf:  Il 
l'on  diffère,  on  fe  met  quelquefois  dans  la  néccûlté  d'en  venir  aux  armer,  de 
dans  ces  occluons  ils  fe  défendent  en  Furieux.  Dés  qu'ils  fe  pcifuadeni  qu'il 
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iTiiLTUtH.  faut  mourir,  peu  leur  importe  comment;  Èt  le  moindre  fuccÈ!  icheïe  de 
nu  PuABioii  [os  rendre  invincibles. 

l  '!l  r-      On  remarqua  cn.-ore  qua  le  enmt,  parmi  ces  Peuple),  cil  un  C,::k  iort 

u'-'-j'-e""       e^.li'Vqii.-  dj  « J  da  ni!!.':'-.'-     l'i  il.îi:-  I  .'.iliitiull ,  polir  idou- 

cir  leur  ciinjjrin;  ils  dinaan;  d::i<  ^  j:ve,  pour  faire  àdirar  ku,-  Eiinœure- 
rueut:  lûiia  comme  ils  ont  das  :dr-  d:  d.*  uir-i  I  u l^i ebrid ,  il  ij-jc  une 

jinv      i'  ■'  i.''!  ui'ne  i        i: .  .  n.n  .n        l-cu  i  urcii:Ch  jonc  Ijngulicrcmcnt 

féoliblei  ï  la  pnljfiùa  di  11  quOgùe.'  Ltor  welUe  cft  G  juin:,  que  dans 

fols,  frappant  11  turru  d'un  :'ai:i  tnsp.  S'j:p:r.ju.-.  t'our  ainli  dire,  1  11 
vqli  du  dumeur.  a  I:  avda  d'un  hilr.maii;.  un;  viiraiion  Je  l'air  aï 
l'une  de  roui  ces  corps;  un  Ton  las  ;L;ire,  k,  ùk»a  S:  pra'uipi.c.  Ojisj 
leur;  navaiA,  k  îr.^a.da.r.;  da  k  !i  ■  bris  mu  da  p::d,  c!  rcL'jour;  lu 
huit  eu.  Il»  l';,:n  j.-.ri  qu'un  tarant .  |j:is  ivoir  l'air  du  a'.iulùr.  La 
jr.i:V|-.i;  cl;u^  fa-.-  rv,iai;:  lu  courage,  éveille  l'indolence.   On  voir  fur  rot» 

libiliié  pour  l'harmonie.  Poète»  &  Mulirioos,  ils  fijhorJornicni  toujours  Ji 
p.irulu  iu  L!;a:i;,  ;u:  h  Idur.t  tii'iii  k  ii:'ar,ci:i  didijn.ur  cl:  d'jjru'a,.Y  lus 

frappe  un  IWe;  il  en  fait  nuflirot  leûjjet  d'uac  clunl'cin.  'I  rais  ou  qu::rc 
paroles  qui  &  repèrent  altcmitimmcnt  eturo  la  tïintcur  i\  ,..    .. n: 

route  rérendue  de  la  chaclbn.  Ce  qui  pareil  lingulier,  c'elt  que  lu  même 
air,  quoiqu'il  ne  <;u'i;r,c  icpi:::ioi  cci'.iincdk  de;  r.idiocs  ions,  les  OC: 
cupe,  les  rail  travailler  ou  dinlur  pendant  des  heures  endures.  Leurs  aits 
four  prufqua  <iii;:;>l!rs  j  d.-.n  ieir.s.  Aucun  n'uveire  il  fier  m.  Ceux -rue  mes 
c,!Li  ler.r  k;  pi  j-;  pi; ,  pr,r:ar:r  unu  cu:;ii:,.û  u::i|»:ci.i:e  de  i d- i .1 1"; u ^ ! i . ■ . 
.  N*-n.nr.u.ïMEKi  les  Nègres  font  douï,  oumiins,  dociles,  craidrj,  et 

ïuperliilkuv  i  l'unis,     liï  ne  \Ki:-.-.A  :  ■  ].i::a;:,M;>i  i..   nu  L::>iii;oi:'!.'.[.[  :ii 

l'envie,  ni  la,  mauvsife  foi,  ni  la  medifance.  Le  Chrillianirine,  qu'on  n'a 
pis  ne  peine  à  leur  faire  cmbralfcr,  &  les  mlirufHons  qu'ils  reçoivent  conti- 
nuellement des  JLilinriniirci  (.-..: ,  par:  le  tiennent  quelquefois  ces  vertus. 

(a)  Cu  font  lei  rt'egiH,  dit  le  P.  Ptn,   .mn  flir  ceitc  Ciéiime.  oull  >  riitielea 
r:::i  :,..lif  :i1:;t.:  ll:  i.'.       jliri.o-  f:  S           ■.  I-         t'--t,  "    I-  N::r[,  n; 
  .  i    ■     .  .■   1 1  ■  ,.  ■  i  ■■  ■   

Uns  iia'on  en  amciw  au  ^ùTop  r?rjnçoir    inlûrditi  maÎE.pour  InïaOliier,  |ff  lai  Jslra- 

.!:■   I.  ■  ii  I    I       i  .  .    '     .  .  ■      ■!  .  i 


"il.:  t;i';s;  Se:/,  ijÎïjl-  ;;Ea:  t'.^pi-   !J'j.Li  r.:  ui 
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.  lOBlfiûiquo  Louis  XIII,  ûir. hncicn  principe  sue  les  T< 
;aiï.Koia  de. Frime  rtndeui  libres  ioiis  «u*  V:i  |:l-ju:;c  ,  ;■ 

.  '     I  ■  I  r        .  '    II   ■  '■  'i.i'iili    'I  ■■■    '     ,  1     11  1     ''  >: 
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nutmtK  mêlées  San  peu  de  rlii  mail  dles  difléreni  dans  d'aunes  Eraîreroeia.  Les'An- 
niiFraiieoir.  ^lois,  les  Hollandrfi,  les  Danoii,  tiennent  rigoureufernent  les  hommes  aoi; 

MÎmot0,    PJSes  la  rWu"  8  ™  «rtémité.   La  François,  plus  nomb«w,  nccoânt 
|.L:<  t;e  li^nû:  ils  L-r^n:  r„:,i  |,.,  !!,■,;,  T,,i,  „,  ,r,.,[rl.  j-v.,;.  -.r:i-t  k;u  :>,!■ 


.!V  (ii:t-  !i  ^uvii^iinn  de  Gv\ï:ï!  i^.rjlr  c!;rjH.<;  ji-raV. 
11  n'y  a  que  le  Portugais,  qui ,  durant  h  craverleo,  foi:  a  L'abri  des  révoltes 
&  d'autres  calamités.  Cet  avantage  rfl  une  fuite  de  l'arrenrion  qu'il  a  de  ne 
Tonner  Tes  arménien!  qu'avec  des  Nègres  affranchi!.  Les  *Iclave! ,  rafforés 
par  les  difeours  &  fa  flmatfon  de  leurs  compatriotes ,  m  font  une  Idée  alibi 
favorable  do  la  deHinée  qui  les  attend.  Lcut  tranquillité  fait  accorder  aux 
deux  feies  la  confolarion  d'habiter  enlemMe:  complaifance  qui,  dans  les  au- 
tres barimtns,  entraineroit  des  inconvéniens  terribles.     -         .■'<•:..  ,. 

Les  marchands  d'hommes  s'aflbcienr  entr'euï,  &  formant  des  ofpcccs  de 
caravanes  condnifent  dans  l'elpace  de  deux  ou  trois  cens  lieues,  plufieurs  files 
de  trente  ou  quarante  efclaves,  tous  chargés  de  l'eau  fit  des  grains  néccflàires 
pour  fubfiltcr  dans  les  deferts  arides  que  l'on  traverfe.    La  minière  de  s'en 

dans  le  cou  de  choque  efclave  une  fourche  de  bols,  de  huit  a  neuf  pieds 
de  long;  une  chevilla  de  fer  rivée,  ferme  la  fourche  par  derrière,  de  m», 
nïcre  que  la  tére  ne  puiflb  pas  palier.  La  queue  de  la  fourche,  donc  le 
bois  cri  fort  pelant,  tombe  lùr  le  devant,  &  embarralFe  tellement  celui  qui 
y  cft  attaché,  que  iju.jici.iVI  ;iir  l.-c  bp»  fi  l«  'Wr,-.-<  ■\-<oi,  il  nt  peu:  ni 

r  Pnur  fe  mtsae  ea  nmrche,  on  range  1m  *["- 

é  dé  chaque 
:re,  jufqu'au 


range  H 

.    n  appuie  Se  on  aiache  l'eitrémité  de  ch 
fourche  flir  l'épaule  de  celui  qui  précède,  &  sinlî  de  F 
premier,  dont  l'estremitf  de  la  fourche  ell  portée  par  un  des  conducteurs. 


n'impoic  guère  de  chaîne  aux  autres,  fans  en  fenttr  foi-mémo  le  fardeau* 
Mais  pour  prendre  fans  inquiétude  le  repos  du  fommeil ,  ces  marchands  at- 
tachent les  bru  de  chaque  elclave  fur  fa  queue  de  la  fourche  qu'il  porte. 
Dans  cet  irai  il  ne  peut  ni  fuir,  ni  rien  attenter  pourfs  liberté.  Ces  pré- 
cautions ont  paru  irïdifpcn fables;  parce  que  G  l'cfclave  peut  parvenir  a  rom- 
pre fa  chaîne,  il  devient  libre.  La  foi  publique,  qui  affam  au  propriétaire 
la  pofielTion  de  Ton  efclave ,  &  qui  dans  mus  les  rems  le  lui  remet  entre  les 
mains,  fo  tait  entre  l'cfclave  &  le  marchand,  qui  cicrce  de  rouies  les  pra- 
feQlons  la  plus  méprifée. 


n  toujours  en  grand  nombre  ,  funout  loriqu'ils  vien- 
nent oca  tunuees  matées,  Get*ensjgejnsaji  efl  néceinme  pour  diminuer 

ire,  déjà  long  par  cette  raifon  d'économie,  peut  être  augmenté  par  des  cir* 
conOances  rnrriculieres.  J-a  pins  ordinafre  vient  des  pluies  qui  four  débor- 
der les  rivières  St  languir  la  Traite.  La  faifon  favorable ,  pour  voyager  dans 
l'intérieur  de  l'Afrique,  ell  depuis  Février  jufqu'en  Septembre;  &  c'eil  dt> 


Dlgilized  by  Google 


E  N  A  M  F.  RI  QUE, 
puis  Septembre  Jjufqu'cn  Mira,  que  le  retout  de 


it  les  Porœgiis  I. 


a  1rs  nations,  Gmads, 


Philiff  A:  Senguela.  Cea.piiragts  fimmiilcm  «  peu  près  un  rieis  des  Noirs  ^ 
quiftiot  portes  en  Amérique;  ce  ne  font  ni  les  plu!  iniclligens,  ni  les  plus  „ 
bhtrifJ.i ,  ni  -ls  plus  robulifs.    La  frcEKic ,  dslipccc  fous  le  t™      ir.il  cl 

tgalemcni  favorables  au  commerce.   La  ^éne  qu'on!  mire  les  Fora  Eure- 

voir  en  bien,  plus,  gnnd  nombre  à  dnamabon  Si  i  Çaliari,  où  les  iflaircs 


Dans  le  rems  qu'un  périr 


pfciicables  depuis  le:çomnsntement  £e  Mgn  jnfqnl 

ses*,*** 

fui*  s'iloiptcr  des  C*b«Ii ||Wiuèiihi||He*pe  mer,  nriteer  vers  1:  Sud.  j-jf-. 
ques  pu  les  vingr-Ëi  ou  Vinat-hoU  degrés,  entre  lVUHque  Efk  Ddffi,  & 
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m.  fi  rapprocher  enuiite  de  la  Guinée  ,  pourattentr  cenr  cinquante  on  deux  ccn» 
"  licites,  au  Mot  du  port  où  l'on  veue  aborder.   Cette  rame  cil  de  deux  mil- 
■    Il  dnq  cens  li-.-ji-i,  ci  liV,-  qMirrt-vi:i2:-,:iï       c-v:   ,i,it.  ce  naiïijni-jn. 
1-  5.  les  accidens 

î.es  Nègres  du  fv'ord  de  la  Vigne  font  liijeta  >  la  pctito-vérole,  qui,  par  une- 
fingularfté  fort  aggravanre,  ne  fe  développe  gnere^thei  ee  peuple  tju'aprti 

un  valïïèau  attaqué  de  cette  épidémie  ,  s'd  cil  en  rouie  pour  l'Amérique  , 
perd  Couvent  mure  cargailbn  de  Nègres.  Ceun  qui  fbni  nés  au  Sud  de  la- 
Ligne,  rachètent  cette  maladie  par  une  autre;  c'eft  une  forte  d'ukere  viru- 
lent, dont  la  malignité  perte  k  s'irrite  davantage  fur  mer,  làns  jamais  gue- 


Eiifiiiic  on 

leur  frit  râler  la  tûte,  &  frotter  cour  le  coros  avec  de  l'huile  de  Palma 
Chrilli,  qui  dénote  Ici  pinturc.;,  lis  rend  plni'l'j-jplcs.  &  remédie  au  Scor- 
fcl::.    l'crij.n;  ecc::  oj  tr.ii-;  m  i^Mnic,  tiauilc  d'olive,  la  Farine 

ou  la  CalTavc  Qu'on  leur  donne;  on  les  fait  manger  peu,  mais  fouvenl,  Se 
.  Ce  régime  efi  fuivi  d'une  petite  laignée  &  d'une- 
n  ne  leur  permet  point  de  boue  trop  d'eau,  encore 
moins  ocau-oc-vie:  i-'Jr  L:ii.;;.e  ;!l^i  ci!  il  lJr;.i-iMj  &  l'Ouïcou.  Non- 
fiuletnent  ces  foins  les  garanti  lient,  des  maladies 
taques;  m 


n,  loir  fit  inatin,  daus  le!  Habitations  bien  rf- 
îl  sut  nouveaux;  6c  ceux,  chez  icrqucls  ils  le  trouvent 
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EN   AMÉRIQUE,  Lit.  IV.  73 
1  Tain  merveilleux  de  les  leur  répéter,  ne  fût-ce  que  pour  Eruu 
ID  Cure,  <]iie  le  Nègre  rm'on  leur  a  confié  cil  en  éai  de  nus  Fin; 
iptcmc.     Ils  lui  fenc-nt  si., ri  àa  l'.rraii:.,  ;  &  l'un  auroir  '  '_. 
■  n  jtilqu'oi)  va  le  rcf-pccr,  kit    ~  " 

-,  iiv  :;-  nr,  un  polir  NegPE,  qui  etoi; 
Enfans  ou  Adultes,  que  je  baptilbis,  du 
ent  pour  cci  office  n'en  croient  pas  capa- 
laa,-  t.-;:r^^!i:i:nc a  ou  pour  n'avoir  pas  fait 
connoiuuis  libertins  ,  ou  lorfque  je  pre- 


 I  .    aian:  |>  ■■  .  .  1     :  :>  m.  "■■    i!  tnlL-rri- 

b:a  dk  L-lir.ità  fpirkucilc.  |  ttr,ii  liirrsij  lis  :;faa:'i  q-jc  la  mois 
rendre  par  les  Nègres  qu'il  avoir  uw  au  Ikvtàme.  Si  cVwi-.-n:  lies  fln- 
■  1        ■■'      mer  auïjo-jii  ^  F;:,-- 

rcpdtcr  leur  Caticliifrnc 

ta  leurs  Vieillards,  fe- 
ndra celui  de  Pcre;  ils 
lanqucnt  jamais  de  leur 
refpcctce  ;  &  de  quel- 


les M;rcs  ne  manquoient  point  de  les  Jul  apporter  au*  jours  de  Fête  ; 
-  ■  -;—  J-s  Adultes,  ils  «r.uiiïi;  le  veir,  lu:  rspeter  leur  Catéchiimc 

1VCS  Nègres  ont  un  i;r.::i.!  rciptri  pour  leurs  Vfaliar.k  Ji- 
LaaalVi:;  par  kur.i  a..-.:- 


mécontentement,  par  l'air  donr  ils  la  reçoivenr.  Ils 
uens;  S:  ce  talent  éclate,  liirtour  lorfqu'lls  onr  quel- 
.cuation. 


mens  très  refpeciucuï ,  qu'ils  ilmlTent 

il  faut  leur  en  apporter  quelque  raiibn, 
au  refas  un  prirent  de  que'--  '    ■  - 

différend,  ils  s'accordent  a    ...   

fans  s'interrompre.  L'oficnle  corn  menée;  &  loriqu l'I  s'cll  explique,  11  □ 
dire  a  iL  l'anic  quille  peut  répondre.  Des  deux  côtes ,  In  modération  t 
(elle,  Ci  i-v  .w  i:  1.(1  :>:■■;::  i;e  r,,;:".  i:r,  i:i;ci:i:i:i  Ja  qi;ai.|  ja  kraulle ,  1 
l'rncéi  'ba;  :>..:,i:.;  v;,i.l.-s.  „  l.o:iq  j'ili  -Vtoi.nt  b;i;rji,  r.i:  l'a  i'.  J.ianr,  < 
qu'ils  s'étoicm  rendus  coupables  de  quelque  larcin  bien  avéré,  je  les  11 
„  lia.  il:;j\r  love rc riK r, ; ,  ^.r  il  fut  m;  ha  s'.a  m:  ie  fermeté  que  de  co 
„  deicendanco.   Ils  fouHreni  avec  patience  les  chirimens  qu'ils  onr  mérité 

xxin.  Par,,  K 
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Mirons,"  On  n'a  pal  trouvé de  moyen  plus  Pur,  pour  les  retenir,  que 

d'un  Jardin  a  rabac,  à  coton,  à  légumes,  fit  d'autres  petits  avantages  de  mê- 
me nature.  S'Js  s';il>ru!-er.:,  &  <[.!;■  Jiri.  iYQ-Me  ,!.■  viin'.Miuatre  heures  il) 
ne  reviinncr.:  pas  d'fiiï-iî limes,  ou  conduiis  par  quelque  Proietleur  qui  de- 
mande pace  pour  cui,  ce  qu'on  rie  doit  jamais  refufer,  on  conûTquc-  co 
ciu'ils  Deuvcnt  avoir       M.::|.\    Cent'  peine  Ivut  p/.t.ik  fi  rude,  quelle  3 

fat™  'À  longtcras  un  fujci  de  reireur.  Ils 
lo:u  1; Li^rnc:i\  |':r  ;ilR.\'1ion  lî  fincere,  que  non-feulement  ils  lè  recou- 
rent mutuellement  dans  leurs  belbms,  mais  que  fi  l'un  dru  fill  une  faute, 
on  les  voir  louvouc  venir  i«u  an  oorpa,  pour  demander  fa  grâce  ou  pour 

quefoli  du  leur  uoutriiur'.1,  pour  ihre  en  erst  ,[_'  ttaiur  ou  de  foulager  un 

^Ein  comp  I  -nmes  [qu'en 


l'avantage  des  Colon 
NégreHes  que  Tarant 


l'i  :  :  ■  - 1  ■-  r  ■  i  . .  i .  ■ .        ■  -i  ■ 

I    I     i  mlageut^fous  le 

'fts  larrucs™  De  leur  coté, 
:.i;,.i:'.:i,,n  t'ùite.  ihalies,  font 

■        !i;  V\u.rej  'v.ii  ::i;:!'.r:t 

m.  Nous  exigeons  des  Né- 
■ollille,  rue  leur  truit  n'arrive 
■uc\pi-r>ii  niî-iie  on  voit  des 


outrager  perpétuel leinent  l'Iiunrnité;  et  -'il*  ne  d^-- 
.^.un...  ^  u...,.àitcurs  Je  leur*  sltlr. du  moïr.:  cellèr.m-L^  t\V:l 
être  les  bourreaux.   Heureut  de  n'avoir  bsfoin  pour  lairs  llcurir  leurs  cra- 


EN  AMÉRIQUE,  Liv.  IV.  7S 

bliDtn-Cnî,  qve  d'être  lions  &  humains  envers  leurs  efcfews,  &  do  pouvoir 
fe  paifer  de  mus  luîtes  léctiurs  que  tcui  que  ku  clD-t-  ia;e  iLCiMliié  |'[d- 
<jue^  Incroyable  !  J  La  L  "  d  Prin 

F  n  I  nt  nuls.  Mais 
 Kl,  i-lJi       .    !  .  I  ■■.    !■   ".  ■    I             l'il    :  ion  !':■   '  i 

„  iêraun  Curé,  lorlqu'un  Nègre  iv  m:.-  Né^tiCé  o.  i: ■:]'■: r<:i,  AttL-l'in,  :.)■■!"* 
,.  :.vi.ir  !_■  li  i'  r|;-tnis  enlcmblc  in  Commerce  détendu,  fans  pouvoir  obte. 

r.if  lie  [car.^  .H.i.rcs  Ir.  i'cni!:ITi,;i  de  k-  nuricr,  viendront  Jui  déclarer,  a 
„  ITfJi-.a ,  (ii'i,-  le  îTfsircr.t  peur  Ennui?  On  |i(iii:roi[  propufcr  la-dcî- 
„  lui  bien  des  cas  qui  ne  font  pas  rrop  foéeufetifs ,  &  qui  jeiient  les 
,.  Mi;:iu:::v:i:Lo  dans  de  fori  Grands  embarras.  L'.nituritû  Laitue.  !j  leu- 
„  le  qui  Toi:  refpetïée  dans  l'île,  n'y  peut  apporter  que  de  véritables  re- 

Lei  Efchvta  Nisru  aiment  non-fenlemcnt  les  Femmes,  mais  encore  le 


pris,  par  1  exemple  di 
plore  une  habitude,  i 

La  danfe  ell  leur 


leurs  Etabliircmens  de  l'Amérique.  Elle  ell  d'une  indtoncr ,  qui  porte 
quelques  Maîtres  à  h  défendre,  &  ce  n'elr  pas  an.-  «iir^irife  1'r.ciUr;  car 
le  goût  en  cil  D  général  &  Q  vif,  que  les  Enfans  mêmes,  dans  fige  où  11 
force  leur  riraiii.ae  encore  pour  fe  foutenir,  imitent  leurs  Pères  il  leurs 
Mères,  auxquels  ils  1a  voient  dinfer,  Si  pafUroient  les  jours  entiers  i  cet 
exercice.  Four  en  régler  la  cadence,  on  fe  fer!  de  deus  [nlrrumcns  en  for- 
me de  Tambours,  qui  ne  font  que  deux  troncs  d'arbre,  creulcs  &  d'mégaîe 
groueur.  Un  des  bouts  al  ouvert;  l'aune  efl  couvert  d'une  peau  de  Brebis 
ou  de  Chèvre  ,  fans  poil  &  foieneurernent  grande.  La  plus  grande  de  cet 
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r.i.it-iir».  dam  machines,  qui  fe  nomme  Amplement  le  grand  Tambour,  i  trois  nu 
au  ruirctui  quatre  pies  (v  leej;  fur  huiî  à  nei:l'  pouce,  r.e  di.vnetre,    J.c  y>-eiir  ,  t-.ïi-o-n 
oi?   nomme  le  Baliula,  cil  à-peu-pres  de  la  même  longueur,  nu:.'  n'a  pin  plus 
ul      de  huit  i  neuf  pouces  dans  l'autre  dintenGon.   ^TOI  qd  te™"1  ^D  ™5  'ns- 

chciii  <:■<■  eu:  siïi  eicie/ts  de  chaque  main.   Ce  grand  lambour  cil 

battu  avec  mefure,  &  poféniem:  niais  le  Baboula  fe  louche  avec  beaucoup 
de  viicfîc,  piïUjiie  lis"  neùire;  ,v  cureaie  il  rend  1:1  :'as  de  fon  que  l'autre, 
■■euiee'il  o:i  rende  en  fort  a:;*u,  il  ne  fert  qu'ir  faire  du  bruit,  fans  marquer 
!a  cadence,  ni  les  mouvemens  des  Danfcurs. 

Iras  Ibnt  dilpo.é.  :l:r  de-uy  lUri-i,  l'eue  deern-  l'ji/re,  Ils  Homme!  vis-i- 
vii  des  Femmes.  Ceux  qui  Te  huent,  &  les  Speclnteurs,  fon.  un  cercle  au- 
lour  des  Daefcurs  &  des  Tambours.    L'.i  des  piuo  lia/ailes  chaîne  une  Chan- 

teuôj  avec  de  grands  bmeiuem'de  mains.   Tous  les  Uanfeuîs  rfonnem  les 

uns  des  autres  &  reculent  en  cadence,  jufqu'à  ce  que  le  fon  redoublé  du 

Ils  fe  reurenr  roiffiiôt  ta  pbouranc,  pour  recom  rare  cor  le  mime  mouve- 
ment, avec  des  ec'ks  l'.  11- I  hl'eifi.  iuieie:  :le  ,;ue  Îj  Tiiruliuer  ui 
dunuc  le  ligné  ;\v  qu'il  fait  II: i- -.-t= -i i r  plUlcnrs  f,is  de  iiiire.  De  rems  en 
tv,:is.  i:>  i'cmrclacem  les  bras  ot  font  deuï  ou  trois  tours,  en  continuant  de 
ic  frapper  ce  le  à-:,ra;  ces  [..-.:1er!.  On  juge  combien  la  pudeur  ell  bkITèe 
pnr  ce::c  D:::dc.  <_"e]cr:i!..r:;  elle  Ivi:  île  i.li.:r  im.  -.  -,-M.r  le.  F-fj-s^n  >',  ec- 
l'Aruéri.lee  t:  i'uike  te.  cl:  i  N::i  ti:'.:i  i-iïii-L  ex:  1  f.i'elle  er.:ie'  ti  s 
dans  leurs  ueeKioiis.  I:;  d.rulc,::  à  [ll-ee  d.:::s  leurs  l'rocenions.  Les 
UeliiueJ.i-s  lujiv.e-  ue  uuri.rueiit  guerCS  de  l.l  dsnïèr  ,  lu  Huit  de  Noël,  fut 
un  îhéélre  élève  dans  Ici,  cli  eur,  vis-i  vis  de  II  :;r.lie,  qu'cl.Y.s  t!e-r:,r:t 
ouverte,  p:.ar  lu  ::r.:c:a  ;:i:  l'eiiii.o:  !:...:,  clLs  u'aar.ieireut  :vj:rr 

d'hommes  a  leur  danfe.  Dans  les  lies  l-'rançoifc,  on  a  défendu  le  Calenda 
par  des  Ordonnances,  a.":::  po.ir  merrrt  I  !iucr.ér;':é  p.::- lieue  e.ueer:, 
que  pour  empêcher  les  Affcmblécs  trop  nombreutes.  Une  troupe  de  Nè- 
gres, emportée  par  la  joie,  &  fouvent  échauffée  par  les  liqueurs  fortes, 
devient  capable  lie  u.utê  furre  de  vi  Jenee--.  Mai'  les  l.niï  Pi  les  precau- 
ti.jiis  :i\i::"  encore  pi:  l'eu-.peiTler  lur  k  S£i  cleljr.ianr.é  du  plainr. 

!.:.,  L:eLec:  N.eres  ,1e  (./u.i-  i  i.;i:  lv.c  :i:sre  .Unie'.  "Ils  iv.. nielle  eue  le 
Calenda,  mais  muin.  ■.  iee  e1-;  u:i;i  î,  i,  ■  ■■.liViiue.  i.es  Pudeurs  de  l'un  Si  de 
l'autre  Tesc  Te  mettent  en  rond;  &  Tans  fortir  d'une  place,  ils  ne  font  que 

rr'effimconte'"')1        i  I 

un  rerrein,  Celés  l|iee:;.:ei::s  par  de.,  b.ii[;ii:e,i;  de  n:aii!t.  Les  Ncj;res  Minas 
danfenr  en  rond,  &  tournent  fans  ecltè;  ceuï  du  Cap  Verd  &  <le  Gambra 
ont  auffi  leurs  dinfes  particulières:  mais  il  n'y  en  a  point  qui  leur  plaHu 
tant,  j  tous,  que  le  Calenda.  Dans  l'itrpui liante  de^  Loix,  on  s'eliorce, 
diile  P.  Lauat,  de  leur  faire  fiil)llicuer  ï  cet  infime  c.ïcteicc,  des  dames 
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Fraiçolfes,  relies  que  le  Menuet,  Il  Courante,  le  l'aile-pit).  Ici  Branles  &  Et 
1«  dilues  rondes.    Il  s'un  tn:uii  ijinmicé  <jliL  y  c      lient,  £:  qui  n'ont  pas  °" 
moins  fini?  ,  ni  ,        n\[::r^,  que  nos  plus  habiles  Dan-  ^* 


i^LiLiy.];.- i.n.  j'iuçnt  l'I:^  l.ic:i  J.:  V"ii.lo::,  Ce  gagnent  beaucoup  il  hisgvl." 
v:-  les  ,M~  .mieu.-.    Il-  juuenr,  vreil:uc  mis.  siri  clpcca  (II'  Gui- 
d'une  moitié  de  Calcbaltè,  co.ivcno 


d'un  cuir  raclé,  avec  un  aller  lur^  :i;::-it!:e  :  elle  : 
ou  de  piite,  ou  de  boyau*  ("ecs,  Û:  pallis  cnlïite  à  l'huile,  qui  foni  Ibutc- 
nues  Tuf  la  peau  par  un  chevalet,  a  la  hauteur  d'un  pouce  &  demi.  C'c[ 
Infiniment  le  pince,  en  battant-   Mais  le  (on  en  eft  peu  agréable  ,  et  les 

ïr.  n'y  a  p^ilnt  d'Efclaues  Nègres  nui  n'aient  la  varan.1  de  parque  l::jn  I 
lus,  luiront  a  l'EjUle  S  d:i   :t  lu>'  '.;:i-.c.i  w:^.k=.    Il,  s'épargnent  tout  » 
&  ne  craignent  point  le  n r ■_- :lT I  h  îon'ij'il  e:t  iiiiclllon  d'.icbeter ,  pour  leurs  !L' 
Femmes  et  leurs  Kniàtis ,  quelque  parure  qui  puifie  les  dillinguer  des  autres. 
Cependant  l'affection  qu'ils  ont  pour  leurs  Femmes  ne  va  pas  julqu'a  les 
laire  manger  avec  et:*  (.1,  1  ;\xce:'t!.:n  du  moins  des  jeunes  gens,  qui 
leur  accordent  cette  liberté  dans  les  premières  tcndrelTes  du  nnt^ije.  Dans 
k.irj  1-V:lin>.  k-f  Xv^ti::  At;.,!:n  mit  ;i:l:r,.;r;  \in  ir.Lr,  roti ,  &  crf>:rolir:i 
faire  rrés-maimufc  cliert!  Il  cette  pièce  y  manquoit.   Ceux  qui  n'en  ont 
point,  ou  qui  ne  peuvent  en  dérober  un ,  l'achètent,  &  donnent  ci;  éelnn- 
ge  un  Pore  deux  fois  plus  gros.   Les  autres,  funout  les  Nègres  Créoles,  & 


injure  le 

._.  ..qui  parole  plus  étonnant  an  P.  La- 
ie l'Jlc  aboient  a  ceux  qui  les  mangent  de  les  pour- 
,bîic  elt  averti  des 


Lu  Cafés  des  Nègres  l'rinçoiî  font  aile/  propres.  Le  Commandeur,  qui  i 
ell  chargé  de  ce  foin,  doit  y  faire  .liik-rvcr  i;-.  vvi.ïiii  &  r,irii''uriii:ré.  Klîes  M 
font  toutes  de  même  grandeur,  dans  leurs  trois  dimcnuuns,  toutes  de  file;  P- 


'  .  I  ■   I   '   ■  ■     '■!  ■ 

„:.  ■  i  .  ..  l-i:  ^i  '.:>:  il'-  ;  -J-.-i    „  .  :y.:i  i 

.,:.:■•!■.  ~ ''ii  nn«r.  lli  lui  iiltblsnr  M  .dam  h  rc'cc:;.  i!  t  |  ou 
..  i  :„■..',  :■  .■...i.i  ,■,  ,■  .;.  .  une    .,1  ,  i.i.,  i  ■  i:i  p. 
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.  &  fuivanr  leur  nombre ,  elles  compofcm  une  ou  plulicurs  mes.   Leur  lan- 
"  gueur  omrnuric  ell  de  uenre  pics,  fur  quinze  de  large   Si  la  lïrr.illt  n'eit 
pis  aiTei  nombreufe  pour  occuper  w.m  ce  lo^iiert.  ™  le  divife  en  deuï 


meni  plus  d'une  fenêtre  à  chaque  Cale  ;  grecque  les  Ncgtcs  !im:  iuit  icr.li- 
hlcs  au  froid,  qui  c;t  qu.-luc-.ii.-ii  pi.jjjn;  pcrjdjnt  h  nuit.    D'jilîcurs  la 

p.:r:e  ±.i:  pou-  donner  d:i  'c.ir.    1,1  iL-néir.'      :,:i::i'i:^  j-.i  l'u;:  -  ',>:-.l- 

ques-  uns  ont  une  petite  Cafe,  près  de  fa  grande,  pour  y  frire  leur  feu  & 
leur  cui 'lue  ;  Ij  pinpni;  IL-  corKu:tei::  ^'.ii]-1  ilii^ ,  .  i'  ih  erur.  [ieiiuen: 
du  feu  rouie  11  nuit.  Aulii  les  Calés  faH-elles  loijrj-jr,  enïumtvs;  te  leurs 
[labitins  contractent  eux -mêmes  une  odeur,  qu'un"  Lui  lém  rcej.jur,  irait 


b'iifoni  de  petits  enfoncemens,  pratiqués  dans  les  murs  de  claque  Maiforu 
11s  conliflcnt  en  cet;:  oj  trois  p  Luc  lie: ,  poncn  Ijr  ;iei  riû^  er^ei ,  ij'.i  iei:( 
^fou  tenues  par  de  périrez  fjjiv  ie-.  (_"c.  plitlihcs  fonr  quelquefois  couvertes 
d'une  narre  de  Laranier,  ou  de  o'vrs  .le  Ikli-.i.T,  a—c  un  billot  de  bois 
pour  ch_v:-.  l.n  likitrcs  un  p:.i  liMp.-jï  donnent,  k  leurs  Nègres,  quel- 
ques protlis  toiles,  ou  de  vieilles  ciollbs,  pour  fc  couvrir;  mais  c'cfl  un 
ftiremî:  foin  pnur  le  Commandeur,  qui  ell  obligé  de  les  leur  faire  laver 
forn-enr.  L'importance  de  Isa  tenir  propres  l'oblige  oulli  de  leur  faire  laver 
fom-cnl  leurs  habirj  &  du  leur  faire  nier  la  rétc.  A  l'égard  des  meubles, 
ils  tonliHcnt  en  calcbJfcs  St  en  vaiflcllc  de  terre,  avec  des  bancs,  des  a- 


ftlsitrc:  mais  la  Loi  l'oblige  aulTi  de  leur  pajer  ce  qu'il  aohete  d'eus,  m 
nrii  courant  du  marché.    Une  Ordonnance  fou  utile,  mais  dont  on  fe 
ic  l'eiécution  ell  néglige,  cil  ceile      tiifcnJ  de  rien  acheter  des 
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e:niv:ie:ir.en[  Its  Nl-^  <i 
luclque  diftance  de  l'I  hbirauoii 


qui  leur  c[l  accorde  pour  leurs  repas.  Il 

r:;i  :  :.l  .V  IV. ; L- 1 !i ;i il' li :  ^\:.f.  J-  tfn:  i'ii'.s 

qi;i-  llii.i:.;,  ui:      aiï;'ii  p..>:rt:  le.in  le.    

Itlir  l'ur:  rrcs  heureux  O');  ils  vivent  ihrjs  l'abondance,  cl\  à  [.-.!;  t"i;i:il- 
-  ■- <■-"'-  i'^'T  kur  M,i:r,/.  jl .';;-, :.v.:-i^, 

::  ibn;  i|i:c!:];!^  i  ];!..ir:t itii  un  moyen  do 
it  dcllruclcur  pour  les  hom- 


peuples. 


Ji.  I-  I 


  -Sv.',     i:  t'J.<  ]\  i  ■i'^'j'i  r!  l! 

-  -"-'T;.îïj.K 


.■'  '     ■ 1   ,  ■     '■  '■   ■  ii-i  IT   i  :  ■    ■  ■  l< 

■  :r  r^ij-.  y  .■■.■o  i  r;.-Ji]L-  |ii.vrc  Frincou  mon  Halrrevaui  envoie:  A  lorrau'll 
nul  demindoitla  th.ir::.1  :       ^;]  .  i.t,j[  ifie  Je  [e  pouvo[i  enrendi 


■rallié ï^l'^jSqî ^r'"bSpH™ÏÏ  eï™  l^mVlMt  uft'/S.*  lïjf" 
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omrne  un  prélcnc  do  la  nature,  les  en- 

;*igc  guère  des  percs  &  des  mercs  un 
forces.  Les  efdlKI  font  fes  yeui 
ne  faut  ufer  ni  détruire  lins  néceffita; 


s  laiQe  manquer  fbuvent  de  fubllKancc. 
Les  opinions  mîmes  des  £ilnjp;ci]i  inrluni:   fur  '."  fi:rr  des  Xeçris  [ie 
l'A-iL-r:. La.-  l'un -11-;.        utril  pu  ioil'n:  iLc  |ir,^hù:.i.' . 
r-„.  ..!..„         ,c  MahorneuTrnc,  di1  dans  ridqHoi-  -1  :l- 


IT^-'.fi^  iiuT  -eii'Î!  in.i:  :ci;ir  ,'.'■.<  frm-J  !■«  C'irrt'  li. 

Las  Cul 


:s  Cuholiqu 

d'un  bipiême,  nul 
nés  d'un  enfer,  ai 
II  cil  rare  qi 


a  J'ércs ,  las  Nommes  ont  une  belle  che- 
A-  cu.1l'  iil^iL-lic,        ilim-l,  [li  [.LVicnr 
u  d'une  étoile  légère.   Ce  qu'on 

qu'aui  gênons,  &  dniii  !e  liai.!,  ;  I  fc  )■:.-  u:i;  lc::i[l:ic,  a  deux  fencesVut 
Ici  hanches,  qui  :ë  Icrnicii:  avec  des  mirais.  Ils  porteur,  Tur  la  chenille, 
un  yciit  Pouipoir.-  iïiii  f::l'ci:(s  .  qcl  hiCà  cmls  cioii;;.;  <ie  ïtlide  entra  lui  & 
la  Candale,  pour  fjiic  UmllL.'  .  la..  NIccivlci  la  LhaniS:.  Ceux  qui  font 
afic?  rkfcts  pi'ur  le  proiiair  fn  mjmiis  d'agent,  ou  garnis  de  quelques 
pierres  de  couleur,  en  mettent,  ilui  poignets  Si  an  cou  de  leur  chemire.  La 
pluparc  n'y  metteur  tut  ces  j-uten.  li-  o;ic  rarement  des  cravatas  &  des  jus- 
taucorps.  D  r, 


;re  des  Candales  S:  des 
:ur  livrée;  ils^lcur  font  | 

iN;.;:-:'1L-;,  J.uvi  [eu;  .njillcmcnt  de  cérémonie,  ponenc  ordi 
inenr  deu*  juppes.  Celle  de  dcIToui  efl  de  couleur,  &  celle  de  ddfei\ 
ç,lc  tccjuLrs  tic  toile  btancLc ,  de  Cocon  ou  de  Mouflèlinc.   Elles  o 
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Coriet  Mine,  »  petites  bagnes,  ou  de  la  couleur  de  leur  jappe  de  âW-  Kiùam 
tons,  avec  une  échelle  de  rubans;  des  pendans  d'oreilles  d'or  ou  d'argent,  on  t'vm^on 
des  bagues,  des  brallèlcrs,  &  dej  collier)  rie  perirc  nruade  i  pluùeurs  loara,  Lr>£ 
ou  de  perles  ratifies ,  avec  tins  crofa  d'or  ou  d'argent.   Le  col  de  leur  cbe-  ùineati 
raife,  les  manches  ce  les  faullca  -  manches ,  font  garnies  de  dentelle,  &  leur 
rarBrre  eft  d'une  toile  très  -  blanche  (c  très-fine,  relevée  uuflî  de  quelque! 
dentelles.  Cependant  on  ne  rolt  cet  air  de  propreté,  qu'aui  Nègres  &  «ut 
Negrcflës  qui  fe  mettent  en  itat,  par  leur  tnvaif,  d'acheter  ces  otnemeris  a 
leurs  fiais;  car,  I  l'mepdon  dea  Laquais  &  des  Femmes- de- Chambre  de 
cet  ordre,  il  n'y  a  point  de  Maître  qui  fifle  l'inutile  dépend  de  parer  une 
croupe  dlïlclaves. 

Las  Européens  fe   r.  

tonlîlrer  la  beauté  des  Nègres  da...   , 

ment  dans  de  groITes  lèvres,  avec  un  nei  ecrste.   Si  ce  goat  eft  celui  de 


i  répUters.  Les  Ëfpagnols  y  apportent  furtout  uni 
ne  regardent  point  à  cinquante  PMrca  de  plus ,  r 
Negtelie.   Avec  la  régularité  des  trafts,  on  vt — 


Julda,  d'Iffigny,  i 
-'-  change,  dès  qu'ils  font  m 


es  plus  rudes  opérations.  Ce  n'eit 
Sa  délicate  &  '-  !  


&  devant  alors  couleur  de  Biflre  oh 
Ils  font  d'une  patience  admirable 
entend  crier  ou  lë  plaindre,  au  mille 

pis  tafemlbiliie,  car  ili  ont  la  chair  très  dé   

c'cll  un  fond  de  grandeur  d'âme  (c  d'intrépidité ,  qui  leur  fait  meprifer  la 
douleur,  les  dangers  et  la  mort  même.    Le  P.  Latat  rend  témoignage  qull 
a  TU  rompre  vifs  rk  -tourmenter  plutieurs  ,  fans  Leur  entendre  jeter  le 

■:-J  '  J:'!1  loin  d'en  pnraitte  ému,  deman. 

nrra-iii  au  ISticiicr,  tS  fumolt  en. 
a  par  (a  violence  du  feu.  „  Un 
„  jour,  ajoute  le  même  Voyageur,  doux  Nègres  ayant  été  condamnes,  l'ui 
„  an  Gibet,  l'autre  il  recevoir  le  fouet  de  la  main  du  Bourrenn ,  le  Ccuref- 
„  feur  lh  méprit,  (t  confcflà  celui  qui  ne  devoit  pas  mourir.  On  i 
„  connut  l'erreur,  qu'au  moment  ose  l'Elécuteur  allait  le  jetet  au 


vn  le  fit  défendre,  I 

tu  l'échelle  ai 


„  defeendu,  comme  I  l'un  ou  l'autre  fort  ne  l'eût  pas  touché  t»"  C'cfl 
a  ce  m  :  [•  t  i  s  naturel  de  la  niort,  qn'on  attribue  leur"  bravoure.  On  a  déjà 
remarqué  que  ceux  de  Mina  tombent  foutent  dans  une  mélancolie  noire, 
oui  les  porte  o  s'Otet  volontairement  la  vie  Ha  fe  pendent,  ou  H  coupent 
Égorge,  au  moindre  fùjet,  le  plus  Auvent  pour  faire  peine- ii  leurs  aal- 

Si  mififri,  pp.  ,jo  S  4JI.  .  - 
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es  des  rellûincta  plu 
e  f^lrif .  péïlr  lea  bœufs 


ce  ntont  n ! I j-f  li x  lie  de:el7>oli  le  double  philir  de  délivrer  leur  ef'peco  d'un 
juje.  j ■  L l-ï  li'jrriiiL  que  III  nnjrt ,  e;  -!t  Jjii'ûc  leur  tyran  dans  un  cwi  de  mi- 

pbrn:?  11  cnrKnrctiunr.  dans  leur  cariflere  de  prévoir  Avenir;  et  d'ailleurs 

Ici.  Par  une  de  cf.:  co:Ht_i  it;c\[ii:.-.!'ici  du  cicur  humaio,  mais  com- 
luunes  h  toui  les  peuples  feluires  ou  fauva^es,  un  init  ks  Xe^se-s  jllier  j 
le;;.-  p:i!ir.jr,nc;ii:  lurinL-ljc- s  une  ietnictc  iii-L'jrjn\,hl.,1  La  mè:a.:  r.r.nmfi- 
lU:r-<  qui  k'i  Ii'-lrjivL  t  k  Jvrvitude ,  p*r  l-i  pareil  ce  l'er'pTi:  le  f L'IA^i'.L  i-^^ic 
des  fibres ,  leur  donne  une  vip-ueur,  uu  courage  inouïs  pour  un  tHurt  extra- 
ces  malheurem  Je  c  :■■■![-'.;  le  §■  li i ;j i : L  [  d'un  i=..ni]n  de  pin.'.;  que  de  ra- 
doter I:.  :ia:r;v  le  vi.  i,i'n;ra;  de  L"..tifi.:--i-  I!-  n^'Jtccnï  d'autant  moins 
de  p:is:  i  11  lie ,  cii'lk  i  d,i-.-  l 'oniiiiMii  leut  i!'-::  ils  tetimmt> 
junt  dliu  Icut  Pavs.  l'.i'An.'.kih  (.0,  étslili  .tiu.i  l'Ile  de  Sahr  Chrilhi. 
plie,  .employa  un  llnra^tnte  fort  nt-Lircn*  vr.ur  :~..i.\xt  !,s  déni.  Comme  il 
les  tr:i:t>:t  htc  la  ri^-j;  .il"  or.il:;^i:e  i  là  Natrj:) ,  i!.<  (e  pendolcnr.  les  uns 
après  les  sulTK,  i  a:i;u  fuient  ï.u/.ifieiidiu  de  j-  l.r  en  j-JMr.  Enjln  il  fui 
.!"■  i.'.  ;  ir  i.ii  .1  ■  I     m/.      .  i  !      i    li  .   i;  pris  ia  rifolu- 

cnleflible  dans  leur  Patrie.  11  conçur  que  les  ptetaudtms  '&  Ici  chîtiincnj 
tir:  ti,..i,';:i[  diiTé'ier  que  de  .;.]ei.;ces  jincs  l'eiécutian  de  leur  deueùi,  il  11:1- 
loit  ui]  reltiede  qui  r_:it  ei.,!:,..;-  i.qy.  rt  à  i,:  m  il::. lie  de  leur  iJnagTuarion. 
Apten  û'.-.'ir  Ion  :t  .a  i  le]  tintés,  il  leur  lit  charger,  iur 

déchireras,  dea  Chaudières  >  Sucre  &  tour  lVtirail  de  la  Fabrique,  ivec 
ordre  de  le  l'uiure;  l'étant  Tait  eondidre  dam  le  linti,  lotlqu'on  eut.  ïu 
prendre  ce  chemin  a  IL-s  Xej;te.-,  i:  ks  y  tnjuea ,  ijiti  ,l!l"f'nl"t'Len:  ici::-;  Lar- 
der peu:  i";  pcnJic.  11  .'cp]'rrehi  d'eu;,  laie  eulde  i  |j  main,  fi:  leur  dit 
Jl-  ne  rien  er.-ïa.ire;  eu'iieant  r.ppri;  le  Jelij.ii  où  ils  ériiiem  de  retourner 
en  Auliue,  il  vnuluit  le.  ,  at.-firnpsgiKr,  pjtieeu',1  avoir  oeherc  une 
(rnnae  I  l,!:i-.L:ioa ,  -z-ii  il  .t-.i:  -elid.i  'ti'érsMit  une  ^.i^rie,  n  iaqtaeMe  tli 
leroicm  beaucoup  flo)  propres  que  des  Ncflrca  qu'on  n'avoir,  jamais  cïlt- 
cts  à  ce  .  traiall;  r.i.,1;  ei.'jlf.r-,  i:e  cr.iii;iinrn  plus  qu'ils  puueni  s'enuiir,  il 
k's  iltuit  ttj'.-ailkr  juiit  i  iiiii:.  -jiLt  lei.r  ;t,-,v.ler  le  l-l^us  ornimiire  do  Ui- 
irnnchei  quc^.  par  ta  ordres,  on  uvoit  déjà  repris  dons  leur  Pays  ceui  qui 

pits.   La1  vue  des  cttareirej,  ejui  j.-riva.-tnt'  uu-iïtût  ,  ayaar  coulinai  cet 
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s,  la  Nègres  ne  divirtn'ir        lit-  .:rr,.|:::f.m  de  leur  Mai-  E 
orlnuc  |pî  nrctràni  de  le  pendre,  i]  l"e!i;i;i?  ir'jrrtïi.ire  qu'il;  n: 
n'r  avec  eux.    II  ovoit  jjj 

d'erre  encore  plus  malhcureus,  leur  rit  abandonner  IcnT^rtroIuiion.  ]ti  vin- 
rent té  jtiicr  aux  pifs  de  leur  Maître,  [■<  nr  le  !ui  j^k-r  de  rappeller  les  eu- 
Pays.  ^11  fc6t  pHi^r  longrotns;  ^nii'ofcj  ftj  I^g*  ™&™5oii^^ub 

■  .;  i       ■    1    .  ......    1  , 

Nègres  Te  fait  en  piejuisi  un  peu  Je  terre,  qu'ils  le  mettent  liir  11  lingue, 
après  avoir  levé  fe:  y-.  i':  Ci  II-  i  ji:.jr-;  ni  ciel .  &  irapnf;  leur  poitrine.  Cette 
CÉrc manie .  qu'ils  tM.I:t;Lcin  eu::uiù,'.  ,  lijrrilLC  cu\l:  j^riCnt  Dieu  de  les 

quent  il  Jcu^pnrrncilc,  ou  sUs  altèrent  la  etjrttt   Un  aune  llaHiani  ^g) 

dans  (ô  cour.  L'opinion  des  Nègres  émi  que  leurs  Mort!  viennent 
prendre  leurs  corps  pendant  la  nuit  ù£  les  emportent  avec  eux  dan?  leur 
Pays ,  il  leur  diloit  qu'ils  croient  libres  de  Te  pendre  lorfqu'il  leur  phlràt  t 
mais  qu'il  aurolt  le  pltufir  de  les  rendre  pour  toujours  miicrablcs,  puifquc  le 
rrcmarnt  Tans  ri-re  tj  J.m<  nsï:n  d.in.  Itw  l'aï.,  ils  'vrillent  incapables  de 
voir,  d'entendre,  de  parler,  de  franger  &  ce  travailler.   Ils  rirent  d'abord 

Marrre  érolt  pluî  :n  iu:.:it  un  11^  f . l'  10  l'àoienr  imagine,  et  la  crainte  du 
Ibcrnc  malheur  leur  fit  perdre  l'envié  de  fe  pendre. 

narrée  d'clprir.  des  Neerea  6:  de  convenir  a  leurs  préventions:  mais  de 
:i  exemples,  qui  pr-oinu::  ^■■Tri.iauon  au-delTous  de  Icp. 
n.      r„vi— .  -..mb.  ~-  codiequenr  la  rigueur  arec  h- 


11  Juflilier  par  t 

uelle  on  les  traite ,  il  n'y  (m  a  point  de  plus  errance  que  la  dilbofirjon  _„ 
a  mémo  Voyageur  les  reprclènte,  i  l'égard  du  Ctiriiliardrme  qu'ils  paroifltnt 

mbralTer  (n  ). 


îrar'aj»'™"  ^'lîi'^ïirevï 


ff<  SUITE  DES  VOYAGES 

[Avant  que  de  finit  l'article  de  Sr.  Domin^ruc,  non!  croyons  que  la 

I..  ■   I  .     !  ■   1  '    "M  ■       I     ■  '  ■  ■  I  ■  ■ 

.k*  no-i  oMcrvjriur.:       I  ■  :i:n:iJ:^  ]      Si.  UûminEue  par  M. 

l\>-.!|!-:-u  iJtrportB.  Nous  parlerons  d'abord  de  telles  des  Européens  &  dois 
pailcrons  cni'uirc  i  celles  des  Neirres. 

Tous  ceint  qui  voir/  ii  S:,  Daniinpi-',  rloivraii  s'attendre  k  y  ctthyer  une 
ii'  .l.u'.ic  i!vKeni;']il'.  Le  clnmr.'.'iL-.enr  L.ii  -i.;  iir  'jji:  Lj;;i  reVijljziuN  uni- 
ver  I.- :le,        Icmli'e  cire  néeeiljife  F'Jr  j'y  naiu rnl iier. 

La  Sailon  qui  piroit  1»  plus  favorable  pour  venir  dam  11  Colonie,  elt  le 

...  ■  i  ■   ■    ■■.  ■  1:1  .  ■■  :  Il  :ir     1  .   ■  i    1  qualité  des  rdimeus 

i  ,  '  .  ■    1    ■  ■  i  i  ■: 

Cis  a  une  preuve  hier,  eciMibeiaic  des  éill'erens  elle;,  que  l.i  ililTcrence 
pri:l>ni  i-it  C-|-:-'J-  de  I  i  --.-i ■.: ï r ■_■  .!..!'•  i:i.ii:i.iie- ,  ■;.|.:'J  rit;ea- 
ti-.m  j  V.icll:lu/;  ;;rnri-.l,.,i  .).ii  am-e  i  cellci  u.-,  .M.rL-luîs  Je  dei  Frein 
ûc  li  Ce-lie.  dn'i:  nyii^rii  Kijîli^TKJ  qi:c  l'on  a  _  Icar  éjard,  il  en  périt 
l-iiiLcoiiji  qu;  .i.  -  is.nrn,  u-i:  n  uïl-.hîï  venus,  fuit  labions  du  pays. 
L'eir  .[M  i  : :  ignorent  11  cou  in;  nette  il;  leur  îiulaiiie;  c'eli  qu'il,  n'uni  peint 
i-.'iL,..|L]li.':'j.lj  ^  rLi'fi:;  né  .'.eti;;'.;!!  ïjl:---  iju  pliiiir  de  rctoc   ,: 


ir,  tremblent  en  mettant  pied  a 
h  fortune  .(on.  ik  (Vroitat  :hr- 
:,  q-.ii  devient  ];.  principale  came 


tmollientos  &  laiarives,  Il  quelque!  faillies  &  puigadons. 

h.  liai  éviter  avec  Micdtion  d'elle  mouillé  ;  car  un  prend  nombre  font 
tiffis  de  maladies  pour  avoir  éti  (nrprnt  de  h  pluie.  C'cft  ce  qui  arrive  fur- 
tout  a  quantité  de  Matelots,  expolea  à  efluyer  de»  orages  en  allant  flaire  du 
hoîs,  ou  en  travaillant  au  chargement  des  Navires.  U  arrive  néanmoins  que- 
plufieurs  qui  prennent  eu  précaurions,  fle  malgré  lea  préfurvarifs  quiils  cm- 
ployent,  font  quelque  teins  chaneelard,.     ne  fortent  de  cet  état  que  par 

malades.  Les  incrulhtions,  les  embarras  qui'  fc  font  formés  dins  les  vtûf- 
ftam  capillaires,  font  fi  torts  &  Gprofonds,  qu'il  faut  une  TecoufTe  générale, 
des  efforts  redoublés  du  mouvement  ou  dû  l'action  dé  la  nature,  pour  les  dé- 
aefier,  lés  déraciner  Ce  les  détruire.  C'elr  ce  qu'elle  ne  peut  opérer  Tans 
les  crifes,  fia  ce  qu'elle  operc  toujours  parle  moyen. des  criiea-  qui  font  fen- 
te capables  de  produire  ter  oTit. 
Le*  Nègres  étant  confllmés  pour  habiter  foui  Jâ  zone  rorride  t  y  fufipoc^ 
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i.  ■    ,    .  ■  ,.  '  .  ■  .    ■:        .  ■    .     .      i     ■■  ■  ■    ■■  :  ■ 

fournir  avoir  été  empoiraiinés,  Si  un  n'a  trouvi  d'autre  caufe  de  mun  que 
des  piquets  de  vers  entonilliia  dans  l'ellomac  fc  le?  inreflirB. 

1lS  ibnt  [u;cr!  Liiili  :i  cipceo  de  v;:  ru;:.!,  k-  rl.nni  entre  cuir  & 
chair,  de  3:  groTcur  d'une  des  glanes  corde?  de  bouc  de  viole  et  de  la  Ion- 


dn,  KoiA  «  . 
a  rirê  plus  de  dnqianie 


Lis  IV.j'.iijii;  ik  ri.r-rin:,  k'<  n.:,-<-i  io\:V.-y,  rienis  ri  :  I  de  u  H>9 ,  Ira  verrai- 

ki^Ncgr»  funr  plus^à     t      i '    i  ù         ^"dû'fiil™  du 

la  pulraonic,  tbnc  }:■■:  n;:l'..U:  les  plus  ordinaire,   Mais  le  mal 

viiiiirisr]  lem!  le  [air  î:rc  un  ruc-lute  ijrtc  naturel.  Le  Icorbut  n'ert  com- 
mun çjue  parmi  ceux  qui  animai.  Les  dKÏrics,  les  prifuiss,  la  Ituuïilfes 
nourritures  &  la  rnal-pr'.ipri.^  ti-.  !i]:.'lfL:i  y  pt'.rvvii:  iV'incr  fieli.  Us  fin  ions 
d'ailleurs  rarement  attaques  quand  ils  font  une  fois  rétablis,  ce  qu'on  atui- 

LH  maladies  qui  i.c;  ::'i:<  parirculiûrc-s  au:-;  îv-l-s:^,  lini  la  cachexie  eu 
mal  d'eilotrtac,  le  pian  c't  À  Ln.'lrc.  I.l.s  j.-.jett.ht:î  lyaipronies  de  11  ca- 
chexie foui  une  peau  &  un  teint  uhiUre:.  Leur  \-:v:.'-^:  blanchir,  un  ram- 
tncil  in[iipporar.!c  k-i  appifir,:  r,  "car  F.mLniiirjns,  iiusjsi'jlra  du  moindre- 
cierdcc.  C'l'K  un  j:iéj:i:;:.^;:.;:i:  .  un  n:T:,ii-L;n..Tr  :i.'til  de  la  machine.  On 
lit  li  dfcourxii  Lan;  ci:  ;::,!.  rjcn  le  liiiï  =rf.',r.-,n>c:  plutôt  que  de  rnir- 

dc  paflmn  p  îc  |  utleur    1  po 

rrir.c-  ^'ùn^ir^o:  peu  Lih^ipenr,  La  plupart  liaient  [':r  é::c  ^toun'^ ,  après 
aveir  Ibciltjt  i:  aépi.'i  pin^àinr  plulïeurs  mois. 

du  lias;,  qui  pan  i:  tire  [:  H  :  i -r  c  ?  il:  ces  maux,  peut  ve- 
nir de  pluiieurs  cauiès.   Une  des  principales  oit  fans  doute  le  chagrin  qui 

fur  mer  peudanr  dur:.  :i:;u:  .1]       !"l  i:  ,  d'uoe  [âmilie  clie- 

rie.  paflènE  loua  La  ver^e  d'un  peuple  inconnu,  dont  ils  attendent  les  plus 
affreux  ruppliccs.   Une  nourriture  nouvelle  pour  eux,  peu  agrcabLc  en  el- 

Dlbcur^plallcjits 
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:  gcr  if  une  certaine  [me  qui  leur  pliifoit  &  ne  les  incononodoit  pu!  ils  en 
'  cherchent  nui  lui  lelTembie  ;  &  le  haford  a  placé  1  leurs  pieds  une  fone 
de  tuf  d'un  rouge  jaunlrrc,  qui  achevé  de  ruiner  leur  cltumac-  :  i'"; 

Le  Pian,  qui  cil  ta  féconde  maladie  particulière  aux  Nègres  ,<  fc  maïuV 
fcllc  par  des  gales  fect-.cs,  dures,  catleuiis,  circulaires,  quelquefois  cou- 
venes  par  In  peau ,  nuls  le  plus  buvait  ulcérées  Cl  corrjnie  ûupoudréea  d'une 
farine  blanchâtre  qui  cite  fur  le  jaune.   On  a  voulu  confondre  le  pian  aveu 


uiiokj  j'.iiTOï  générale  ,  e(t  iDoinj  fondés  qu'elle  ne  le  pBOlc1  ou  premier 
coup  d'Œil, 

w:  :  PBijtÉ  il  cil  rans  exemple  qu'aucun  d'uni  cn  ik  été 
loriqu'il  en  avoit  éré  guéri  radicalement.  " 


..   -j,  malgré  le  o 

peut  dire  journalier,  qu'ils  ont  avec  les  NegreBej.' 
r*rarrs  blancs,  fans  que  leurs  tMurruTo    -  ' 
donc  plutôt  des  fyroptot 

•"'Net 

fers  font  tcnibtt 


vit:  i'irii:io  gourme  qu'ils  font  obliges  de jee- 
.. —  J'-jttn  itc  ete  attaqué  efc  nouveau 
>.:-.  Européens  ne  prcf.ncr.:  i=- 


uurcilfons  en  loienr  jamais  attaqués.   Le!  gales 
ymptùmoa  de  ladrerie  que  du.  mal -penénen^ 
&  doivent  cto  attribuées  au  tempera™™ ,  ft  la  qualité  de  l'air,  *  aui  ali- 


qui  attaque  les  Ncgrcs.  (ft  le  Spafme,  dont  des  efi 
prompt  ot  fulst  roidKIÈmcm  foilie  les  malades  dm 
mut  le  corps,  ou  dana  une  partie  etmlidérablc ,  de  lis  dévieraient  immobiles 
comme  des  liatues.  La  violente  contraction  des  nrafcles  des  parties  rardrieif 
res  ou  des  pollcrlenrcs,  4r  fonvenr  des  dcu.  rmlérnblc,  lent  ote  li  faculté 
de  mander  ce  d'avaler.  Le  plus  grand  nombre  dl  d'abord  pris  par  les  rnl* 
(boires  &  le  cou  ,  ce  qui  leur  ftn  retirer  les  mutiles  des  if™  &  da  vira- 
ge d'une  manière  fort  hideufe,  6c  qui  imite  le  rit  canin.  Les  veux  font  ceint 
«Uns,  te  virage  enflammé;  ils  grincent  des  dents,  &  lent  voii  ranque  fia 
profonde  reflèmble  à  ces  voix  qui  "  forcent'  de  quelque:  caverne  &  qu'on  ap* 
piua  mi<  :ïpulcrales.  11  efl  rare  qu'ils  aient.de  la  fièvre,  6c  quand  elle  fur. 
vient,  elle  cft  laluoire.  '  • 

Plus  1c  Spafme  attaque  les  parties  antérieures,  furtout  le  haut  de  la  poi- 
trine ,  ou  les  mulcles  de  la  gorge  ,  plus  il  elt  daqgereul  5:  prefqiie  Ion- 

'T  fait' perdre  aux  Cotons  un  nombre  ctmUénblc  de  Négrillons,  &  les  at- 
taque 'es  huit  ou  dix  premiers  jours  de  leur  naùTince  :  des  enfans  font  tou- 
jours pris  par  la  mâchoire  inférieure;  ce  qui  i  Tait  donner  1  leur  égard  a  cette 
maladie  le  nom  demal  de  tnachedre.  Les  enfans  des  Blancs  y  font  rarement 
fnjecs.  La  mal-propreté  te  l'abondante  fumée  qu'il  y  a  toujours  dans  les  maî- 
fons  des  Nègres,  anllî  bden  qne  la  fraîcheur  de  la  nuit ,  peuvent  contribua* 

étant  faites  de  pJifligcs  ou  de  cHàgcsi  ce  le  feu  venant  s  l'étendre  peu- 
danr.k  buit.  cela  ocealîorme  une  fraîcheur,  dont  l'aternatlve  rrop  fabite 
.dnire  br  les  entons  nne  relie  révolution. 
>n  raoBU  ferieuie  que  celles  dont  nous  venons  de 
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CHAPITRE  II. 
non  ht     Fir/aga  &  Eleilifanm  ma  Ilti  de  rAmeriqae  Scpicrariinak ,  dam 
"llA"  "  le  Mtr  du  Nord.  ■  ..-il 

».  ai-  0„  ne  repérer,  point  i  ourfle  occtfo,,  le  F***  *  là  Angloti  s'ia- 
!lc  de  te.  bUrcnr  en  TÉ25  dans  l'Ile  de  Saint  Chrillophe,  ni  comment  l'impru  ji- 
l-3v.tr  os  ifs  in  dijlk-ro;  cri  ..  Ilrvit  !  l'.rrv  n:vire 

cette  redoutablr  d'pc-f  ":ic  C'orfiircs,  cm.  ,r;:ii  ics  curas  Je  Flibullicrs  &  de 
Boucaniers,  furent  longtems  le  fléau  de  la  Mons-fiiic  ciï'.lp M.iii  r'eft 
de  ce  point  qu'il  fier  partir,  pour  voir  peupler  fucieflivemenr  un  grand 
-ncmttf  d'Iles,  qui  a.-aier:  did  nfeiip:!  depcL.'r  Si  crenkfr:  ^(ouverte.  Les 
principales  iltircts,  o:'i  :ei  ;'.:h.'i!<j.«  ,'di:>i,ï]t  lqï.js,  ld:,\i  qMu  i'kteciilr 
=■  -  "'   —  --ti  c?jcbeVer  Ii  Defcripdon ,  eut»,  &  J<- 


pagne,  ne  furent  point  i  couvert  d'une  grande  variété  de  chaire mens.  Cu- 
mcocoos  par  leurs  noms  généraux,  qu  elles  tirent  de  Icurl  rapports  cnti't 
Itt  fi  dc5  bornes  de  leur  uVunrion. 

0%  di'ihi;ue  ordinairement  tes  Uns  de  la  Mer  du  Nord  en  quatre  ArTera- 
bliges  ou  quatre  Corps,  qu'on  comme  ici  Antilles,  les  Bermudes 4  les'  lie» 
de  Tene-Neui-s  (t  les  Açorcs.   Ces  dcmieies,  qui  appartiennent  où  Portu- 

ooe  paru  dans  nos  Dcfcriptions  précédentes  (a) 


par  h  feule  mifon  qu'il 
faire  connu!* 
ant  Ceft 
l'ardre,  qu'os  va 


rtgeg"  S"  BuUlfemcm  aux  Amitltt. 

aujourd'hui  le  nom  SAntiUtt  \  «ne  grande  quantité  dUcs  qui 
forment  entr'elles  une  efpeceide  cercle  ^ii-devant  des  Iles  du  Golfe  de 
Mexique,  ce  qui  furent  décoin-ertts  ronaf^  par  ChriHopbo  Colomb.  Elles 
prirent  d'abord  le  nom  d'JJ«  Caraïbe»,  de' celui  de  leurs  premiers  Habt- 
tans;  mais  entoile  elles  fuient  dMfto  «  grandes  8t  petites  Antilles;  fc  cet 
dernières  le  furent  encore  en  lies  de  BarlKntlo,  ou  fur  le  vent,  fit  de  Sa- 


"EN  AMÉRIQUE;  Liï.  rV!  R, 

les;  obfervotls,  pour  ledaifcin  ou  nous  tommes  d'y  fume  Ici 
d'en  donner  la  Defcrrption  d'après  eus,  qu'elles  foui  peuplées.     ,  . 
i_  Py    d'Efpa-  A' 

gnols,  de  François,  d'Anglois,  de  Ilollandois,  &  de  Danois.   Celle  idée  T| 
générale  nous  conduit  d'abord  a  donner  leurs  noms  particuliers,  avec  eel 
de  leurs  PoQèflèuts  aftucls.    Les  Caraïbes  pollèdcnl  fculs  la  Dtminiqu. 
Saint  Vincent,  &  E:!.-  ,,n  /,':■;/,  j,  ou  mh  partie  des  Iles  de  llarlovent 
on  iurJc  vent.    Les  j  _  I - . -;:!-:.!■;  ;:::t  ;::-i:re.^  des  Lt/ct^er,  les  plus  ScpK 


partie  de  Saim-Mani--  F.;-,  An  :l.:r>  ...v.i;'li  :  ].;  Jiai.i.eue  dans  les  gran- 
des Antilles,  &  far  le  v l.Tl[ ,  ./i:»ïb.  du  i'./v. IL:rJ::i.!;s  nu  h  ikt- 
bada,  la  A,:'.:     -,  .1,  -..'irrr/f,  Aitii  ù:  .v:1v„r  (./;if;7,;- 

pfc.     Les  Hollandois  -,   ti,c..v„v  ,  &  (Wtf,  EiU4  le 

vent;  JWfl,  &iw  EufiaA  &  une  partie  de  y,;;.-.-;  J/..r;.v.- .  :-_r  la  v,-:-. 
Les  Danois  onr,  fur  le  '.eut  ,  la  n,ii:e  Ile  de  7/';  une  j/«  Aîer- 
^■ï,  tintées  an  Nnrd-Kti  de  l'ortoric. 

-  On  voit  que  les  gt.M.la;  .UtiLI.:.;  Je  ivJuil:;:  |ih^:.>:MU  à  quatre  (0  • 
qui  font  Cuba  ,  Saint  l).-:n!i.,„a  ,  l\er,:-,:te,>  i  I,  juii.^Le;  &  quelques- 
uns  les  comptent  mên:c  :.u  n  >,:■!. re  des  A  ut  i:ies  fut  lu  vent,  parecqu  ollci 

^  [Nous  allons  ^        ,       ,    |  ,     ■    ,  I      ■■■     |           ,1,1  Sr1aI|lonfi 

fiance ,  qu'on  trouvera  ici  beaucoup  de  déails  &  do  paiticularîtés  qui  avolent  Antillen 
échappé.  La  dlreâion  des  Antilles,  en  commençant  par  Tobago  ,  art  à 
peu  Je  choie  près  ,  Nord  &  Nord- Nord- Oueil.  Cette  direftion  le  conti- 
nue de  l'une  h  l'autre  en  formant  une  ligna  arrondie  vers  le  Nord-Oued  , 
&  fe  termine  à  Antigoa.  Ici  la  ligne  le  courbe  tout  d'un  coup  &  fe  pro- 
longeant en  ligne  droite  I  FOuett,  au  Nord-Qucll,  rencontre  fucccfllve- 
ment  Porto-lllcco ,  St.  Dominguc,  Cuba,  connues  Tous  le  nom  d'Iles  Tous 
le  vent.  Ces  Iles  font  réparées  par  des  canaux  de  différentes  largeure.  Quel- 
ques-uns  ont  Ex  lieues,  d'autres  quinze  ou  vingt,  mais  dans  lous  on  cou- 
va le  fond  a  cent,  cent  vingt,  cent  cinquante  braflés.  Il  y  a  même  entre 
la  Grenade  &  St.  Vincent  un  petit  Archipel  de  trente  lieues,  où  quelque- 
fois le  fond  n'ell  pas  a  dix  brades. 

La  dtrefliondes  montagnes  doit  les  A-uilla*  flnt  t  un  vertes,  fuit  celles 


œ  diKftii  ..        ,  .   

que  les  fommen ,  fins  avoir  égard  à  leurs  bafes ,  ou  les  jugeroit  une 


que  ces  lies  gardent  cnti'elles.   Cette  direflion  eft  £  régulière 


(OEI 
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i  le  rroiïonujirc'lf'p'luj  au  Nord-OuciL 

Lxi  fources  d'au  qui  aux  Iles  du  venr'fe  prêapirenr  dt 
toutes  leur  cours  dans  la  punie  occidentale  de  et!  Iles. 
[  Le  fol  des  Antilles  ell  en  général 1  une  couche  d'ardue  au  de  ruf  plus  ou 
moins  épaiflê,  fur  un  noyau  de  pierre  ou  de  roc  vif  Ce  tuf  ft  cene  ar- 
grlle  ont  diSïreana  qualités  plus  prborei  fcs.unu-ijue  les  .mures  > ,  h  vegÉ- 
otion.  La  ai  l'arnlle,  moins  humide  &  plus  friable,  fe mêle  avec  le» 
feuillcs  et  les  débris  des  plante».  11  fe  forme  .une  couche  de  rené  plus  épais- 
fe  que  celle  qu'on  trouve  fur  des  argillcs  giafles.  Le  tuf  a  auffi  fes  pro- 
pricics  fuiiranr  fes  différentes  qualités.  La  où  il  efE  moins  dur,  moins  corn, 
pacte,  tnoln»  poreux,  de  petites  parties  fe  détachent  en  forme  de  caillons 
tijupan  altérés ,  mais  confcrvaul  une  fraîcheur  utile  aux  plantes.  C'elt  ce 
qu'on  appelle  en  Amérique  un  loi  de  pierre-ponce. 

Lorsque  les  Européen»  aborderont  aux  Antilles,  ils  les  rrouvcrenr  cou- 
verres  de  grands  arbres ,  lies,  pour  alnfi  dire,  les  uns  au*  autres  par  des 
plantes  rampantes,  qui  s'élevant  comme  du  Lierre,  embraflbient  routes  les 
branches  (C  les  dérobaient  a  la  vue.  Cette  crpccc  psraliie  croiffoit  en  relie- 
abondance  qu'on  ne  pouvoit  pénétrer  dans  les  bois  lins  la  couper.  On  lui 
donna  le  nom  de  Liane ,  Inalmjue  il  fa  flexibilité.  Ces  forêts,  auIE  ancien- 
nes que  le  monde,  «voient  nlufieurs  générations  d'arbres,  qui  par  une  Gn- 
«iiliere  prédileétion  ce  la  nature  érolenr  d'une  grande  Élévation,  tres-drouj, 
is  «c.ciiinct  ni  défetraotité.    La  chute  annuelle  des  foudles,  leur  dé- 

 >  rrooes  pourris  par  le  tems,  fomioieiil  fur  J» 

n  gras,  <pii ,  après  le  défrichement ,  opérait 
   '-ni  qu'on  fubliituoit  t 

!,  ieiirs  racines  avolent  tout  tut 

m  du  poids  qu'elles  avuiinc  i,  (m:- 
,   L'extrême  lechercffe  de  la  rerre,  oit  les  pluies  les  plus  abondantes: 
nu  pénètrent  jamais  bien  avant,  parce  que  le  foleil  les  repompe  en  peu  de 
&  Jss  rofees  continuelles  qui  humffrenr  Ta  forface  ,  leur  donnoient 
'     m  lieu  de  la  ptapendiculaire  que  les  racines  pren. 

let  des  immarnes  Se  dans  ces  endroit» 
it  l'écorce  Un  fit  couse  for  le  bois. 
Le  Courbari,  l'Acajou,  le  Machellnicr ,  le  Ikrata,  le  Dois  de  fer  &  plu- 
neurs  autres,  fe  UMesK  i  peine  entamer  par  l'inlbumenr  le  plus  tran- 
thant:  pour  les  abatrro  ou  pour  les  déraciner,  il  falloitlcs  brûler;  Jorfou'ils- 
•soient  tombés ,  la  foie  on  la  hache  les  fijonnoient  au  gré  de  l'ouvrier.  Le 
plus  iingulier  de  ces  aibtesétoit l'Acoma,  qui,  mis  enterre,  fe  pétrifia.  On 
legspdoit  comme  le  plus  utile  le  Gommier,  dont  le  tronc,  de  dnq  pieds  dc- 
diaraetre  fur  une  flèche  de  quarante-cinq  i  cinquante,  fcrvoit  a  former  des. 
canots  eTuae  tenle  pièce. 
Lia  VaUte,  toujoora  fetulilecj  mi  dépens  Ses  montagnes,  étoienr  rem- 
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.  Celles  d'un  ulage  plus  uoiverfcl  étoitnt  Je  Coucu-Chouch,  l'iejurrie,  ^ham,  . 
bout  Carabe  kïa  Patate.    C'itoient  des  efpeces  de  Pommes  de  terre, 
j  la  ndru  des  plames  oui  rampoicnt,  mais  qui  forcoient  tous  les  ob- 


£uand  f! 

plante  ûfl 


mes,  omis  Mpidcs  fuis  préparation  ;  elles  avoicnt 
k  moins  qu'on  ne  les  aflàifonnit  mec  du  piment, 
1    •■'  îgembre  St  avec  le  fruit  acide  d'une 

-   -  .  ..■Lila. 

ie  bouTon  extraite  de  plam 
que  de  les  liire  fermenter  quelques  joins  dus  de  l'eau  commune  ,  aux 

Outre  les  racines,  les  lies  ofu-ofent  9  leurs  habitons  des  fruits  extrême- 
ment varies.    On  y  en  trouvait  qui  ne  s'cla^ioient  pas  infiniment  de  nos 

climats  qui  puillê  nous  donner  l'idée  de  la  plupart  des  fruits  des  Antilles.  Le 
plus  utile  dtoit  la  llnnanc.  Elle  avoir  la  forme,  la  prollèur,  la  couleur  ds 
nos  concombres,  un  ji.f.r  ;i|i|ir«!i:;i'.  :h  (fini  *k  mu.  jiu-its,  ik  iTuilïïii; 
dans  des  lieux  frais,  fur  une  flèche  ranlle,  fpongieurc  &  haute  d'tMi.-ori  ftpt 
pieds.  Cette  flèche  perifioit  avec  la  maturité  de  fou  fruit;  maïs  avant  qu'el- 
le tun:i;.i[ .  on  voyoic  fonir  de  Jâ  fouche  un  rejerrun  qui,  un  an  après,  don- 
noit  fon  fruit,  périflbit  a  fon  tour ,  ce  fe  regencroit  fucceflïveinenc  de  la 

Uni  Gngulariri  qui  mérite,  d'être  obfervee,  c'eil  que  tandis  que  [a  plant* 
sraruce  que  nous  avons  appelles  Liane,  embraflbic  tau:  1«  arbres  (leriles, 
elle  s'eloignoir  de  ccuk  qui  portoient  du  fruit,  quoique  conniffiment  mêles 
avec  les  premiers.  Il  feinbloit  nue  In  nirure  lui  eût  ordonné  de  reftiefler 
ce  qu'elle  delllnoli  11  II 

Lus  Iles  n'nvDient  p 


it  ii  la  nourriture  des  hommes, 
ient  paseje  mitées  suffi  fsvornblemeni  en  plantes  p{ 
en  fruits  :  le  Pourpier  &  le  CretTon  forraoieut  eu  e 


il  cinq  efpeces,  dont  la  plus  groilê  ne  fiirpafiôlt  pas  nos  Lapins, 
féaux,  plus  brillins  &  moihs  voriea  que  dans  nos  climats,  n'avoïi 


point  de  Vo- 


;  tous,  cm  prefqae  tous,  Rtretueowot  r 
Le  Poiflbn  y  «oie  à  peu  près  aulli  ci 
nuis  il  y  écoit  ordinairement  moins  fait 


la  pluie;  te  n 
modilés  d'un  c 
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Voriest  h  d'aller  crever  diti5  les  boii  ou  fur  les  montagnes.  Mais  quand  les  Oragea 
Etiil.  iui  r0nlrrap  violens,  ou  que  les  vents  variables.  &  palBgers,  du  Sud  S;  de 
anuixii.  r0utrii  ^nent  troubler  l'empire  .i.i  vont  n'iifh'^urs  i!  pleur.  ILV.-  les 
aurrea  polirions  des  Anrilles,  où  ce  vent  no  domine  pas,  les  pluies  font  G 
communes  &  D  abondantes,  fileront  durant  l'hiver,  qui  dure  depuis  la  mi- 
J.iillar  jLiliji!-!  I.i  i:i:)iii:  ("Otlol-rc,  quelle--  aVi:;cnt  su:rmt  d'eau  dans  une 
temainc  qu'il  en  rombe  dans  nos  climats  dans  l'elpacc  d'un  an.  Auliou  de 
ces  pluies  douces  &  agréables  dont  on  jouit  quelquefois  en  Europe,  ce  font 
des  torrens,  dont  on  prendroir  le  bruit  pour  celui  de  la  gréle,  fi  elle  n'i- 
ra:,      ir         d:iî,  i-icornu;  !ni:i  i:r.  c:d  !-rtl;ir. 

A  lr.  vL-rkj  Ci-  ]>li:i«  :-:iM!tli  lltrt  !"r.ir;  maN  t-llcî  cauicii!  :::ic  h:ny.U;é 
dont  les  fuites  font  également  incommodes  &  fusettes,  en  attaquant  tous 
les  comeiliblcs.  La  viande  s'y  conTcrvc  au  plus  vlnf-t-quatrc  heures.  Les 
frais  fc  poumlleni,  Toit  qu'on  les  cueille  mûrs  ou  avant  1a  maturité.  Le 
pain  doit  être  fair  en  bifeuit,  pour  nc^pas  mollir.    Les  vins  ordinaires  s'al- 

q.iY.v..-,-  f[<V;-..iri>ii.-  crri[i-iiicl!i.N  qjVn  Liicferec  les  ûrii^-ncc-,  ju;i[j'L  ec 
que  la  Taifon  de  les  confier  h  h  terre  foit  arrivée.  Dans  les  premiers  tems 
tjiii  fch'ircr.i  la  Découverte  des  Antilles,  le  bled  qu'on  y  purtoit  pour  ceus 

AV.'i    v  i-.iH'ir  I    :  i.',  i;:iii  f.ti-;  !  ■  .r.-..,'      M    ni-,'.  ,.i:r 

imagina  quelque  chofe  de  micui ,  ce  fot  de  puiser  parfaitement  la  iarine 
du  fon  qui- contribue  à  fa  fcmcnratiiiii.  IL  h  :ir  Mimer,  en  mit  la  fleur  la 
plus  pure  dans  des  tonneaux  bien  faits,  ir  la  comprima  couche  par  couche 
avec  des  pilons  de  fer,  de  manière  qu'elle  formoit  un  corps  dur,  prefquc 
ï  r  :  :  -  ..  r.  :  .  ,,■ ..  ■  .  !        (-tri  TiJcnici  :  Jj  is  b  fuite,  &  donr  eii 


AmiiLt;  ibu;  le  nom  de  Rm  ds  marie.  On  le  voit 
.  ._,  deoit  ou  trois  fois,  depuis  Juillet  julqu'en  On  il.ro ,  te 
c'eft  fur  les  Cites  occidentales,  parce  qu'il  vient  après  les  vents  d'Oueft  ou 
du  Sud  Les  vagues  qui,  de  loin,  parotuenc  s'avancer  tranquillement  juf- 
qn'à  la  portée  de  quatre  ou  cinq  cens  pas,  s'élèvent  tour-a-coup  près  du 
rivage,  comme  li  ci:.-  lirdcni  prcfïïcs  pir  une  force  fupcrleure,  ik  crèvent 
avec  une  vblcncc  extrême.  Les  Vaiflèaui  qui  fe  rrouvent  alors  fut  la  Cote, 
ou  dans  les  rades  foraines,  ne  pouvant  ni  gagner  le  large,  ni  fe  foiHcnlr  tir 
leurs  ancres,  vont  fe  brlfet  contre  terre,  fans  aucun  cfpoir  de  falut  pour 
les  mi'.ir-.Ltféà  niarèloo  qui  ont  vu  approcher  pendant  piuiieurs  heures  cette 
mort  Inévitable. 

1 1  Cr  qu'on  nli  pas  moins  a  redouter,  ce  foni  tes  Ouragans,  qui  fouvent 
Tout  accompagnés  d'éclairs,  de  tonnerre,  quelquefois  de  trcmblcmcns  de  ter. 
te  Si  toujottrsdiS'Circualbncîi  les  plus  terribles,  les  plus  defiruÉlives  que 
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lo  vents  pulfleot  rel&mblti.  Tour-a-coup  au  jour  vif  fit 
torride,  fuccede  une  nt-k  l:ti; vltIùlL  &  profonde;  a  la  parure  dun  primeras  " 
étemel,  Il  nudité  dos  plus  triftcs  hivers.  Des  arbres,  aufli  ancirris  que  L-  At 
nv.ind.e,  (ù:.i  ddratinés  fit  dirparoillent.  Les  plus  folides  Édifices  n'offrent  en 
un  moment  que  des  et™  :  ères.  Où  l'œil  ic  philbi:  à  rcçirJcr  des  CJùteati* 
riches  fi:  verdoyons,  on  nu  voit  plus  que  des  pianotions  bouleverfées  &  dî* 
cavernes  hidcufus.  Des  :n^v.,^s,  ,!tpojil!os  de  tout,  pleurent  fur  des 
cadavres,  ou  cherchent  leurs  parcus  fous  des  ruines.  Le.  bruit  des  eauï, 
des  bois,  de  la  foudre  fie  des  vents  qui  lombenr  fit  lê  brlfcnt  contre  les  ro- 
chers ébranles  &  faciles ,  [,\î  erh  !c  Ici  h-.ulcmer.i  des  iiommcs  Ci  des  ani- 
maux, pêle-mêle  emportes  dans  un  tourbillon  de  lôble,  de  pierre  &  de  dé- 
bris, tour  Temble  annoncer  les  dernières  eonvulfions  de  la.  Nature. 

Lus  premiers  hibitans  des  Antilles  croyoient  avoir  de  fins  pronoflics  de 
se  phénomène  effrayant  Lorfqu'il  ii;,ir  aniecr,  dil",>ietu-ils,  l'air  ell  trou- 
ble, le  foleil  rouge ,  &  cependant  le  tenu  ell  calme ,  &  le  fumme:  des  uil>:i- 
tigno  clair.  On  entend  Jbus  terre,  ou  dans  les  citernes,  un  bruit  fourd, 
comme  s'il  y  avott  d:s  venti  eLlt.-rrVï.  Le  |}i:ji;e  Je.  utiles  C-.iiàle  ubliur- 
ci  d'une  vapeur  qui  les  fait  paraître  plus  grands.  Le  Ciel  ell ,  au  [S'otd-Oucil, 
d'un  fombre  menaçant.  La  Mer  rend  une  odeur  forte  &  fc  Icukve  au  mi- 
lieu du  calme.  Le  Vent  tourne  futilement  de  l'Eil  a  l'Ouell,  &  fouflta 
avec  violence  pat  des  reprîtes  qui  durent  deux  heures  chaque  fois. 

Tels  font  les  phénomènes  dellrufleurs,  au  pris  defqueis  la  Nature  fait 
acheter  les  riclielTcs  du  nouveau  monde.] 

;  Il  ne  nous  relie  à  parler  avec  ditail  hx-  de  la  Jamaïque,  dont  la  Def- 
etiption  ne  s'ell  pas  trouvée  aufli  nécouaircment  mêlée  que  celle  des  trois 
premières,  dans  le  cours  de  divers  autres  article-    Mais  1 


plufieurs  Iles  voilincs,  où  ne  trouvant  point  les  avantages  qu'ils  avaient  per- 
dus,  ceux  qui  ne  leur  préférèrent  point  la  vie  libre  de  la  Ffibuflé  cherche-  - 
rent  le  moyen  de  retourner  a  leurs  Habitations.    Warner  rentra  dans  lo 
te  quelques  Anglois;  &  quantité  de  François,  animés  par  d'E- 


,  leur  Gouverneur,  reprirent  aulD  poOcffion  de 
.../ail  ardent  répara  bientôt  toutes  les  pertes.   Le  Tabac  croifloit  i 
abondance,  qui  rendit  le  Commerce  uorifBnr.   On  tuant; 


lis  d'Etumbuc  fit  Wam 
1er  faire  des  recrues  en  Europe.  Il  leur  en  vint  de  nombreufes,  avec  des 
recours  qui  les  mirent  en  état  d'étendre  leurs  Colonies.  Les  Anglois  furent 
les  premiers  qui  entreprirent  de  peupler  Montfcrrat,  Àntigoa  &  la  Barbadc, 
ït  peu  près  dam  le  même  tenu  que  les  llollandois  s'établirent  dans  l'Ile  de 
Saint  Eullache  fit  dans  «die  ds  Saba.    D'Euambuc  vit  ï  regret  que  par  la 
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mm  «r  lenreur  de  fes  Aflbciés  do  France  a  féconder  Tes  deflëins ,  on  fe  lailïôir  enlever 


!,  iljerta  " 

.......  ._  éb  otite",  h 

de  fa  Colonie. 


Er  au  pafle",  H  jetta  les  yr 
nicliros  iioicn:  di-ja  rrife;.  JnrlqiiM  ILt  prévenu  par  l'Ofcî, 

  — foraiagc,  ayant  fait  le  Voyage  ue  liante 

ii?  avec  quelques  Marchands  de  Dieppe, 
pour  établir  une  Colonie  i  la  (iinjrJï,  '["nu-;  la  Cri~iniiirion  d'une  Com- 
pagnie des  lies  d'Amérique.  L'Olive  &  du  Pleflis,  Chefs  de  ces  Marchands,' 
lurent  déclares  Gouverneurs  des  iles,  avec  une  égale  autorité.  Ils  y  animè- 
rent Je  tt  de  Juin  1Û35,  a  la  tétc  de  cinq  cens  Hommes,  qui  forent  ana- 
"  ques,  a  leur  arrivée,  de  ]a  famine  &  de  dlvcrfes  aunts  maladies.  [La  pru- 
dence n'avolt  pas  iirigé  leurs  pripi-itil';.  ;  L-j-ï  vivres  aboient  été  iî  mai 
choitis  qu'il:  ,'étoicnt  corrompus  dans  la  rnmeriïe;  &  on  en  avoir  embarqui 
û  peu  qu'il  n'en  reliât  plu;  au  bout  de  deus  mois.  La  Métropole  n'en  en- 
v'ivoi:  pa-  :  Cliril^^^jiL1  ■:;]  r^:'i:l;-.  .  ;>.;r  dill-itt: ,  !■■];  f:,::e  d?  v  1:1  ! 011- 
lé;  &  les  premiers  travaux  de  culture  quon  avoit  faits  dans  le  pays,  net 
pouvolcnr  encore  rien  donner.    Il  ne  refloit  de  reflburce  à  la  Colonie  qno 

1  h  les  Sauvages:  — '-   

Iuni:v-  ix  :v: 
contenter  de  ci 
ion  fur  prifc  di 

Les  Cambra  ne  fc  croyanr  pas  en  frar  de  réi 
qui  tiroil  tant  d'avtnu.rrï  ii-.  h  lupériatité  de  fes  armes,  dé 
vivres,  leurs  habitations,  &  fc  retirèrent  h  la  Grande  Tem  , 

"ocs.   C'eil  de-la  que  les  plus  furieux  repaJTant  dans  l'Ile  d'où 
chaUSs,  olloient  s'y  cacher  dans  l'épifflfur  des  forêts.    Le  jo 


ils  percoient  de  leurs  flèches  erapoifonnées,  ils  aflommoienr  1  conps  de  maf- 
fue  tous  les  Frajiçois  qui  fe  difperToient  pour  la  chaue  ou  pour  la  pèche. 
La  nuit  ils  broloiem  les  cafés  te  ravageoicnt  les  plantations  de 'leurs  injuflea 


Uns  famine  horrible  fut  la  fuite  dé  ce  genre  de  guerre.  Les  Colons  en 
vinrent  julqu'a  brouter  l'herbe,  a  manger  leurs  propres  esrrémens,  &  k 
déterrer  les  cadavres  pour  s'en  nourrir.  Plufieurs  qui  avoient  été  efclavcs  a 
Alger,  déteflerent  lî.  injii:  uni  svnit  b:i!u  L'urs  fers;  tous  maudinoiem  leur 
cviiSence.  &  il;  copièrent  ainli  le  crime  de  leur  invafion.l  Ils  s'étoient  iml- 
iMurculèmnit  pli.ctj  A::,  in  [  !:'.:•  i:1:;?.::.'  [n-rie  de  l'Ile,  &  ce  ne  fut  pas  leur 
feule  imprudence.  Du  PLI&,  '.ni'  douleur,  à  !.-.  1:1e  des  miilhcursde  la 
Colunie,  n-r.ur.t  ie  leprien^  -n.r.  Oi:  hli  Juin;  u:-.  cf;ti:rt  ihlMljlc ,  a«c 
une  prudence  qui  mmvi'joi:  à  [un  Ciilk!,;:;.;.  Les  hauteurs  de  l'Olive,  qui  de- 
meura Teul  Gouvcriicjr,  ii  ['iinieur  !bn  t;it!p;t:i".r]cut,  ayant  rendu  11 
putre  pi  113  vive  cnrrï  !cs  l'ray.:,  &  ki  Cr.r.-.:';::-s,  fiilfirti:!  ,k  raiiK-r  tfi:i.- 
Cobras  nai^ante.    Il  ch  afla  ces  farouches  In  folair 

pins  forts  qu'ils  n'étoieat  partis.    Cois  guette  de 


EN  A  MÉR.ÏQUE,  Lit.  JV.  '  « 
à  la  veille  oc  Ta  ruine,  lé  voyoit  encore  plus  menacée  de  pé-  Vdiiov  tr 

xn,  aut  l™omKMrnfc  ""donna  pour  jbceen^!  Ll.rîmrai 


Habitations  une  pals  qui  ranima  le  Cornu 
.  Perdant  que  U  Guadeloupe  fc  pcnploh 


xndU  lui-n 


[Ce  ne  fui  pas  A 

v^v.on  q.n.'  w  hommes  fatigues  par  une  longue  navigation  periroïent  la  plu- 
pan  eu  arrivant,  ou  par  les  Intempéries  d'un  nouveau  cliruar,  ou  par  la  mi- 
ferc,  qui  fuit  prefquc  toutes  les  émigrations.  Cenr  hommes  qui  habltDienc 
depuis  longtems  dans  fon  Gouvememenr  do. St.  Chrlllophc,  braves,  adHts, 
accoutumés  au  travail  Se  à  la  fatigue,  habiles  a  défricher  lawrrc,  a  former 

^^praïïeTEuSîuimeoc  ÎTfeta^troaMe?  La  Wa^t'du^po^'tatLmi- 
d^  p-r  ks  firmes  a  feu,  ou  réduits  par  des  proituaiious,  nbandonitercnt  mut 
François  la  partie  de  file  qui  retarde  nu  Couchant  &  ou  Midi,  pour  fe  re- 
tirer dans  l'autre.  Cette  tranquillité  fut  courte.  .  Le  Caraïbe  voyant  fe  mul- 
tiplier de  jour  en  jour  ces  étrangers  entreprenans ,  fendt  qu'il  ne  pouvoir, 
éviter  fa  ruine,  qu'en  les  exterminant  eun-mémes;  &  il  auoeta/  les  Sauvages 
des  lies  voilines  à  fa  poliùquc.  Tous  enfcroblc,  ils  fondirent  fur  un  mau- 
vais Fort,  qu'a  tout  événement  on  avoit  çooftruir;  mais  ils  furent  repu 
avec  tant  de  vigueur  qu'Us  iê  replièrent,  en  kdflànr  fept  ou  huit  cens  de 
leurs  meilleurs  guerriers  fur  la  place.  Cet  échec  les  lie  difpiroître  pour 
longtems;  &  ils  ne  revinrent  qu'avec  des  préfens  &  des  difeours  pleins  de 
repentir.  On  les  accueillit  amicalement,  &  la  réconciliation  fut  fcellee  do 
quelques  pots  d'eau-de-vie,  qu'un  leur  fit  boire. 

I.i'i  irav:u\  ii-ukm  il!:  d.lii;:]u-i  iufi|u'à  ti-'.to  ep(jc[;tc.  Le  c;:rv.?  cl\.-:re 
furpris,  obligeait  les  Colons  de  trois  Habitations  a  fe  réunir  toutes  les  nui» 
dans  celle  du  milieu, qu'on  tentât  toujours  en  carde  défenfe.  C'efi-là  qu'ils 
dormoient  fans  inquiétude,  fous  la  garde  de  leurs  chiens  &  d'une  reniinclle. 
Curant  le  jour ,  aucun  d'eux  ne  marchoit  qu'avec  fou  Ml  &  deux  piiloleis 
•  fa  ceinture.  Ces  précautions  ceflerent,  lorfque  les  deux  nations  fe  furent 
rapprochées;  nuis  celle  dont  on  avoit  imploré  l'amitié  &  la  bienveillance, 
nbufa  il  fort  de  fa  fupériorité,  pour  étendre  fes  ufurpationî,  qu'elle  ne  tarda 
pas  a  rallumer  dans  le  carur  de  l'autre  une  haine  mal  éteinte.  Les  Sauvages, 
dont  le  genre  de  vie  eiige  un  territoire  vafle ,  fe  trouvant  chaque  jour  plu» 
reuerres,    -  -  '  '  —    ' 


ils  épiolcm  les  François 


recours  à  la  rufè ,  pour  affoiblir  un  ennemi ,  contre  lequel 
employer  la  force.  Ils  fe  partageoient  en  pentes  bandes  i 
rançois  qui  ftéquentoiein  les  befe;  ils  anendolem  que  le 


&  Jâiu  lui  donner  le  te 
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irardii  contre  les  agrdTeura,  on  les  battit;  on  brûla  leurs  carbea;  on  mif- 
facra  leurs  femmes,  leurs  enfans;  Si  ci  qui  avoir  échappe  a  ce  carnage, 
quitta  la  Martinique  en  tdsB,  pour  n'y  plus  reparaître. 

:.i    F;  i.i,...'.  ,  ■  pcii  ,.■      rerrd  c  i  ni:  .■■  II!  I  -un  il  l'Ile  entière,  oc- 

cupèrent tranquillement  les  polies  qui  convenoient  le  mieux  i  leurs  cultures, 
lis  ll>mmenr  alors  ilsus  diifcs.  Lu  première  était  compol'éc  cl-  co-jt  oui 
svoient  payé  leur  paflage  en  Amérique  :  on  les  appellolt  Habitats.  Le  «ou- 
vemement  leur  diltribuolt  des  terres  en  toute  propriété ,  Cocu  la  charge  d'une 
redevance  annuelle.  Ils  étolent  obligés  de  faire  la  garde  chacun  a  ion  tour 
&  de  contribuer  4  proportion  de  Iti.rs  nuyir;.  st;x  Jl-ji^les  .  ]  i;  \  m  i  ;:  . .  i  ■  ■  i  ;  c 


C'étoit  une  cf|iece  d'efclavif 
Ragés  devenoicrir,  par  le  re 

"   -u  fcfïJtj 

■_v  a'  L.ir  I : i : T 
micr  Capitair 

Ë  tous  lis  trous,  aviv  les  droits  l'.ir  I; 
quel,  fon  neveu,  frère  d'un  autre  Officier  du  meint 
(.■(ii-tre  L's  !'.;iin:;^.;!s  .^is  ifitr  Ji'ltfnt;.  U'Iii:  a:-t 
nu  Gouvernement  de  Saint  Chrillonhc,  A 
Compagnie  nomma  Cou;  


lOdredeMl  \  de  Coulou    ce  Chef  dEf 

cidre.  Louis  Xtll  le  fit  Gouverneur  &  Lieutenant  -  Général  des  lies  de 
l'Amérique  (d).  Il  partit  de  Dieppe,  le  15  Janvier  1631),  &  s'érant  ren- 
du i  !.r  M.irrinique  dam  un  mois  de  navigation,  il  viilta  fuccefllvement  la 
Guadeloupe  &  Saint  Christophe,  oit  il  reçu  de  tous  Ici  François  le  ferment 

de  fidélité.   

A  fon  amie,  l'Ile  de  Saint  ChrilTophe  prit  une  nouvelle  face.  Il  lit  bi- 
-  tir  des  Eglifea  dans  pliUîcurs  Quartiers.  Il  pourvut,  avec  décence,  1  l'en- 
tretien des  Ecdéfialiiquef.  II  régla  l'AdminiUration  &  la  Juilice.  Il  réfor- 
ma les  délôrdres,  trop  communs  ches  un  Peuple  nrnafle  de  différentes  Pro- 
vinces. Il  établit  dans  fon  Ile  une  cïcclknic  Police,  &  ne  fe  rendit  pas 
moins  aimahle  aui  Errangera  qu'aux  François.  Enfin,  lorlqu'it  eut  rendu 
cette  Colonie  une  des  plus  belles  des  Antilles,  il  tourna  Tes  foins  a  s'éten- 
dre  tir.  Lis  lie.;  .:,  Siirt  liatijalmy ,  de  S;  int  Martin  &  de  Sointe^Croii. 


changé  plulicurs  fois  de  Mt 
;  v  0  i  ;  jiifuté  la  pouefiîon  pr 

(JJ  Ses  Lentes  font  du  rooii  de  Septembre  1B3S. 
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E  N  AMÉRIQUE,  Liv.  IV.  s>? 
de  la  partager.    Mais,  en  1649,  ^  premiers  s'appercevanr  du  petit  nom-  V 
brc  dé  leurs  Rivaux,  les  forcèrent  d'y  renoncer  entièrement.  Cependant 

leur  réfiHtr,  &  firent  nuQioiter  le  rtflea.li  Barbarie,  \vn  lents  femmes  ~ 
&  leur  bagage:  ils  s'arrêtèrent  quelque  rems  dans  t'Ite.  Lorsqu'ils  allaient 
remettre  b  la  voile,  ils  virent  arriver  un  Navire  Hollundois  de  Saint  Eufli- 
che,  où  fur  la  première  nouvelle  de  l'cntreprife  des  Efpagnols,  on  s'éloit 
perfuadé  trop  imprudemment  qu'il»  aviicur  iiii;  nnt  prompte  retraite.  Ce 
Vaiflèau  fut  pris  [ans  la  moindre  riûilance  ;  &  les  Elpagnols  le  prépuroicut 
i  conduire  leurs  l'rifonniers  a  Ponoric,  lorrqu'U  arriva  deux  Vaificaux  Fran- 
çois, remplis  de  Soldais  &  de  munirions.  Le  Commandeur  de  Poincy  les 
cnnivoii.  ;-nur  dépofleder  les  Efpagnols,  &  prendre  ponction  de  l'Ile  au 
nom  de  h  France.  Les  Hollandols  furent  mis  en  liberté;  &  les  Efpagnols 
aimèrent  mieux  Te  foumettre  a  la  loi  qui  leur  fut  impolie  de  s'embarquer 
St  de  païur  fur  le  champ,  que  rirquer  un  combat  contre  des  Ennemis  dont 
Ils  n'avoient  pas  prévu  l'arrivée.  Leur  retraite  ayant  laiffë  l'Ile  an  pouvoir 
il.î  rurçtii,  Jlugir  y  fut  envoyé,  avec  le  titre  de  Gouverneur,  &  forma 
bientôt  une  Colonie  Ilorirtànte.    11  y  mourut,  remué  des  Habitant. 

L.\  mort  du  Cardinal  de  Richelieu,  la  foiblene  du  Gouvernement  pen. 
dam  la  Minorité  de  Louis  XIV,  les  Guerres  Civiles,  à  d'autres  raiiurii, 
difpoferent  la  Compagnie  des  Iles  i  s'accommoder  de  Ton  droit  avec  ceux 
qui  proposent  de  ."acheter.  Du  Parquet,  que  d'Euambue,  fon  Oncle, 
avoit  placé  i  la  Manirimn.-  ,  avoir  cemnance  a  sraMir  aux  lies  de  la  Gre- 
nade &  de  Sainte  Lucie  (  s  ).  II  acheta  les  droits  &  les  prêterions  de  11 
Compagnie  fur  ces  trois  Iles.  Hsutl,  Gouverneur  de  la  Guadeloupe,  traita 
de  même  pour  celles  de  Mari  -  Galondc  (/),  de  la  Defirade  St. des  Saints. 
Les  deui  dernières  ne  pafloient  point  encore  pour  conquifes,  r»n  plus  que 
Sainte  Lucie;  mais  on  les  fit  inférer  dans  les  Traites,  de  peur  qu'il  ne  prît 
envie  il  quelque  autre  de  s'en  emparer.  D'ailleurs,  plulleurs  Iles,  qui  itolenr 
«utrcfois  habitées,  font  aujourd'hui  défertes,  telles  que  Sainte  Croix,  qui 

  ■.  1.  

.filin:-    ri!:.      ■       '^1:1  -rliUl'-.i.ri 

.  ;ic;  piL.lE  (.-..■'.linjirj  ,  .1   --  

de  Cirm'j-er.  5ia,7oade  Cifi,  4.C".Ï-J  I".  r-i-oi:  J-.J  lui,  avant  qu'ai  eUr  eu 

lie  Cotonnier.  i-  >,-   f::rc  ïf!  (:;ci  Kf.    On  y 

La  DeCrids ,  que  la  mer  friable  imtr  to-jrni  an  1651 ,  S  l'on  y  élahlit  dta  culrj. 

.Ktiimc       \i  Giiid:  oi  ;u  A  cju'cl.c  ca  !t-  i;i  lïilllitî . .  ul  TTOdu.ren:  .-..i:rur:1t.ui  cia- 

|is:c  ?sr  ri  -,  ranal  jffci  {troll,  ett  dh  (f  quanta  mUlicn  da  fafi  et  ipiauc - vlap. 

pete  de  Kocber,  06  l'en  ne  peut  cultiver  Jïi  milliers  de  raton.  R.  d.  E. 

XXIII.  Part,  N 


que  II  violence  s  avok  tublti,  y  fuient  la  Guadeloupe,  font  deaa  irci-peiLtc*  lies, 
lon[r;;imi    ini:iii!<!r.  3       ];f>  Sim;.f.i  du    ru  i-.tc  in  1 .11:  f  jrniL- ri  lui  li::.n:;.i:  ni, 

.  tin  ,--.s.  turml'l  i.-rir',: 
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Voriou  it  après  avoir  été  peuplée  d'Anglols, 
Etul.  «Li   ^is  ftnici  l'id.iiiultritnm  du  Lot 

A.iriLLEf.     blau.   Saince  Lucie,  que  les  Anglois  compatit  parmi  leurs  ponetlions 
mencerent  une  Colonie,  qui  ne  fubGUe  point 


îe  Colonie,  qui  ne  fubuib  point, 
_  n'ell  pas  moins  déferre.  La  Dclirauc,  les  Saines  £c  la  Dominique,  font  aulD 
Ans  Habioms  François. 

PcNOiBt  que  la  Compagnie  .des  lies  fcmbloii  ponce  o  fe  défiire  de  fes 
poileRions,  la  Commandeur  de  Poincy  acheta  d'elle,  en  ifiji,  au  nom  de 
-  l'Ordre  de  Maire,  la  propriété  de  Saine  Cliriitophe,  de  Saint  Barthelemi, 
de  Saint  Martin  &  de  Sainte  Crois:  ce  Traite  fut  ratifié,  demi  ans  après, 
par  des  Lettres  Paternes  du  Roi ,  qui  no  fe  référai  que  la  fouveraheté  de 

d'une  Couronne  d^de  mille  éeus,  que  l'Ambalifdfur  de  l'Ordre "r^vcft 
préreoter  e  chaque  munition  de  Roi.  Les  trois  Iles,  ainC  fontes  des  mains 
de  la  Compagnie,  appartinrent  i  l'Ordre  de  Malte  &  a  divers  Particuliers , 
jufqu'en  1664. 

Dabs  cet  intervalle ,  il  Te  forma  raie  autre  Compagnie,  fous  le  titre  de 
France  Equïnoxiale  ;  nom  qu'on  donnoit  alors  à  la  Guiano ,  que  les  Fran- 
çois appeLoieut  Cayenne.  [Cette  Ile  annonce  h  grandeur  par  fes  bornes 
mêmes.  Baignée  a  l'Orient  de  l'Océan;  au  Nord  de  l'Orenoque;  an  Midi 
de  l'Araaione;  nu  Couchant  du  Uiu-Negto,  qui  joint  ces  dont  fleures ,  les 
plus  grands  de  l'Amérique  Méridionale,  la  Guiane,  fous  cet  afpeir.,  en 
comme  une  Ile  qui  1  tkui  cens  lieues  au  moins  da  Nord  au  Sud,  &  plus 
de  nok  m*  de  l'Eli  •  l'OueH, 

ri  erraient  dans  ce  grand  erpace  lî  heureufement  tsrconfcrir, 
s  Européens,  étoient  Jivifés  en  pluiicurs  Nations,  toutes 
Elles  D'avoient  pas  eu  -d'autres  mteuts  que  celles  des  Sau- 
vages du  CoBtineot  Méridional.  Les  Caraïbes  feuls,  que  leur  nombre  & 
leur  courage  rendaient  les  plus  inquiets ,  fe  dilfinguoient  par  un  ufago  re- 
marquable dans  le  choii  de  leurs  chefs.  Il  iàlloic  avoir  pour  conduire  nn 
tel  peuple,  plus  de  vigueur,  d'intrépidité,  de  lumières  que  perfoone,  & 
montrer  ces  qualités  par  des  épreuves  fenfibles  &  publiques. 

L'homme  qui  fn  delKnott  h  marcher  le  premier  devant  eux,  devait  con- 
naître d'avance  tous  les  lieux  propres  a  la  rinfle ,  à  1     '  ' 
fontaines  ci  toutes  les  toutes.    11  fourenolt  d'abord  des 

gourcui.   On  lui  ftifoit  ponet  enfuite  des  fardeau*  6'       r-   .  .. 

me.  Il  paTfoit  la  plupart  dea  nain  en  fenrinclle,  a  l'entrée  du  Carbcr.  On 
l'eDterroit^ufquI  la  ceinture  dans  line  foutmilliere,  où  H  rellolt  eipolî  un 

tes  ces  limerions  une  force  de  corps  &  d'amc  a  l'épreuve  des  dangers,  ou 
des  fléaui,  où  la  nature  eipoië  lu  vk  des  Siuirages;  sU  étoft  l'homme  qui 
devgit  tout  endurer  &  ne  rien  craindre,  les  fuïfagos  a'arrétoient  fur  lui. 
Cependant,  comme  s'il  e(k  fenti  ce  qu'impofe  l'honneur  de  commander  1 
des  hommes,  il  fe  dérobait  fuus  d'épais  failllages.  La  Nation  alloit  le 
chercher  dans  nne  retraite  qui  le  rendait  plus  digne  du  note  qu'il  fuyoït. 
Chacun  des  aJEIrsns  lui  mettoit  le  pied  Air  la  tîte,  pnur  lui  faire  ennnoître 
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«D'étant  riré  de  la  pouiïïero  par  les  égaux,  ils  pouvoient  IV  Aire  rentra-,  Vanot 
s'il  oublioit  les  devoir»  de  &  phee.  C'éioii  la  cérémonie  de  Ton  couroo-  »»■ 
ncraenr.  Après  cette  leçon  politique ,  tous  les  arcs ,  rouies  les  flèche 
boisn  à  fes  pieds,  Se  lo  Nation  obéillbii  a  Tes  loin,  ou  plutôt  à  Tes 

Tels  étaient  ces  habitons  de  la  Cuit 
da  y  aborda  le  premier  en  1499,  avec 
n  en  parcourut  une  partie.   Ce  Voj  = 

luperficielles  d'un  fi  rafle  pays.   On  eu  fit  beaucoup  d'auto;,  qui. 
pris  a  plus  grands  frais,  n'en  lurent  c 

Uk  bruit  s'étoit  répandu ,  fans  qi  . 
dans  l'intérieur  de  la  Guiane  un  pays 
qui  renfermoit  des  richeflès  immenfe: 
5c  de  Tréfnrsquc  Cottes  tt  Pi 


■t  que  plus  REuneurcux. 
-qu'on  en  fâche  l'origine,  qu'il  y  avoit, 
pays  détalé  fous  h  nom  ici  Daurade, 
les,  en  Or  &  en  Pierreri^,  plu»  de  Ali- 


tes plus  eïtraordinaircs  qu'oit  produit  la  région  h  plus  1  tcmulc  en  caraitercs 
finguliets.  11  aveJi  une  psflkw  extrême  pour  tout  ce  qui  avait  de  l'éclat, 
une  réputation  qui  éelipfoit  les  plus  grands  noms,  plus  de  lumières  que 
ceus  que  leur  état  atochoit  uniquement  sua  ' 
qui  n'étoit  pas  de  Ibn  liede;  quelque  chofe 
mens  ét  dans  la  conduite.  Ce  tour  d'clprit  le 
de  la  Guianc;  mais  il  la  quitta,  fans  avoir 
tu:  11:.  il  publia  cependant  à  Ton  retour  en 
plie  des  plus  brillantes  impolb; —  J~ 

Les  François  n'avoient  pas 
cuper  d'une  Contrée  qui  avoit 
s'étoieni  livres  au  préjugé  commun  arec  la  vfvaclié 
Tandis  que  leurs  rivaux  placoient  le 
ils  chereboient  à  rtalHèr  les  leurs  II 
fes  les  déiermina  a  le  fiier  enfin  dans  _ 

comme  elle  en  avoir  eu  autrefois  la  prétentitm.    Les  Hollande 

blulànt  au  Nord,  oc  les  Portugais  an  Midi,  l'avaient  reflènée  en   

deMarony&ctJledeVincent-Piricon.  Plufieura  Traités  avolent  fil*  ces  li- 
mites. Egalement  éloignées  de  l'Ile  de  Cayenue,  i'érendue  qui  les  fépare 
n'a  pat  moins  de  cent  lieues  de  Cotes.  La  navigation  y  elt  fort  difficile ,  à 
cauië  de  il  rapidité  des  coursais ,  &  conrinnelleiMni  embamlfiSe  par  des 
Ilots,  par  des  bancs  de  fable  St  de  vare  durde,  par  dea  rnangliers  fou  ref- 
ferrés ,  qui  avancent  juiqul  deu>  on  trois  lieues  dans  la  mer.  Il  n'y  a 
point  de  Port:  on  trouve  peu  d'endroits  où  les  vaiiTeaux  ornuent  aborder, 

&  les  chaloupes  les  plus  légère»  y  ren   '  "-- 

cibles.   Les  grandes  &  nombreufes  ri 
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it  Te  prefque  partout,  eit  inondée  en  grande  psrrie  dans  les  hautes  marées.  Le 
>  Sud  de  Cayenne  n'offre  dins  l'efpacc  de  vingt  lieues  qu'un  cloaque,  qui, 
deux  fois  chique  mois  noyé  par  les  marées  de  la  pleine  et  de  ta  nouvelle 
Lune,  elt  déniché  dans  l'intervalle  de  ces  dem  périotles.   Celle  qui  eil  on 
JS'jrd,  eti  r^allérement  couvene  d'eau  pendant  fix  moix,  &  des-iors  ne 


aiiili  tiu!i/i;  uu'uii  sourrui:  le  :>.-ji!i:i;i;r.  On  ne  peut  former  que  des  cotl-  ■ 
jeflures  vagues  fur  la  |>opulation  des  terres  éloignées  de  la  mer.  Celle  des 
Cônes  peut  dire  de  neuf  ou  dix  mille  hommes,  divifés  en  pluGeur*  Nations, 
dont  1b  Gutiéii  font  la  plus  puilfinte.  Des  Millionnaires  font  p.ir.-t:)!n,  1 
force  de  foins  &  de  conlhmce,  >  fixer  quelques-uns  de  ces  peuples  emtis, 
mfme  à  les  réconcilier  avec  les  François,  contre  lefquels  Ils  avaient  des  pré- 
jugés do  haine  très  redoutables,  Êtcc  n'étoii  pas  fans  fondement.  Les  pre- 
miers Aventuriers  qui  fréquentèrent  cette  région,  y  prenoient  ou  achetoiont 
des  hommes,  qu'ils  condam noient,  fur  un  fol  même  on  ils  étaient  ncs  li- 
bres, aux  plus  durs  travaux  de  l'efchvoge,  ce  qu'ils  vendoient  aux  Colons 
des  Antilles.] 

On     vu  (g ,  q  n 

coûté  la  vie.  bbi  * Marivaux,  DtSteurde  Sotbomffibhttt^  Gen- 
tilhomme de  Normandie,  d  la  Boulais?  Intendant  général  de  la  Marine,  le 
promirent  plus  de  bonlieur,  &,  qutiiqtie  pouuês  par  des  motifs  fort  dlffe- 
rens,  s'unirentpour  la  méiw^ntrcpnTe.  Le^zeje  do  la  converiion  des  Ame. 


s,  cinq  a  fix  cens  Hommes  engagés  \ 
:  jufqu'i  Rouen,  dans  de  (rninds  Batt 
des  l'embarquement.    Marivaux  ,  qu 


l'entreprife,  &  qui  devoit  fe  tendre  a  Cayenne,  en  qualité  de  Directeur  Gé- 
mirai. :iii:sha  dîna  la  Rivière  en  donnant  fes  ordres,  &  fe  noya  devant  b 
Porte  de  la' Confèrent:!'.  licivillt: ,  Ccnéni  lu  Klurtc ,  fut  poignardé,  le 
ië  de  Juillet,  dtot  line  fêdition  <jui  s'élevi  fur  bran.  Eniulte,  quelques 

(f)  Voye.  Ici  i™=i  prêchas. 
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jeunes  gens  conlpirt-renr  h  mort  Ce  tous  leurs  Chef! ,  dont  l'autorité  les  om- 
tintJl^r.  Trois  dii  îji.h>I^;î  i'jrî'lt  atrctii,  c<  !c  "lu:  c(u:fd>lo  San  Je 
fi  lire  un  li  noir  deTein:  Ici  deux  autres  furent  dégradés  dans  des  lies  dé- 
ferles; &  l'on  remarqua  que  de  tous  ceux  qui  avoienr  eu  part  au  meurtre 
du  Général,  il  n'y  en  eût  aucun  qui  ni!  périt  d'une  mort  fmallc.  Li  Co- 
lonie même  fe  remit  de  cette  malcJiir.ion  ;  &  dh  II-  moi<  J-  Ifeenbre  de 
l'année  fuivante,  il  ne  relia  plus,  de  cette  Compagnie  Frsncoife,  que  les 
cadavres  de  quatre  on  cinq  cens  Hommes,  morts  de  maladie,  ou  par  les 
atmes  dus  S-.iuv.i:;e<.    l.e  Cimrciir  is  fainj,  dans  une  Barque,  chei  les 

Ce  fut  vers  ce  teins  que  h  Jamaïque,  anciennement  découverte  &  conquj. 
fe  par  les  Efpagnols,  palTi  au  pouvoir  de  VAagaaa,  avec  !e  recours  des 
Flibuflicrs  François,  qui  n'épargnoient  rien  alors  pour  établir  leur  propre 
Nation  dans  l'Ile  Efpagnole. 

[En  1663  il  fe  forma  une  nouvelle  Compagnie,  fous  la  direction  de  la 
Serre.  Maître  des  Honnêtes.    Elle  n'avoit  oue  deux  cens  mille  francs  de 
Lr  les  Hollandais, 


irps  Ht  partie  de  la 
privilèges  de  toutes 
.entent    Ù  l'époque 


tréfors  a  la  culture.  Ils  paroidbicni  la  devoit  poufler  avec  vigueur,  parce 
qu'ils  avbient  de  glands  moyens,  lorlque  Ducaflè,  qui  avoit  la  réputation 
ffpn  habile  Marin,  leur  propos,  en  16(8,  le  pillage  de  Surinam.  Leur 
g.;±-  niiuril  re  réveilla;  les  nouveaux  Colons  redevinrent  Carfaires;  & 
leur  exemple  entraîna  prerque  tous  les  habirsns.  L'expédition  fur  malheu- 
reux. Une  partie  des  combattons  périt  dans  l'attaque;  &  Ici  2i::rc« ,  fr.r; 
pr:ib;u;:cr;,  fiirsrc:  envoyé.;  au:t  Arolles.  oj  il:  s'établirent.  La  Cobniene 
a'ell  jamais  relevée  de  cette  perte:  bien  loin  de  pouvoir  s'étendre  dans  la 
fjtiins,   clic  a';  l'-.lr  t;ue  i:.rpj:r  i  C'jytnr.e. 

Cette  Ile,  qui  i:Vt  féaitie  du  Cor.tmcnt  que  par  les  eaux  de  deux  ri- 
vières, peur  avoir  feize  lieues  de  circuit  par  une  conformation  que  h  nature 
donné  rarement  aux  lies,  &  qui  la  rend  peu  habitable,  élevée  fur  les  co- 
tes &  balle  au  milieu  ,  elle  cil  entrecoupée  de  ont  de  marais,  que  les 


1  n'y  font  guère  praticables  que  par  de  grands  détours;  jufqu'i 
ce  qu'on  ait  dclféehé  les  terres  rubmcrgécs  &  que  des  digues  bien  placées 
1k  nient  mires  à  l'abri  des  Inondations,  il  n'y  aura  que  les  moiiLienlcs  <;ji 


foient  furceptiblcs  de  culture.  On  y  trouve  quelques  veines  d'un  fol  excel- 
lent, mais  il  &  communément  fec,  fablonncux  St  bientôt  épuifé.  Le  feul 
Bourg  quiell  dans  la  Colonie,  elt  défendu  par  un  chemin -couvert,  un  lai- 
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t  se  foffï,  nn  icès-bon  rempart  de  terre  &  par  dnq  tafrlmis.  Au  milieu  du 
i  bourg  clt  une  butte  aflet  élevée  ,  dont  on  a  fait  une  redoute,  appelle*  le 

Ferl,  où  quarante  homme!  pourroienc  encore  capituler  après  la  prife  de  la 


peuvent  feules  introduire  iet  vaifleaux  a  travers  les  roches  fil  les  écueils  dont 
il  eft  boidë  fit  parfemi.] 

"e  1664.  00  vit  :  .  . 

a  temddicr  a  divers  défordrea ,  donc  on  ci 


l'année  1664,  on  vit  naine  une  Compagnie  Royale  do  Iodes  Occi- 
ueiiuicS,  pour  temddkr  a  divers  défordrea,  donc  on  crut  avoir  trouve  la 
fource  dans  les  intérêts  particuliers.  Quoique  la  France  eût  étendu  fa  do- 
mination ,  elle  en  retirait  peu  d'avantages.  La  Compagnies  particulières  n'en- 
courageoient  que  faiblement  leurs  Colonies,  &  ces  Etabliflcraens  faifoient 
plus  de  Commerce  avec  les  Etrangers  qu'avec  les  François.  SI  quelques 
Vaiueaui  de  la  Nation  y  alloîent  chercher  des  Marehandifes,  Ils  là  crou- 
ïolenc  Couvent,  enlevées  par  les  Hollandois,  qui  tes  avolent  prévenus.  On 
penfit  donc  a  former  une  feule  Compagnie,  aflèz  puiflante  pour  fournir  a 
toutes  ces  Colonies,  avec,  une  intention  . d'autant  plus  égale,  qu'elles  lui  ap- 
parrîendroient  toutes.  Les  Iles  Françoifes  furent  rachetées  dès  Propriétai- 
res a  qui  elles  avoient  été  vendues.  L 'Ordre  de  Molihe  St  tous  les  Particu- 
liera  turent  rcmbouriïs.  On  traits  même  pour  la  Nouvelle  France  (A).  En 
un  mor,  toutes  les  Concédions  furent  révoquées ,  fit  les  Lentes  Patentes 
expédiées  le  11  Juillet  1664.  Parées  Lettres  (1),  le  Roi  accoidoit  à  la 
nouvelle  Compagnie ,  en  toute  propriété,  Jullicc  &  Seigneurie,  le  Canada, 
les  Anu'lles,  IMcadie,  les  Iles  de  Terre-Neuve,  l'Ile  de  Cayenne,  &  le» 
Paya  du  Continent  de  l'Amérique  Méridionale,  depuis  l'Orcnoque  jufqull 


auOI  bien  qu'au  Sénégal,  aux  Cotes  de  Guinée  fit  autres  Heur  d'Afri- 
............  ■■  ajouta  la  retnire  de  ta  moiué  des  droits,  pour  Ici 

: —  le  ces  Contrées ,  l'autorité,  de  nommer  des 

 m  de  guerre  fit  de  Jullice,  même  les  Prêtres, 

fit  les  Curés;  enlin,  le  droit  de  déclarer  la  guerre  fit,  de  Hure  la  paix  :  S.  M, 

-i/-  „,  que  ],  foi  g.  nWTlnllge  j(gC>  1VK       Couronne  d'oe  du 

te  marcs,  1  chaquo  mucarion  de  re — 


 lût  uno  dépenfe  fi  conflSïrable ,  furent  proportlon- 

de  l'Entreprilé.   En  moins  de  ûk  mois,  la  Compagnie 
— nte-crnq  VauTeamt,  avec  lelquels  elle  prit  poflèflîon  de 
dans  fes  Lentes,  pour  y  établit  foHdctnent  fon  Com- 

    -a  ne  fuWirbi  guère  qu'environ  neuf  ans.    En  1674 

•  le  Red  prit  la  réfolurion  d'acquérir  pour  lui-même,  fit  de  réunir  n  Ion  Do- 
-ouïes  les  Terres,  Iles  fit  Poflèlfitms  qu'il  lui  avoit  cédées.  Cette 
o  ne  fut  pas  tout-s-rait  caulee  par  l  imputllânce  où  la  Compagnie 

-       •  M  


rose-*» 
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□ne ,  il  lui  reiroit  de  puifiàntea  reflbarees  :  nuls  comme  te  principal  but  de  V, 
Ton  EtabliUèment  avoit  été  de  faire  rentrer  dans  la  mains  des  François  le  Et 
Commerce  des  Indes  Ocddentnles,  que  les  Houandols  s'étaient  infenlible-  Afl 
ment  approprie,  elle  pamlflolt  moins  neccllairc  depuis  que  «rie  vue  fc 
trourait  fort  bien  remplie.    Les  Négodaos  François,  à  qui  la  Compagnie 
avoit  fouvent  accordé  des  pennlfiions  pour  trafiquer  qui  Anulles  S:  au  Ca- 
nada, y  Bvoicnt  pris  tant  de  goût,  &  j'étoient  rendus  cette  navigation  li 
ramiliere  ,  qu'on  ne  devoir  plus  craindre  de  les  voir  fupplantés  par  1" 

Nous  allons  repréfcnior  fuccsïiïement  tontes  ces  lies,  dans  l'ordre  des 
EnWiuernens  dont  on  vient  de  donner  une  idée  générale  :  mais,  pour  l'ori- 
gine du  premier,  qui  fur  comme  la  fource  de  tous  les  aunes,  il  finit  de  ten- 
voyer  i  rlntroduftiun  du  fécond  article  de  Saint  Dominguc. 


fsyaga  (f  Eailifmtm  dam  TBi  di  Saint  ChrifopU.  ' 

Du  Tertre  place  cette  Ile  à  cui-fept  degrés  trente  minutes  de  Latitude  Sep- 
tentrionale, &  les  Anglois  t  dix-fept  degrés  vingt -cinq  minutes.  Elle  a, 
fûivanr  du  Tenre,  vingt  lieues  de  dreuir,  &  fobante -quinze  miles  fuivant 
les  Anglais;  mais  Lnbar  ne  lui  donne  pis  plus  de  quitue  ou  feue  lieues,  a 
moins  qu'on  ne  veuille  compter,  dit-il,  une  Pointe  longue  &  étroite,  qu'on 
nomme  la  Pollue  des  Salines.  L'ancien  nom ,  qu'elle  ponoit  parmi  les  Sau- 
vage), éioit  Liamuiga;  &  Chrinophe  Colomb  lui  donna  le  lien.   On  le 

y  abotoerent  cnfemli/e  &  s'y  étehnrent  de  concert.  ^° 

■    Ceux  -  ci  racontent  que  le  premier  Traité  entre  les  deux  Nations ,  ligné 

te  13  de  Mai  1617,  confina  dans  un  partage  alfei  égal  de  l'Ile,  6t  que  les  - 

h'pécfc,  U;CbinVles  Sfjlnt^CBdtj;  baS^^^sTprm'fcrtit^! 
en  commun,  &  qu'on  fe  réuniroic  de  bonne  foi,  pour  le  défendre  contre 
taures  fortes  d'Ennemis  (i);  qu'enfuitc,  loifiaue  la  retraite  des  Erpagnots 
eut  laiflc  atut  liguions  dis  deux  Nations  la  liberté  de  retourner  a  leurs  En- 


Ici  nom  de  irai  nul  le  fcncieni  avec      co.'ft  en  èaj"de  tel  omaaniémenl 

!t=  •  Lor.r       -l::    Frj-.'j     M:  ,    "i  I  1:  11  1,  ■  :s-l" 

rjflie  Ancilai..  Philippe  Sri™.»,  Intel-  „  de  f.iTc  jukui.  iflc  Jbcitlll.i."  Jimili 
pme,  Amolne  Halrm.             u ,  ns  fat  mien  ctann*e:  cependant 

I -  - .  .  r   .1.   ,1        .  ,  '    .:  I  •■■  

If  fnn,  Cto.HW.  l>  BrruH,  h  B«7,  &  la  force  pour  co 


fin»  pour  la  Compagnie  do  Indis  OccL- 


SUITE  DES  VOYAGES 
is,  les  Anglois  furam  les  plus  prompts  a  li  Mtir  de! 

".■  I   ii.  '  r  ;  .,  i.  ■  i      :  ,  r.  ■!!   lui:      i   . 

Lc5à  ^ 


:r  des  Caba 

iricr,  ils  manquèrent  longn 
;uoi  qu'il  en  lôit,  d'Emucb 


lus  KiahliFenuin  de  la  Guadeloupe  &  de  la  Martinique,  &  que  fuiïant  les 

L:iri;[j|:l:c.  !;i  mon  (I;  W-.Ii.ct. 

[Des  échecs  multiplies  avoient  convaincu  les  uns  &  les  autres  qu'ils  ne 
s'eriridiiroien:  liuenient  des  dépouilles  de  l'ennemi  commun,  que  lorlqg'ilj 
autùicnt  une  demeure  Use,  des  ports,  un  point  de  ralliement.  Comme  ili 
n'avoïenr  nulle  idée  Je  lu  mu  ■.■ni-',  iV:  ,;rit.:iii:n-  &  A-  «ji-.ijuèic  ,  ils  pansè- 
rent paiiiblcmctit  les  cotes  de  l'Ile  où  le  hazard  les  avoit  réunis.  Les  na- 
turels du  pays  a'dfoignercni  d'eux,  en  leur  diront:  il  faut  que  ta  terre  J.U 
biin  motmM  tltcz  ceui ,  eu  que  mus  en  irjiil  bien  peu ,  peur  en  venir 
cherchir  ji  ici;  ,:  trazen  tant  de  ptrill. 

La  Cour  de  Madrid  ne  prît  pas  un  parti  (î  pacifique.  Frédéric  de  Tolède, 
qu'elle  cr)wry*  en  163a  au  Brciil  avec  une  flotte  redoutable ,  deftinée  con- 
tre les  Hdllandois,  eue  ordre  d'eïtermineT  en  paflànc  les  pirates  qui,  fiiivinc 
les  préjugés  de  cette  couronne,  aïoîcnt  ïliirpé  une  de  Tes;  pofièOions.  Le 
voulnace  de  deux  nadons  actives,  induArieulês,  cauroit  de  mes  IriquJéniàVj 
ans  l^n^::..:!o.  11!  Ijntoicr.i  une  irars  L'oloniCî  lircient  tïpolïes,  13  d'autres 
peuples  pervenoieut  à  Te  fixer  dans  cette  partie  de  l'Ainc'rique. 


ai  repEs,  ou  pour  ouelquej  Majdur.di.   i!t?  c-Cir,;j.r:c  ;!. 

..    ■■  :■    ■■    l'cr.11  ,  ï-ij. 

■  Il  prlvipilg  caife  de  te  di.fs'eiacnt: 
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EN   AMÉRIQUE,  Liï.  IV.  la; 
Les  François  Ce  Ici  Anglois  réunirent  Inutllcmenr  leurs  foibles  moyens 
contre  l'ennemi  commun.  Ils  furent  battus.  Csm  qui  ne  relièrent  pas  dana 

ri.tiinn,  morts  cm  !>:i:ui:i:iiT.-,  le  lit  ;,ect  ■■.■■!!  i  .'Imi     .n:  le  lies 

voUines.  Le  danger  paJTE,ï]i  retournèrent  h  plupirc  a  Itjr,  l.nmrtlioin.  L'ki- 
pagne  occupée  d'iaterêts  eu '■.!.;  crnynir  y.'.LS  mipro;:!]:  .  na  inquiéta 
plus,  &  fe  repofa  peut-être  de  leur  deflruftion  fut  leur  jalouCe. 

l.~>  cens  T?a:i'ini  vainctreï  furpendirent  leurs  rivalités  pour  le  malheur  des 
.   Déjà  fourgonnes  de  medirer  une  rrahifon  à  Sr.  ChrMophe  ,  ils 
'  \    On  s'iroir  approprié  leurs  Tcnimes,  leurs 
s  w  m  m»  ifuiH  jhujiujcul.  L'cfpriE  d'inquiétude  qui  fuir  L'ururparion , 

qui  ne  foDgeoreni  pan  h  dlIpUcer  un  nmbi  où  la  propriété  De  In  at- 
,1  ]■::.  icce-kit]:;  le  s  li-iiiiv.i  île  leur:;  hid'  l.mcïis ,  i.  inclure  que  nos 
■  -'.>ciô..i--Ti: ,  ne  \c>  c.i  poMrliiivoit  pas  avec  moins  d'achar- 
v.t.  niianà  ils  virent  qu'on  eu  voulait  à  leur  vie  &  Ii  leur  liberté",  St 
rr  il  i  'I  le;.  :.rn:eï;  i  ia  vern;e::iK,r  ijui  i;.  m.io.ia  pk.s  Ic-ii:  art  l"i:t- 
lIijc  les  rendre  qii.'lquekii  euels.  fins  L  ire  inmlies. 

1^ontrePîui^îbM;'marsT«'e  cfpece  E^SÎcé^rofilft^St'lS- 
ir.i-.Ti'inijiuL'.  [■llle  n'emporroit  point  d'engagement  durable,  encore 
:  Lk  L.T.iiiiie  des  poilcliioos  réciproques.  Quelquefois  les  Sauvages 
ît  l'adreflê  rie  faire  la  paiîi,  tantôt  avee  une  i].;i:;o ,  tantôt  avec  l'autre; 
r-Ii  Ik  le  ménageolent  la  douceur  de  n'avoir  qu'un  ennemi  ti  la  fois. 

pour  ia  furctc  de  ces  infulatres,  11  l'Europe  qui  ne  s'occupoit 
ne  lu    volent  en- 

rencion  de  les  inetrro  ciférat  de  pouuer  ou  de  reprendre  leurs  avantages. 
L'indifférence  desdeui  métropoles  détermina  au  mois  de  Janvier  ifjoo  leura 

chaque  peuple  les  poffëHions  que  les 


ilijr^  li  mille  hom 

La.  principale  occupation  de  cette  Colonie  rue  d'abord  la  culture  du  ta- 
bac, qui  fournit  allez  longtems  une  fubEdance  abondante  à  ccus  qui  ne  crai- 
gnoieilt  pas  la  peine  du  trarail.  F.nluire,  !'e>:tu:kc  q:-a.:ii;  de  cette  ti'tr- 
ïhandife  en  ayant  fait  diminuer  le  prù,  on  forma  des  Planta:b:is  de  Stie.-e, 
de  Gingembre,  d'Ir.eïa.o.  de  Cnttii:  ;  ,t  k  w:;c  s'y  t-ouvi  il  [irop-c,  qae 
dans  peu  d'années  l'Ile  ferait  devenue  une  fource  de  ricficfles,  fi  la  guerre 

XXIII.  Pari.  O 


ioS  SUITE  DES  VOYAGES 

Vorinzi  1T  n'émit  eei.ie  tr-i.iLiitr  le  conii  i:  Le::e  nr<, !;:é;i:e.    Skis  avant  que  de  paj- 

Kr..e.  <ui  fcr  3US  rt..-„:L:i„:iï  de  ^lOrriltophe,  or 

Adtillei.    lio|]i  fajj  i-^Ue  ji   

CliE*;"  .     C'ETrt  Ile,  :p:L:ï  ti 
n-iwtar -™  Ses  iVlonragi  . 

.1;  :■,  „''.!.  s.  ■■<■■■■"  lie  11k  eii;:;r.'  ,  u;.-  tente;  les  Piai::.i!i,!iis  qui  sexndcnr  juf- 

C&rlflopbe.  qu'a  la  .Mer.  k::;re  tes  :Uji1tjLpes  ,  0:1  1  > l; ■.' l-  e 'e,i.juici:t:ibles  rocher»  ce 
d'horribles  précipice,  liVpaïfics  lur:-:-,  des  :n'.;ii  diauds  &  fulfurem,  fur- 
IDiii  dans  la  partie  Sud-UuLil.  L'evrrcmi-é  Sud-Lit  offre  un  Illhine,  qui 
s'avance  dans  h  Mer  &  Il  dillancc  d'un  mile  ic.  demi  de  Nciis  ;  &  fur  le 

L'air  de  àuint  C'hritiopbc  cil  pur  ck  Tort  fain,  mais  Ibuvcnr  troublé  pir 
des  ouragans.  Le  fui  tii  kerr  lu  klm.neiiï ,  i:i.ii.  iTOilinemcrit  fertile.  Il 
produit  Suc.-c  [il.:;  lin  que  t,.i.i  ec  li  lljrlia.k  &  caiicune  d:i  Antilles: 
on  en  connu;  t  ;me  cfp;cc,  ijs.L  lé  r.;!be  ùm  être  i-.^lee  i  k  clsie;  avantage 
Kttréme  pour  les  ;  t.!'t!:<  i.rs  ,  q.i  U;  ■.■uk-m  épargner  beaucoup  de  dépensé  & 
de  travail.  Le  milieu  de  l'Ile  n'cll  pas  ce  qu'elle  a  de  meilleur,  pireequ'il 
eft  campolï  d'un  amis  de  Mondes  efcirpccs,  &  de  lijis  impénétrables , 
qu'il  ne  Itfajaiuai;  l'ieik  .kkhirdr.  Mji  t.-:  cipicu  11e  ciuiiprciul  jus  plus 
de  cinq  ou  lw  I'   -  -  -   -■-  * 


DE  de  trèj  bonnes  eaux  i  plulieurs  parties  de  l'Ile. 
On  ne  s'nnire  poini  ans  peintures  de  Hoctiefort  (»},  qui  funt  démen- 
ties i  tout  moment  par  des  tcrnoi£niKC3  oppoles.  Du  Tertre  ,  s«mt  les 
résolutions,  (.abat,  tbtis  ::i:v. ik  .le.  guerres,  &  les  Relations  Angtoités 
depuis  que  l'lie  et]  ik:t:;::tee-  iot:tc  imm!  i  cette  Naii:in,  font  les  l'culs 
Cuises  qu'on  veut  iuivre  dans  les  détails,  ût  qu'on  va  liirc  parier  i'ucces- 
fistemenr. 

Le  premier,  qui  :i':.\ci :  v.i  le;  rki::.  L'i'k:!:ics  qu'-.u  hcrce::;t.  tienne  à 
chique  Nation  d-.-jx  p;i:ie  teicx  t^;.,;:,^.  l'.ii'-i-.nt  le  pirragc  qu'on  a  rap- 
porté 0>  „ Dans  ces  quitre Quartiers,  dit-il,  il  y  a  des  Forts  fit  des  Corps- 

tk  ;_'c. r-.ÎLj .  r.:i:.s  c"i::ii,::i:j  i::!iiu'i  i'V.«i;i  :;  Il  iru.le  du  Pays,  c'efl-a-dirc 
„  de  l'aiitlîdcs  ci  de  Terraues.  Quelques-uns  ont  des  Follfs;  d'autres  n'en 
„  oui  point;  niai,  [ni:-  11,  ei.  n 1:1-1  leur  ki  iladcï  ont  du  Canon. 

„  Une  erpece  de  liTce-qic,  ::i;i;  ■„■■<  it  Commandeur  de  Poincy,  qui  vin: 
„  gouverneur  les  lies  ci:  lù\-.),  émit  uhi.jiée  quinze  an.,  après,  InNeec  je 
„  paflâi  a  Saint  Ctirillophe  en  reprenant  la  route  de  Fronce.   Quoiqu'il  n'y 

^)Vtyt^-jhmii,^«mbitt  Iti  Rcli-  jiirsiiHl^ilefditei  IhUtniou .^alIio^vEri 

ncr  p  Ttdrcm      n      1   n.v.:    \i   1 1 

n»>  lic  <lt   eV;-..:h  ITI  ■:,   1  ,H  r.  î.- . I  =--  =  =  _ r  :  i  le  .■.■::,irt  des  Skm i  JEnii». 

trirerj-,      ,,.'.1  (.:  i   e  s  :..,  f'!;  :■.[:!,     (-  ,',  :.  i!  ;■!:.-,  .:  -,  ,!;:'  is  i:  :::re  t/t.i  Je 

r.il  11  P„  i.  e  .'e  LVe.  ,  :  V  ,  ;.,■:  Ji    I  .r-  i.ï  t.1:.-  ,ic  tl.ir  (  ïi-i:!oi>li=  ,   il.,™  vers 
i-.  J=  S..i;::iï:  Œ  le  S:jJ  ■  A  nuj-  I.i  tj.  .    , .-.,,  „,■,  ?:,!,.:;■, ,  &  Jtytii  l.i  C=fe 

ptoxDH  d-|!niKl>ec  a  du  Roilèy,  [cet  p-t-  eu  i'ille.,L  la  ....  ..  k  Pnlntc  de  S«tile,  il- 

KSefcriduul.lijitcajv-erc,  qui  iaà  «.  Lmt  vers  l'OeelL 
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„  eût  point  encore  de  Uoun;,  r 
„  che  du  Fon,  un  petit  Canit 
„  pluliours  édifices,  les  uns  ne 


deur  do  Poincy.  PluGeurs  Ar- 
érnblis  dîna  le  rof-niG  lieu,  on 
,:!][■(_;.  .Mars  ce  que  je  remarquai 
Établi  dans  les  autres  Iles,  ce 


„  pluliours  édifices, 
„  tuiles,  &  d'autres  cuuvi 
„  gronde  Cale,  qu'on  nor 
B  irmoit  de  Salle  de  Ci 
„  rilins ,  &  quelque?  Aul 
„  enruproit,  avec  le  tems. 
„  de  particulier,  &  qui  n't 

„  fut  une  Boucherie,  fs'i  i  uru:  >:r  ri;:i  1er-  ;r.ur.<  Lia  ja  vianac  traient. 
„  Il  était  d'au  cuit  plus  facile  au  Doucher  d'en  fournir  avec  abondance, 
„  qu'on  émit  obligé  de  tuer  Touvent  du  Bétail,  parecqu'il  mulriplioit  en- 
„  ccftïvemcnt,  &  que  Ja  plupart  des  Terres  étant  occupées  par  des  Cannes 

„  i\-  S.k'ra,   i"  V  rtltuir  [ii'i;  .'!■  ;i  r.ij-..  " 

Les  deux  Quartiers  des  François  r.i-oicn:  quatre  I^UIes,  qui  «voient  été 
lU-ilLrwics  ink|u'i:n  J  rl46  par  liai  (.'iiuiaiiu;  T.ak  ce.,  Religieux  ayant  été 
chaires  din<  uni:  lédiriirn  QiJ,  leur  place  fut  remplie  par  des  Jéluites  fit  par 
des  Carmes.  Les  prcnii.Tf:' n'curerir  (y.iur.c  Usine,  &  les  L'aimes  en  eu- 
rent trois.  Il  y  «voit  aulli  deu.v  L'l:apai]a;,  <:d:énï.-s  pr.r  un  Aumûnicr, 
l'une  su  Château,  l'autre  a  Cayonne;  avec  un  Hôpital  pour  les  Malades, 
hàri  oar  les  libéralité!  du  Commandeur  de  l'oincy,  qui  avpit  donné  dnqinn- 
ru  de  leur  travail. 

rtfao,  émit  le  plus  bel  édifice  ne 
atre  étages,  tic  fept  ou  huit  toifes  de 
...      a  manière  d'Italie.   On  voyait,  dans 
ilfr-Cua-,  '.m  Ar:'tti-I,  ft  quelques-  puri-i  Ili'.tiniiTis  peur  k,  [  j,>™i!i- 
.   1,1  C  i-.-c.'.c  Li't:o:r  que  e'.c  Ijoii:  ci.'.-  avoir  :irvr  ;:e  i'.^extrir  h  ■Z- 
'me  au  Coirniuniiicr  i!.-  lVncv.  aiT-ni  l'érctlion  du  Chdteau. 
s  Nègres,  qu'on  nor.inuit  [a'Vi.lo  .i'An^.-L.-  ,  (T,,i:  il  cki. 


te  Ell'lavcs,  pour  l'entretenir  du  reve 
Le  Château,  bail  pai  le  ntétnc  er 
routes  les  lies.    11  éirnt  com 


qui  ;r„ie 


profir,  qu'il  traufoit  d'ine 


M-ieflu 


us,  pluueurs  Mailbna  de  pierre  &  de  brique. 
.r.\;;ïlàiii,  rcls  que  des  Corroycurs,  de; 


as  Quartiers  François, 
it  le  ménager  en  tiroir 
lu'on  étoit  obligé  de  le 


E.j-r-t.'  ^  I-  Uutur  c!".     l'l        '.'■.■."il-  k  S r !..■-.: r  ;i.,r:Hnr  loni"r.ti  1-  } 

lin  :"cs  Gir's.  s'en        .  I,  ■■■i-  I:  .un  nu  n-.-.nU  la  main  &  chamant  Is  : 

J  h  n'.ir.  il  i_;  ce!  .ii:l:          n.i.h  i:\  l'.di-  ui f.u  l'iul  il  Eeyfto,  Ut  [G  1er 

 :.  ■;  .  j..:  .1  v,.-\  ■;  .■■i-.kn.i.  ■.  ,n. 

ion  de  u  Compagnie  -,  qyjprcs  troli  foun 
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.t  l'Hifloire  des  Antilles  que  de  leur  Ddfcripdon  &  de  leurs  propriétés  (y). 
'         ]■:..-.  ,!.ii::ié  dans  te  mémo  défaut.    Jl  ctoit  n  Slin:  CU:i:b.ipli(--  un  [7^0, 
c'efl-4-dlre  plu!  de  quarante  ans  après  du  Terire,  S:  dans  des  circonflances 
,   qui  ne  pouvoienr  iLH  ciMc  >;e  u:i  \,yW.c  reiio  de  in  cil  !cs  l'ïan- 

çois  étoient  parvenus.  Dans  cet  intervalle ,  on  verra  bient&t,  qu'ayant  été 
chilE.  ue  i'1:.-  r-r  k-'  Ar-luis,  lli  11V  Soient  rentrés  que  depuis  la  Paix 
de  Ryfwiclt;  K  lu  iï.iiii  d'tne  iongi:;  poileiî!™  iïo.ciii  été  Ton  altères 
pendant  leur  agence.  Mais  comme  on  n'a  publié  aucune  Relation  de 
l'état  où  ils  avoient  laille  leurs  Quartiers,  on  jugera  de  ce  qu'ils  devaient 
être  avant  cette  diljpce,  par  la  lituation  où  Labar  les  rrouva.  Il  feroit 
difficile  de  la  repre&nicr ,  fans  fuivro  ce  Voyageur  dans  une  parue  ds  fes 


en  avoir  lait  concevoir  une  tdee  tort  auierente  ne  ce  qu  eue  en 
.  Il  fe  l'émit  lîguréc,  dit-ii,  comme  une  terre  plâtre  &  unie;  & 
on  ne  la  prendroit ,  de  loin ,  que  pour  une  grofic  Montagne ,  qui 
une  plus  petite  fur  une  de  pointes  -  il  ajoure  que  c'elt  peut- 
cire  cène  forme,  autant  qu'aucune  autre  raifon,  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Saint  Chtiftophe  (r).  En  approchant ,  néanmoins ,  on  remarque 
que  cette  rrrofle  Montagne  Te  divife  en  plulieura  autres,  qui  font  plullourc 
têie:  au  ii-.i.iei  de  l'Ile,  Ce  qui  forrmnt  de  beaux  Vallons,  avec  une  pente 
douce  et  commode,  qui  va  julqu'au  bord  de  la  Mer;  de  Tune  que  du  bord 
de  li  Mer  iiirsiiV.il  iiié  des  Montagnes,  on  trouve  en  divers  endroits  jerqu'i 
deux  lieues  d'un  Pays  fort  uni ,  à  l'exception  de  quelques  ravines,  dans  ler- 
iTvile  en  cSc^  d"  ^  '        con"m"le5  ■  *îu  oa  PCUI  le 

Cens  facilite  de  voyager  lit  naîrrc.  a  Labst  In  curiulïté  A;  viiîtcr  i'lic  en. 
tiere.  Depuis  la  reliitutron,  M.  de  Ceranis,  Capitaine  de  Vaiflèau,  y  cora- 
roandoir  a  la  place  du  t'cramsnileur  de  Uuflaut,  Lieutenant  du  Gouvcr- 

reçu  de  ceiOfflcler,  S  du  P.  Gira™  apSrieur"  ès  Jej^tres.'eroit  allé  p'aï 

Lambert!  qui'n'étoit  éloignée  que  de  cinq  quarts  de  lieues  du  Dourg.  Les 
Bitimens  en  étoient  .-auv  iniju.-nii:.,  n.:iij  on  y  Aifuir  déjà  de  très  beau 
Sucre.  Libat  y  eu:  riji-nr.!  un  a  mu  le -lier.!  ,  auquel  il  ne  s'attendoit  pas; 
te  Tut  d'aller  le  foir  a  la  ChalTe  des  Singes.  Tandis  que  les  Anglois 
étoient  demeurés  maitres  des  Terres  Francolib,  dont  la  pliii  era-de 
lie  croit  rdtec  en  l'ricric,  les  Singes,  qui  s'etoient  éclisppés  des  -.iit.Wi; 
pendant  la  guerre  ,  avoient  tellement  multiplié  ,  que  depuis  qu'on  avolt 
repris  poflelTion  de  l'Ile,  on  les  voyait  en  fort  grofles  troupes:  ils  venoient 

Cannes,  des  Par™,  .n:  do  fruit-,  ii  l'jflci;  y  , ci'l.-r  jour  Se  nuit,  li  l'on 
ne  vouloir  pas  qu'ils  emportaflent  tout  ce  qu'où  avoit  mis  en  terre.  Les 

(<)  Dit»  la  PrtfiM  de  Tes  ornent  Venta  lu:  ]le>  de  l'Amii&ine. 

(■)  Elle  Tat  detauTette  le  juta  de  ce  Salai,  A  l'Amiral  Colon*  ce  fnxioit  la  non. 


Digiiized  by  Google 


Iid  SUI  TE   DÈS    V  Of  A  G  E  S 

Vomuhit  d'un  Moulin  i  Vint,  t 

[irecquil  peut  titre  battu  d'une  sucre  hL  , 

Agn-iuo.    ins.  &  pci,,,,  ^q',,,,  |e  iBltrnitl  on  pourroic  attacher  le  Mineur  fr>ui  les 
E|îiôr-u   ''L'::li  u"vrJS^!i      >c3  riirc  ^uter  »vcc  d'autant  plus  de  facilite,  que  tout 
ijoo.      cc  terrein  ntft  pis  plus  difficile  à  couper  que  la  pierre  de  Ponce. 
Ftw  fïin.      Un  P™  au-dils  de  la  llii'iere ,  qui  f^arc  le  Quartier  Anploii  du  Quar- 
«ili  de  11      cicr  Frai-cci;  aei:in:é  i:;  ['jinte  dé  e.iuic ,  i:t;u<  i  tinci  un  petit  Fore,  qui  liuuï 
Pointe  d»     parut  auc2  bien  repaie  :  cependant  j'obfcrvai  que  les  Oumgcs  ont  plus  de 
Sable.         propiereque  de  cunuï.iMce,  ii  qu'ils  pn.irmient  Sire  emportes  fans  beau- 
coup  d'elle.:!.;,    ^a  <,-.:rr.i."-n  c.:rjl:!:oi:  alors  éi-iis.  un.-  L,'j:i':':.ri::e  eéir.eiict: 


pareeque  cerolent  des  Rataillr.ns  cniieis.  des  vieux  Hei:in:ens  do  France,  lels 
que  ."-.avarre,  Jv.irmanJic,  i'onr.u  t  éiecis.  acnés.  i/i:n  [es  Soir-aïs  Client 
aguerris  &  corainandés  par  des  Officiers  o"e*périciicc;  ou  lieu  que  les  Dca- 

obticOTDt'Au  itfa%a  An^ôb  n'étotatiM  mSmafsotdia  &  efc  OfH- 

Chriliophe.  au  milieu  des  lies  Atiïlailcs,  lcùr^™c'ïa  radbté  d'y  faire  ve- 
nir Jui  Hommes  tandis  que  [es  lïarv.i.  li>:«  prii-â,  de  cet  avantage,  par 
l'élu i.-ncmtnr  de  leurs  lies. 
Lits  Salines  de  Saint  Chriflophe  font  comn 

qu'cl!es  Ce  Iriiuvcnt  dans  la  partie  PrançoifL' ;  __  

ii,  quoique  firuec  cars  [a  parie  .lu^uilè.    11  v  a  rte 

la  Pointe  qui  en  p;ii;e  'c  nom;  lu:i:  Ici  cl  d'une  H   .      .  . 

plus  com>iit"t|ue  celi.i  de  France.  Elles  puurroieni  être  aujpricntf es ,  &rc 
ducs  meilleures  avec  peu  de  frais. 
Fio.aibe  rjul      l-'lut  de  .Saint  Clnlltulmc  iijxit  é:é"  !:s  :-->n:ierf  !i.i:ii[c"e,  fei  Habitai»", 
pw^L  m-    qui  îvt.iei-,:  en  fîiîi  de  te.r.s  <:i;c  le<  ai::n:s  .1  tonner  lej-s  manières  ,  cioieuc 
'■=!"■"  iv.er.j?  au:ii    ■.ilis  liu'er.  i'ell  i'.r<        meilleures  Villes  de  l'Europe.  11 

.  !   '  I    1  H  n.'icific  que  11  0:  m  ■  S.:im  Cr.rdt.miie  ,  le.  fSuur- 

fei.  Reois  à  U  GaartelouTie  ,   les  Seild.i;;.  i  ia  Martinique  ,  &  les  P1nr.11.  j  la 

(j'rcnade.  L'ait  pur  de  Saint  Cltriliophe  y  rend  le  fanS  ues  beau.  Les  l'en*. 
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Etul.  «ui  'ccs>  fUreni  déirota  pendsrîr^a  guerre.  Je*! ne  trouvai  qu'un  uni  confus  de 
aai-imu.  dl|1J  unlj[11  d-ajijcurs  Ji,,,  bien  n,,^  cn  bon  air,  avec  une  vue  des 

rJ""  P|US  beUa  flt  des  plus  étendues.  Outre  cette  Chapelle,  les  Capucins  avoienr 
i™  <*cuk  bpliies  i  la  Cabdltrrs  ;  l'r.r.c  à  l'Ane  Louret,  &  l'aume  a  11  l'oinie 
de  Sable  :  ellci  in.iki:-  d'J->.l::h  Pl  iu  ;] :;Jcs ,  il  n'avolcnt  point  été  ruinées 
pur  les  Angtois.  Celle  de  ÏJUH  Louret,  où  feiunl,  émit  de  maçonnerie, 
bitic  a  la  Capucine  &  fou  propre  :  elle  é-.Ui  iccompipisc  d'un  petit  Corps 
(Je  Logis,  partagé  ei;  trais  cii  .;::rrre  Cinabres,  6c  d'un  beau  jardin,  je 
n'entrai  point  dans  l'autre.  Mais  je  vis,  en  ptuTant,  les  deui  Temples  que 
les  Angbis  ont  à  la  t.  ■:'  Pierre  ,  jj  ri ■  J ' j n  .;'lji;c  'j  :v.irii;c  ;  tous  Cteuï  à-peu- 
prtede  même  grandi.  t:r,  c'eit-r-.iiri..,  LL't-:ni:,jM  quantité  pies  de  long  fur 
vingt  de  Jargc.  Si  leur  lieligirin  cri  auili  Jim;>!c  que  leurs  Temples,  elle 
doit  l'être  beaucoup.  Au  bout,  qui  :a!o:i  lace  à  h.  l'urre,  il  y  avoir,  une 
longue  table,  arec  un  fauteuil  à  cité.  Tout  le  rtlle  ctoir  rempli  de  bancs 
à  doilirts,  aiTc  i_rc  allé;  ru  milieu  ,  lin  aucune  lotte  d'ornemens. 

Les  Jefuites  avoienr.  eu  une  Chapelle  a  Cajonne,  &  une  a  la  l'ointe  des 
i^.v.-.t:,",  ci.i  -.\  cwrx  c;e  n:Jn:"-<  ■=  ;.j;iîo<  |vi:J.m:  la  d.rniirr  tTcerre.  le 
viiitai  r..ta;;::!:e:i:,rir  dis  lttlt^L.-j.v  tl,-  :.l  L'Iiariré,  a  tôto  du  Bourg  de  li 
IMéierrc.    Il-  aniui!  i:i;e  Sa.lc  l'ner  leurs  ilkl.;.!.'::,  .:i:i  leur  fervoit  en 


  .  ...   -u  Bourg  de  la  liaifetcrrc,  Se  ce  Confcil  ctoir 

1 1 1 1  :  :  [■  l  i  :  (!::  dix  C \:i-:I-HI  I  LN;:.[if.  Le  ('[.ir.tr  !■[■!:[  .  o'.i  le  Commandant , 
&  le;  l.icurenans  de  Roi,  v  avoient  entrée  &  vois  delibirative.  Le  Gou- 
verner pRlic'cir;  unis  (Ïk.  le  ;-!u,i  ri-cirn  O.uklller  qui  recucilioit  les 
opinions,  qui  proum-y/r ,  ii  qui  iii^ro  r  1rs  Arrêts.    Les  Confeillers,  coin- 


 s  un  Tare  qu'on  nonunoit  le  Camp,  près  du  Dl_.0.  _ 

te  (.'rir.r.ic  Fiaivoilc,  t;ui  éroi:  vcrrro'if  ,  avant  la  guerre,  do  plus  de 

.;.,s:re  iville  i  If  rv.u:e,  rrjrrnr  ko  arrv    -'■  ■-  

cinquante ,  parecque  depuis  Ton  ejt 

t»)  ["bat  cwldirrM   OeinCOUp   luli»       (i)  l/ur  lioJ:  M.  de  Chl!fiiVîi-i ,  t; 

S  C.akil.it 

l-.i,  (V  .1  n..:c  tl'i  irait  taie.  Cmifcil  Scintilla. 
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rportfes  )  Salut  Domingue,  à  la  Martinique ,  i  la  Guadelou-  Vnriu 

  ■        •  -irwiltiitnt  p;s  d:ipcL:ra  ii  rcrotirner  Itint.  . 

pas  do  pouvoir  demeurer,  dès  que  la 


pc,  &c.  s'y  iraient  établies,  &  ne  paroiflbienl  pas  dirpoiScs 


li'i  iil-iiï::  i-.:::  les  deux  Nations. 

j-.m::r<:ri.    ■  ili.i  '  .    '!   i;i  plus  grande  patrie  n'"v 

furieux  tremblement  de  terre,  S  le  relie  par  '.  „  

Commandeur  de  PoqKJ ,  qu'on  avoit  nummée  le  Château  de  la  Mono-  ™9i 
eue  ,  pareequ'elle  éroit  Mue  Air  une  hauteur,  h  nue  lieue  &  demie  du  ■ 
Bourg.  La  liruation  ne  pouvait  être  plus  belle,  ni  la  vue  plus  (tendue  & 
plus  diverse.  Du  Terne  en  a  donné  un  Plan,  qui  me  lervit  a  la  recon- 
noltre,  lorlquc  j'en  TiEtdl  les  reftes:  ili  n'ofirent  plui  qu'un  tas  de  ruines, 
au  milieu  de  plulieurs  remues,  qui  marquent  encore  la  magnificence  &  le 
bon  goût  de  leur  ancien  Maître,  j'y  trouvai  des  Grattes  alïir  entières,  des 
Uaflins  dont  on  avait  enlevé  le  plomb,  &  les  RcTervoirs  des  eau*  d'une 
Fontaine,  dont  la  fource  eft  une  demi-lïeue  plus  haut  dans  la  Montagne. 
J'allai  voir  cette  (burce,  la  feule  de  tout  ce  Quartier:  elle  e(l  alTei  abondau- 
te  pour  donner  de  l'eau  au  Bourg,  G  l'on  liifoit  la  dépenTe  d'un  Aqueduc 
de  plomb  ou  de  tetre  cuite.  En  parcourant  les-Bois  dont  elle  ett.  environ- 
née, j'obretval  beaucoup  d'antres  Fontaines,  dont  les  eaux  Te  perdent  dans 
d'<  t^rrL*  iurr  légères,  fie  pourroient  Cire  facilement  raOèmblée.'.  11  ne  le- 
tult  un  nilë  de  les  joindre  a  la  principale,  fit  de  les  conduire  toutes 
au  Bourg,  où  l'on  n'en  t  point  d'autres  que  celles  des  Citernes  &  de  quel- 

fbuffens,  avant  cens  ^u^'v'enô^iïc'caufer  aux  ^nn^,  nous  trouva-  Jjfo'tfï. 
mes  toutes  leur»  Habitations  tri  fort  bon  état.  H  ont  peu  fetfifices  de  ma-  Cnriuofbe. 

couchTdc'eouïeur  a  l'huile,  pourleTÈaranu-rdè  JaVumtureTquTelr  une 
fuiie  néccTairc  de  la  chaleur  &  de  l'humidité  du  climat.  Cette  peinture  leur 
donne  de  l'éch:  ^  ri?  r:|;7e-i:ew.  i .1  ài:lrJb-j;: y.\  riL-  pièces  efl  bien  en- 
tendue, la  propreté  admirable,  &  les  meubles  magnifiques. 

Les  Anglois,  chez  lelquclsje  Tus  invité  a  manger,  avoient  beaucoup  d'ar- 
genterie, furraut  de  ces  grandes  cuvettes  où  ils  font  leur  Ponche,  leur  Sang- 
gris,  &  d'autres  boiHbns.  ili  0:1!  i-i  jr;  :i:f-r.i'ille;;.  .  p:>!i:  i;  |v,j)iirjri:!:i 
du  Bœuf  falé  d'Irlande  ,  dont  on  fert  toujours  une  grollè  pièce  fur  leur 
table  ;  Se  c'ell  ce  que  j'y  trouvai  de  meilleur,  quoiqu'ils  y  cuHènt  auffi  une 
très-grande  abondance  de  toutes  fortes  de  Viandes  &  de  Gibier.  Us  enten- 
dent mieux  les  ragoûts  qu'en  Angleterre  ;  mais  ils  airofent  le  rori  de  tant  de 
beurre  .  que  les  t'iançois  ne  sen  accommodent  point.  C'cfr  toujours  la 
Malirefle  de  l'Habitation,  qui  coupe  les  Viandes  &  qui  fert:  elles  le  font 
nvec  beaucoup  de  grâce  &  de  propretés  &  la  plupart  boivent!  merveille,  yins&LI- 
pour  excircr  la  Compagnie  par  leur  exemple.    Ces  Anglois  font  toujours  qioia. 

SKI  II.  Part.  P 
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PoT.cn  plus  éloignées  (».  Lu  plupart  étant  fou  riches,  irsairnenti  refaire  h, 
Ixul.  un  «ur  de  leur  bien.   Leurs  Femmes  font  véoiu  à  ta  Francoue,  avec  i 
*»*'""■    magnificence  >  laquelle  II  r*  manquerait  rien ,  S  elles  n'y  JI  " 
ànKT  ±   rnnmr  elles  roulant  enchérir  fur  l«  mudca 


leur;  mais  comme  elles  ueulent  enchérir  fur  les  modes  q_    

France,  elles  y  ajouter,!  des  hots-d'œunej  qui  les  défigurent.  Je  n'ai  jamais 
vu  ont  de  franges  d'or,  d'argent  Se  de  Me;  eflet  ta  éïoitnt  couvertes  de  lt 


nr  linge  tlt  fon 
Les  cours  B:  l'entrée  des  Maifons 


bre  cil  faine.  D'ailleurs  les  Anglois  ufent  beaucoup  du  fruit,  en  confiture, 
pour  fe  [(Ktiikr  IVIioiTiiu:,  que  leur  in  tempéra  me  ïiiliUlifc  Ils  apportent  un 
foin  eitnîme  à  l'entrerien  &  la  commodité  des  grands  chemins;  ci  l'on  dou- 


te pour  motif  de  cette  attention,  que  ne  retournant  guère  chez  , 
■voir  frit  un  repas  chci  leurs  Amis,  fans  fc  relTentir  de  leurs  eicis,  ils  ne 
font  plut  en  état  de  conduire  leurs  chevaui,  qui  les  eiporeroieni  à  de  grands 


j."-HT-"  'i'-l  ~i-J                r^.jilir  ;....r:[  :1A  ■  ■■■■ .  l:T  i! " il  1|V> 

.!.|   .■m.'or.             .1.    c-  ',■  f  1:1;  r.  knr  rci  -  l'k-]  \-";:         |.:  \;i  ■■>:.:  = 

...   .     ;r.i:J,,-r:!.cf-'f  ii.lii,,    ,ic  ,iLli  =  i  1.1;  liii-ica  nsi-i..-^  <,l 

f.:.  .iiii:  J.:n;  iV...  ;                  r  c    i  ;!  m::           Ij;   i:1^  Jl.           -i"  . 

i:r.^  -i. t-  h;.!:  k-.'kiu'o-:   v.  j         .'jn:.  :^jr                  I  :,  :^'JL:il'^  c.  M^:::i:^  , 

1*oietciLutc  do  la  bou!eïk,       [L-v-nntm  ,  ci  clTT  j.p:.!       .'i  inrre.  r;!/ i  Ti  toi  ouUri 

CT  k'.'h^m,  k;:j  i',r       \  :\'.\r.c  ,  ^  hr.u.  z  .  y,-.:  i;       d"irc^  :  1 .          <i\:  \:Lr;r 

r            Lrt  le  tmu,  fans  pouvoir  en  Didlkors  boueboe*.  Pour  ta  boire  dfl.Jep  ff 

bouthic  fe  rincent  I-1'  -i-ti   r.  1 1  l;s  ie.  S.i:j;,.|j:    \i.Uv.:  :\l .  ,k  h  biUaisl  Jatl  J;n-, 
 ï-i    r-      ■  l'i  'i.     '  i       I             '  ■■         ,.■...!,!  :.. 

îollcirifiietciie,  Hamamie  Blets  forte,  Aimra  ïîïf",  IViHi.ff.3i  V/u» 
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poUTOir  de  trafiquer 'des  Nègres  fur  les  CÛies  d'Arrlquo,  de  les  apporter  Voiwtt'tr 
tus  lies,  &  de  s'oppofer  au  Commerce,  que  d'autres  Anglois  en  voudroient  Et.il.  iiré 
fur?  fans  leur  jiermuTion.    A  la  vérité  ce  droit  eicluiif  n'empêche  point  "■T"-ltl- 
que  ceur,  qui  ont  nflêz  do  force  pont  fe  défendre  contre  les  Vaifteaus  de  -  Si1" 
«s  r,.y.v:^-:w.-  ,  .l'aiile-it  iraiicr  fur  les  Cfltes  d'Afrique  ;  irais  ils  font  Ln,,!TO'"- 
d'aulïi  bonne  prifo,  que  s'ils  étoleni  Ennemis  de  la  Nation.    Aulli  font-ils  ,?t"' 

■mejotm  bien  armés.  On  les  nomme  Inlcrlepa.  Lorfqu'iis  ont  fait  leur 
Traite  en  Guinée ,  lia  viennent  vendre  leurs  Nègres  au*  lies,  avec  beaucoup 
de  précaution,  dans  la  double  crainte  d'être  pris  en  Mer ,  ou  confifqués 
en  JfhtfqitilK.  Labat  rapporte ,  fur  le  témoignage  de  quelques  Anglois,  que 
leurs  Nepres  d'Interlope  ne  peaKot  tyaibit  tUGi  M  confilqiiêa,  lorrquib 
ont  une  fois  palTE  les  dnqtunte  pas  que  les  Princes  lé  rêfervent  autour  des 
lies,  &  qu'on  ne  peut  même  inquiéter  cem  qui  les  ont  achetés.  LesFran- 

aeob  aoloaUTênt  point  de  ce  Privilège:  il  n'eil  pas  même  fans  difficulté  pour 
les  Anglois,  puilbu'll  cil  cermin  que  leras  Interlopes  font  extrêmement  fqr 
leurs  gardes.  S:  qu'ils  ne  fe  laiflènt  approcher  d'aucun  BSdraent ,  fans  us 
lignai  de  reconnolllànce ,  dont  ils  font  convenus  avec  leurs  Agens ,  Bt  qu'ils 

leur  marché  que  les  Compagnies. 

ClTTI  facilité,  que  les  Anglois  de  Saint  Chriilophe  ,  fît  des  autres  Iles 
de  leur  Nation,  trouvent  toujours  à  fe  procurer  des  Nègres,  fait  qu'ils  les 
ménagent  peu.    La  plupart  leur  donnent  le  Samedi,  c'eil-a-dire  que  le  trs- 


ménaeent  peu.  La  plupart 
nU  qu'il,  font  ce  jour-ti  e 
OrablD,  fins  que  les  Mail 
veiller.   Ils  ne  les  baptifciii 


d'autre  foin  que  de  les  faite  bien  tra- 
bapriient  point,  fit  les  laiflènt  vivre  dans  la  Religion  où 
us  ica  nuuvcnL,  fous  prétexte  qu'il  clt  indigne  d'un  Chrétien  de  tenir  dans 
l'efclavagc  fes  Frira  en  Chrlji:  c'clt  l'exprcffion  de  leurs  Miniilres.  Mais 
Labat  obrerve  que  cette  railïm  n'a  pas  fur  eus  ta  même  force  ,  lorfqu'ils 


„  ces  miilxurCLS  iCftavcs  fotlt  Cïir^knî;  ils  (ai;  ratent  icitc  les  exerci- 
f,  ces  6e  portet  les  marques  du  Chrillianifme;  ils  ne  fauroienr  douter  qu'ilj 
„  ne  folent  leurs  Frères  en  ChrlU;  4t  cependant  lin  ne  les  mitent  pas  att- 
„  tremenr  que  ceux  qu'ils  ne  tegardent  pas  comme  leurs  Frères,  jo  dots, 
rojrc  T. j:-!!,  ccite  Jitdliciï  I  hiILnctois ,  1:11.:  s'il,  ne  fm:t  pas  haptiilr 
„  leurs  Nègres,  Ils. ne  manquent  pas,  du  moins,  de  les  entretenir  dans  bt 
„  Religion  Chrétienne,  quabstils  fiwcnr  qu'ils  l'ont  cmhnuTSe.  Ils  ont  foin 
„  même  de  leur  fait.-  liiru  h  nVi-,  r.,ir  &  matin;  cV  pallsnr  dans  ipiel- 
„  ques  Culonies  de  cette  Xatim,  j'ai  été  prit  <le  confelièr  leurs  Nègres 


Vent,  quiiH-c.lt  été  étevi  i  l'.ri., 
arroir  chez  cet  Ollicicr,  i)  iiit  in- 
formé que  le  mal  de  Siam,  joint  a  l'intempérance  des  Anglois  de  l'Ile, 
leur  ealêvoii  beaucoup  d'ffablOns."  „  L'opulence  it  l'oifiveté  les  portant  i 
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n  n  h  débauehe,  lis  Toni  prefque  fans  cche  en  Fc(Hn.  Le  premiet  remède 
i  „  qu'ils  donnai!  aux  Malades  e(i  une  grande  quantité  de  Poncae  awt  ceufi , 

„  avec  beaucoup  de  Mufeadc,  de  GiroSc  &  de  Canellc.    On  peut  juger 
dt  IVIK-e  l!'i;:kl  p.'Liiir],  ■! 'i  ri-ujE^i  :i:i,ln]..'  ['hjmr.ic  in:  [-[in  l^t. 

„  D'autres  liqueurs  différentes,  dont  ils  fa  chargent,  les  rendent  iujets  a 

„  diverfes  forics  do  maux.    Ils  ic  oiKb.r.c,  r^s  .voir  bu;  la  cfialenr 


i  lui,  précédés  de  deu*  Trompettes,  fit  de  neuf  ou  dix  Nègres  a  pié,  qui 
c^iiiùlctl!  à  iJ  iCi^  à::.  Cï.^'J-K ,  qL.^iqi!!]  )z  C'i^.-j,!*  a:\il  toujours  le  petit 
galop.  Labat  fui  touché  de  compallion,  pour  un  Nègre  de  douze  ou  quin- 
zï  i:n::.  fi  l'»n  F^iliiir.tM  lu  niùtkr  '..Liiii-iU!-.  .,  fi  ti\n\: 
„  ne  Candale,  elpeee  de  Cal 


„  de  foucr  fur  tes  felTc 


le  Caleçon ,  qu'on  lui  lit  dter,  pour  courir  nu  a  la 
d'un  Nègre  plus  Sri,  qui  lui  appllquoit  des  coups 
i,  chaque  fois  qu'il  pouvoir  l'avoir  a  fi  ponée.  II 


pas  de  plus  magoi- 
Comme  lea  Angioïl 
.  SSr  t  les  embellir  ; 
&  l'on  ne  irait,  aux  environs,  que  des  Allées  &  des  HOIquets  d'Orangers. 

[Le  goût  de  la  vie  champêtre,  qui  s'eft  plus  conlervé  en  Angleterre  que 
dans  toutes  les  autres  contrées  de  lEurope  cmhTéc,  ell  devenu  une  fnrre 
de  pauion  >  Saint  Chrillophe.    On  n'y  "--  - 
en  petites  afîcrablécs  pour  tromper  l'ei 
laUR  une  Bourgade  où  leurs  meeufs  t 
point  ]'e(prit  de  foriété.    Les  propriéoi 

au  milieu  de  leurs'  

_  outc  en  pères,  pu  . 

quefois  héroïques.  C'eft  a  Saint  Chrillophe  que  1 
figrulés  par  une  tragédie  dont  la  fable  &  l'billoir 

fourni  l'exemple.  -  ■■■  -■  ■-  ■■ 

Deuï  Nègres,  jeunes ,  bien  faits,  roïurles,  coirnrgctir,  nés  a» 
(me  rare,  s'aimoient  depuis  l'enfance.  Altociésaui  mcmci  travaux , 
lolent  unis  par  leurs  peines,  qui  dans  tes  coeurs  tènlibles  attacher: 
que  les  ptaHirs.  S'ils  n'éiotenc  pas  heureux  ,  Us  fe  cordbtoient  au 
dans  leurs  infortunes.   L'unour  qui  les  6ii  tomea  onhlicr,  vint  y  m 
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Te ,  efclive  comme  eux .  alluma  dans  c 
a  faite  pour  infpirer  qu 


conWe.    Une  Négrefle ,  i 

une  égale  fureur.   Plus  faite  pour  infpirer  que  pour 
Eon,  leur  amame  auroit  accepté  l'un  ou  l'autre  pour  époux;  : 


lit  qu'accroitrc  les  lounuens  qui  dévoroient  leur  ame,  fans  if 
aminé  ni  leur  amour.  Souvent  leur»  larmes  coûtaient  dans  les  en 
qu'ils  fc  prediguoient  à  la  vue  de  l'objet  trop  chéri  qui  les  délèfpéroit.  Ils 
fe  juroient  quelquefois  de  ne  plus  l'aimer,  de  renoncer  à  la  vie  plutôt  quï 
l'amitié.  Toute  l'Habitation  éioii  atrendrie  par  le  fpeébcle  de  ces  combats 
déchirans.  On  ne  parloic  que  de  l'amour  des  deux  amis  pour  la  belle 
Hégreue. 

Un  jour  ils  h  fuivîrent  au  fond  d'un  bois.  Li  chacun  des  deux  l'embras- 
fe  a  l'envi,  la  ferre  mille  fois  contre  fon  cœur,  lui  fait  tous  :tnMi>, 
lut  donne  rous  les  noms  qu'Inventa  la  tendreflê;  &  tout-b-coup,  fans  fe 
parler,  fans  fc  regarder.  Ils  lui  plongent  à  la  fois  un  poignard  dans  le  rein. 
Kllc  expire,  &  leurs  larmes ,  leurs  linglots  fe  confondent  avec  fw  derniers 
ibupirs.  lis  rugUTenr,  Le  bois  retentir  de  leurs  cris  forcenés.  Un  efclave 
secourt;  il  les  voir  de  loin  qui  couvreur  de  leurs  baifrrs  la  victime  de  leur 
Étrange  amour.    11  appelle,  on  vient,  &  l'on  trouve  ces  deux  amis  qui,  le 


amante,  baignés  dans  leur  (âne,  expiraient  eux-mêmes  dans  les  nota  qui 
nnlfeloient  de  leurs  propres  bleuures.  ] 

Las  Plantations  font  divilees  en  cinq  ParoiUès,  trois  au  Sud,  &  deux  au 
Nord.   Chacune  a  lot:  L^.'iiL-.  IwiiriCk-  des  boii  l;s  plus  précieux.  Le 

i^riea^erdu^cton^  C^eVTuïoura'hu?' "une  ParaSi?  An- 

gloifc,  ou  l'on  voit  une  belle  Eglifc,  un  Hfltcl- de -Ville,  un  Hôpital  4c 
quantité  d'autres  édifices  de  pierre  &  de  brique.  Le  Château ,  qui  fervolt  de 
riGdence  au  Gouverneur  François,  a  toujours  été  le  plus  noble  Bâtiment  de 
l'Ile;  mais  les  Mnifouj  des  Marchands  &  des  Colons  Anglois  l'ont  toujours 
emporte  fur  celles  des  François  du  même  ordre. 

Saint  Chriilophe  ell  encore  aflei  mal  fortifié.  11  n'a  que  trois  bons  Forts, 
avec  quelques  Barreries.  Sur  la  Montagne,  à  trois  milles  au  Nord  du  Tort 
Charles,  qui  ell  muni  de  quarante  pièces  de  Canon,  on  trouve  un  lieu  na- 
turellement capable  de  défenfe,  &  nommé  la  Mine  forgent,  pareequ'on 
eil  pcrfiiade  qu'U  renferme  une  Mine  de  ce  Métal;  mais  Tel  Habitat»,  oc- 
cupes de  leurs  Plantations,  n'ont  jamais  entrepris  de  l'ouvrir.  Le  Fort  de 
Mnmpon-hil/,  ell  monté  de  quarante-neuf  Pièces,  &  contient  un  Magnfin, 

Fulils,  lix  cens  Bajoncettes,  &  d'autres  munitions  de  guerre.  '  Enfin,  le 
Fort  de  Londondcrry ,  Gtué  a  l'£H  du  Bourg  de  la  Baffi-tcrrc ,  défend  cette 
partie  de  l'Ile,  avec  (il  Batteries,  difpofées  dans  autant  de  lieux,  oi  l'on 
peut  débarquer,  &  qui  montent  a  quarante -trois  pièces. 
-  Les  Bitcs  de  l'Ile  font  les  mStnea  que  celles  des  autres  Antilles.  [Les 
Singes  y  itolent  fon  communs  lorfijue  le  Père  Labai  étoit  dans  l'Ile.  Pen- 
dant  que  les  Anglois  étaient  demeurés  maîtres,  des  terres  des  François,  dont 
e  3 
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rVônni  IT  li  plas  grande  partie  refleteur  en  friche,  les  finges  qui  s'étoienr  écroppél 
Ktaii..  au]  des  maiioru  des  François  pcndanr  la  guerre,  multiplie  rem  tellement,  qug 
A«tii.lh.  qmnd  on  reprit  poflcflion  de  l'Ile,  on  les  voyoit  à  étoffes  troupes.  Ils  ve- 
CfiiiTOTfli  noimt  voler  jurque  dans  les  maifôns,  &  lorfqu'on  nlamolt  des  cannes,  det 
'  F0"*1  00  "am  choie,  i!  falloir  y  faire  fentinclle  jour  &  note,  G  on  vou- 
K        loit  que  ces  animaux  n  emportaflent  pas  rour  ce  qu'on  avoir  mis  en  tetre. 

Ce  Millionnaire  rapporte  qu'étant  criei  un  Planreur  de  l'Ile ,  il  fur  Invité 
i  une  chaiTc  de  Singes.  „  On  avoit,  dit-il,  planté  des  cannes  dans  une  «rte 
volfine  de  la  montagne  ronde.  Nous  filmes  nous  erobulquer  environ  une 
heure  avant  le  coucher  du  foleil.  Peu  aptes  nous  eûmes  le  plaiiir  de  vole 
fonir  dea  broÛàilloa  un  gros  linge,  qui ,  après  avoir  regarde  exactement  de 
tous  cotés,  grimpa  Tut  un  arbre,  d'où  II  conGdéra  encore  tous  les  envi- 
rons: a  la  fin  U  Ht  un  cri,  auquel  plus  de  code  voix  différentes  répondirent 
dans  le  moment,  &  incontinent  apri-s  nous  vîmes  arriver  une  glande  troupe 
de  linges  de  différentes  grandeurs,  qui  entrèrent  en  gambadant  dans  la  pie- 
ce  de  cannes.  &  commencèrent  a  les  arracher  fit  l  s'en  charger.  Quelques- 
uns  en  prenoienr  quatre  ou  cinq  morceaux  qu'ils  merroient  fur  une  épaule, 

prenaient  un  a  leur  gueule,  &  s'en  alloicnfen  faïtant  mille  gambades.  Noue 
tirâmes  quand  mv.n  nïnin  M'.-',  toniiiiM  leur  manège,  &  nous  en  tuilntei 

qmir:',  it.iiv  \:-\.  i:c]i   i!  y  ;|-,(.it  mi:  ÙT.L'IJe  <]U  avoî:  Ion  périt  fut  fon  doj; 

qui  ne  la  quitta  point:  il  la  tenait  cmbralièe,  i  peu  pris  comme  nos  pe- 
tits Nègres  tiennent  leurs  mercs.  Nous  le  primes;  on  l'éleva  &  il  devint 
le  plus  joli  animal  qu'on  pftr  fouhairer. 

„  Ce  Tui  en  cette  occaiion  que  je  mangeai  du  Engc  pour  la  première  foEt, 
II  efl  vrai  que  j'eus  d'abord  q:iii<j'.i^  rih:ii|;i:;;:n-<;  qiunJ  je  vis  Car  11  loupe 
quatre  tires  qui  reffembloient  h  des  téres  de  perla  enfâns;  mais  des  que  j'en 
eus  goûté,  je  paffài  aifement  fur  cette  coniidimtion ,  &  je  continuai  d'en 
manger  avec  plaiiir  j  car  c'elt  une  chair  tendre,  délicate,  blanche,  pleine 
d'un  bon  Tue ,  &  qui  elf  également  bonne  a  quelque  forte  de  lauce  qu'on 

ne  le  qrïttoit  jarnals;  de  forte  qu'il  falloir  l'enfermer  arec  foin  routes  le> 
fois  que  le  père  allolt  k  l'églife  :  il  s'échappa  une  fois  &  occafionna  tu» 
feene  allez  comique  pour  que  le  Lecteur  ne  trouve  pas  mauvais  de  la  trou- 
ver ici.  Le  petit  animal  s'étoit  gHilc  dans  l'églife  fans  être  appereu  ,  Si 
l'étant  allé  cacher  au  deiTus  de  ta  chaire  du  prédicateur,  il  ne  Te  menus 
que  quand  fon  maître  commença  a  prêcher.  Pour-lors  il  s'alHi  fur  le  bord, 
&  regardant  les  gelles  que  faifoir  le  prédicateur,  il  les  imitoit  dans  le  no- 

toient,  eu  lieu  de  diminuer.  Il  entra  dans  une  liante  colère  &  comménçfi 
d'ii:vi\'i:i  rr  d'un*  manière  très  vive  contre  le  pen  de  reri>eft  Qu'ils  avoient 
pour  1a  parole  de  Dieu.  Ses  rnonvemens  plus  violera  qu'a  l'ordïniire  & 
rent  augmenter  les  grimaces  &  les  poilurei  de  fon  Singe,   A  la  tin  quel- 
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afm  nwnji  le  prtdicnteur  de  regarder  au  defli»  do  là  tire  es  qui  s'y  pas-  Voimoei  n 
(oit.    11  n'eut  pas  plutôt  apptrcu  le  manège  de  fon  Singe  qu'ii  ne  pût  s>m-  J™"-  *u* 
pêcher  de  lire  comme  les  autres;  S:  comme  il  n'y  avoit  pas  moyen  de 
prendre  cet  animal,  il  aima  mieuj  abandonner  le  refîc  de  Ton  difeours1,  n'é-  Cj,,"",m. 

AmiErois  les  ïrcmblcmcns  de  terre  y  éioiem  très  fréquens;  ifs  le  font  'ID1' 
devenus  beaucoup  moins  depuis  l'éruption  d'une  Montagne  fullureu!c,  Gtuée 

nvages  à  Saint  Chriilophe.  C'Èiolt  un  u&go  établi  entre  les  1  labitan^des 
dem  Nations  d'envoyer  rous  les  ans,  vers  le  mois  do  Juin,  am  Iles  de  la 
Dominique  &  de  Saint  Vincent,  pour  lavoir  des  Caraïbes,  ii  l'on  étoit  me- 
nacé de  quelque  Ouragan  dans  le  cours  de  l'année;  6:  l'on  alliirc  que  cesSau- 
vages  ne  Te  trompaient  point  dans  leurs  pronoflics.  Lu  faifon  ordinaire  de 
ces  effroyables  tempères  fit  depuis  le  95  de  Juillet  julqu'uu  il  de  Septembre. 

Il  ell  rems  de  donner  quelque  idée  des  rivoluiions  de  l'Ile.  Malgré  l'an-  Cliititti™ 
tien  Concordat,  qui  érabliffoit  une  neurraliic  perpétuelle  enrre  les  dem  tin-  iï'i'Sî"! 
dons,  les  Anglois  avoient  cherché  11  fouveni  loccaCon  de  furprendre  les    'fj'  1 


.  1:  .         1  '  M  1  ,  I. .  ■  ■  I  1  .V  ■.  (  l.v  .  i     .  "    i  .  <,::-. 

„à-  □*«),  J:  ttBBÊtmrix  rnoûu  ikc  ..diffolunl  ,  le  dj£irc:i .  6  te  rodoir  i. 
.du  Illauiola.  le  le  priai  as  me  dire  «  -peu.prei  tomme  £9  eiirémtnj.  lUJil. 
.ttcier,  a  de  ne  paneim  s'ta  faire  Km»  VU.  n>.  3S9  4  a«c 
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»oir  des  Anglois 
'"  que  Laba 


„  de  Marine,  qui  conipofoierH  fa  fjan 
„  a  Hommes".    Auili  les  prédïtlion 


e  que  dans  Ton  Ouvrage,  a  des  ci 
Inaloii,  dk-il,  a'  - 
a  Moralités 


le  girdere 


A  l'égard  des  rctranchcmetis  qu'on  Gvoit  faits,  Toit  autour  du  Bourg,  fuir, 
a  la  Havinc  GuU/eu  ,  qui  étoic  noire  Frontière  ,  ils  y  avoieni  pane  trop 
fouvenr  pour  n'en  pus  coiinuïtre  la  fuiblefle  ;  fans  compter  qu'ils  avolenc 
i'<::i  ;-rlï  -te  précautions,  pour  empêcher  la  communication  dea  Quartiers 
François, 

Le  Comte  de  Gènes  (a) ,  informé  des  préparatifs  qui  fa  failôlent  pour 


n  i  r  lu 


îd  l'Ëuaîr.  "il  i™  it'ïtœe  "tncl 
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Martinique  ,  fit  urdoit  4  i-ceenir  (i-;.  (A-ptedani ,  I;  diljr  de  gagner  du  „ 
lems,  ût  l'clpcraricc  Je  rtïcic.:r  ci;l„|ol-  Sl^  lui  >  iil:pn>u.  lui  fi  relit  propo- 
1er  au  Général  .in^.,;*  j)  l'.,h!liv.i::'jn  i;c  inciiii;.  Ci  icordau  de  ncucrali- 
Iii.    Mais,  loin  d'y  cr.-iili.imr,  ]r>  Ai:p!uii ,  qui  lé  (enrôlent  dcjl  les  plus 
fora,  Srcni  venir  A.  ii'nn  .1.- .  Tiui;;.-,  ::;\r:i.\::c  e;      Peu.   Le  i$  Je 

Anglois,  dont  l'un  puriuir  IViilij  j  ji.i-.r7L-  au  ;;r7;nd  .M::,  avec  environ  vingt 

de  d      ro  II       ]         I  II  Sa]™"  KÎ^ 

jor  General. dej  lit.  Anfik.i IV  ,  mwy.i  ;!u  t'urp>  du  (jià-  uc  la  Fmnticn: 

i  .       .-       .  i  ■..    :  i  ii  Kl"-:  —  :  ■.  .  .   .:  .:  :    ■    !:  ,    :■   :  ;  ■- 

1er  nu  Cornre  rie  Ucne.;.  '  Un  !.■:::■  L  .1:  J_.  k  .  -.l-.,-;,  "oiir  les  conduire  ï  la 
llalu-iorrc.  où  ri_i  %■,]•-;-  ,i:[  .11  Olntj  qui;  L  IMjj-r  1  bmiiion  II-  prii.i:  Je 
iê  tranlpurlcr  a  la  f-Vomiere  avec  lii  Jl-  II,  Ollicieri,  i  qu'il  s'y  trouverait 
avec  le  mîme  nombre ,.  pour  lui  communiquer  quelque  choie  d'important. 
De  (îenca,  aprer.  nvni-  un  peu  I.ili^,  i!L:::-  .'.1  trjinri.-  il'iuit  luiprilc,  j'ri:  L 
parti  de  j'y  rendre.  11  y  trouva  le  Major,  i;ui  lui  dédira  que  les  deui  Va- 
lions éioicm  en  Guerre,  S  que  inr.  I_iu:c77.l  sv-jit  ardre.,  de  La  Heine  d'An- 
gleterre, de  lu  l'air.-  ieun.-i.rv  la  punie  imu-,.:!:;-  du  Sjùh  Clirillophe.  Le 

q.  l  l:  réfolu  .;l  UrB  Rlll  dùvulu  Cependant  l-rajaiiton  lui  repré- 
fcnia  l'inégalité  dej  forcei,  &  lui  donna,  deux  heurta  pour  fa  riponfe.  Ils 
fe  iépirtreoc 

De  Gencs,  étant  revenu  au  Bmmr,  aiïëmlila  tous  les  Officier!  qui  s'j- 
trouvoient,  avec  Ils  C'anii  Jie.  de  Milice,  les  t"oii:L-iL!er.i  C5t  les  principaux: 
Habitant  Les  OUkk--  M:ii.,:,,  q.ii  jlfclurrtit  4  ce  ConlVil,  ctnietli  l'ili- 
■'■  '=r  (VJ,  Lieurcnant  rie  Koi  depurj  "  ■  ■ 


lh-y.  Major  île  lu  Colorie.  On  demanda  d'abord  eu  M: 
lill, lient  Icl  fa-,  Quiriierr  [i  jép,:ndit  qu'il  n'y  »>c 
cinquante  Hommes  portant  les  annes,  en  y  comprenant  L 


■        ■  ■    1       1  ■    ■  :  ■■■   

'.  h: r  1  il  . 

'□ragter  Jacobin  fait  niltn.del  -Irai*,  lei  Llea  de  Nevli.JJoDtfernl.  Ao- 
I»  couuirs.  oa  la  bonne  volon-   ligua,  lu  B.ibmle.  Pinellon.  ou  la  grotTe 
i  '::i  ■  -i  i      7. ..M  e.  La  [ccoaii,  par  nar 

:i  M.  Cr..liu.^ijn.  Lïs  Angliilî   il'jDcieniicte ,  eft  celai  de  [a  Barbida  ;  & 
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Vont™  A  Marine.  Cène  ripante  avant  excite  nne«iiinde  rarlécé  de  fend  raens.  ;  on  coo. 
Kt«il.  m  vin,  que  chacun  metrroit  le  lien  pu  écrit.  De  dix-lipi  pcrlbnncs,  oui  coaipo. 

■  fcr,  41  de 


«  des  nouvelle!  Troupes  Angluili 

nuls  Vnlraeinier  avoir 
te  m» 

ici  par  Caj™  -SÏ'psr  "il" Ca'beflërrë "Àiigfoife/ou "il  iuroic'eto  ftcilc  aïoii 
le  otfifrt  In  Lmcmis  qu'on  auroir  pu  trouver  on  chemin.  De  Gencj  avoir 
"  lï  de  fuivre  ce  conleil  ,  6t  Valmeinier  en  avoir  demandé  a(rc  Ceriè 
e  fur  on  des  principaux  londoniens  du  Procès  qu'il  ne  Dût  éviter  après 
._  .rdduion.  Enlin,  fur  to  rcfolmion  du  ConicN,  il  dreffit  la  «racles  de  la 
Caplndadon ,  ét  les  enraya  ai  Major  Anglois  par  Vslmdnler  &■  Bachelier, 
is  de  IV""  - 


arapagnés  de  dcui!  Capitaines   

quatre  Officiels  étant  arrivés  au  premier  Corp!  deGetdede  ht  Froo- 
'.s  dïi;x  Csmjw-  de  Miticr,  &  Jl-h  ' 


attendre,  avec  un  bon  nombre  de  Te   

pouvoirs,  Velmelnler  prérenei  les  artkJes  qu'il  spporrolr: 
qu'ils  firent  règles,  paréeque  cette  Pièce  n'i-gdenjs'dté  publiée  sue  dans 
h  Relation  delabu!  )  r-  1  .">:,.-..  ■      -   :„Ja  - 

i».  Lis  Troupes  du  Roi  fonironr.  Tambour- butant,  mèche  allumée, 
&  bagages.  Aasrii.  II.  Les  OT  "  ' 
tiroir,  les  Capitslnei 


Kders  forrlronr  avec  leun  bagages  &  Valen 
(M^UrliBini  quant,  &  Us  Euleigiiaa 


es,  frrùFont 


."Ltairenans  fi  Enleignes,  I 
(ht  Nègres,  les  LteutenanS,  quatre,  it  les  Enieignes  deui.  A  la  nusoii 
du  Général.  V.  Les  Officiers  du  Confcf)  S wvenm:  forciront  W  ûi  Me- 
grès  chacun-  Chacun  mû  AV.-'.-j.  VI.  Chacun  des  autres  llabitans  aura 
un  Nègre.  A  la  volatil  Ju  Général.  VIL  Les  Familles  de  roui  les  Habitans 
ît  Officiers  feront  conduites,  uioli  que  "les  Troupes,  à  ]□  Martinique,  dans 
des  Bàiimens  oui  k-.ir  ilruru  lut! mis,  avtc  Ii-uih  k.r.k's  &  litiges,  la 
Wlonli  du  Généra!.  La  Fanmer  fit  ftront  pfar  flparéa  Ji  loin  Mari,. 
VIII.   L'Ln:  ,  qj:  cixiifiti;  cr.  un  (Jouvcniur,  d;ux  Lieutcaans  de 

Roi  &  un  Major,  s'en  tiendra  1  |Tk>GDèteté  du  Général  pour  H  quantité  de 
Valets  Efcla.es  qu'ils  emmeneronr  avec  eun  IX,  I!  ftra  accordé  à  fin.  Gen- 
tilshommes ,  de  la  fuite  du  Gouverneur ,  trois  -  Nègres  chacun ,  armes  it  ba- 


m'vn  !ui  fit  faillite  potifirolr  rendu  l'Ile,  de  la 
oi-i.  die.  leioel  L.ba.  cfaltir  
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:  'iir.'.j  ,-tc-jl  ta  Frottais  ï 
GintraL  XL  Les  Sieurs  An*»] 

laitiniuue.  JcorJJ.  Xll.  An*  luiuites  condition 
.k  fa  rernile.  .kiom  ,<i  Juillet  l-c:  ,  j  imcL,  fit  -.ht,  'ltj  ('lit'  mienne 
mite  aiiï  Uabisns.    Le  l'ollc  de  (juttUt  fera  remis  ce  fuir,  &  la  HaTTe- 

En  ctmrcqnence*  dp  ce  Traité,  le  Porte  dp  Guillou  Tut  livre  auï  Anclolf. 
,i  ,\  iubiireiit  aulltt,,,  é-t  l.re.-e  ut  e:;v.-.yé  |-Y.f,,-  de  la  Pointe 
:  Satie  de  venir  joindre  le  r.;k-  de  j  Colonie,  à  la  Dellè-ietre:  irais  le 


quelques  chau|jetnt 


tiibntiier  de  Guerre 
impofblr.  „  11  irait 

.    ^  iro^.Ieraenn""éj 

inquiète  dirii.  l.i  Uni.'.  '.  !..    Uni.  '.H.  .  ■    ';.!■!  :.  ■  I." 

..n  I  liil-îar.i  ,    le  rotai  oblliné  i  ne  pas  ligner  les  A]*(li1k-ï  du 

riL-  lirait  |^!:  :ii'iLi]l:J-  i!-  dr.liir  uu  A:!e.  ppr  U-i|jLr  iis  rendirent 

:.i.-e  <;i:'il-  l'en     .nont  l'en-iie  ix  i-niieeti ,  pnur  éviter  la  ruine  to- 

I  .  -                   i     .  i.  .  h 

i"--  cif.h..r^ ul r  r ■ . il :-.  le-  l'i.N:e.;i.;  i;i:n-,  -i;  M-_-l;  Je  le:i  f..l:_-  o  r.luirp 
,  du  VeTt,  cilî.lliu  ri-  liMei.l  I:..r.-  L,r  h  j t, . V. ,; ITe  lie  Major 
.,  ...n  vueiiit  I.-.  [r.in'r.::ti:  .Sri-:  IIo.i::i:.;i,e ,  npre-:  le;  ivoir  ri.lé.i 
t  «ahu  prétexta,  duut.oii  ne  mnntjuc  jamais.  De  Cènes  fut  retenu 
e  ,  i  in  i   !■■        ■!■  •      i.  ■  i  ■  ■   iir:  n:  I  ..i  i.ii  ■     mi  v  la  plupart 

. .     i  .  ■  ■  .  r  ■    ■     .       i.    ■  ., , 

"    la  Mir:i ne;  &  h  phii 

n  petit  miïnSém . 
A..;..  .  ..i  .  l:        1.1-u  .  i.,  ■! 

,,,  r('..  n  d.'.s  t."li «■!!;■  H  .k':.iV 

.v.    Jbii  il  ne  fut  pas  plus  I 
de  Sib^ThomJ? 


palTeporr  étant  empire 
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EN   A  M  É  Et  r  Q  U  E,:'Lln  LV.  laj 
«bit,  fin  épargné  au*  Iles,  en  laveur  de  fi^vieulenc  &  de  Tel  long»  fervi;iVor4on  it 
ces  (g):  mits  U  icçut ordre  enfin  d'allei  rendre  coropie  de  fej  irions  i  la  *"■>- 
Cour.    Vers  ta  6n  de  1705,  s'énnc  embarqué  avec  ta  Femme  &  quantité  a"T'"\"- 
d'aunes  Paffijrcrs,  fur  un  ViilTcau  Nantois  de  trentc-dcuii  Canons,. nommé  c,,b,,tÎ„e. 

mor^rer™^!  ooV^^  &  dVcciui  dTlcw  Baumeur,  '*"' 

les  •  làii  croire  enrévelb  c^s  lcs  joia.     ■-;(,,';..■■       ;  :r  >jjuO  1 

Pïhmkt  une  guerre  de  dix  ans,  les  François  firent  quelques  tentatives  Ln  Fnncok 
pour  le  remettre  en  potlèllion  de  I]  plus  ancienne  de  leurs  Colonies.  -En  iocooimodeni 
1705,  ils  y  firent  une  détente,  dans  laquelle  ils  ravagèrent  une  grande  Sr-  Ouillj. 
«nie  des  Plantations  Angtoiies  ;  mais  l'arrivée  d'une  furie  Efcadre  de 
.Viifleni.1  de  guerre  Ennemis  ayant  interrompu  leurs  progrès,  ils  fe  retiro- 

.berïiÛe™leur  Coinm  1     dans  les  Ro- 

,  ■■. 1 1  I      '■■    I.  h'  I  '  .  >■■'  '  '  1  .  Cl.l.  .  l'i      ■)  . 

Co!k~!         ,  ii:  Gmn^r  Michel  &  le  Général  Ilimil'im. 

Une  Flotte  de  France,  qui  paroi  duos  ces  Mers  en  mi  ,  avoit  déjà  joué  cnit  [le  clt 
■la  conflciuatiun  dans  les  lies  Angloilcs,  lortque  ta  Paix  d'ii'ircc!]:  rcririu.i  £ij.:u  ijï 
tous  les  différends  des  dem  Couronnes;  &  par  un  ariide  du  Tmlié,  Il  pw-  ff^SJ" 
lie  FrançoiTe  de  l'Ile  de  Saint  Chriflophc  fut  cédée  1  l'Angleterre.  ïu:«êït, 

Jt  dlnflèz  remarquable  que  las  Politiques  Anglois  aient  regardé  la  cellion  n„'rc  BBj. 
de  cette  lie  comme  uns  rufc  de  la  Cour  du  Franco,  St  qu'ils  en  aient  corop-  bntciUCoûi 
lé  frcqtrilinom  au  nombre  des  faïuTes  démarches  qulils  ont,  reprochées  il  leurs  t,-.r.^. 
Plénipotentiaires  d'Uirecni.  „  Ncu!  nous  apptaudiuions,  dii  un  de  ces  Ecrt 
„  vains,  d'avoir  acquis  1»  propriété  de  l'Ile  entière  de  "Saint  Cbriilophe; 
„  c'ell  une  idée  fjulfc  ;  tous  les  avantages  en  ont  été  pour  ta  Franco.  JJo- 
■„  puis  longtems  cenc  Cour  avoit  dtui  choies  en  vue;  l'une,  de  bien  peu- 
„  plei  fes  grandes  lies,  telles  que  la  partie,  de  Saint  Domingue  donr  clic 
„  s'itoit  mim  en  poneffion,  la  Martinique  &  la  Guadeloupe  ;  l'auire  ,  de 
„  mirer  fcs  Ciicts  des  petites,  relies  que  S.  Cl:i.:i.)phï  ,  Svir.i 
„  Çv.r.t  T!::r:!i->!éri;v      iiini.i  C'miï,  piv.ir  ici  r;ii:r  rliv:r  S  |.»:![-k'i  ;~t- 
„  des.   Il  ne  lui  éioit  pas  aifé  de  leur  feito  quitrer  Saint  Cbriilophe,  qui 
■:  ;■■;):  Il-ci"     ri  ;nci::i  IjabNllimn:  :  il         ;:■<  cnj./.:nI;e:i;lTn ,  ^j'tï.-j 
.„  leur  avc4t  offerts  d'un  autre  cité,  n'ivoiont  pas  eu  1a  force  de  les  tenter. 
,.  Mais  ia  ctilior,  A::      |>:i:tie  Ifr;  -v:ii;^      iv::t  lie  a  rebondi:  Mrfcinnj;;: 
„  i  fej  vues,  en  foumifiani  a  Saint  Oomingue  &  b  ta  Martinique  un  grand 
„  nombre  de  Cglous  expérimentés,  nui  ont  térvi  i  les  fortifier,  &  qui  y 
„  ont  porté  la  bonne  méthode  de  planrer  le  Sucre ,  &c.  U  cil  de  la  der- 
„  ],k>ri:  liiirrfj  qu'au  Traite  d'Utrechï,  non-feulement  nous  avon>  liv/oriic  le 
"u  Minlilere  de  France,  mais  nous  nous  Tommes  eliargéi  de  tt 


„  Le  iiu'il  i:v.:.:  à^iii^nx  1  c:t  Ici  l'rirçoiï  de  :i;irit  Cjirjlïùplic  nous  uni  re- 
gardés  comme  les  feuls  Auteurs  de  leurs  peines,  &  n'oni  accuré  que- 

"  '  !  S 
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fait  pour  1b  France ,  qu'elle  ne  pouvait 
d'un  périr  avantage  prélent  nous  a  ïë- 
.,  ......  beaucoup  en  demeurant  maîtres  de  qui- 

u  cinq  périls  lin,  que  les  François  n'ont  pas  crues  dignes  de  leur 

néûinlre  qui     Qutiqun  jugement  qu'on  puiflë  porter  de-  ces  ruppoOtions,  il  paroît  du 

  la  LN;          :V  ■'       —  ■•-  -   J  


il-.  ;-r>|  r^. 


_   >n  Angloilê  m       r    ,   

js  du  douzième  article  de  11  Pibr  d'Utrecht.  Les  Terres  cédées  pir  les 
François  Turent  longtcnu  comme  en  proie  lus  Gouverneurs  Généraux  dei 
lies  Angloifes,  qulles  vendoient  au  plus  offrant,  ou  les  dulribuoienr  à  leurs 
Créatures,  Tins  pouvoir  garantir  Jt  durée  de  leur  venre,  ou  de  leur  prcïem, 
au-dert  du  terme  rie  leur  propre  adminHlrarion.  Enfin  le  Ptuiemcm  d'Angle- 
terre arrêta  le  cours  de  «  détordre,  en  ordonnant  qu'elles  fuDent  vendues 

pairie  de  l'Ile.  On  Ignore  quel  fut  le  produit  du  rotai;  mais  le  même.  E- 
crivain  allure  que  de  Ion  tenu.  Il  en  refiait  a  la  Banque  de  Londres,  une 
Tomme  de  quatre-vingts  mllfo  livits  (krling,  qui  a  fervi  de  Doi  à  la  Pria- 
cefle  d'Orange,  lînfuitc,  l'ordre  établi  par  le  Parlement  n'a  point  empfgh* 
que  Ifs  Gouvemcun  n'aient  abuCé  lnngtems  de  leur  pouvoir,  pour  tirer  de 
crollcs  (brames  de  11  Colonie,  ils  en  eiigeoient  de  G  conGdérsbles  a — 
feure  feula  appotmemens,  qu'on  n'a  vu  longrems,  dans  les  Nouvelles  pir 


quai,  que  des  plaintes  de  leur  tyrannie,  avec  des  comparaifoni  honorables 
pour  la  France,  de  la  conduite  qu'elle  rient  dans  les  Iles,  où  les  eppoui- 
teraens  des  Gouverneurs  font  libéralement  payés  par  le  Roi,  fans  que.  Tous 
aucun  prétexte  ,  ils  puiuent  lever  le  inoindre  Impôt  fur  les  Habirans.  EnGn 
Si  Msjeflé  Britannique  a  tait  ccflër  les  abus,  par  une  déclaration  qui  défend 
aux  Gouverna  uo  Aaglqis  d'eaiger  oc  de  recevoir,  i  quelque  titre  que  ce 
nuiflé  fine,  des  contributions  ou  des  prélens,  (bus  peine-  d'être  interdits  de 
leurs  fonctions  fit  rappelles  de  leur  Gouvernement. 


O'rfg/jfe,  Carsïlcri,  Ufagti  dis  Caraliti. 

engager  plu  loin  dans  h  delctiptiotr  d* 
■  qui  tirent  le  nom  de  GsMffer,  de  cdoi  de  leurs  anciens  llabirans,  il  pa- 
roir  nécelTaire  de  titre  coiraoître  cette  ftmeufe  race  d'Indiens,  que  les  Eu- 
ropéens y  ont  trouvés  Établis ,  &  qu'il,  ont  roflëtTéj  dans  des  bornes,  où  ils 
les  coniiennenr;  mais  qu'il)  n'ont  pu  détruire,  ou  fuumettre.  Celî  le  fcul 
[V.1t,|...  lie  l'rtn.Oriq'.tc,  ùir.:  .!  nuits  r.-lh  i  trr.injr. 

Qrjr.LQOTs  Voyageurs  les  four  deibtndrc  des  Carïiir,  Peuples  de  11  Guiane, 
&  racontent ,  Tur  d'anciens  témoignages  (A),  que  leurs  Ancêtres,  s'étani 

(kl  nu  Tertre  y  trouva  une  corjFufioTi 
<Bii  la  lui  fiii  tniitt  de  lëntla.  *  s'il 
riche  t  l'eplslni  d'un  vleOT  UrBMrMlf» 


_.i  .1  !      !:.■  O 
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révoltés  comte  leurs  Chcfir ,  Te  virent  forcés  de  chercher  une  retraits  dans  Vovism  tt 
ce?  Iles,  qui  avoient  toujours  été  déferres,  on  dgnt  lis  diluèrent  ici  Habi-  5™,L "n 
ran.î  mtliîék    L'n  AT^ui-,  mirirne  Pri-»l-i!.  ,   n:'i  connoiuoil  la  PkjrttJe  ^"™t*fc 
par  un  long  rejour,  &  qui  cri  parle!:  nj.es  k:  L^K- ,  fi/r  -.-.-nir  les  Cn-  .l,^™.;1 
raîbes  du  ftys  des  Àpêlachlros,  où  l'on  trouve  ju  (qu'aujourd'hui,  dir-il,  i,,.,,,,; 

derrière  la  Géorgie  &  la  Caroline,  uns.-  Natinn  T.ii  :'e  r.;>  w  les  Caraïbes. 

On  ignore,  ajouto-r-il,  ce  qui  l'obligea  de  quitter  le  Continent;  mais  rien 
rm:>j:«l'c  de  Ri(jpo:vr.  ijua  trq.  reliérree  ,l:in-  iés  lii:  ilei.  i.rcilë;  ■.-ar 
de  puiffans  Ennemis,  elle  eut  le  courage  de  fe  fier  fur  mer  4  In  conduire  des 
venu,  qnï  h  poufièrcni  dans  l'Ile  Saimc  Croiï.  Brigflock  fimble  compter 
pour  tien  l'élolgnemcnr  St  les  difficultés  de  la  Navigation. 

Cette  diflerence  d'opinions,  fur  l'origine  des  Caraïbes,  n'empêche  point 
qu'on  ne  s'accorde  il  leur  cn  donner  une  commune,  de  quelque  parie  de 
l'Amérique  &  de  quelque  Nation  qu'ils  puifTcm  h  tirer.'  On  fe  fon- 
de fur  la  reflemblance  du  leur  figure  (t  de  leurs  ufages,  dans  toutes  les  Iles 
qu'ils  ont  habitées,  comme  dans  celles  qu'ils  poliëdcrtt  encore.  Ils  font  cé- 
néralemenr  d'One  taille  haute  &  bien  prife.  On  n'en  voit  point  un  diffor- 
me.  Leur  chevelure  efl  noire,  ci  leur  foin  égal  a-  La  peigner  proprement: 


rniers  Mettons  des  liés  Francoifes,  q' 
eux ,  le-déponniolent  aulfi  tous  de  leurs  habits  pour  leur  plaire.  lia  ont  la 
tôte  couverte  dW  forte  de  bonnets,  Ôf  quelquefois  teinte  feulement  d'une 
couronne  dcplufne."  Ils  fe  percent  les  lèvres  de  ploficurs  trous,  dans  les- 
quels ils  portent  de  petits  poinçons  d'Ds't  leurs  narines,  qu'ils  fc  percent 
auflî,  font  ornées  de  petits  grains  de  verre,  ou  de  petites  pierres  colorées. 
Les  Hommes  portent  des  ufaifelets  a  In  partie  charnue  du  bras ,  &  les  Fem- 
mes aux  poignets,  tiiau-ocHus  du  coude.  Elles  un r  des  colliers  de  raffade, 
non -feulement  au-  coi,  mais  encore  au-defloiis  du  mollet  des  jambes,  oîi 

'L^TvM'  a*  as  difihupoioit  que  nir  Iti  va|ti  da  lies  CsnltHa  <loieo?d(i  Tdlei 

„  grjntftMMltlM.lt:  ae  Bslmtemon.  du  DMUUjae  de»  ElpMooli  digi  l'Ile  de  Co- 

..  c'ilM-  :lie.  Hé»  lies,  on  du  Cfimlnsnt;  lu,  dar.i  ri<rp.Bnol[&  Feruirics  mils  en. 

.,  t!.:e  'c«  \r.'.:.\d:tf  t:-:  rr.i        Cs,  .   ~.  „,![  i h i r.-: n- r: n  :«:t  i.-li:. 

du  Coetlant,  oal  s'en  etolcm  Mtcbét  ouïn  ait  ippila, dit-il.  de  ceila  or*  iccom- 

.,  pour  ceoquirir  la  Ilei  t  nue  .le  Cipl-  pjeofjttrt,  cn  rais  .  W.  d'Emmboc  a  St. 

„  riine,  qui  Ici  avail  ton-Juin  ,  «oit  pe-  QuiHopoc,  qa'emra  Ici  Sauvicas  oc  l'Ile 
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■  failhnr  ptuficurs  tours,  ils  leur  forment  une  font  de  Brodequins.  Le  de- 
vant du  corps  efl  couvert  d'une  ires  petite  pièce  d'itoUc,  foutenue  par  une 
ceinture.  Ceux  d'encre  les  Hommes,  qui  viveur  fans,  commejee  ivec  Je* 
'  Européens,  ont  autour  du  cou  des  [ifllcts,  qu'on  croit  ccTupofib  des  u,  de 
leurs  Enneraii.    Mais  leurs  ;>!u.-,  ricl-,-.  urneruens  Toni  de  larges  Médaille. 

<A-!t   ■-■  h.  livrée  ïtJe  Ijinbolfl^onueur,  qui  ttiitiogue  les  Capitaine» 

fit  leuts  lïnlâni ,  des  perionnes  du  commun. 

Quoique,  cette  peinture,  qui  cli  tiric  des  Anglois,  n'ait  pis  l'étendue  tic 
celle  qui  va  luivre,  [ir!i;ti::\n\  mIis  liiiu  ïi  rdièr.irjlji!!  d;n<  l'a:.;  (; 
d.mi  l'au-re,  ;jee  ni:;!;r,;  ia  dittrenee  des  lier,  Oi)  V  reconnsitra  iscilL-mciît 
la  n-irrM  Ma:ici\  La  lailir:  uïJir.;E:ï  di'i  Caraï';i.'.,  .!k  ,.lr]  Voyageur  Fran- 
çois (0,  elt  au-dcnii.  tk  la  mediuere.  Ils  tuu„  H™  faits  fit  propor- 
tionnés, ils  ont  les  .irairs  du  vilâge  affea  ngrSaules:  il  n'y  a  que  le  front  qui 
psroiilc  un  ptn  cxtraordiriaiic ,  parccqu'il  efl  fort  plat,  <k  comme  enfonça  ; 
mais  ils  ne  l>iii)m-i;t  priait  de  cette  forme  en  naiflint.  Leur  ufrure  efl  de 
la  l'aire  prendre  a  la  têre  des  Enfin,  avec  une  petite  planche,  fortement 
liée  par  derrière,  qu'ils  y  laiflcnr,  jufqu'è  ce  que  le  front  ait  pria  fa  con- 
lii  :-r.,v ,  &  qu',!  .:.ii:e:ne  leEieMiuu  ajijiLsi  ,  que  fans  liaudër  la  .  tête,  ils 
voient  preique  perrieudieuiairemcn;  ij-j.;:lui  d'eux.  Ils  ont,  .tous,  les  yeux 
Hoirs  et  petiu  ,  quoique  la  dilpoiiiïon  de  leur  front  les  fade  parottrs-  rte, 
bonpe  rrrandeur.  Tous  cent:  que  j'eus  l'occafion  de  voir,  avo.ient  lei;dcn.s 
fort  belles,  blancha  &  Mal  nug«flj  tes  sheveui  noirs,  plus,  longs  fit,  lui- 
fans.  Cette  couleur  de  leur  chevelure  efl  naturelle:  mais  le  lufLre  vient 
d'une  huile,  dont  ils  ne  manquent  point  de  fe  la  frotter  le  matin.  Il  elt 
dillicile  de  bien  juger  de  leur  teint,  car  ils  fe  peignent  inût  tous  les  jours 
avec  du  rouçou,  détrempé  dans  de  l'huila  de  Campât,  ou  de  Palme  ChriM,- 
qui  les  fait  relTemhler  à  des  EcrevilTcs  cuites.  Cette  peinture  leur  tient  iistt 
d'habits.  Outre  l'agrément  qu'ils  croient  lui  devoir,  elle  conferve  leur  peau 
contre  l'ardeur  du  Soleil ,  qui  la  feroit  crevaUèr,  fit  les  défend  de  la  piqûre 
des  Muulliqucr.  ce  Maringoins,  qui  ont  une  extrême  andpathle  pour  fon 
odeur.  Lorlqu'ds vont  b  la  f^*^  ,^ou  ^qu'ils  veulent  paraître  avec  éclar,leurs 

èorde,  qui  leur  (trt  à  porter  ^un  coûteau  nu,  qu'ils  palfent  cntr'clle  S  la 
euiHë,  6e  a  foutenir  une  bande  de  toile,  large  de  cinq  ou  fix  pouces,  qui, 

Enfans  miles, 'de  dii  à  douze  ans,  n'ont  liir  le 'corps  que  cette  petite  bande 
i!r- toile,  Jaltiarje  r.r.i:|i:,MH-ac  prier  fcjre'ir  k-i'.t  r;i il ■['■■■.!  ,  rsir'il.  .  ru  r-i-aa- 
moins  plus  fouvont  en  main  qu'a  11;  ceinture,  auffi-bien  que  les  homme! 

(!)  C'irtL.bar.  qui  Te  trouvui  I  la  Mu-  rjc  fe  fuisfjlr.  Il  b:  -":„:::  Fajurour. 
i  jnf .  l'irl  curiL'ji  ]-j:r  .1  '  :  r.     :.-r.i  Cuijïtei  .te  11  Domini- 

JieKiieiKcetSaLK-ign.ea:  =ini'*ï;ia         r.;i  >p.   Tua..  11.  rP.  ji.  S  fi.ii,  . 


E  N'A  ME'fi.l  QUE,  :Lïv.  Vf.:: 


,  mois  un  peu  rrop  graCer.  Elles  ode  Tes  cheveux 
mme  leurs  Maris,  le  tour  du  virage  rond,  h  boucl 
-t  blanches,  l'air  plus  gai,  plus  — --  '-  


empêche  point  d'être  ton  refermées  &  Tort  modefles.   Elles  Tant 

ibiches  &  fans  lignes  mires.  Leurfcneveux  font  liés  derrière  la  téte,  d'un 
petit  cordon.  Un  pagne  (i)  onde  de  petits  grains  de  raflàde,  de  difteren- 
tes  couleurs,  &  garni  par  le  Lus  d'une  frange  de  raflàde,  d'environ  trois 
pouces  de  hauteur,  coliïiv  ku<  riudiio.  Ce-  Cc;:^';  non  .  L-dki  [i:i  d'jr- 
nen:,  n'a  pas  plus  de  huit  a  dis  pouces  de  large,  fur  quatre  ou  cinq  de 
long,  ûna  y  comprendre  la  hauteur  de  1a  frange;  8t  de  chique  efluS,  une 
petite  c;^r;ii>  de  irijri'i:  '•'  l;ttit  MO  i"i  :  -  rj'u.  3.::  ],li:|-?[:  on:  i.l;  Oil:  pl'.i- 
lîcurs  colliers  de  rafiêdc,  de  différentes  groilèurs,  nui  leur  pendent  furie 
fein,  et  des  braflèleis  de  même  eluecc  aui  poignets  ft  su-deflus  des  coudes, 
avec  des  plencs  bleues,  ou  des  ranidés  enfilées,  qui  leur  fervent  de  pendans 
d'oreilles.  Les  Enfins,  de  l'un  ou  de  l'outre  lèse,  depuis  la  mammclle  jurquî 
Tige  de  huit  ou  dit  ans,  ont  des  braflèlets,  S:  une  ceinture  de  grollê  raf- 
fade  autour  des  reins.  Un  ornement  propre  am  Femmes,  elt  une.efpece 
de  brodequin  de  coton,  qui  leur  prend  un  peu  au-dciTus  de  i:  eheïiilc  du 
plé,  &  qui  a  quatre  ou  cinq  pouces  de  hauteur.  Vers  l'Sge  de  douze  ans, 
car  les  Caraïbes  ne  font  pas  fort  exacte  dans  le  calcul  des  années,  on  don- 
ne le  Cami/à  aux  Filles,  pour  la  ceinture  de  raflàde  qu'elles  onr  ponce  jus- 
qu'alors; &  leur  Mcrc,  ou  quoique  Parenre,  leur  mec  des  brodequins  ara 
jambes.  Elles  ne  les  Ûrenr  jamais,  s'ils  ne  fom  abfolurnent  uTés  ou  déchirés 
par  quelque  accident.  11  leur  feroir.  mémo  impofliblo  de  les  Olcr,  parce- 
qo'émnt  travaillés  fur  leurs  jimbea,.  ils  font  G  ferres  qu'ils  ne  peuvent  ni 
monter,  ni  dépendre;;.  &  les  jambes  n'ayant  cas  encore  mute  leur  grofleur 
h  cet  ige,  elles  no  peuvent  croître  avec  les  années,  fans  fe  trouver  pteflees, 
jufqu'a  rendre  le  mollet  plus  gros  &  plus  dur  qu'il  ne  l'auroit  été  naturel- 
le nt!>:.  Ouïra  l'epanTëur  du  nuu,  les  cirrrtmltés  de  ces  brodequins  ont  un 
rebord  d'un  demi -pouce  de  large  par  le  bas,  Se  du  double  par  le  haut,  af- 
fez  fort  pour  Te  foutenir  par  lui-même  comme  le  hord  d'une  alïiene;  ce 
qui  n'eu,  pas  fans  agrément  aux  jambes  d'une  Femme:  mais  il  faut  qu'el- 
les confervent  cette  ebauflure  toute  leur  vie  ,  oC  qu'elles  l'emportent  avec 
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Yotiou  i*  LÔMttrtlM  FBh  a  reçu  le  Camila  &  les  Brodequins,  elle  f 
%T'"".™'  avec  IcsGnrcons,  chns  la  ' 


_  Mno.  ,M;;i:         Mrï  qu'avant  cet  Igc  elle,  n 


™  pas  été  demandée  par  quelque  jeune  homme,  qui  la  regarde  al 


ont  pour  principe,  que  de  jeunes  Filles,  élevées  enfemble,  l'en  aimeront 
mien*,  vivront  en  meilleure  intelligence,  fe  rendront  plus  ïokmtitrs  des 
ferrtees  matuih,  &  fervlroia  mleui  leur  Parent  et  leur  Mari. 

Si  les  Colliers,  les  Bnlîelers,  fe  C.mlfa  &  (es  Brodequins,  font  propre- 
ment la  parure  de"  " 1    '  ' 
lier!,  qui  font  les 
le  nom  do  la  choie ,  &  a 
Priai,  qui  vient,  dit-on 

fi  couleur  ne  fe  remit  jam 
„  un  meta!  Ample,  mais  sif,   .  „ 

„  remploient,  d'y  mêler  im  peu  d'or,  pour  le  rendre  plus  doux  & 
„  table."  Les  Orfèvres,  François  Si  Anglols,  ontfourenr  renié  de  i  muer 
en  girdant  une  certaine  proportion  dam  leur  alliage:  fur  Gi  parties  d'argent 
ils  ont  mis  trois  panies  Je  enivre  rouge  purifié,  &  une  pirrie  d'or.  Il-  un 
ftit,  os  certe  compoiiiion,  des  bBp;es,  des  boucles,  des  poigniH  de  cia 
nés,  &  d'autres  ouvraces,  mais  Tort  Inférieurs  en  beauté,  an  çancnli  de 
SiMisi'r",  J'.iVf.i  prL'iidruit  pour  ,1s  Virent  fijr-duré,  ît.'uc  quelque 
feMsmrrré  dans  l'éclat.    Les"     - 

portent  un  à  chaque  oreille, 


i!:Mri'i,  qu'ils  en  font,  font  des  croilSna  c 
l'ufiige  auquel  ils  veulent  les  employer,  lise 

lrochvt;"ct  la  dlBance  d'une  corne  i  l'aune  elî  dtorln 


délit:  di  chaire  .  ils  les  attachen!  avec  un  :ll  de  coton,  paifiau 


I  a  bat  fur  la  bouche.    Le  deflÔua  de  la  It 
rieurc  eft  auBi  percé,  &  foutient  un  quatrième  caroeoli,  plus  grand  d'un 
tiers  que  Ici  pfccéJcns,  &  dont  h  moitié  padè  le  menton.    Enfin,  lis  eu 

rite  cordeau  cou,  &  qui  leur  torabe  fur  la  poHrine.  Cette  tmlrirado  de 
crjMTT.ns  k,  :i.ic  ;J7i:iiiiLr  k  Je»  M.lIl'I'  -»rnj»  de  [t-jr.  [ilvjLi.'s.  f.ori'jii'ils 
ne  portenr  point  leurs  caracolls,  ils  rempliilent  les  rrr  *    -   ' 


les,  su  ntitt  a  In  levre,  avec  de  petits  barons,  qui  les  empêcl 
*      "     tient  des  pierres  vertes  aux  oreilles 


boucher.    Quelquefois ,  ils  portent  de 

mettent  des  plumes  de  Perroquets,  rouges,  bleues  &  jaunes,  qui  leur  font 
des  moullaclios  de  dira  dôme  poWesde  long,  .u-ddTrn  &  au^-deFous  de 
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dans  leurs  cheveux,  quantiti  de  plumes  de  diUïrenres  couleurs,  «Tachées  Voïiois«t 
d'une  manière  qui  les  y  lient  droites;  Et  ceirc  parure  ,  dii-oo,  n'eil  pas  f^gj;^ 

Comme  ces  deuï  defcripiicps  des  ajuftem 
c;<  dJirjnics  lies,  &  par  des  Voyageurs  il 
\Ssta  aucun  doute  que  cous  CCS  Sauvages 
nous  comluuercius  de  les  regarder  comme  un  mime  Peuple,  i 
cierme  difpcruon ,  &  de  rapporter  ce  qui  les  diaingoc  des 


Ton:  Eut  un  jargon,  niOlé  de  mots  Européens,  Tiutoui  Efpaguols,  qu'ils  ne 
parlent  qu'avec  les  Etrangers.  Dans  leur  propre  langue,  quoique  les  Ca- 
raïbes de  fouKs  les  lies  senrendcot  parftirenieui,  ils  orn  des  dialecte  qui 
ne  Ce  reflêniblrjir  point.  Les  deuï  Smcs  une  mime  des  espreKons  dinï- 
rentes  pour  les  mSmcs  choies  (nj)  ;&  les  Vieillards  en  ont  aufli,  qui  ne  [ 
point  uQtées  par  les  jeunes  gens.   Enfin  ils  ont  un  langage  particulier  p 


:,  ils  u'avoienl  aucun  terme 
de  reienecs.  Ils  ne  favoicni 
me  &  rouge,  auxquelles  ils 


  Lorlqu'ou  o 

d'injure,  aucun  tk 
aoromer  que  quatre 


Us  no  (biUTrent  pas  plus  volontiers  qu'on  les  nomme 
■■■    —     — - '■■  ''-liage  dé  manger  la  chair  de  le 


honte  h  le  venger.    Le  v.ci,  rie  L'sreite  leur  iicpljù  u;uir.i,  qctk]i;i  i-JJi; 

qu'on  y  veuille  Stacker,  ^uc  dans  i:       -aue,,.:*  U.fil:c  II 

bon  Guerrier,  ou  conraaeui.    Brigilock  affine  qTKJ  a  la  mtine  lignification 

dans  la  Langue  des  Ap'djchiies..   ...  .  

iLssWnteiur'cus;  Scieur  renllbiliié  va  Û  loin,  les  uns  pour  les  au- 
tres, qu'on  eu  a  vu  yiourir  de  douleur,  en  apprenant  que  leurs  Compagnons 
iioxn;  conibis  dais  jeiclivi^c,  o\:  .;i.i.i  ;ir,icn;  ci;  .iMl;u:iiji  j:;r  h-:  Lu- 
ropeens.    Ils  ne  Te  ct,i!i  aient  pans:  d:w.r.,  oime  psnie  de  .leurs 

Iles,  fit  fouyepi  ils  repn.dviit  lixb-.c  de  I'inn-.lb.ce  ans  Vainqueurs.  Ils  ne 
peuvent  s'accoutumer  non  plus  à  leur  avarice:  c'cll  toujours  un  nouveau 
liijet  d'adminuioi;,  ir-.ci.oi;^:i:;niil.le  un  Gj-.ïae,  île  «ir  ;:r>"iik-r  l'ut 
nu  verre  £c  m  criibl. 
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k  for.  noir  danHerrr  Nation.  Ils  laificnt  leurs 

  a! 

.....  ^  ... ..  -leurs  jourj. 

féfriun  les  uns  pûllr  ;■;<  :-.:r.;-.  rl  ils  ibnr  capables  du  haine,  lorfqu'ilj 
fc  noient  oflbnféi.    Un  Caraïbe  oc  pardonne  jamais.       -■  ■  ' 

I.Kra.  menons-,  riu'il.  UMirrcr!  C'i.v ('.-.'.,  cn:a:^  les  Injicns  de  la  Guiane, 
font  d'une  forme  lir^u'icre.  [.::';i:it,  nui  eu:  l\>eeei:rn  J'en  voir  une  des  pluî 
bc.Les.  ;ei:::  s  I;  J.:é;i;o>:,.  in:  j  tir':;-!  a-reeljlc  Je:  citcor.linieî,  ci  je 
quelques  :rii;t-  de  Njiiim.  C'eil  d=ns  fes  terme»  qu'on  va  donner  ce 
récit.  „Lc  L'er-ÏK ,  ni.ikrc  e:i  Carber,  avoir  cre  hap:i(ï,  suffi  bien  que  Ta 

I       n  uf  dccarlaire;  cWr-l-dire  qu'il 

  ...    dam  habits  de  tu 

Nation,  c'elt-ii-dire  le  C'amiri,  les  llrn.L-q-i.n:;  &  Jes-  Brauelets;  nuls,  un 
moment  après,  elles  le  firenr  voir  avee  es.  Quitte  grands  Garçons, 

bien  roconés,  avec  1=  ronde  de  toiie  à  I-  vctrrJ  ci, de,"  croient  près  dnPerc. 
Le  relie  des  lïnûns  e-oieni  encore  peuv  .  é:  eomrac-ils  étoient  vcnui 
an  monde ,  a  l'eicepriui:  Je  leur  teinrurc  de  .-.A-de.  Nous  trouvâmes  d'ail- 
leurs unec-rolTe  compagnie  dans  ce  Cirlior:  eïr  i.:i:  environ  trente  Ciraî- 
bcs,  qui  s'y  é;i>:c:(  n:i,v.:<  p:>:i:  u::e  e^éii-i  nie  a:  liens  n'avions  pu  pré- 
v<:i ,  "«  que  j'aurai  bientôt  l'occaïïrjn  d'expier.  " 

■vingt -quatre  i  vingr-cinrj  ot  îanjs^  pou  pnia  t&ns 

proportion  Hcs  chevrons  louchoient  à  terre  des  deux  côtés;  les  litres  étalent 
de  rofeaus,  ft  li  couverture  ,  qui  defeendoit  suffi  bis  que  les  chevrons-, 

(;h:i  de  feuilles  ce  Palmier.    Un  ce,  bris  Je  l'éJil.  e  enr:  izs^ierc-  i:  ;etmé 

c'.c  roleaux,  &  couvert  de  feuilles,  a  la  réferre  d'une  ouverture ,  qal  tnenoif 
;■  |..  ci  i;i-iv.  l.'r.iTe  bo:i:  i_K.it  prrkji!'c:i:icie.i:cni  o.ive.-r.  A  j.\  ps.  Je  ce 
lïùtinicnt,  il  V  ee  svoi:  un  eurc,  i-mh.  !;nn:l  J-  moilié,  &  divifi  al  demi 
p>r  Une  paliiliJc  de  rofeiu*.  Nous  y  entrâmes:  dans  la  premier.-  timbre , 
i|iri  fervoit  Je  cuiiiiK,  feor  on  hnir  femmes  étoient  occupées  i  faire  de  U 
ta'uve:  la  lbcin.de  Julien  epperennlitnt  de  clrailbre  à  coucher  pour 

tomes  ces  Dames,  &  pou.-  les  Enfin;  i[i[i  n'irait™  pas  encore  admis  au  grand 

..C'ÉroiT  i,  Cirtie  T  e  M  rre  &  le! 
ri.nre  1  ;l  1.  .iîii:    pn    ci    cuti  11  ■■  ,  i  ..  ■  m  n  ,  un  I  Uil     i  .  ,  

^at^tiT^  1" 

.  M  On  .  deii  retn-m.*  nue  pUiSeun  1=  font  fenirin  ,  quol.fi'il  viemanh-Wa  fi-- 
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flèches,  les  maflues  étoient-tn  grand  nombre,  proprement  atiacbïs  eux  ehe-  y 


Caraïbes,"  scerou 
Ton  lui  cuit.  C 
changer  de  poliu 


Leurs  pnidb:u  Cir,!;:i:  pi-  i:  [rivets  du  :ej  ,  fiJLf  -  mile 
es  charbons.    Ic  les  nris  d'abord  pour  q«ic]qi:cs  te  h--;  es 
Voyage,  qui  eonmiifiji:  luium  ;:nc 


moi  la  Nation,  m'aflura  qu'à,  

pas  les  Caraïbes  pour  de  mauvais  Cuiiinicrs." 

„ Cependant  l'heure  du  dîner  s'ipprortioft,  &  l'air  de  h  Mer 
donne  de  l'appétit.  J'ordonnai  ï  nos  Nègres  d'apporter  une  nappe, 

Hôtes  devoieni  prendre  leur  repas,  je  jugeai  qu'en  attendant  mï 
fent  befoin,  nous  pouvions  nous  en  rervir.  Apres  y  avoir  nlrjeûe 
pe,  &  quelques  [émettes,  je  fis  apporter  du  pain,  du  Tel  et  u 
viande  froide,  qui  étoient  coures  nos  provisions ,  &  je  m'aliis  avec 
Compagnons  de  voyage  (o\  Nous  commencions  à  manger,  lor 
tant  les  yen*  fur  Ici  Carabes ,  no-js  oblcrvduies  qu'ils  nous  rega 
travers,  &  qu'ils  parant  r.u  M.ilir.-  i;vfc  quelque  a^r.icvn. 


„  Dans  l'enu-erion  que  nous  eûmes  avec  lo  Maître,  en  continuant  notre 
repas,  il  nous  apprit  que  tous  ces  Caraïbes  s'étoienc  cfiètnblés  cltei  lui, 
pout  célébrer  les  obliques  d'un  de  lia  Païens,  &  qu'on  ^n'en  aiiendoir  plus 

Caraïbe  qui  meurt ,  le  voient  après  (à  mort,  pour  s'aflîirer  qu'elle  ell  natu- 
relle. S'il  s'en  nouvoit  un  feul  qui  ne  l'eut  pas  vu ,  le  témoignage  de  tous 
les  aunes  cnrcmble  ne  ftfgrolt  pu  »nr  le  perfuodei;  Si.  jugeant,  au  con- 

tuer  quelqu'un,  pour  la  venger.   Nous  remarquâmes  que  notre  Hôte  auroit 

.1  i.:  i  i  ■  i.  .   ■  [    niiiiiui  ■  :t  Ton  Manioc,  dont 

,.  in.  ii:i  CLTiiiLiiiiLii  i"  h  ;.:!ir:;  i'.\ri:  r.::  [-cc/iiit  ■;.:.->  rcur  ij.re  nl.itnir  de 
voir  le  Mort!  11  m'adiira  que  mu-  !-■!  AITilain  y  'n  il  fe  miraient,  avec  plni- 
Cr,  furtout  G  nous  buvions  Se  û  nous  les  lailions  boire  b  fa  famé.  La  mite 

(i)  lit  A  nommai™  (1  île  Miicull  de  M.  de  Joyeui. 
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Tau  de  quelque  jrroOèur,  ici  qu'un  Pcrroqt 
Li  ie  jerter.t  dans  le  IfU,  [lus  prendre  la  pi 


  peine  de  le  plumer  ni  Je      vji-  r- 

der;  4t  la  plume  u'clt  pas  plutôt  n'uic,  qu'ils  le  couvrent  de  cendre  &  de 
charbons,  pour  le  laillèr  cuite  dans  cet  état.   Enliiite,  te  retirant,  ils  enlc-  c 
vent  iafik'n.;:it  Lne  c.-iùte,  aiï  ii-a  |'iarr,cs  fi:  In  peau  ont  forrnric  fur  la  c 
chair;  ils  oteni  lej  boyaux  le  le  jabot,  ce  mangent  le  relie  fans  autre  pré- 
paration.  Leur  exemple  m'a  fait  manger  plulieurs  fois  de  ce  rôti;  je  !ii 
toujours  trouva,  plein  de  Tue,  tendre,  &  d'une  délicateue  admirable. 

„]s  gouni  du.PnîlTon  à  grandes  Croillcs,  f>)  que  Ira  Caraïbes  dépouillc- 
ilik,  nn-ii'K  .s'ils  l'rfêi:;  ri™         éu:i.    [.-..  tivir  ir.'frj  tr.-i  h  , 

bien  cuire,  &  fort  grafTe.  On  s'ituidnorj  faciieit^r.t  i;j'itant  cuire  fans  au- 
cun milange  d'eau,  de  beurre  un  J'iii.iiv,  qui  en  altère  Ici  lues,  elle  n'en 
pcuE  erre  que  beaucoup  meilleure." 

BCimrr  un  [pcûadc  forr  araufant ,  que  coiec  bande  deCaroibei,  accrou- 

prononçer  un  ièul  iiioe,  &  roua  épluchant,  avec  autant  de  ptoprtté  que  de 
Yiieue  ,  les  plut  petites  panes  de  Crabes.    Ils  le  levèrent  aulE  librement 


ic  Lingue.  Les  Femmes  vinrent,  âter  les  Mauuoiu  &  les 
îS  nettoyèrent  le  lieu  où  l'on  avoit  mangé;  &  roures  enfaa- 
  — --a  a  la  CuiGnc,  où  ne-*"  


ger,  (Uns  k  même  poftore  que  les  Hommes,  Se  dauffi  bon  appétit.  Te  fus 
un  peu  furpris  que  les  Femmes  n'eunew  pu  mange  avec  leurs  Maris,  Se  j'en 
(ierr.îndd  la  riilïra  au  Maître,  du  moins  pour  Jn  fienne,  qui  éroir  Chrériem- 
ne  comme  lui,  &  Miirnili  Je  ia  Maii-.n,  Il  me  répondit  que  ce  n'écoit 
pas  l'ufaga  de  leur  Nation;  que  quand  il  eût  et;  IV.,1,  il  i:\niroir  niitujé 
qu'avec  lés  /ils;  &  que  (à  Femme,  tes  Filles  et  le  relie  cta.Eniàos  man- 

[,,  Lis  Caraïbes  (c'en,  toujours  Ùba  qui  parle)  ont  une  manière  de  (aire 
du  feu ,  qui  eft  tour-a-fait  commode  Lia  Eutopuens,  qui  ferai  en  Améri- 
que, l'ont  apprii'c  d'eux  &  s'en  fervom quand  ils  n'ont  point  de  fufiL  Us  pren- 
nent deux  morceaux  de  bois,  l'un  plus  dur  que  l'autre,  fat  une  pointe  au 

lui-ci  entre  les  genoux  &  le  preflent  pour  le  tenir  ferme,  &  prenant  l'autre , 
qui  doit  être  comme  un  bâton  de  fept  a  buit  pouces  de  long,  entre  les  pau^ 
m  fi  Ses  :.<vx  mains,  ils  mettent  fa  pointe  dans  le  petit  trou  de  l'autre,  Be 
le  font  tourner  le  plus  vite  qu'ils  peuvent,  comme  quand  on  fait  du  Choco- 
menr  échauffe  les  deux  morceaux  de  bois  &  furtout  celui  qui 
-a,  porecque  fes  parties  étant  plus  éloignées  les  unes  des  au- 


(,10a  iloone  la  non  de  Coffre  i  ce  psia.  fini  ipfil  »  paroHIè  avenus  dlftlnfuW..  il 
!..  .     i"     i  i:  fit  j™gt  Sm  jtalD»  ttt  nfiljoWre,  ie  fa  [(le  a  la  aiCaie  feu. 

^Uije  iu.-.yi  li  |J:t,.,i.iLLÎ  ,„.;.;(  JJ  «1,1 
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Je  buis  qu'on  veuc  allumer 

™e?™ccUcnc  pour  ce/uii: 
ic  appelle  Caracas,  dont  m 
Lu  Hamacs  de  ces  Info 
pour  la  propreté  du  travail 
geur,  qui  s'en  bvoil  dans  D 
une  pièce  de  groflè  toile  * 
quatorze  do  largo  ,  donc  chaque  bo 
cinq  parties,  enfilées  dans  de  pet 
cordes  foui  de  coton  ,  &  plus  cor 
lorTes,  chacune  de  deux  pies  &  dorai 
niltcnt  cnfcmble,  1  chaque  bout,  poi 
tords  plus  l'i, .Iré,  qui  fcrt  a  fuipouJi 
murs.   Tom  la  Hamacs  des  Caraïbe; 

]n.-L^q-.r:  vT|-.[  SL:.'-!i'ti:'i^  L'  L.Tf  iri 
auffi  fouvenr  qu'il;  le  font,  fans  y  laiflèr  une  partie  de  leur  peinture.  Ils  y 
delîineni  auffi  dej  çompartîrocns  de  couleur  noire,  avec  autant  de  jultelfè 
que  s'ils  y  employolc::'  !.:■  temps.  Ctpendint  c'efl  l'ouvrage  des  Femmes. 
Un  Caraïbe  feroit  deshonore,  s'il  avoir  6I«  ou  rilTu  du  coron,  il  pelnr  un 
Hamac;  ils  lailïènt  ces  foins  1  leurs  Femmes,  qui  onr  befoîn  de  beaucoup 
d'indulhie  St  de  travail  pour  faire  uu  ioi;_-  n  l^i  «tl-  ,  «u'clles  Ibni  obligées 
de  s'employer  deux  a  chaque  pièce.    Elles  ne  Ibnc  poini  encore  parvenues 

donnVaï'HaiMe^dles  ibn'réduiccra^palTer^eur  rielmon  do  ^1^^'™ 
dcITous  chaque  fil  de  la  trame,  &  même  il  battre  continuellement  avec  un 
morceau  de  bois  dur  &  pelant ,  pour  faire  entrer  tous  les  fils  dans  leur 
place,  &  rendre  l'ouvrage  plus  uni.  Si  cet  exercice  cil  très-pénible,  on 
prétend  en  rccontpenlê  que  les  Hamacs  de  cette  erpece  font  beaucoup  plus 
foru,  plus  unis,  s'étendent  mieux  et  durent  bien  plus  long-rems  que  cent 
qui  \c  l":vir  n i I ' l: r d  iiir  [■?  M^icr,  &  q.u  0:jih  de  quatre  pièces,  ou  quatre 
i:\:'::^i!lL-ii  nui::'  i]  Hî^il-;  iixtii  ,  \<r:<:-A:<  !e.  c  ...1  ; :vi  i'jii:iiirr:  iml;^ 
roides  que  le  tilTu." 

„La  manierc  Caraïbe  d'attacher,  ou  de  tendre  un  Hamac,  rli  d'éioiçner  les 
t!eu.>  tïirimirii  l'une  d:  Y;;::;:ï,  le  !".>r:c  qu'avec  fo  cordages  il  faHc  un 
demi-certie,  donc  la  diftance,  d'un  bouc  i  l'autre,  fuit  le  diamètre.  On 
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l'élevé  de  tcne,  aumrt  qu'il  Etui  pour  s'y  iflÈoir,  comme 


d'en  avoir  befoin.  Deus  mu  L.ilnc  en 

obtint  un  d'un  Caraïbe,  qui  après  avoir  fervl  dlit  ans  fit  pallï  une  infinlrê 
de  Ibis  à  la  lolrlie  ,  n'étoii  pis  plus  uft! ,  ni  prefque  moins  en  couleur  que 


le  premier  jour  (j). 


   -  -rJa  de  corbeilles,  qui  font  l'ouvrage  des 

llo;i::nm  cl>  t;:tc  Nltliif],  i;  que  ki  Eurcpéer.s  or.:  rér.cji's  iLkïr:;.  Ij-js 
le  i  -  :  il-.  .le  r-juiers  ile<  Car.rk-s.  Labat  en  ^luela  Ij  fabrique,  pour  l'utilité 
de  nos  AnHani.  Il  s'en  fair  de  rroïs  pies  de  long,  fur  diï-huir  à  vingr  pou- 
ces de  large;  &  d'autres,  d'environ  huit  ou  dix  pouces  de  long,  lut  une 
liirjjî.ir  prii;>i)t;!im[iii;.  I,n  luneur  n'uisi  p:i>  neuf  \;  tik  p:>ucei  i'i.il.  les 
plus  grands  ;  mais  elle  dépend  de  l'ulhge  auquel  ils  font  deltinés.  Le  fond  efE 
plat,  les  côtes  font  tout-àTalt  droits  &  perpendiculaires  au  fond.  Le  delfiis , 
ou  le  couvercle,  efl  de  1a  même  ligure  que  le  deflbus,  où  il  s'enchalTe  très- 
julte:  Ta  hauteur  elt  moindre,  d'un  tiers,  que  celte  du  défions.  C'elt  dans 
ces  Paniers  que  les  Caraïbes  renferment  tous  leure  petits  meubles  &  leurs 
sjuileinens,  ftrtoui  ,i.-.m  )ei:;.  wy^s  Je  m~r  i\  ifs  attachent  contre  le 
bord  de  leurs  Pyrogues,  afin  qu'il  ne  fe  perde  rien,  loriqu'ellcs  vkT.nent  à 
tourner;  ce  qui  n'clt  pas  rare  dans  leurs  navigations. 

Ct  font  des  rofeaut,  ou  des  queues  de  Latanier,  que  les  Caraïbes  em- 
ploient, pour  faire  des  Paniers,  des  Mararous,  des  Hottes,  qu'ils  nomment 
Calelil,  {')  &  d'autres  meubles  de  cette  nature.   Le  rofeau  fait  des  ouvra- 


(i)  il  (iuwat  qii'an  M  l'en  l*tt  point  [et  mat  chmier  dehors,  rivena 

 !!.■■■.'    «  r:,i  .  i-   I"  V  i-  1  Ml..'  i.    Tr  >  ■  -■  ■        .  i 

Ilfe  couUcadroll  le  Hune,  la  tenta  &  1=1  point  de  doSer;  leur  fond  elf  pl 

totdseei.   Il  ne  biidiQit  nue  dem  pmdl  te  a  la  Ssuts  d'une  pw rail»  * 

Piquet*,  ivce  une  cieic  feur  h  ':..L  :,-.ri',  :.\:;  f::n:  f.v:  lej.'i; , ,  :i 

fWiîadrolt  M  -li  e  eiric  ce  le  ccutit  de  la  dira  cnjoilvée-  '  

Ti-te.  u>l  fo.  p.  roî.  de  Latanier  do...  . 

(IJ  Le  Cnoll  eft  une  efpere  de  hotte  ru  de  pluneuts  co 

dnrr  '.^  I.  t.::i^  [<r  :"er.-.-,:  p  ":r  ■,.p:.;lor  tu  r.i'-  LTrlme.i  !.. 

im  CsiMlle  KlDloe,  le-  !■  =  :■  "es,  .es  fa-  i:r  lu..    <Vï-  ,,,:L        '.T.. .  .iNLls  i 

tatei.leipolffims  5,  Ici  «rn  thofei  ijifel-  foni  11  ferries ,  r,u'on  les  peui  teaipUt  d'eau, 

XXni.  Pan.  S 
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qu'ils  n'en  donneraient  pis  la  moindre  partie  ,  paur  une  boutique  entière  Votaoes  vt 
dWres  marclirmdifes.    Ouïra  bure  Paniers  &  d'aunes  meubles ,  dom  ils  fe  Etui.  av. 
défont  foi™nr  leurs  befoius  ou  leur  goûl,  ils  apportent  aus  Européens  des 
Perroquets,  de)  Lcards,  de  fa  Voliifte,  des  Porcs,  des  Ananas,  des  Dana;  Jj^S"«* 


Ùnor  pendant  quelque 
u  bec  de  la  fumec  de 


facilement  a  parler  que  ceux  qu'on  a  pris  tour  jeunes.  Labai  en  acheta  trois 
d'un  Caraïbe,  pour  vingt-deux  fous  marqués.  C'eil  la  feule  monnolc  que 
ces  Barbares  connoiflbni.  Lin  Louis  d'or  ne  vaut  pas  pour  oui  deux  fous 
marques,  pareequ'ila  attachent  moins  de  prix  a  la  mauerc  qu'au  nombre. 
Dans  les  comptes  qu'on  fait  avec  eux,  on  obferve  d'étendre  les  fous  mar- 


ULT.liver  r.tllhô:  ce  qu'an  a;l-.c:e  d'eus,  !i  l'on  i'.e  veut  a'cxpofcr  à  la  fan- 
taille  qui  leur  vicnl  fouveni  de  le  reprendre ,  fans  vouloir  rendre  le  prix  qu'ils 
en  ont  reçu.  Il  n'eft  pis  difficile  il  la  vérité  de  les  y  forcer,  i'urrout  lorfqu'ils 
viennent  trafiquer  dans  nos  lies;  mais  il  cil  toujours  iinponant  de  ne  pu 
renouveller ,  avec  leur  Nation,  des  guerres  dont  le  fucees  mime  n'apporte 
aucun  avantage.  S'ils  redemandent  leurs  Marehandlfes ,  après  qu'on  les  0 
ferrées,  on  feint  d'ignorer  ce  qu'ils  défirent. 

„  Les  Caraïbes,  obferve  le  P.  du  Tertre,  font  Indolens  fit  fanrafques  i 
„  l'excès.  Il  elt  prcfqu'impolliblc  d'en  tirer  lu  moindre  fervice.  On  a  be- 
„  loin,  avec  eux,  Jj  Méii::;;eii,ei;»  lOiil-'iUïiî.  lis  pei:vi:i:  ;oj:V:ir  jïirr 
„  commandés;  &,  quelques  fautes  qu'ils  fallèm,  Il  faut  bien  le  isirJer 
„  les  reprendre ,  ou  mime  de  les  regarder  de  mvors.  Leur  orgueil  fur  ce 
„  point  n'ell  pu  concevable;  &  de -la  vil  venu  le  Proverbe,  que  regarder 
„  un  Caraïbe  c'cll  le  batrre,  fit  que  le  bartre  c'eft  le  tuer,  ou  fe  mettre  on 
„  rifquc  d'en  ître  tue.   Ils  ne  font  que  ce  qu'il»  veulent,  quand  ils  veu- 
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■nie  ils  feulent;  de  forle  que  le  moment  où 


in  fou  taire 
,  &  -fc  ne 


Une  auire  railbn, 
thie  qui  règne  entt'c 
fort  au-deflus  l'une  r 


:ivï,:s  Kil!.;v< 


■Iîl-îi-  !■'»:«  O'ii.  [i  rit:!  m  ion.  i;:i,v:ml>  cV;1      mûne  rmure!  à 
'  '     --  font  achetés  dé)  l'ORe  de  fepi  ou  huit  ans,  il 


„  di  difficile  de  les  drelTcr  au  t 
„  allez  adroirs  &  paroilTcni  même 
-,  par  une  véritable  affeftion  que 
ri,;  ii  a  «cile  de  les  marie, 
„  NégreUe,  Connue  il  rfl  rare  qi 


ï  former  li.nl 
leurs  M.iitrt',  mais  cVIl  mir.s 
"    "fclsves  Nègres.  En- 
e  vcui  epoufer  une 
prendre  un  Caraïbe, 
afemblc  les  lifclaves 


;„  fait, 

ChrrJtrttÛiIre^  elt  demeuré  prévue  fans  oflêt.  La'jiMm  &  les  Jacobin* 
uni  eu  lonpenis,  dans  leurs  lies,  de  zélés  Millionnaires  qui  iv:.«jii;  lit- 
leur  Longue,  qui  vlvoiem  avec  eux,  &  qui  ne  irégltgeoioni  rien  pour  leur 
corn-cri™.  Le  fruit,  qu'ils  ocr  lire  de  leurs  mma,  j'efl  redirir  a  bapti- 
f.T  <rnte  Kr.Hi;<,  3  larsitk-  ^  !:l  ™n,  &  des  Adultes  malades,  dont 
h  guérifon  paroiUbir  dclëfperee:  non  qu'ils  ne  pnllènt  en  baptifir  un  grand 
nombre;  mais  connoiûant  le  fond  de  leur  caractère,  &  furtout  une  Ibrre 
il  MiJiiTij rente  q\ji  leur  fii!  rti^r.itr  tenrne  u.i  J l u  IVliim  la  plus  lerleul'e. 
Us  ne  voulaient  pas  les  recevoir  au  Baptême  ,  qu'ils  ne  rie  m  j  ni!  oient 
pour  obtenir  quelques  préfens,  toujours  difpofes  i  reprendre  leurs  fupcrlli- 
rions,  comme  i  le  faire  réitérer  le  Sacrement,  autant  de  iôls  qu'on  leur  au- 
roir  préfenlé  un  verre  d'Eau-de-vte.  On  ne  connoît  que  trois  points,  fur 
kfirucb  ils  ne  font  rien  moins  qu'indiférens;  fur  leurs  Femmes;  ils  porteqc 
h  jaloufie  jufqu"ù  les  tuer  au  moindre  feupçon:  liir  h  lengeance;  il  n'y  rt 
point  de  Peuple,  dans  les  deui  Indes,  qui  poulie  pins  loin  cette  palfion. 
Au  milieu  de  leurs  plailns,  un  Caraïbe  <^ui  en  voit  un  autre,  dont  il  fc 
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purs  ,  le  Meurtrier  ,  fflr  d'être  m 
change  prumpicmenr  de  domicile. 
;  réconciliation,  &  perfonne  entr'cu: 


s  de  couteau.  F- 
s'il  relie  dK  < 


leur.  Enfin  tel 

fui  :■_•<;  :i:>::-:ci:!ltk'!i:  ih  .'(.r.ncnt  [oui  ce  qu'ils  pofledent  pour  eu  obtenir, 
mais  ils  en  boivent  a  l'excès. 

Labit  parle  d'un  Frant;oij  riche  &  tic  bonne  Jltiin        ty.ii  >'é;oit  cts-  Rcireion  Jo 
bli  s  la  Guadeloupe,  dans  la  feule  vue  de  travailler  i  leur  couvert™,  par-  Cuafi** 
ricu  lie  rement  du  ceu*  de  la  Dominique,  Ile  allez  voiGne,  qui  en  nourrillbit 
un  grand  nombre,  qu'il  frilbit  inilniite  ou  qu'il  intlruifoit  lui-menu:,  avec 
: .  i  :  r.i  i  :  ;  ,li  .::-'.<■  ui.e  tie  li>cMliré-.  èï  qui  r.i:ji:i,ic  J.liis  ce-  pie.ii  eseivlic  , 
a'.cir  ce  la  ■:t:iiib:[\a  de  faire  un  bon  Chrétien.    Il  n'avoir  pas  laillè  d'en 
faire  baptrfer  quelques-uns,  fur  la  conllance  dcfquels  il  croyoit  pouvoir 
compter:  mais,  après  ij  i:nn,  ii.  tennirnercnr  11  lu  tir  litiiaiiEi,  ou  plutôt  II 
leur  libertinage,  car  ils  n'ont  aucun  principe  ajuccl  on  juillè  donner  un  au- 
rre  nom.    1b  ont  une  furie  de  refpcé!  pour  le  Soleil  &  la  Lune,  mais  fana 
adoration  &  Tans  cuin'.   On  ne  leur  a  jamais  vu  de  Temples  ni  d'Autel». 
S'ils  ont  quelque  idée  d'un  Etre  fupiéme,  ils  le  croient  tranquille  dans  lu 
jouilEnce  de  fon  bonheur,  fit  Q  peu  attentif  aui  aérions  des  Hommes,  qu'il 
ne  penfe  pas  même  à  fe  venger  de  omx  (|.ii  l'uilc.iÎTi::  «■pendant  ils  recon- 

Jtoit'cnr.  J.-.i.'L  Lunes  '.Il  Liicr.fti  in:  i  ûcnit-Lircn:  ;ll  (J:d,  it 

<l:.:,;  eluL]i:e  1 1  'ii:iT.e  a  le  fidn  pour  guide  i  les  autres,  de  nnuvaife  nature, 

■JocmpaSoB  elr  de  Huile.'  'Ce  ferment  dWpoorcér  jbpénciu-  cfl'mai™ 
tant  d'extravagances,  qu'on  n'y  démêle  rien  à  l'honneur  de  la  raifon.  Ils  ' 
■offrent,  aux  boni  Efptits,  de  la  CiKve  fit  de  la  fumée  de  Tabac   Ils  les 

prifffi,  ci  pour  leur  vengeance.  Leurs  l'ritres,  ou  kuri  Devins ,  qu'ils  nom- 
ment Eojfï,  ont  ebacun  leur  Divinité  particulière  (c),  dont  Ils  vanter.!  le 


,  n  ..'    ..        .  ■  -  il  liante  avinture;  car 

M  ::i  ■  ■  I  ■■       11      1    1        .,  ■    1  ' 

Ks  i  1H      D  O 

,r  ., .  i  .  i  !■■  ■■    i  I  ,i  ■  ni    '    .i   l'un  ■  .  i  .■    (■■,.,,  ..,  ■ 

„  !;l  M.l::il;i,|.,e.   ï.:^  ..e-  J^-  ("..T.:.    ,h  ji.i'  y:  ...i.  ! "j :^..-.-.r :.-  .1-  s.hr.:  !v.L.  il.  , 

„  !>;.>  J:;  Lilie  iLe  .'■.•e.leM  i;.viee  .  èir.i  CCÏ  „&  uiïnî  en  ElWna,  eu  Le.  I.-..'.-.  .'.h;:; 
  I  '  I'  i'  I  .      '■  ,     .         :.    ./ i   i   l'I,         i  ■:  ., 

1     IL.  Il  I!     M.       ,  .     '    i       .  .  u  - 1 .    Il  ,  '   I  i  ■,  ■    ,'<■  M 
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Air  la  nature  de  Ciuq;i  ;  ]  |j::i:iie , 

principale  eft  dans  le  cœur,  d'où  elle  Te  rend  au  Ciel  après  la  mon,  fous 
l.i  conduite  du  tm  Gén:e  ti=.:i  ii.i  a  r,-c.-i  lit-  Guide  pendant  la  vie;  ét  14,  elle 
jouir  d'un  honneur,  qu'ils  comparent  à  II  plus  heureule  vis  qu'en  |ii;ilié  mc- 
ner  fur  la  terre.  Les  mitres  âmes ,  qui  ne  font  pas  dans  le  cceur,  fe  rjba^. 
dent  dans  les  airs;  les  unes  au-delïïts  de  la  Mer,  où  elles  caqrent  le  naufrage 
des  Vnulcaui,  les  autres  au-denus  des  Terres  fit  des  Forets,  où  elles  fout 
 -il  dont  elles  troutent  l'occaHon.    Les  Idée*  des  Caraïbes,  n  rarii 


as  plus  loin;  ma 
le  le  principe  de 


comme  la  fourre  des  vices  &  des.  crimes. 
i.  I.ctiît  Gji:vLM;i:;?n:  fit  r.jiii  cariiire  que  leur  lldijrior.  &  K:\\;;  u("j[e.; 
[■  !!<  ont  .  .li:n  iiii.ji.j  llu,  p'.riee.-.  C.'^pi : ji:ius ,  q.r:  il.;::  ordiui'iremeui  ici 
Chefs  des  plus  nombreufes  Familles,  &  dont  l'autorité  n'cli  reconnue  que 
pendant  la  guêtre.  Le  nom  de  Gaeicee-,  qje  ies  premiers  Efpagnols  ont 
pris  des  Caraïbes,  Se  qu'ils  ont  porté  .1ms  toutes  leurs  Colonies,  n'cil  plus 
qu'un  vain  tlrre,  auquel  il  n'y  a  point  de  pouvoir  ni  de  prirujptiïe  ittaJ-jis. 
Cependant  un  Voya;;.ur  A:v;Ui  t.::i:re  ime  chaque  lté  en  n  quelques-uns, 
mais  rorsmtnt  plus  de  deux;  que  c'ell  dans  cet  ordre  qu'on  ctiuilir  le  Capi- 
taine Général,  a  l'approche  d'une  guerre;  que  pendani  la  paia  un  Ciei^ie 
n'ell  dilh'nguc  des  aune:;  L'.i^iieine.^,  que  par  Ion  titre,  fit  par  une  forte  de 
coult dération,  qui  mi  lulltmei::  le  nérire  qu'on  Lit  fuppole;  que  pour 
devenir  Cacique,  il  faut  s'être  dillingué  plulleurs  fois  à  la  guerre,  l'avoir 
emporte  for  tous  fes  concurrent  a  la  courfe  &  a  la  nage,  avoir  porté  déplus 
pelans  fardeaux  qu'eux,  fermai  avoir  marqué  plus  de  patience  a  fouûrir  di- 
vers genres  de  peine;  enfin  que  dans  les  occa&ons  de  guerre, le  Cacique, qui 
devient  Capitaine  Général,  ordonne  les  préparatifs,  aflëniblc  les  Coutils , 
&  jouir  partout  du  premier  rang.  Mais  dans  une  Nation,  qui  n'a  ni  Loix, 
ni  Pouvoir  établi  pour  Le  maintien  des  mages,  on  s'imagine  airémeut  que 
mut  cil  fujet  a  varier ,  avec  les  rems  fit  les  circonHances. 

Les  armes  des  Caraïbes  foni  des  arcs ,  des  flèches ,  une  malTue ,  qu'ils 
nomment  Beulin,  fit  le  c-oûteau:  qu'ils  portent  4  la  ceinture,  ou  plus  fou- 
vent  k  la  main.  Leur  joie  cl  ewéme,  loiGut'iU  peuvent  le  procurer  un 
.fuEI  ;  mais  quelque  bon  qu'il  puiUè  cire  ,  ils  le  rendent  bientôt  inutile, 
foie  en  le  falfuir  crever  à  force  dé  poudre,  (bit  en  petdant  les  vis  ou  quel- 
queauttè  pièce;  parce  qu'étant  fort  mélancoliques  &  fort  déliuvrés,  ils 

,     "  î'«m  . 

coûté.    Leurs  ares  ont  environ  lis  piés  de  longueur.   Les  èejï  ;>uu:s 
,«,,1-01,  ml,  *  iMtmt  i—,,.  ... 
r.':e:    ;;  ,or,:.r.    J.a  ^rol.ux  :u.;,in.-i:e  t.- .  r- ^    r.enr  , 
milieu,  qui  cil  oïiIl  en  deliors,  «  pl:t  en"  dedans;  d 


palTent  lesjour 

D'aiileur.  ils  Oiiiiient  foulent  l.i  :i:u:ei  ;:i  des  pièces;  Se  dans  leut  chagrin 
plus,  ni  au  pris  qu'elle  leur  i 
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dont  ]i  c.uikur  tf!  ihn  orme,  fi  mêlée  de  quelques  ondes  d'un  rouge  fui:- 
cê.  Ce  bois  eft  pelant,  compati  &  rrcs-roide.  ils  le  travaillent  fort  propre-  °"10" 
mem ,  rùrtoui  depuis  que  leur  C  ommerce  avec  le» Européens  leur  procure  daSJJJ, 
InilrumeiB  de  fer,  au  lieu  descaillouï  tranchans  qu'ils  employoient  ausn 
La  corde  eut  Toujours  rendue  le  long  de  l'arc  ,  qui  cft  droii  &  lims  aucune 
courbure!  elle  ell  de  piue  ,  ou  de  Caraui ,  <k  dco*  ou  rroij  lignes  de 
diamètre.   Leurs  flèches  font  corrrpofêes  de  la  tige,  que  les  rofeau<  pouffent 
pour  fleurir.    E|Ies  onr  environ  trois  piés  &  demi  de  long,  en  y  compre- 
nant h  pointe,  qui  fait  une  partie  l'épurée,  mais  entée  &  fortement  i^c  avec 
du  fil  de  coton.   Cette  redoutable  pointe  eil  de  bois  verd  ,  longue  de  fept 
a  huit  pouces,  &  de  groflcur  égale  i  celle  du  roleau,  dam  l'endroit  de  leur 

pointu.  Elle  ef]  découpée  en  petites  hoches.  qui'Vormeni  des^ ardillons, 
mais  tailles  de  fuite,  que  fans  empêcher  la  flèche  d'entrer  drus  un  curu;, 

te  bois  foit  naturellement  nés-dur,  les  Caraïbes,  pout  en  augmenter  la  du- 
reté ,  lu  mettent  dans  des  cendres  chaudes,  qui  crjnfumant  peu  a  peu  ce  qui 
peut  lui  relier  d'humide,  achèvent  de  refièrrer  lës  pores.  Le  relie  de  la 
ficcho  ell  uni ,  aveu  une  feule  petite  hoche  a  l'extrémité  ,  pour  la  tenir 
fur  la  corde. 

Il  ell  rare  que  les  Caraïbes  ornent  leurs  flèches  de  plumes;  mais  il  ne  l'cft 
pas  moins  que  celles  de  guerre  ne  foiont-  pas  cmpolfonnées.  Lcut  méthode 
ell  limple.  Elle  Te  roduir  a  faire  une  rente  dans  l'écorce  d'un  Mancenillier, 
pour  y  mettre  les  pairtL-,  ou'ils  y  kil!l:it  ;ufi;Lia  ce  quelles  lî.isn;  imbi- 
bées du  lait  épais  &  vi.hicux  ft>  a;  iriire.  L'nfuite,  les  ayant  fait  lécher, 
ils  les  enveloppent  dans  quelques  feuilles,  pour  attendre  l'occalion  de  s'en 
fcrvir:  ce  poilon  ell  li  pénitrant,  que  pour  lui  faire  perdre  ta  force,  on  oit 
obligé  de  merue  les  poinrea  dans  des  cendres  rouges ,  &  de  gratter  rucceffi- 
vemeni  tous  les  ardillona  avec  un  morceau  de  verre  ;  apiéj  quoi  on  les  paflè 
encore  au  feu.    Mais  tous  ces  foins  mêmes  ne  peuvent  éloigner  entièrement 


&  ne  Tout  jamais  tnun  i!i  nr;'ii.  Cel.cs  <;ui  fervent  pour  les  petit!  Oileauji 
ont  au  bout  un  petit  foccon,  tel  qu'on  en  met  au  bout  des  fleurets,  qui  lea 

cernent1  tosHcs^lumes. q  Celles  r^ben^ident'  pow^r»  Jt  Pofflon'danï 
les  Rivières,  font  de  bois,  avec  une  poinre  aflêz  longue. 

Le  Douion  (_x)  ell  une  cfpece  de  Maflue  ,  d'environ  trois  piés  Si  demi 
de  long,  plâtré,  épalfle  de  deui  pouces,  dans  toute  (s  longueur,  eieepté 
•ers  la  poignée,  où  fon  épaifleur  elt  un  peu  moindre:  elle  cil  toge  de  deux 

(r)  Ced,  fal'aui  du  Terne,  Bmn,  août  ha  Euioptaii  03.  C1I1  Beau. 
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i  pointée,  &  de  q 
'  crcs-dur ,  fort  pelant  &  coupé  è  vives  arrêtes.  Jls 


pointée,  &  de  quatre  ou  cinq,  a  l'une  extrémité;  d'un  bois 
t  pelant  &  coupé  è  vives  arrêtes,    lia  gravent  divers  compam- 
liir  lis  cû;ùk  les  "'us  kri^es.  &  renplificnr  les  hachures  de  pluiieurs 


<ii:  ii.i.irjn  ciiilè  .in  (iras,  oie  ;a-nbe,  fend  la 
lieiiï  par:ies;i:  L'ani.-ei  :L  fcr.-ra:  de  cc;:c  anrre  avec  beaucoup  de  lorce 
&  d'adreflë.  Lorreu'ils  n'onr  pas  d'aunes  armes  que  leurs  flèches,  ils  font 
deux  taillades  à  l'en.lr.w  i;i  II'  mlé.iu  a:l  enre-  liens  la  pointe:  ap-c-;  avoir  pé- 
néiré  dans  le  corps ,  le  refte  de  la  llechc  s'en  féparc ,  fit  tombe  BuOï-târ  :  mais 
Il  p::rrii;,  i|ui  eli  t  iL![iiii!uiir.ee  .  »Lu:i:l-i!i i?  plus  krig-renu  dans  la  i^iic.  E!îL. 
cil  difficile  a  retirer;  Se  fouvent  on  ctl  obligé  de  la  ferre  pilTer  par  bcSié 
oppofé,  au  nique  de  ne  pas  découvrir  le  palfagc. 

Les  Enfans  des  Caraïbes  onr  des  Arcs  &  des  Douions,  proportionnés  k 
leur  taille  8:  a  leur  force.  Ils  s'eietccni  de  bonne  heure  a  tirer;  fit  dès 
leur  première  jeuneflè  ils  chaflêni  aux  peurs  Oifeaux  ,  fart)  prelquc  jamais! 
manquer  leur  coup.  ; 

[Les  Caraïbes  adroits  a  tout,  le  font  funoui  à  nager.  Il  fcmhle  qu'ils 
foient  nés  dans  l'eau  (S  pour  l'eau.  Ils  nagent  comme  des  poiflbns  en  for- 
tsm  du  ventre  de  leut  tnere.  Les  femmes  s'en  acquittent  comme  les  hom- 
mes; 61  lorfqu'unc  pirogue  tourne,  ce  qui  arrive  nflcî  fouvent,  parce  qu'ils 
furcen:  toujours  de  miles,  tin  parée  que  panant  des  Iles  Françoifcs  pour  re- 
tourner Chei  eus,  iis  ILac  or.iiiitiren-.cnr  (dus  ivres,  ils  ne  perdent,  pas  un 
féru  de  leur  bagage,  &  on  n'entend  prclque  jamais  dire  qu'il  s'en  foit  noyé 
quelqu'un.  On  voit  dans  ces  nccafiuii-  [t,  eir'jrn  i::.i;er  autour  de  leurs  mè- 
res comme  de  petits  pntuoni,  il  les  mères  ibnt  ailéz  habiles  pour  fe  fouicnic 
fur  l'eau  avec  des  enfans  qu'elles  ont  a  la  mamelle,  pendant  que  les  hom- 
—  —  upés  a  redrêflcr  le  bâtiment  6t  t  vuider  l'eau  dont  il  e(t 

, ,  ne  Barque  appartenante  aux  Religieux  de  la  Charité  fombra.  en- 
tic  Sainte  Aloufie  &  la  Martinique.  Tous  ceux  qui  étolcni  dedans  périrent, 
ï  la  referve  d'un  Caraïbe ,  qui ,  fana  être  aidé  d'aucune  planche  ou  autre  boi> 

tj'.ii  le  ]'i'il  linrl-;>T,  le  lii.i.inr  :i:r  i';       |n:i-'n  feinre  heures,  fupporta  la 

fefm,  la  foif  &  la  violence  de  la  tempête  qui  avoit  fait  périr  la  torque,  ûc 
aborda  enfin  au  Cul-de-ûc  Marin,  où  I  apporta  les  nouvelles  du  naufrage  qui 
■  étoit  attivé.    Le  fsit  -ui\u  \  confine  encore  mieux  l'étonnante  adreliè  des 
Caraïbes  fur  l'eau. 

Un  Pantouillier  ou  Zigcne  avoit  emporté  la  cuilTe  i  un  enfant  qui  fe  liai- 
gnolt  1  la  rade  du  Bourg  de  la  nafTeterre  de  Saint  Chrilïqphe ,  un  Canrît* 
s  offrit  d'aller  tuer  le  porflbn. 

Pour  connoltre  la  grandeur  de  l'entreprife  Se  le  danger  01Ï  s'exporbit  ce 
Sauvage,  il  fout  favoir  que  la  Zigcne, que  les  Américains  appellent  PaniouT- 
flïcr.cil  un  des  poiflbns  les  plus  votaecs.Ies  pins  forts  ii  les  plus  dangereux 
qu'il  y  ait  dans  la  mer.  Son  corps,  depuis  le  cou  jufqu'ï  la  queue,  appro- 
che alTc!  de  celui  du  Requin  ;  mais  fa  tête  eil  bien  plus  gtoue  &  plus  large  . 
de  forte  qu'elle  reuemble  en  quelque  manière  il  un  marteau.  Ses  yeux  font 
placi.  ans  deus  e  «ri  mil  .'-s  ;  ils  !i,i:r  ronds  &  gros;  leur  mouvement  a  quel- 
que chofe  d'effrayant.    II  a  une  gueule  luge  ,  armeo  de  pluCeurs  ranp  de 


rempli. 
En  <6: 
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.e. loi:;         :i.:E  a/mii-  i,  li  o^i:  :  ouirc  l'épervicr  dont  ils 
b  peu  près  comme  iiur.s  r.iilbix  mi  liiirnjic,  ils  prennent  le  poiliùn 
Il  ell  rare  qu'ils  nnn- 


(biiil-L'.iuv.  Il  <■!'  ir.r.'  qu'il, 
.  ..tirer  dans  quelque  endroit  !_  ._ 
dans  l'eau  en  ftiifiint  le  îr.oii:-  de  liMr  qu'ils  peuvent,  regardent  ar 
ement  filer  le  poillôn  &  le  iijiien:  ù.r.t.  il  retraite,  d'où  ils  l'enlevai 
je  toujours.  Loriqu'iis  pdciitnt  le  mur,  iir-  éventent  aUlÏÏ  fort  douce 
dans  h  rivière  ,  renenr  leur  (lambeau  de  la  main  gauche ,  de  m: 


es  éblouir.  Ils  ont  h  la  main  droite  un  petit  filet  éten- 
du autour  d'un  cercle, avec  un  manche  de  trois  à  quatre  pieds  de  long.  Dès 
que  le  ]>oiuon  i-oit  h  lumière,  il  s'en  approche,  il  s'élance,  il  joue  fur 
l'eau;  &  le  péehtiir  jvcnà  lin  wv.v,  p-n;r  c.::a,.:  le  :i.tr  (bus-  lui  ,  if  l'enle- 
vé -  fin;  craint;  qu'il  puillè  fauter  dehors,  parée  que  le  filet  qui  cil  fait  en 
manière  de  poche  d'environ  un  pied  &  demi  de  profondeur,  obéit  &  ne  per- 
met pas  au  poillôn  de  s'élancer.  ] 

Lorsque  les  Caraïbes  fe  mettent  en  Mer,  pour  quelque  Expédition  de 
guerre,  ils  ne  mènent  avec  eux  qu'une  ou  deus  Ko  mine'  dam  iliaque  l'ini- 
guo,  pour  faire  la  CaHivc  <kpour  les  rocouer;  nuis  lorl'qu'ils  font  un  Voya- 
ge de  plailir  ou  de  Commerce ,  ils  font  accompagnés  de  leurs  Femmes  8t  de 
leurs  )'.ul"ai>.  Avec  leur;  arr:lCirilL'jr,[:.;i;;a;s,(|;i'i:s  -iV.nlkfî  ;.;:ir.i- .  lii  r.or- 
tent  au  li  tous  les  uliemilcs  de  leur  ménage;  de  forte  que  leurs  Bacafas  & 
leur-  l'indue,  font  nmV.irs  îri  ],-\r.  re:i:>is.  C'cft  ic  nom  qu'ils  donnent 
a  leurs  IViuir-cns  Ai  lier.  Li";ji  eu  fait  ur.e  corieoie  dcieription,  qui  ne  doit 
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Vohoii  it  Lit  Pirogue  Caraïbe, dit-il, eft  beaucoup  moins  grande  nos  le  BacaiTj.  Crf- 
Lt.t...  |.:,  .ySH  vi;  avalent  v:ji;^:illi'  .!a  i-.:;;;  .  oiaue  j-ius  c;  demi  d'à  lar^e 
A»tillci.  dans  lei.r  mil  ici::  tlk-s  "ii:i,ri,ient  en  pointe  par  les  deui  bouts,  qui  cimciu 
bi™™1  Plus  1"e le  milieu,  de  quinze  à  vingt  pouect.  Elles  étoient  divifée» 

Ciiiiiii.  parneuf  planches  ou  L:  ini:-;,  i-ni  k:i;V..jier.t  n'avoir  été  que  Tendues  &  do- 
li:r(;-/.risi:  lies.   Derrière  chaque  banc,  a  la  dillance  d'environ  huii  pouces,  &  plus 

''   l'.n  i  que  )e  b'.ric.  il  ;.■  avili  .les  bitons  de  la  grolTeur  du  bras, dont  les  bouts 

&  dciBjtir.  étoient  fiches  Ans  les  eûtes  de  la  Pirogue,  pour  leur  fervir  de  foutlen,  en 
naseT  fcîcLt  lcl  lcnjnt  Mujourj  dans  une  même  dillance  ,  &  pour  appuyer  ceiut  qui  de- 
Ci'jaiî-iïr;.  "    H-'itiï'  être  ai!i5  l'i"  les  bancs.    I.e  hnm  des  Iwrdi  croit  pcrcii  de  pluiieurl 
trous,  parai-  Je  ctTiici,  ,:.ii  ferviiieiit  i  ciiniemr  le  bagage. 

La  longueur  àvr-  ifi;;.:!.^  cil  .'i'eaviicu  quarante  deux  pies,  fur  fept  de 
largeur  L'avant  eil  il..-.  ,^  [■Ljiaru ,  i.  |>cu-pres  comn>e  celui  des  Pirogues; 
mais  l'^nerc  eli  plat,  6c  coupe  en  poupe,  avec  une  téte  d'Homme  eu  re- 
lief, ordinairement  très-mal  faite,  mail  peinte  de  blanc,  de  noir  &  de  rou- 

rec't  l'eu  ^  b  1j  fumée.  C'écoit  le  bras  d'un  Anglois,  qu'ils  avoient  tue  de- 
puis peu,  dann  une  ùefeente  — "'■  ' 

£Taac~  - 


IJT  des  Pi roj;;i c s  :  ir.U  :j>  '/'.irj.  ont  un  cxtiauuc- 
incnt  dî  planches,  d'environ  quinie.  pouces,  qui  augmente  beaucoup  la  gran- 
deur du  B.ltirneric.  H'cnfin  i  les  l'irj-ms  des  <_'■]■  à  à  es  iun;  éc,:  lèvent 
fans  gouvernail.  Le  Ctnnbe  qui  gouverne  èft  alfis,  uj  debout,  afarrieie, 
te  gouverne  avec  une  [u^i'ie,  (■:,...  grande  d'un  tien  que  telles  qu'on  en> 
plù;c  cour  (■«.;■-.■■;  car,  sus  lirs,  m  ne  dt  point  vopitr  ou  ramer,  nuit 
nager,  IcjiqtfQQ  le  iert  des  pagalles,  dont  i'ufagg  ell  plus  commun  que  cs- 

Ln  Pagalle  a  la  forme  d'une  petle  de  tour  :  elle  eft  longue  de  cinq  a  fiï 
piéi;  i!i  ic  manche,  qui  ellrqnd,  occupe  les  trois  quattj  de  celte  étendue; 
la  largeur  elt  d'environ  huit  pouces,  fut  un  pouce  &  demi  depailrèur  dan» 

bords.  Les  Caraïbes  embelliuent  leurs  Pogallcs,  de  deur  rainures,  qui  par- 
ient du  manche,  dont  elles  fermaient  marquer  la  continuation  julqu'a  Vemi. 
mité  de  la  pelle,  qu'ils  cchannent  en  manière  do  croiflant  :  ils  metreut, 
au  boni  du  manche ,  une  nethe  tramft,  de  cinq  a  Cn  pouces  de  long,  pour 
fcrvir  d'appui  i  la  paume  de  la  main.    On  ne  le  fert  point  de,  Pailles , 

1  de  It  main 

droite,  le  manche  de  laPagrJle  un  pié  au-defTus  de  la  pelle,  6c  mettent  h 
jnutnc  de  la  main  gauche  fur  le  bout  du  manche.  Dons  cette  Ciuation,  ils 
plient  le  corps,  en  plongeant  11  Pagalle  dans  l'eau,  &  la  tirent  en  arrière  en 
ré  redreSbKi  de  forte  que  poudànt  l'eau  derrière  eus.,  ils  Tout  avancer  le 
Bâtiment  avec  beaucoup  de  vîtelië.  On  conçoit  que  ceui  qui  font  i  bas- 
*—  '  cefl-i-dire  6  gauche,  tiennent  la  Pagalle  de  la  main  gauche,  fit  qu'ils 


□ioilized  by  Google 


EN  AMÉRIQUE,  Liv.  IV.  147 

00  des  avirons,  domTla  longueur  demande  ptaFdè  pttce'pKjtir  ["afrloti.  Il  Emu.  iui 
s'enfuit  qu'on  pcui  employer  pbjs  de  papilles  que  de^  rantes ,  6c  faire  par  "^tillbj. 


ir  le  bruit  de  leur  fn 


dernier  parut  eft  iinporant.  Les  Fli- 
cs Caraïbes,  l'e  * 


L-JliiC7r.  n:i  "rv/nienrapprij,  cit-il,  c'en  t.': 

dliabilerc  qu'eu.',  peur  ciirer  ki  nui;  dans  les  Pons,  dans  les  Uides,  & 
djiis  roui  les  lic.i\,  o.i  voulir.:  fiiro  dos  defeenres  Ils  fentoiem  que  le  fuccès 
dépendait  de  la  furprifë.  On  plonge  les  pagallcsdans  l'eau,  &  on  les  retire, 
l;,n.i  l'aire  le  moindre  bruit. 

II.  fera  6cllc  dt  concevoir  pourquol'k  pagalle  du  Caraïbe,  qui  gouverne, 
cil  d'un  lier-  plus  jrr.rdc  rue  ooiles  i]'.!!  icrvcni  a  un:;,-,-  ,  ii  Ton  fi  rappelle 
que  l'arriére  des  Pirogues  efl  toujours  plus  élevé  que  le  milieu,  ce  11  l'on 
conlidere  que  celui  qui  gouverne,  devanr  avoir  la  vue  libre  par  doiliis  ceux 
qui  nagent,  doit  evo il' -..'■.!:  fb::  iii-Lts  l'Caitoup  plus  kj'.ir.  D'ailleurs,  com- 
me il  efl  plus  fouvent  debout  qu'aSis ,  ver  tu  1i<:i.:ia:i,  Wte  i  la  hauteur  ds 
la  Pirogue,  demande  une  pagalle  plus  longue.  Il  la  rient  a  coré  du  bord, 
plongée  dans  l'eau,  &  parallèle  au  cité  oppolé  au  point  vers  lequel  il  veut 
la  conduire.  Il  fatifi:,  ::'.u<  <|'.i'à  tenir  la  barre  J'.in  (  ^verniil  ;  nui!  G  ftin 
travail  cfl  plus  rude,  ;l  s  toi:«:ij|>  plus  défier,  ["urrout  lurfqù'il  fa ur  dou- 
bler une  Pointe,  où  l'on  cil  pouflï  par  les  Bots  &  par  le  vent,  ou  lorfqu'on 
doit  virer  avec  précipitation,  pour  quelque  cas  imprévu.  Le  Gouvernail  ne 
donne  qu'un  fini  mouvement,  qui  ne  peur  cire  redoublé  fans  rompre  la 
cours  qu'un  ISdrinwnt  commençait  s  prendre;  au  lieu  qu'on  peut  retirer  la 
pagalle  muant  à*  fois  qu'on  Jo  veut,  la  replonger  de  même,  (f  continuer 
ainlÊ  le  même  mouvenrenr;  ce  qui  l'augmente  fi  fort,  qu'on  peur  faire  tourner 
une  Pirogue  autour  d'un  point',  avec  aurant  de  vitellè  qu'on  fait  tourner  un 
Cbeval  amour  d'un  piquet. 

Les  Pirogues  ont  ordinairement deor  mats,  &  dey*  voiles  quinte*.  Les 
tln.calïï  c:\-  i:0'.:,  n;.U;;  &  Luiver:  u:i  :  me:  do  pt'iirs  (lur.icri.  j. :.!■;::  dantic 
un  cseuiple  reiiiii-qi.able  de  l'habileté  des  Caraïbes  en  Mer  :  „  ils  avoient 
,,  abordé,  dit- il,  dans  un  lieu  fort  difficile,  &  la  Mer  étoit  rrès  groliè  a 
„  leur  déparr.  Ils  mirent  rour  leur  bagage  dans  leur  lîîtimcnt,  &  chaque 
„  pièce  fut  arrachée  mot  les  imo.o»,  :  in  lient  p-.illîcs  dans  les  trous  du 
„  bordoge.  Ils  poLl!iro:ir  or.l;.ii:c  le  llr.rmimr  fur  des  rochers  ou  des  pier- 
„  rcs,  qu'ils  avaient  rangés  en  pente,  jurqu'à  l'endroit  où  la  groliè  lame  ve- 
„  noit  finir.  Les  Femmes  &  les  En-fans  entrèrent  a  bord,  ët  s'allireni  au 
„  milieu  du  fond.  Les  Hommes  Te  rangèrent  le  long  des  bordages  en  dc- 
„  Lors,  ebacun  vis-ï-vis  du  banc  où  il  devolt  être  allis,  &  les  pagullcs  fu- 
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„  le  dos  de  1  I 

„  milieu  de  la  foie,  &  tyjïilc  eu:  les  àeu.  ermites  en  l'air.  Eniuito, 
„  l'avant  scnfi.tvm  ;  i;  lé:i:!\.nt  jt!;!it;;cr,  il  i.iirmit  fuir  il  découvert  tout 

„  moins  impéiooofc,  car  les  grolics  lames  as  commencent  qu'_  d.-j:t  L-.-iii 
„  pas  de  la  Cote." 

plus  "ter    c  I              I            \"  ttrfdi* 

il,  en  forme  toujours  <;.i;  vier.ivnt  fe  hri:cr  1  rem-  av.te  mie  violence 

coimitite^cc  tes   où^Ics  Çôtcsfont  ortli  ■ 

Cû:;imruceu[.  avec  ni.-.'  ai  !Nrt:.i.:ioi:  i!.-  :;ri:i:Lur  ix  li'iaipétuolitf  ,  julqu'à  ce. 
que  la  iepiienie  luit  iv:mi  l'e  hriil-r.  <-~.  ..n.jic  cet  étrange  mouvement  ne  fe 
tiit  reru-rnuir  ^l't.i-l  i_f.bel;e  rrt'  1 1 ■-  i  s  otl  peu:  cn^re  ,  lilivau:  le  même 
\\i.,L.-^L:r.  ijtfil  .Il  produit  p.:r  le  venr.  o.i  ilu  moins  le  vt-iir  aide  r.  le 
f. rrr.tr.  11  feroit  vli-ae,  aw:i:e-:-!l,  ;!e  iat'cntiun  d'un  Pliyfii-icn,  Ci  chi-r- 
chet  1rs  taures  fi:  les  périodes  de  ce  l'henonitrnt' ,  d'obiirver  s'il  cil  le  même 
pendant  toute  l'année,  &  fi  les  clflngeinens  de  la  Lune,  ou  différente. 


l'eirpo:  [émeut  d.i  :ri.jmp!iL' ,  &  (ur  le  clv.inp  même  fk  lent  vul. lire 

{fi  Un  A«<  Ma.ii,  dit  le  F.  Labar.  ,  de  tenu  avant  qie  Saint  Chriilnphe  (I 
ilj  Le  Fttc  du  Tciue  affûte  .  iuis  peu  .  habite,  :'-  c~  
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qu'il-  traitent         '.lur-mutL-,  ti.u'.-rtii'ement  If  h  F.:rr.luifis  (M!  viennent  les  Vouera  ït 
viùur  dans  leurs  lies,  m-is  les  (_  ;rt.!s  uxu-cs  relis  pl-cnitent  fini  réiiliau-  I"'--:"- 
eu,  Ci  qu'ils  cil  liirtuet  ictacoip  de  connu:!:™  ueut  Isa  rumipcf  &  les 
Enfans.   La.  «aime  qu'ils  ont  d'être  furpeis  dus  F.i:rupéer,s  ,  &  fl,.:i:..  ,!;.  ','7  LT 
lits  nui  leur  relira:,  comme  ils  font  cil-  de  toutes  les  autres,  l--.ii-  Util  rj.i";U' 
potier,  fur  leurs  Côtes,  de  petits  Corps  dt  gardes,  pour  découvrir  les  liar- 

pour  dcTcndrc  leurs  polTelI  n  ti 
même  en  Troupes  régies.  11=  dru-len:  dei  eiV:h:^j;ie.i  ,  il'oû  ils  s'cfaiv- 
ter.t  iuritu.  it,  en  rail'ant  pleuvoir  d'abord  une  grêle  de  flèches;  enfutte 
il,  enipluieut  lu.rs  IWous  ave-c  la  même  fuiie.  S'ils  -(jurait  une  téliitiut- 
c;  qui  les  ItiCt-  douter  du  l'uccés,  i'.i  ptiTii-ei:!  la  fuite  vers  leurs  ltotliers_ 
&  leurs  Dois,  &  quelques-uns  même  eu  Mur,  où  ils  plongent  dans  i'ev.l 
à  deux  ou  trois  cens  pis  du  rivtiiii-.  ils  uf  if  rallieri  iju'.tpiv.  avoir  liouhld 
leur  nombre,  pour  ne  plus,  rien  donner  au  hafard.  Mais  un  Voyageur  An- 
glois,  qui  avoir  connu  leur.-  iurees,  ■!■-■■  pleueurs  ii:eurl;o:is  qu'il  leur  avoir 
vil  frire  ans  l.les  Angines  ::'AmL;i:.l  Mni:tllTr:.r,  sili-re  que  celles  rai- 
ne de  Saint  Vincent  ce  ne  la  ÏJo.i  àrei.e,  qu'ils  d.  at  l'euls,  n'ont  jamais 
été  capables  de  irett.-e  plu.,  de  q.iituc  tei:s  Hommes  fous  les  armes. 

Le  ini!uie  Voyageur  aj.mi::  qu'a):.!;;  ,r.k-,v,  il  y  a  s in;-. narra  nu  foi-tante 
ans ,  quelques  jeunes  A,i.^u;:  des  JL'u:t  iexes,  ui  !e;  -'  rit  menés  à  l'Ile  de 
Saint  Vincent,  non- feulaire-ut  il>  le;  lr;'ure:i;  aeee  lu:ii::]r:iic.  mais  ils  les 
éleeerent  dans  leurs  uiitges,  &  leur  en  firent  preneie  une  ti  furie  habitude, 
qu'ils  ont  forme  dans  cette  lie  des  mti  niiic;,  riiVa  bilingue  encore  des 
vrais  Caraïbes,  a  la  couleur  blonde  île  leur  chevelure. 


,  S-  I  I- 

Veyagei  il  la  MnrihAqut. 

Dsns  la  difetK  des  Dcfcriprions  régulières,  on  n*a  pis  d'autre  méthode  S  lirrcnro-î 

fuit-re- i;i:e  «Ile  de  l'article  précédent;  c'cfl-à-ilire  de  commencer  par  l'an-  ne». 

cienne  description,  et  ti'e  rnap:.r:er  ciLuire  :oa:es  ios  observations  qui  [è 

trouvent  dir.ieii^es  ue::s  t.-,  iUl.itbr.i  pi'liétieures.    C'ell  donc  le  Pere  du 

Tertre,  qui  ouvre  la  fbonc,  avec  l'exactitude  donr  on  ne  lui  reproche  point 

de  manquer,  6i  qu'en  Ibubiiieroii  Il  jier.ieui  cb  voir  eceompagnée  d'un  peil 

plus  d'étenjne  dans  les  articles  de  eetic  nature. 

La  Mmiivq.ie,  que  les  Saue;-;es  ui.ua.tui  HJ,il:n\:iii ,  cii  fauée  1  4.1s-  ;.;;e  fti^îs 
rorïc  degrés  trente  minuics  de  lariiuda  Septentrionale.    On  lui  donne  feiza     >>  Mu* 
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b^r'^titedÏTcnre,  qu'l?  croit  pouvoir  «'compter  dls-hult°de  ïoT 
gucur,  &  cinqLumc  éi  c-.KÙ:,  a  M Vr,:n- :  ks  L™,  qji  ^ijc: , 
en  quelque  endroits,  deux  ou  trois  lieues  dans  la  Mer. 

Cette  Ile  □  les  j-.1-.ih  H-;lmx  Cul.-!,-!.!  ■        r,!i:ill«,  i.i-i-i  e^.vur 
t!e  U  fj iiad=! :  ii .    Ili-  scctiLl  lu  i'jvs  eii  alîis  uni;  &  l'on  n'a  pas  befoin 
d'un  travjj  pëi.ule  pour  y  ternir,:  k,  d-..i:iins  nra  réi  [».  Les  Culs- 
dc-àc  de  I;  t-.::-.-!';ar-'  :  liront,  l-i!  [vulie.ri  etuiroin,  fie,  langues  de  terra  ■ 
d'une  demi-lieue  de  large,  qui  s'avancent  dans  11  Mer  environ  d'une  lieue. 
La  BaJTeœrre  ell  fort  coupée  de  [Monticules,  qui  ont  le  plus  fourent  la 


;  plat  &  les  beaux  fonds  qui  Te  trou- 
uagnes,  mars  iurtout  de  la  premiarc, 
:  eif  irrofee.  Leuts  eaux,  qui  coulent 
rrens  au  moindre  orage.  Elles  tfrent 
nt  ;  excellentes  en  quelques  endroits , 


première  vue:  cependant  lorlque  cette  terre  eft  une  fuis  imbibée  de  pluie, 
la  fraîcheur  s'j  conrerve  beaucoup  plus  tongtems  que  dans  une  terre  plus 
forte.  Tout  ce  qu'on  y  plante  étend  plus  loin  fes  racines,  &  prend  plut 
de  nourriture. 

cret,  quelques-unes  alfa  longtcms 


j'-.;.-,;-.-.,/-,  le  l-ort  .V-uw  P, 
l'Ile  cil  arroféc  de  plus  de 
„::vi,.3W-.  IV.e  I-\,:i-.rii-.<- , 
Fer:  .«nt  Pierre,  coule  pe 
Ctairsl  J.i  l'::ru.-:  ,  t.;-, 
lôiiine  f.):-  ki-llifti. 
qu'il  avoir  fai;  ^I^-îkt  r,-.-:i 


grandes  Cours,  (Tun  Corp$-3c-girr 


Pointe,-fur  bqud 
r„i  rin  rmtre  ne  r.  .  

rKtOlAlel  liuOb  aller.  j    :Vs  Ml:  ..; -r.     :k:  VVI-.:.  ii-i;ii:ilinb'.!i. 

U  lui  icpiDcOc  iu  d'a™:i      («Radielat  [Il  ici  plein  d'cimuil. 


Digitizcd  by  Google 


P<î  ISO 


/ 


I 


Dlg  iizod  by  Coo 


EN  AMÉRIQUE,  Li«.  IV.  151 
loin  la  figure  d'un  Prédicateur  en  Chaire  ,  forme  une  ParoilTc  ,  nommée 
S-.ir.x  Jo.i  [1:1 ,  adisiînilirire  longtems  pjr  lé  P.  du  Tertre,  Ce  (Juarttcr  cil  le  ■ 
plus  LionTBjTiïiiï  i'.o  l'Ile,  i  l'e^enti..!!  enn  fini.!  nei-uni,  qui  contient  de  1 
lieiles  lli^imiioiis.  Le  Quartier  du  Carber,  nommé  autrement  Quartier  le 
j\:;:;::::ir,  prcct;-jc  le  Central  du  Parquet  y  avoit  fiiti  fa  demeure,  cil  bor- 
né auUi  par  des  Montagnes.  Il  y  ptfi  une  forr  belle  Rivière,  qui,  Te  divl- 
iâlil  en  deux  bras,  forme  une  petit-.'  Ile.  r.i.  a  lié:;  tri:  avoit  Ill'iMaiion  .  « 
qu'il  donna  m  Jtlui:: s  (::}.  La  l'eroii];  Je  «  Quinier  cil  dédiée  il  Saint 
Ji.et.es.  Celui  de  la  (.-;:!■  Piloie,  i.ûé  a  la  Sain»  Vierge,  a  vis-a-vis  du  la 
Rade  un  fond  ires  uni.  tntre  la  C'afe  Capot  &  la  Café  Pilote ,  on  [route  , 
far  le  dos  d'une  L\lur.ijj,ue.  une  l>..!lj  fc::i;:  Je  ii-js  i:c;:es  ,  ou  l'on  nour- 
rit quantité  de  Ikiii,:':,.  rtuoej!  eue  l'Ile  fui  un  peu  défrichée,  on  alla 
facilement  ï  cheval  dans  tous  Ici  Quartiers  ,  fins  cil  excepter  ceux  de  la 
Cabclierre. 

„  C'ist  dans  le  Cnl-de-fac  Royal .  du  coté  de  la  Café  Capot  Ci),  qu'ett 
„  Etué  le  Cartnagi,  Port  fameux,  dit  du  ïertre,  etez  tomes  les  N-tiou, 
-,  au  1":  tellement  les  IL'.,  luit!':::1:^  Client  ul.e;  les  I  lollmdois,  qui  ovoient 
„  un  ordre  exprès  de»  Etais  Généraux,  de  s'y  retire!  au*  mois  de  Juin,  de 
B  Juillet  &  d'Août,  pour  éviter  la  fureur  des  Ouragans.  On  ne  peut  mieux 
„  evurmer  ,  utilité  de  cette  retraite,  que  par  le  nombre  des  Vailfeaux  que 
„  h  vicient  de  ces  orages  a  fait  périr,  en  différentes  années,  fur  les  Certes 
„  des  lies.  En  1650 ,  vingt-huit  VaiiTcaux  furent  brifés  à  la  Rade  de  Saini 
„  Ciiritophe,  le-  iïlateloi,  noye-i,  Y.  !\ livTLnnn.iiii.  •  e-îiJu.'s  &  il'.  Ï.-4V.-' , 
„  enluite  Aminii  des  Provinces- Unies  .  li:t  le  ic.il  que  for.  luuiretu  Jellii) 
„  préfciva.  Mais  lotfque  le  Général  du  Parquet  cm  invité  les  Capitaines  1 
„  s'y  retirer,  &  que  par  lîmplc  généralité  ,  fans  avoir  jamais  rien  exigé 
„  pour  cet  important  feteice ,  il  l'ait  r'iiôj  eueiniun  h  toutes  les  Nations , 
H  on  a  ceflé  de  voir  des  naufrages  fi  ftéqucru.  Du  Parquet  avoir  eu  Pat- 
„  teniion  d'établir  au  Carénage  un  Pilote,  nommé  Mathieu  SJkiei ,  qui 
„  Tavoit  parfaitement  11  Cûte,  &  qui  1  rendu  de  grands  fervkes  aux 

"  „  LaG Martinique,  eontinue  du  Tertre  ,  efl  en  jwflelfion  d'un  avantage 
„  qui  doit  contribuer  beaucoup  au  progrès  de  Tes  Èrablificnieiv  u'ei:  i;.ie 
„  tous  les  Navires  y  abordent  volontiers  pour  palier  aux  autres  lies;  & 
„  comme  ièt  Habitans,  djns  l'origine,  tenaient  quelque  cliol;  e,:  1,1  u, :'■;;,'■- 
„  tofité  &  de  la  bonté  4b  Itrjr  Sefjoeur,_Uj  lecevolgnt  les  Palfagers  de  lï 

"  uncrau™  ™>  &J  n.algréTa  maSe  Vptalon'Equ'il^a™ent  de  PBe,  k 

„  le  clf  tics-peu  fujette  aux  Ouragans.    A  mon  départ,  il  y  avoit  plui  de 

ft)  Rothïfbrt  s'abandonne  Ici  a  11m-   te,  ijpleu  a  <]nilre  Tleues  da  Galie-ùc  de* 

(i)  Bt  ucm  rfp  «lui  Je  rlloi  111  Dt.-u  V)=  Rubetort  toi  Jontioit  .Ion  dix  mille 
.>„.,  m;mn  1=  ri^nrlul:.--.   Cl;  l  e:  en    H  *  s- ,u:r:  .1  '  I'. le 'r, «s  ;  *i  W! 

ti  à  plut  deHiilsuti,  pioche  d'un.  ïoio-  ilate  oue  c'était  esqijiter  de  nui  ut 
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„     .     ,h  J  'iranqullliid,  pcn 

„  ^rni.TO  Jjlolïdotl  (/> 

Tm.uî  cil  [i  l'^'iLTCii;  ilu  I'-  li-i  Tmre,  fur  la  plus  in 
Ju:i  l:.ri't.    Ii<uri.".i:lme:ir  11'  P.  l.iba;  nuus  diJm 
tint  isu  p.'il  J'urtlre.  qu'ii  cil  r.iJnu  im;in!:ihle  tic  . 

&  de  1b  rÉIÎL-ïions.  *Son  premier'  Voyage  (uc  i  la 


qui  procède  !"u:i  tU  jvir; ,  &  L'<  cir.'.nlLiiri'i  riJinus  <!;  Ion  Voyi^e  julc^u'ii 
ii  111  i  ,   ■  ■!■  .1  ■!    M.  (■■■  i  ■     i  . 

vi  ■  r  :i'   ■  c r i ■  i ■  mii:'.  i.  i  ■  1 1  i         1     tonna  qu'on 

ïflt  pû  choïlir  cette  Ile,  poor  y  faite  un  Ëniblifleinenr.  Elis  no  loi  parut 
qu'une  afi'reuiï  JL  "ll)t,  LT.:]eL:.i:p.'o  Jj  :irik:;i,v.,  uù  l'un  ne  voit  d'a- 

grcable,  que  la  vi'rtl        d-.iv.i  cA-;  cl:  re'.vcje  ;!e  ro.i:«  i>3rts.  Le  Quartier, 

vers  lequel  on  s'avançoit,  cioi;  celui  epi  :i-;-pcllc  .1/..  On  paliè  la 

Pointe  du  Prêcheur,  Jj'r.s  iicte-jle  eiinnciice'  .ï  .1; ouvrir  le.  Maifiins, 
les  Moulins  a  Suer;,  *  Lien:,1,:  ic-  ion  S-l:i;  l'ierrc,  qui  ne  prêrenre  d'a- 
bord qu'une  longue  i.le  de  Mailuns,  répliquées  au  pic  de  la  Montagne* 
parecqu'on  ne  dtilingue  point  encore  la  dirtance  qui  eft  entre  la  Montagne, 

cent  en  arrivant  (h),  lu!  auraient  Elit  oublier 
i  les  dangere  du  Voyjge  (fi,  s'il  n'c-ilt  tti  mo 
e  eetivent  tv-J-n:  ce  :im  u'rJrc.  U:;  Ue.^ic.iï 
■  du  mil  de  Slara,  &  l'on  s'y  elFun,ui:  d'en  ar- 


Jjfi  .f.-^.ri.  v:re.t-  r;;?:.:e  Crriu^  &  de  cent  Ireme-cluq 

,  I'liïe,  ct.t7  .  i  . .    ■!  ■:  r  :  i  !■■■!  ■■  ;■  j  ' 

SmjninJcur  e)o\i.  nonini  (t  Ciijî^r,  de  cimjuaorc.qm- 
r:l  .II*  II^l  J:e  Cjr;  ;:i!  v.  '.L  .h:\  eei;  .la  i^nu  IIni- 
 e  uti  iTIiu.iiir.iije,  qu'il  j.Oit  Che  ruiltrsitc. 


EN   AMÉRIQUE,   Lrv.  IV. 
i  h  Martinique,  où  elle  raifoic  de  grandi  ravages  depuis  Pepi  ou  huit  uns,  yotion  m 
non  de  Siaitl,  mais  par  un  VatllMU        en  r:p:>.vniir  ki  de.i  lin-  .~t«.ïl.  in 

b!,  IL.         .Il'  Mlt;;i:ï  &  de  Il.nu  i.i  (ÏJ,  î;         :iv,d:  im.A'j  :;j  llr..-1l ,  u: 
j  i  utant  pl  j  terrible  ^fut**7'' 


™)PQueïquerott^^^  i   i    |     i     'r  niai  ^  rete,'™n 

totnboit  mort  djns  1:;  r.io^ .  e/ii  T^îi  étel:  le  pumeaer  pour  prendre  l'air, 
&  eau.,  ^  :'i  emelle-nent  i'.iri^i::,  iivuiLi.i  l"  chair  noire  &  pour- 
tic,  un  quart  d'heure  après.  Les  Anglols,  qu'on  faitoit  Prilbuniers  pendant 
Jj  guerre,  prirent  cette  redoutable  maladie  &  la  portèrent  dans  toutes  leurs 
Iles.  Elle  le  communiqua  de  même,  chei  les  Elpagnols  fit  les  Hollandols. 
Enfin  il  parait  qu'elle  sV:i  aii.id.iie,  ]:tiiiInion  .1  vu  M.  de  la  Condatmne 
guéri,  en  17351  leTpace  de  vingt-quatre  heures,  ce  par  des  recours 
fort  (Impies  (m). 

wmrîta  oblcmdons.'  Ella  comnienceni  ptî  V DcrcriprionF du  Bourg,  Jf 
„j  de  :.i  Ville  Je  Saint  Pierre,  qui  prend  Ton  nom  de  celui  d'un  Fort,  S 
Mrj  en  1665,  fous  l'autorité  de  la  leconde  Compagnie  des  Antilles.  C'elb 
un  Quarté  long ,  dont  un  des  longs  côtés  cCI  fur  le  bord  de  la  Mer,  & 


cée  à::  meut  niâtes,  Tans  folle,  Tans  chemin -couvert  &  fans  palilTadcs.  Un 
des  petits  côtés,  qui  r.virde  l'Ou.;:,  tl:  ia«!  pnr  lu  Itldere  de  Rcetelane, 
nommée  i  ptélént  Ri:  un  jjï.'U  l'krre  O'J  du  Fur!  ,  &  prefente  aulE 
quelques  pièces  de  Ca:iMi:  ,  <;:il  l.airen:  datu  la  Rade.  La  porte  du  Fort 
cil  du  tG:a  e  ni  rnavitde  ITdl:  elle  '.'i  ouverte  ?i:  i::ie  longue  Cour,  mu- 
rée sets  b  Met,  avec  des  meurtrières,  &  piliflidée  du  coté  de  la  Place.  Le 
cote  de  la  Cour,  oppoTé  k  la  Porte,  cil  occupé  par  un  Corps  -  de  ■  Garde 
&  une  Chapelle.  Ce  Fort  eft  commande  de  toutes  pus,  escepté  du  cité 
de  la  Mer.  L'Oimp,a:i  ;i:  165;  -v.r.l  cm-otlé  la  moitié  Je  ce  ev;é,  avec 
ia  Batterie  de  l'angle  qui  étoit  proche  de  la  Rivière  ,  on  s'eft  contenté  de 

[t)  Voys  l«  Pijapi  ii  SUm.  Ce  Vil!.  «I  euotnt  porte  cens  aulidie  pendant  rs 
(jn)  Voyez  Tome  Xlï.piec  4SB.  Cette 
Jt  le  leje.ni  qu'il   railulic  ci„<  |:;u  ■\?L:>11ï  e-  irJJ. 
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VDfiau  â  relever  le  mur,  ii  Je  Cure  une  Plate-fornc  lur  l'agle,  au  lieu' du  'Ma- 
Kuai-  •«  nrens  qu'un  y  ai-jit  Sur,  &  oui  u::iu  p.irtie  ÂTVuic  Je  lojjtini-m  au  (.du. 
A1mrj.11.  uerneur  Général.  La  Place  d'armes  efl  un  quarte  d'environ  cinquante  tot- 
,..  vh.t:-  ^  (!n  con((]i,  qUC  |e  [ft.rt  tn  |'ait  Ull  L-ûcf  ;  |n  uuis  aunes  Jbnt  environnés 
*    '  ils  niailun;,  n-s  clr.u,  tis  <:i:i  y  ré,T;r.J:.'i:t  &  qui  coinpolenr  h  Ville. 

Elle  petit  être  dnlinguce  en  trois  Quartiers.  Celui  du  milieu  ,  qui  fe 
nomme  proprement  Saint  Pierre,  cortiraencc  au  Fort  &  st  l'IigUle  Parois- 
fiale  de  même  m:r,i ,  i'.iKivie  par  Jc-luires,  &  va  judp'i  h  Montagne 
qui  ell  du  côte  i!c  l'Oettl,  oj  l  u:-.  Triiuvc  i:i;c  !i.'.::cire  à  Liarbciie,  d'onze 


iilTÎs  co:i!L:Jr.L.L^  .  o;  ij;  pri:ï'p:x:;  \[.i:l:!;.!ii.>- ,  !m;il  dans  la  ParoilTë  de 
Saim  Pierre.    L'K-N  ù  d.-  llu::!i  i!,|-.„  ,  l;l.ï  Ht;  (!j  Pareille  pour  le 

M.v.iilla^e ,  l::  a.::]i  Jj  ;  i  '  ;  lt  i  l'  ;  :cr  r.v;"!!  e'I  [::'.. pif;  ivo  :.  lt::::v- 
vii-çt-Jii  plus  Je  !.j!Viifi:r.  i'jr  ;rirte  de  hrj.c  ,  avec  di"JS  Cinp;!k-a  de 
Yin;;i-i;i:aire  pi^s  s;!  r.v.nv.  (;  ;:  fini  h  emi  Lr.  On  il!  re.is'.lhle  de  là 
t,in:lru;n'jii  a:;';  t'ii,;.-;:rs  d.'  :;-.!"'  ;:.i  l;;  i.  -uiiércmcnt  au  Comte 
de  Gnrscfy,  ai.lé  d'm  (H!:;:;r  l'.:!,ii;;:!s  vO  ,  J.-r:  l'irljainn  etnir  11  vive 
pour  cet  Unité,  rr.i'il  <  ir;-].v„ir  proprSï  i  J. i  :::.-!!  tu  ■.!  s  j  au  rnvail,  &  qu'il 
le  cliiTJwi;  llli-:rêiue  ils  faite  porter  les  n-.i-.i:h:::i.  Un  rcstvm:,:li;!i;v,  .i 
n;iiniu;i-:iw  i  ;;t  r.ii;  pl.svr  .Uni  la  plus  honorable  P"™  <!'  l'Eg'ilè» 
Kvk  lu;;  v-  ■  ':  :■■  v  ;-.  .ir  k'>  <  ''i::,-.  dj  .Mirins.  -i:v,;.i;:j  >Ii  y  on:  In:  - 
aulli  droit  de  lïpultuic.  L'iidkl:  ti!  i;t  milieu  du  Cimetière,  qui  ell  en- 
toura de  mûri,  fit  dunt  la  porte  repond  i  la  principale  tue  du  atoailhyc. 

[.)  M.  de  h  Cjxhctcrte. 
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A  côlé  du  Cimetière,  ci:  naaïc  une  Alite  d'Orangers,  qui  mené  ou  Cou-  Vouai  wr 
venr,  éloigné  dVnviro-i  :rul-  unis         l'IIl'  ■'.    ■  ■  ij  .  >■  y  '  :  ■  ik  ■  uirai,  uui  ' 
ont  cent  pu  de  longueur.    Le  pas  de  inclure,  a  la  itlirtiniquc,  eft  do  trois       „  - 
piés  &  demi  de  Paris:  c'écdl  alors  rouie  la  hlgeor  de  ce  lerrcin,  qu'on  n'i  JSU™ 
pasmanqué  d'értr.drc,  !ei!!];u  I'iksièu  s'en  e!l  préfentte.    Le  Couvent,  -:  ; 

qui  («mine  cette  alite,  conl!'!t  ci  1:1;  iwu'nitr.i  uuiïré,  de  trente  piés, 
qui  contient  une  faite,  trois  petites  chambres  en  bas,  &  le  tneino  nombre 
en  haut.    Derrière  le  co:p,  ib         ,  à  t:i-ï  J.'.k  e-'ilî,  deuv  Ditimcns  de': 
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 ,  une  iris  bel- 

„  le  L'acaoycrc,  &  la  Itsffincric,  qu'on  i  déjà  nommée  dans  le  Bourg.  Uns 
„  dcmi-lfcue  plus  loin,  nom  vîmes  l'Habitation,  h  Cacaoyer  &  les  deu* 
„  Sucreries  d-j  Juge  Royal  de  l'Ile  (jQ,  poifédee  auparavant  par  Benjamin 
„  d'Acoila,  Juif  célèbre,  qui  avoit  lait  un  grand  commerce  avec  In  Ef- 
„  pagnols,  les  ilnï!:)^  S  L<  I  N^K  inJ-ii^ .  nir.N  tK  I.:  Compagnie,  de  166+ , 
■„  avoir  fait  chouer  des  Iles  Françoifes,  dans  la  crainte  que  fon  commerce 
rc  f  v.iliVk  d'une  lï  puinante  concurrence.  Apres  la  paix  de  Ryftvick  , 
„  le;  Héritiers  de  ce  riche  Négociant  obtinrent  du  Roi  la  permiffirm  de 
„  redemander  ce  qui  leur  croit  dû  ;  ils  perdirenr  leurs  peines,  comme  d'au- 
„  rres  Hoftuidols,  i:ui  riki  rt  i::  iki  tuniiifs  tiiii.i.l.'nliics  priur  ies  ivi::- 
„  ces  qu'ils  avoifnt  faires  nux  Habitait! ,  dans  la  naiflince  de  la  Calo- 
„  nie.  La  Cacaoyerc  du  Juge  Royal  cil  environnée  d'ima  double  haie  d'O- 
„  rangers,  dont  rilKe  le  termine  a  un  pttit  Moine,  au  Commet  duquel  on 
troups  mt  porte,  qui  eil  percée  dans  un  petit  pan  de  mur,  appuyé  d'un 
„  côte  a  la  Montagne,  &  portant  de  l'autre  fur  un  précipice  trés-roid: 
•  „  &  tlès-crcUS.  Le  .l.Miiin  fit  tailla  h  :i:i-c1ie  ,  J.mi  h  Montagne,  qui  cil 
,,  iirpilioreiixnr  efearpée;  il  cil  encore  fermé  par  deux  autres  poires,  fem- 
„  Habits  a  la  première.  Sa  largeur  cil  de  quinze  a  feise  pitis.  On  donne, 
„  h.  ce  lieu,  le  nom  de  RJJuH:  c'elî-Ja,  que,  dans  la  crainte  d'une  irrup- 

leurs  Enfans,  leurs  BeLux  &  leurs  meubles.   Ils  y  font  des  cafés,  coir- 

,  par  les  Savanncs  &  les  Sucreries  du 
S  le  Dois,  qui  dure  plus  de  rr:ji-  lieue.--. 
„  A  l'entrée,  nous  vîmes  une  Croiï,  plantée  par  un  des  premiers  MilÏÏon- 
„  naires  de  notre  Ordre  [ri,  en  vertu  de  laquelle  les  ParoiDes  do  11  Cnbes- 
„  tetre  nous  font  êthua  :'<;.  Cnoeflem  &  liaiTe.erre  font  des  noms  en  tirage 
.,  ir-  lies,  &  qui  demandent  d'être  expliqués.  On  entend,  pat  le  pre- 
„  micr,  la  partie  d'une  Ile  qui  regard:  te  Levant,  &  qui  cft  toujours  rafrii- 

Aurser.tlnmta  nom  reviendra  dini  la  fuite,  lu  rosi, le  P.  Rijinoiid  iccoinpiein.lt  une 
j^no^aioli :  en^fi^So^r^j^^lr^j  n^dj  da  J^tiii^qu^ajgeo^c^^irrB- 

■■;  Lu  ?-  '!:)£.::■.:  ,    Srïti'-l,   H.[  I  v.i  ■    Vin  r  I  ' 

Hj^un  Dictionnaire  de  la  Langue  dtt  Ci-   u'eut^'ivel,  l'idmlnlflriiloi^du  Spirituel 

Cri  L'.Viimi  nous  apptend  que  In  Do-  qu'elle  apparti^njial:  il*  J,:  -.n-.  Il  a 

.:j   '..  ..t  Lr  ;..; ,  l;:r.n!  [m:;      ;  ]■         r.irti  iru  I-1;  rt:^r- 

il  i.  .:  ■  ■   ■  i  ,  ,  I..  i    ■  ,  i.  ■  i    .,|.  .  :■:  1'  I..  i.  .■  :  !r 

■  I  ■,■  Il,'  .:     ..,  T,  :. 
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„  chte  pir  les  venu  >B«s,  qui  courent  depuis  le  Nord  jufquî  l'Efl-Sud- 

le  font  moins  Ternir?  elle  cil  par  confisquent  plus  chaude,  mais  en  même-  ' 
„  iems  ta  mer  y  «i  plus  unie,  pliis  tranquille,  plus  propre  pour  le  itiouil- 
„  lage  et  pour  le  chargement  des  Vaifléau*..  Oïdinoïrcnitnt  les  Cotes  y  font 


\'y  pétuofité,  patccqu'clle  y  dl  unis  cefle  pontRe  pu  le  mit. 

„  >_■  in-  pniiv:.:-  -Vir  s.!:n!rer  (continue  Labat.)  1s  hauteur  &  la  grolïèur 
„  des  arbres  de  ces  Forêts,  lurtout  de  cens  qu'on  nomme  Gommiers.  Nous 
„  vîmes ,  en  pslTant  au  Morne  rouge,  l'Habitation  des  Rcligioui  de  la  Cha- 

„  rité,  &  celles  do  pl. rient*  P.inic;  On  y  eleve  des  Beiliaux.  Si  des 

„  Cacaoyers.  Du  Momc  de  la  C'alcbauc,  oïl  nous  atrivlmes  un  peu  avant 
„  midi,  nous  eûmes  le  plaiGr  de  découvrir  une  grande  partie  de  la  Ciibel- 
.,  [  .  ne,  q.;i  de  cette  élévation  nous  parut  un  Pays  uni,  beaucoup  plus  beau 
„  que  celui  que  nous  quittions,  où  l'on  ne  trouve  que  des  Monmgnei  On 
„  a  taille,  dans  ces  Moines,  un  chemin  étroit,  qui  cil,  de  re  côté-là,  IV 
„  nique  paiTige  d'une  partie  de  l'Ile  à  l'autre,  &  qu'on  pourrait  rendre  im- 
„  penerablc.   Lorrqne  nous  lûmes  dclcendus  su  pté  de  ce  Morne,  nous 

„  nous  reposâmes  pli  ■  d'une  pe:ite  F  ;ir.c,  qui  elt  à  la  gauche  du  chemin. 

..  A  trcii  q'jsrti  :ie  lieue  de  h  Foi-ine,  ou  trouve  une  féconde  Croilt, 
„  plantée  par  un  aune  Dominicain,  dans  un  petit  lenrin  défriche,  qui  feu 
„  de  Cimetière  pour  les  Nègres  Chrétiens  du  canton.  Un  peu  plus  loin,  on 
„  de(ccnd,  par  un  chemin  étroit  ce  raille  dans  la  pente  d'un  Morne,  b  ta 
,.  Hi.-itTC  /jivit,  apr^-s.  kqjeile  en  e:::rc  e..:n:.  une  dite  d'Orangers,  qui 
„  IV it  de  cli'mire  à  la  Cacauycre  d'un  Habitant  (f).  Enfin,  l'on  rencontre, 
.,  pielt'.u'à  1;  l'urtie  rit;  fioi-,  -.i:-.:;  ti-ciii:-i:ie  Croi.ï,  Li'.'i:i;ncc  Croix  île  la  bafe 
,.  P;bi:.:,  p;ir«qu'e!Ec  dl  ii  cote  du  chemin  qui  conduit  ou  Quartier  &  eu 
„  Bourg  de  ce  nom.  Plus  loin,  on  pelle  la  Rivière  Cufti.  Toutes  les 
„  Rivières  de  ce  quarrier  ne  font  que  des  Torrens  qui  tombent  des  Mon- 
„  ti!Tii\-,&  qui  groflilRni  aus  moindres  pluicsi elles  n'oni  ordinairement  que 
„  deux  ou  trois  pii!s  d'eau.  Celle  du  Capot  cil  une  des  plus  grandes  de 
,  l'Ile:  [ii  h-eear'eil  cn-j-drernont  de  nc.i:':  dix  rtiilCK;  là  pr-Ji.md.-ui.  ,i; 
,  iii-i-i  c-.i  [toi.  piéi  i  l  tniiitu,  &  :'im  cec  [te;  claire;  mais  de  groflès  maf- 
,  fes  de  pierres,  &  quantité  de  caillons,  dont  elle  elt  remplie,  rendent  fon 
,  psliii.e  iL:i;e«nx  pour  peu  qu'elle  s'cnllc.  De  cene  Rivière  a  la  Parois- 
,  Te  i'e  h;  er..edt:  ,\i::e,  ne  i.:-.n:::-e  q'.i'jne  peiite-  Mené,  par  une  Savane 
,  qu'on  IrL.'erie.  l.e  chemin  tic  sgréd.le,  bordé  d'allées  d'Orangers;  mais 
,  liilii-j.L-  ■.•;;r  .'ril-i'Ji'.ité  e..i  «tre-in,  oj  l'en  ne  l'aie  i;ec  nnr.cr  &  dc'i/en- 
,  dre.  De  la  grande  Anlê  au  Fond  Saim  Jacques,  la  diitance  elt  de  deux 
lieue.  Un  rencenire  Jitix  tiJ  .'r.;:.>  Mmifï  :ri <  ■■  i\ c\  :."cs  -  roiec', 
'  juAn'i  l.i  Itiviete  du  Lotrain,  qu'on  ne  palTe  point  fans  peine.  On  poflc 
eniulrc  celle  du  Msti.  Celle  du  Ciiurr. :alï:i- ,  qui  l.i  mit,  n'ell  pas  gran- 
.  de;  mais  elle  cil  fort  dangereufe,  parcequ'clle  coule  fur  un  fable  mou- 

(t>  M.  Coanoli. 
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vint."  Un  Marne  Torl  hauc,  qui:  les  deux  Voyageurs  monU 
pluie,  leur  lit  faire  plus  .l'une  chùie.    Enfin,  ils  arrivereni 


 I,  (dic-il,1  qui  s'appelle  le  Tond  Sain 

„  dans  LlClk-ftiTre,  !-.  !mi.  lia:::-.  ,In  !<,rr  Sain:  l':.r,; 
„  de  iiTrhiîo ,  en  tri;  dim  £r;ri.;--  iMnrnei,  i;i:i  hilwi 


Cales  aaï  llamccs 
pofaicri  le  relie  des 

S™fe  do  Adrr! 

des  ufajrcs  du  Pays, 

fui  celle  du'Quan1 
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„  de  planches,  de  leize  paés  en  quatre,  avec, tu 

„  C!in[iï;:ni  d'un   e  iï-tir  é:i:Jic',  couvert  di  ,_  

„  éioic  la  Maiibn  du  Curé  ,  &  1siil:c  CuiiitK.  '  l.c  Mai:rc  d'Iicolc  d( 
„  rneuroit  au  bord  do  la  Mer  ;  il  avoir  la  clé  du  Presbytère,  pareequ'il  y 
„  ivoit  quelques  mois  que  cette  ParouTe  étoir  Tans  Curé,  &  que  ceii.i  ::i  1j 
„  Boflêpointe  la  eWTervoir  avec  In  Canne.  Une  Mégrèflc  d'une  Sucrerie  voi- 
„  line  vint  a  moi  ,  &  nie  dît  dû  fanner  la  Cloche,  pour  appi'lVr  te  Miiirj 
.,  ;i';-Lcolï,  i'i.i  7r.ru:  quelques  itictiio  anrci,  a:»::ra.r:  !ei  e!ds  ce  l'E^liic 
„  &  du  Presbytère,  li  fc  dipoloit  a  m'iller  chercher  des  œufs,  pour  mon 
„  louper,  lorlque  le  iM;T;;;ii!lier  de  I;-.  l';:rf:iiIL- -arriva.  Ayant  entendu  fon- 
„  ncr,  il  venolt  s'informer  de  ce  qu'il  y  avoir  de  nouveau.  Il  me  propolb 
—     coucher  chci  lui ,  en  M — J— 


„  P7ti':1"'' 


fr  au  bord  de  la  Mer.  J'avoue 
„  qu'elle  me  fit  peur.  C'êtoit  un  chemin  étroit,  taillé  dam  un  rogner  da 
„  plus  de  quarante-cinq  toiles  de  baur,  où  je  me  ferais  cailè  mille  l'ois  le 
„  cou,  II  mon  Cheval  Oétu:':  aliatm.  Je  vui:li:-i  la;:e-  ee  chemin  il  pîi!  ;  îriafa 
„  le  Mnrgulllier  s'y  oppofa,  en  m'afiïiranr  que  les  Chevaux  du  Pau  î:.;;,:it 
„  accoutumas  a  ces  rouies.  Le  bord  de  la  Mer  offrent  la  Maiibn  do  Maître 
„  d'Ecole,  celle  du  Chirurgien,  li  quelques  iUajpGr.s,  nu  las  ILl-iair.  du 
„  Quartier  rentermoient  leurs  Sucres  Se  d'autres  Marchand!  tes,  julqu'ù  l'arri. 
„  vèa  des  Barques.  !\oi!s  ti-.ttàn'et  Jalonne  l.i:  -  u-iai  iurc,  que  deus  Fa- 
„  lalfts  elearpées  laiûent  eturclles.  C'elt  dans  cet  erpace  que  coule  la  Ri- 
,,  vierc  du  .Mv-ouiia.  un  trouve,  ici'--  lv:  l'alaMls,  de  grandi1'  voûtes  en 
„  arcades, avec  des  trous  ronds, dans  leur  cintre, qui  percent  fort  loin, Si  que 
„  l'on  piendrole  pour  des  tuyau*  île  c!ie;id1:i;e.  J.-  r.-.i  ravoir  d'où  viennent 
^  ces  trous;  car,  rranr  dans  un  rtcher  vu',  kir  icqjid  il  y  a  plus  do  vingt- 
.,  e-nq  toiles  de  terre,  ou  de  pierre, on  rte  peut  les  attribuer  ans  racines  des. 
„  arbres.  La  Rivière  a  quarante  piea  de  latf.c,  &  la  pn.fDrA^r  ell  ordhai- 
„  remenr  de  deus  pif:.    Kous  arrivâmes  1  l'Habitation  du  Mirguillier  (.tj, 

"  A  l'oceaiîon  de  fa  Parolfiè,  Labat  continue  d'eipllquer  comment  le  Spirl-  * 

Prêtres  Séculiers;  unisses  RcligîeSdes  diffère™  Ordres,  çpl^vâenr'ac-  '* 


A  l'arrivée. de  l'Ameet.  [(■arcs  ]e>  ['iiri-i;idi  de  ia  Mai- inique  croient  délier- 
viei  fur  des  Jliiirei,  d.-.;  C.pueh.i  ci  des  :  ).>;::  inieahi ,  qu'on  nomme  aux 
lies  ici  fera,  iiaees.  connue  i-'i  jj-'uitci  v  la-a:  ~-,:v.xi  .  tes  i'ercs  noirs.  Les. 
Jettes  deuervoient  cinq  Paroife;  ceiles  d.:  ion  Saim  Pi.™,  du  Prêcheur, 

(t)  Nommé  II.  Diu tille,    I.e  draine   ta  i.dfjn:  te-ni^t.e  :ear  niifenH,  leur  ra- 

.       !...!■!!.■  |.  „l  ■  I     V.    M   .'.    ■       I.         I  .'  .11.  .1,   |„    ■    |     ,.■  ..-1 

a;  i.-a.  Ici  ll.-àsii'ai  da  U  P-itc-iEL  L  a..,  d\n  ,>a.i  de  malignité.  1 
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Vo,ina  «  du  Ckrbor,  de  la  Cafe-Rlorc,  &  du  Cul-dc-iâc  a  Vache;  depuis,  ils  ont 
V.r,-L.  J,.|,;,r.,  ;>Jrj:i  i  -Li  Cm>-i.:, 

Les  Cir.aeir.s  ivoier.r  iL-i  l'iroiiljs  et:  i'orr  (lovai,  du  Trou  m  Chll,  du 
JEL™!'  Cul-de-fac  Marin,  &  deux  aunes,  qui  foni  nui  Anlb Dertet. 

"■  "  I.M  l),,:^!:!. !i'-:)iLll[  la  l'.ir.t.ilL-  ,!..  J\ !. >■.];]! j;;o ,  J..IH   l  l^lif; 

psrtcnoir;  et  Gx  autres  ParoilTes  à  la  Cabcllerre,  nommées  Sainte  Anne  de 
Macouba,  Saint  Jcan-llaptiilc  de  11  ILlIèpuinte,  Saint  llyidtn;  )i  "r.i;.k 
Anfe,  Saint  Paul  élu  M;:.!:;.)! ,  Sainej  Marie  du  moine  Quatrier , &  la  Trinité, 
qui  el!  un  Pan  &  un  Bourg  conliderable  de  II  Cabcflcrrt 

A  11  Cuideleiufc ,  il  ï  avoir  des  Capucins,  dea  Dominicains  &  des  Car- 
mes cl-.aU:ïs ,  te  i-.i  Prc.  iticu  cl-  ïoaiv.irc.  Ces  Carmes  failbient  palier  aulfi 
des  Deflerrans,  dans  le»  ParoHIb  de  Mariî-Gnliiite  fit  des  Saintes.  Les  jé- 
fuites  ont  une  Sucrerie  &  ,Tr:i:i J  lon-.bie-  d'F.Tclavcs  h  la  Guadeloupe,  avec 
uee  Sel;  .Maifcir.  &  une  Eglilêdnis  le  Hourg;  mais  ils  ne  font  dura!!  que 
du  foin  des  Negrc<,  le  ;.-ouïci.l  ,:.ni  la  Paroiflë  des  Carmss.  La  Grc- 
ttnv  JcMenàe  :::  ;;ts  Ci^-jenu,  (le-pe.:-  i  {■/-..; ,  i)ae  lus  Dominicains  en 
furent  dcpolliMés.  Avant  la  ceflîon  de  Saint  Chriitoplie  aux  Angloi;,  eetia 
lie  avoitdes  Jcluites,  des  Capucins  ci  des  Carmes.  Le  Spirituel  de  Sainte 
Cmtl  a  toujours  été  adminirtn!  par  Ici  Teuls  Dominicains,  jurqu'en  1696", 
<;j<:  cette.  Ci;ii!:i;  i.-.:  tM:]li:er;:o  i  Doiuinçuc.  Les  ilei  de  Saint 
Martin  61  de  Saint  Barthélémy  fonr  deflèrvles  par  des  Capucins,  après  l'avoir 
été  fort  longtcms  par  l'Ordre  de  Sainr  Dominique.  Les  Jefuites  ont  un 
Millionnaire  dans  l'Ile  de  Saint  Vincent ,  pour  la  converfion  des  Caraï- 
bes. On  1  vu,  dans  Parties  ce  èabr  Doiaî:!.;^-,  la  dillribudon  des  Paroif-  ' 
fes ,  &  celle  des  Religieux  qui  les  dcllèrveni. 
Csst  le^oUu^entrctient  ^Religieux  Curés  déciles  du  Vent,  cefl-à- 

/"!r,ilîe  H™dè  Sucre  brn\%  les.  nouvel^  raeuf^rirvresT  Comme 
les  ParoilTes  desjéfuites,  a  la  Martinique,  font  toutes  anciennes,  elles  font 
toutes  a  douze  mille;  &  celle  du  Fort  Saint  Pierre  a  de  plus,  neuf  mille 
livres,  pourun  fécond  Delîërvant.  Lch  ParoilTes  des  Capucins  y  font  tou- 
tes Il  neuf  mille,  eïotpn!  celle  du  Fort  Royal,  qui  a  vingt-un  nulle  livra 
pour  deux  Dcuemns  !  ils  ont  d'ailleurs  cinq  cens  francs  en  efpeces, 
en  qualité  d'Aumôniers  royaux  du  Fort.  Les  ParoilTes  des  Dominicains, 
dans  ia  même  lie,  erant  de  différente  nature  ,  leurs  penlions  différent  auffi; 
celle  .le,  nT.uiiil.i-e  a  vingt  un  mille  livres  de  Sucre  pour  deux  Delïcrvaiis  ; 
celles  de  la  Bsflepoinn  &  de  Sainte  Marie ,  chacune  â<  "  ' 


(lïTérLi-.ce  île.  lieux.  D'ailleurs 
e  &  de  mariage,  &  dans  la  pu- 
libtcs.    On  n'exige  rien  des  Efclavos, 


□igitized  by  Google 
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Mouillage  &  du  r'on  Royal,  à  i 


arcs  pour  une  grande  Mufle;  &  f 
,  ki  M.iri.iire  &  le  SipulruriK  / 


fi  bas  prix,  qu'a  peine 
d'un  icu  pour  cent,  a 


Pierre,  .1' 
£u;u  tics 

C  ,;!  I. 


neore  :F:i-,  is  l'ait  ;Ls  Ryfckk,  k->  Fmmciï  du  Do- 
■"■  rJ[  .1.:  Ciîii'Lil  .i  T.:;:r  ,  qui  lïia  tUUKl  la  PcnHons  du 
es  de  l'fiiar  Major,  à  quatre  livres  dis  fols  le  cem,quoi- 
-  CM^nM-ur  li;.-  livre.-:  pif  «ai  Ji  C;['i:i:ion  (j>  Mes 
ùi  fur  ce  pît 

craies  de  LabaC  ne  l'eilfucn^rOTi;  p.-'ja:  ;:l  vilûcr  diaer-  e-;,e  j,  i, 
iifif  ,ri  ,u-t>„     n  d,..V.  j..   ■-_ 


le  faire  en  Canoi,  le  long  de  la  Cire 
i  Saint  Pierre  ,  d'où  Ton  poulailler 


fcii  liL-irrus  Ji.  .Mil:'  :  &  l'on  le  remet  en 
pour  arriver  a  Saint  Pierre  lur  le  lêpt  heure 
rien  payer  pour  le  DamdHqDe,  blanc  ou  ni 
Ir.ii'jiis  :>;i:ki-  I.:iI-m:  ,  ijul  :  :i.-.i;.>ur.<  l'nn  il' 
Confiances  mUruîrin-::  tu  i-urk-Jiis.  „  i\"o: 
„  k-nî  dt  vent  &  de  pluie,  qui  nous  oblige, 
„  fe,  a  deui  lieues  fous  le  vent  du  Fou 


„  Fon  Royal  foit  de  neuf  grandes 
"  les  Pères  Capucins,  qui  font  C 


qui  je  nie  lis  préÊmer  enfulte ,  me  propoli  i 
■e  fur  le  d:  la  BrunsIIere,  S  ija'll  tulle  u'uifif 
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Varuna ét  „  demeurer  au  Porc,  pour  y  prendre  la  conduire  des  travani:  je  n'en  ei- 
Eta»i.  ik  n  eufaj,  p3r  ij  dépendance  où  j'érois  de  mes  Supérieure,  mais  l'opinion, 
AKrrL[rfi<  ^  oiron  |uj  avoi[  dffllnSe  ds  moîi  |uj  fi[  raBnliterqiieJe  „arë  ln  moin  la  For- 
„™  "  œrdrc-  J>  '™uvli  Bugftlfair.  qui  fjEfoii  travailler  à  un  grand  Corps  de 
*  „  logis,  falfam  Taee  a  la  Mer,  donc  l'étage  de  defibut,  qui  étoir  fous  terre, 

„  étoit  deiliné  pour  lesMagtûns  des  vivres,  les  Fours  &  d'autres  befoins; 
„  celui  du  rez-dc-caaoflee  pour  le  logement  du  Général  ,  &  celui  de  dcflîis 
„  pour  Jërvir  de  Salle-d'armcs ,  avec  des  logerai™*  pour  les  Officiers.  Cel 
„  Ingénieur  tuâl  uu  Gentilhomme  de  Languedoc  (£},  d'une  oipéricnce  & 
„  Ù  une  li;!>:ietii  <!:T; irrite.    Si  R»,  t-MV'di  eût  C-.6  ibivi,  le  Fort  Rqyal 


pu  toujours  ccis 
,u'elle  air  quelque 
rer  longttius  pour 

rr  Je  fL.r:  ;;r.:r.:li  déîjUK  On  m  srudi.::  i  ii  Entre.  Ingénieur,  (a) 
c!i.1r-j  ■JV.v.w.ct  le  Jei:;n  cu'an  l'.abk'  liomi-.;;  (ij  avoir 


«te.  Quoiqu'e 
à  la  première  vue,  il  ne  faut  pas  1;  cimlicérer 


„  qui  «y 

.,  pt-nie  escîliii'c,  &  n'eioi:  rt'itlli,  uu  contraire,  qu'a  l'augmenter,  par  des 
„  iautes  qui  oui  coure  un  Lnnti!  &  des  (brames  infinies  ,  fans  qu'il  air  iti 
„  y.:,J:]  ]a  da  lus  rLj.irtt  Eiviarsiv.czn." 
I      „  Cette  Fonerefle  en  lituce  fur  une  hauteur,  en  forme  de  prefqu'Ile, 
no  „  compoféc  d'une  roche  rendre,  ou  d'uu  rul".  qui  !i  crtuf;  alië;  li.cik-ntcr.r 
■   „  (jLi.iîd  m  ell  un  ['..-i!  ai  .■.  r  i  ■'  i.  Ci  i;nt::i  tii  tkiil  ;ïa;vï- 

"  drai  h  largeur  cfl  de  doc-huit  r^ngt'"^^    DansViraqur^des  HolW 

"  petite  langue  par  le  bas,  avec  un  aurre  rang  for  ia  hauteur,  &  deux  Bat- 
„  teries  à  barbette;  une,  fur  h  pointe,  pour  défendre  l'entrée  du  Pan, 

  i'-urre  du  rire  de  la  Rade.   Ln  icnein, 

oii  un  Marais  plein  de  rofeaui.   On  y 
es  Cafés,  qui  fervoient  deMagaCns  pour 
es  VaiDeaux  éioloi:  dans  le  carénage,  pendant 

iflQus  des  *î  loi  landois,  fous  les  ordres  de  l'Amiral  deRuyrer.me  fu! 
:  par  un  11  grand  nombre  de  lémoins  oculaires,  fans  aucune  vara- 
ns les  circonlhuices  ,  qu'on  doir  plus  de  confiance  a  mon  récit 
„  qu'auï  Carottes  du  rems.  Tout  ell  fingulier  dans  ce 

 îlcins  <l'l£au-d,?  -'-  '-  '  '  ' 

il  ci:? 
]c  réfiihncc, 

„  de  modération  ,  qu'ils  n'étoient  plus  en  état  de  fu  tenir  fur  leurs  piés, 
„  lorfqu'il  fallut  marcher  a  l'affiiui.   Il  fc  trouvai!,  dans  lecartnagc,  une 


',  qu'oacupe  a  préteur  la  Ville,  . 
,j  mjah  jeolenient  quelques  mauva 
les  Mar;tandifrs,  talque  les  Va; 


(.)  Ntmrai  M.  de  Cariai. 


(L)  M.  BteaJeU 


E  M  AMÉRIQUE,  Lit.  IV.  ifij 
„  Flûte  lie  vingt-deux  pièces  de  Canon ,  (t  un  Vaiftèau  de  Roi  de  qrJIranre-  Vctum  tr 
„  quatre,  commandé  par  le  Marque)  d'AmbJhDOOt ,  iheecueurdu  Comte  de  Sruu  Mit 
„  Ulenac  an  Gouvernement  General  des  Iles.   Ces  dem  Bâtimens  firent  un 

Z  renr.  ptui  de neeTemi.  Lew'cSf  ibt- do  nombre.  Leteu'dci  Vaillèain,  K,,UE" 
„  fécondé  par  celui  des  Paliûades,  força  L'Officier,  qui  avait  fuccédé  au 
„  Comte  ds  Stirum,  de  faire  battre  la  retraite;  il  fit  un  épauiement ,  avec 
„  les  [oripeaux  que  les  #33  ivoicr.t  vridis,  pour  mettre  a  couvert  un  relie 
„  de  virai»  Se  de  bielles,  fc  leur  donner  le  terni  de  revenir  de  rivreflê.  De 
„  Ruyrrr,  qui  vint  a  terre  le  foir,  après  avoir  pane  tout  le  jour  i  canonner 
H  ce  Rocher,  fur  extrermnen:  •hrpr.i  de  ic:r  -.ïlu.i  lie  euin'ic  uni  [lullvi- 
„  dois  tués  ou  blcllés.  Il  prit  aulïïtot  la  rélbtutlon  dabandonner  une  Ii 
„  fynclie  entroptife,  &  de  faire  embarquer  le  relie  de  fon  monde  pendant 

„  IJjms  II-  même  terris  le  Gouvetneur  de  l'Ile 


m  air™ 

.■c!r  (x-  er 


„  parecque  celui  dos  Ennemis  ayant  abattu  la  plus  grande  partie  des  retran- 
„  diemens,  il  étoit  a  craindre  qu'on  ne  pût  réfiircr  Sl'aHaut ,  lortque  lea 
„  Holiandois  auraient  achevé  de  cuver  leur  vin.  Mais  cette  réfolution  ne 
,,  put  être  exécutée  avec  tant  de  lilence,  qu'ils  n'enrcndilicnt  beaucoup  de 
„  .11  .ii;  la  l  oti:  ils  le  prirent  pour  le  prélude  d'une  fortie.dont  de  Ruy- 
„  ter  appréhenda  les  effets ,  dans  l'état  où  fes  gens  etoient  encore.  Une  par- 
„  tic  étoit  déjà  remharquée.  L'épouvante  fc  répandit  parmi  les  autres.  Ils 
„  rejetterent  avec  tant  de  précipitation  dans  leurs  Chaloupes ,  qu'ils  abandon- 
„  nerent  leurs  Bieilïs,  leurs  attirails  de  guene,  &  même  une  partie  de  leurs 
„  armes;  tandis  que  les  Afliégés,  allarmés  auûl  du  bruit  qu'ils  entendoient 

&  le  prenant  pour  la  marche  de  l'Ennemi  qui  s'avançoit  a  l'alfaut,  ne  Te 
„  pressent  pas  moins  de  palier  dans  leurs  Canots.  Enfin  cette  mutuelle  ter- 
„  teur  ayant  fait  fuir  les  uns  &  les  outres,  il  ne  relia  dans  le  Fort  qu'un 

Suinë,  qui  s'étant enivré  dés  le  foir  ,  dormoit  tranquillement,  &  n'enten- 
„  dit  rien  de  ce  qui  fc  paioli  «tour  de  lui;  de  forte  qui  fou  réveil  II  fut 
„  étonné  de  fc  voir  tranquille  poflefreur  de  ce  Polie ,  fans  Amis  comme  iàns 
„  Ennemis.  D'Amblimont,  qui  ne  fut  point  averti  de  cette  double  retraite, 
„  recommença  dés  la  pointe  du  jour  i  faire  jouer  fon  artillerie  :  mais  ne  voyant 
„  paroitre  performe  au  Fort,  ci  n'entendant  plus  rien  dans  le  Camp  des  En- 
„  nemis,  dont  les  rofiiux  lui  cachaient  la  vue,  il  mit  a  terre  un  Sergent  fie 
„  quelques  Soldats,  pour  aller  a  la  découverte.  Ce  petit  Détachement  ne 
„  trouva  que  des  Morts,  des  Bleues,  fit  quelques  Ivrognes,  qui  dortuoienc 
„  encore  dans  les  Magalîns :  il  en  avertit  le  Capitaine,  qui  fit  reprendre  auin- 
tl  tôt  poflèûlon  de  fa  Fortcrefiè,  par  tout  ce  qu'il  avoit  de  Troupes  a  bord. 
„  Dis  la  même  année,  on  commença  des  Ouvrages,  dont  nue  partie  rublille 
„  encore,  fit  qui  confiitoient  principalement  en  plufienrs  Batteries,  les  unes  h 
„  batbetre,  d'autres  a  merlons,  qui  cnvironnoieni  toute  la  pointe,  fit  qui 
„  battoieut  fur  h  Rade,  fur  la  PaOe  &  fur  la  Baie." 

(0  M.  de  Strats  Marthe.  Le  Gouverator  Général  était  alun  M.  de  3uf. 
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arii.  Li  porto  Je  l'on  cil 
nage,  avec  un  Efcalier  fort 
c  de  quelques  pièces  de  Ca- 


COniidérablcs ,  &  qui  n'a  point  empêché  que  Ici  murs,  travaill.ini  fie:ujL'iii!|. , 
11  ■  ■ .  I  ■";  I  T.  i   .IL'.'         I.n  ■     .  '  :.  1  .  :i   I  V, 

iftm  h  Croilee.  Les  fenêtres  font  a-peu-pres'^e  même  eÉTct  que  lu  Capu- 
chon des  Religieui  qui  h  deilervent;  c'ell-a-dire  qu'elles  Tout  formées  par 
dcun  arcs  oc  cercle,  qui  forment  un  angle  l'on  pointu.  L'intérieur  a  peu 
d'ornemens;  &  pour  augmenter  la  dillbnnité  on  y  a  fair  un  Portail  de  pierre 
jrtifc,  dont  Ici  icii;:.,  ;.ir;;cs  Je  plaï  d'un  pouce,  font  remplis  d'un  .M'jriier 
tort  blanc,  qui  cft  terminé  en  pointe  comme  le  comble,  fans  amortiflèmcni 
&  fans  ordre. 

ConfeU  Eu-  La  Ville  du  Forr  Royal  eft  ncn-;™cn;i::  Il  rciictncc  mi:r;i-;  e.u  G.~- 
,,.'iin:r  Je  ti  venicur  (,-iiér-l  ,  \r:\\  \  ie  Ixje  .il:  C'n'jL'il  ;'upcrieur.  Il  ell  coiiipofc  du 
Mii.li:i:.;iiL'.  Gouverneur  Général  ,  de  rUrenJatlI  ,  du  Gouverneur  Paniculier  de  l'Ile, 
de  douie  Coi:ié:u-:,  J'j::  l'roeureur  Général  ,  &  des  Licutcnms  de  Hoi, 
qui  y  ont  droit  do  féanec  &  vois  délil.ératiïe.  L'ATerobiée  le  tient  Je 
deux  en  deux  mois,  &  juge  en  dernier  redort  toutes  les  caufes  qui  y  liint 
portées  directement  ,  comme  les  appels  des  Sentcoccs  du  Juge  IVnj!  i;  de 
fes  Lieutenant  Le  Gjuvcrxjur  CJ  kt.J  v  prcliilc;  i'-.;!  I  le^  ;.:..  ii  ,  i-: 
fonq  fjn  ablcace  le  plus  ancien  Confciller  ,  qui  recueille  les  avis  &  qui 


EN   AMÉRIQUE,  Ln 


wcc  quelques  légers  émolumcns  p 
bnt-elles  recherchées  que  pour  1" 


......   ._.    On  allure  qu'elles  donner  la 

Nobleflc  h  ccuk  qui  meurent  dans  IVicraLa ,  nu  iy.À  o!-.:iLiii!cnt  de,  1! revois 
 i.t  i.  : .  i:  ,  ■  h.  ■          !■         vingt  ans.  lin 

rie  (jf)  dans  un  lieu  r.oii-.n::  lr.  lV:r.:c  de;  X;-;.-.  11  vit  enfuite  le  Bourg 
&  l-L^liio  t!u  lii  C>t/&.  Tuai  ce  rcueh  '<.■'.:  i::::  ceve,  k  coupe  fans 
afk  par  des  Moines;  [a  pla;urr        Ib-u'-,  qui  les  réparent,  fom  eu  Sava- 

nrbrè  qui  porte,  t  \  1  cieh  c   mais  mus 

les  Habitans  de  la  Balfceiie  avant  planté  des  CsniSciers  a  l'envi,  elle  perdit 
fa  valeur.    On  rccucilloit  plus  de  faite,  nus  lies  l'onçoifcs,  qu'on  n'en 

1  ceil-à-dire 

qu'ils  n'y  ont  point  ite  tranlpottés.  Kn  i ,  ■  lorlccc  Labat  quitta  tout-a- 
fait  les  lies,  la  CalTe  n'y  valoir  que  fepi  livres  dis  fols  le  quinral;  &  comme 


!e  partage,  em  

.ic  nioiiic  peur  le  fret.  Pcndantque  ! 
las,  ils  rjifuienr  confire  quantité  de  p 


iilini.es  de  Cane,  pont  l'Europe.    I.L-.ir  n:c[l;r:Jc  â:„i:  il;  k~i  cueillir  exirè-  :" 
 T,  &  lorfquV-  ' 


[u'clles  n'avoient  encore  que  deux  a  trois  pou, 
.    n  mangeoit  la  iiliq  - 
Cette  confiture  étolt  agréable, 
 irs,  Se  Feur  con 


longueur;  de  forte  qu'on  tnangeoit 
ronrenoir.  Cette  confiture  étoit  ag 
.VjLIs  tor.auiicnr  aulD  les  lleurs,  Et  le 

ij.M  le  L'r.l  'i1  ■  .  iv^iaii:  l'eiL  ;l-h  le;  C>uvn-  :    l-.il,  i 

me  eflet  que  les  Siliques.    Mais  depuis  l'expulfion  des  Jui 

I*  Bourg*  de  la  Tïtalté,  où  Labar  eut  la  curioiité  de  le 
^;:!a:  I.K."i:cs ,  en  elt  éloigné  de  deux  cranLÏas  iieue:.  I. 
beau,  s  ]'e*CCfiti:;:l  e'e  dt-fi  .Ibnc,  rrôs  ]i;ut.  &  ires 
.  d'une  terre  rouge ,  fi  fort  gliflànre  a  la  moindre 


ne  Marie  ,  qui  changeant  de  lit  pour 
a  Mer,  elî  Toujours  fort  dangereufe. 
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Vnriois  it  ne  lient  1  la  tenu  de  l'Ile  que  pu  m  mime,  ou  une  lingue  de  rcire  de 
f.t, nr  «li  ,reiite-cinq  i  quarante  toifes  3e  large.  Le  cûtd  de  l'Etl,  oppofé  lu  fond  du 
Aktill!!.  Golfe,  eft  fermé  par  une  chaîne  dé  rocher!,  qui  paroilTiui  a  lleur  d'eau  en 
m.  Muti  IbJTc  &  fpr  Jtrquoli  Lobai  Juge  qu'on  pourrait  établir  une  Batterie 

Feimée.  Ctft  une  opinion  fauTe ,  dit-il.  que  eelle  de  quelq-.iei  PJiiloi;™^, 
qui  n'admettent  point,  de  flur  ni  de  reflux  entre  les  deux  Tropiques,  ou  qui 
l'y  cmv.ai  nS.i:-.  prd  qui  imperceptible.  Lu  tU:x  or.iir  jire ,  au*  lues  cl  Ii 
i\[ ir [irï'.j .il  à  du  la  Guadeloupe,  monte  à  quinte  ou  dix-huit  pouces  ;  & 
dans  les  Sspca,  c'elt-à-dire  I»  Nouvelle»  &  les  Pleines  Lunes,  il  psllê 
beaucoup  au-dcliiis  de  deux  pies.  L'entrée  du  Port  cil  à  l'Omit  de  ces 
deux  Rédfi ,  eutr'euï  ce  la  Pointe  du  Motne.  Cette  Pointe ,  qui  fit  balïè 
&  naturelle  ment  arrondie,  clt  défendue  par  quelques  pièces  de  Canon. 

Lt  Bourg  D'jral[  alors  compofé  que  du  Ibixantc  ou  quatre-ihi;t,  Mtllbns, 
Mlles  fui  une  ligne  courbe  ,  qui  fuirait  h  figure  du  Golfe  ou  du  Port. 
L'L^de.  qui  n'êtuii  que  de  bois  &  d'une  grandeur  médiocre,  occupoit  le 
centre  de  renfoncement.    Mais  1a  Trinité  s'elt  conÏHtrablenicnt  aoe.-u'e,  d> 

Cwnj''&  i'mxm  W^ùJÈa^ti  a^™ûndgrand™nombre  *u?°Vau? 
feaui,  furtout  de  Nantes.  Ils  y  trouvent  un  débit  certain  de  celles  qu'ils 
y  apportent  de  l'Europe ,  pareeque  les  Habitans  des  Qua/ciers  vuifins ,  qui 
ibnt  fort  peuples.  aiment  îmau;  le  iburiir  pre.;  .i'ej'  .  qi:'  J";i:o  -s-cr. ir 
leurs  beibins  de  la  HafTeterre.  D'ailleurs  les  VaiTciux  ont  l'annagc  d'être 
pendant  la  failbn  des  Ouragans  dan  un  Port  très-rùr;  &  lor [qu'ils  le  quit- 
te qui  leur  éprjjuc  plus  de  irnis  cens  lieue.,  qu'il,  a'.iroieiu  à  taire  pour  al- 
ler chercher  le  débar.i-.icnicnt  ordmire  dû  Saint  Domingue  ou  de  Portoric. 

La  PiroilTe  de  b  Trinité  comprenoit  alors  tout  le  relie  de  la  Cabelterrc, 
&  s'étcndoit  dt-fui.  'a  Rivière  Ijliiu,  <jui  ia  répare  de  celle  de  Sainte  Ma- 
rie,  jufqu'à  La  Pointe  des  Salines,  c'elt- It-dirc  l'efrace  de  quinïc  lieues. 
ÎMais  la  (litlicultc  du  Service  Ipiritucl,  dans  une  iî  grande  dillance,  a  fait 
établir  depuis  rie  us  autres  Pareilles,  l'une  au  Cul-de-fic  Robert,  &  l'iutre 
uu  Cul-de-fàc  François. 

Le  grand  enfoncernenr ,  qu'on  nomme  le  Cul-de-làc  Robert,  a  près  de 
deux  lieues  de  profondeur.  Il  uii  kre.i.i  par  Jlu-  l'ointes,  ou  Caps,  dont 
celle  de  HGfl  s'appelle  Peinte  à  la  Refi,  &  celle  de  l'Omll  Peint  dei  Ci- 
il'snj.  Son  ouec;r.:re  ell  o.r.uertt  ]■■'.!  un  i  ci  d'une  lieue  de  ti:i:  ,  qui  le 
j]Li::n:iL-  l'Ile;  .Mjtiliour.  l'a  îtitie,  ^.■atieé  c:l  Mer.  c.Y.i'/re  la  l'eir.rc 
orientale  du  premier;  de  forte  que  ne  kidjii:  entrea.  qu'an  C'au-I,  ri  l'cr- 
vanr  tous  deui  1  couvrir  toute  rouvenura  du  cul-de-fac,  ils  rendent  ce 
Port  fort  ffir.  On  n'y  peut  entrer  que  par  trois  pillages;  l'un,  qui  ell  entre 
les  deux  Ilcts,  profond,  l.:i:i  danger,  is  Jarjjc  de  cinquante  a  robtante  toi- 
fes; les  deux  autre;,  entre  Ils  exu  limité.!  .ii-s  Iiet.s  ix  les  Pointes  de  la  terre 
de  l'Ile,  mais  qui  ne  peuvent  recevoir  que  des  Barques  Se  de  fort  petits 
Vïiiléaux.  Cl  Cul-tle-fitc  forme  naturel [etneni  un  G  beau  Port,  qu'il  cou- 
tiendrolt  la  plus  norabreufe  Flotte,  &  qu'eu  plulieurs  eodrolis  les  Vaileoux 
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peuvent  v  mouiller  allés  près  de  tcne,  pour  y  defeendre  avec  une  planche.  Vos-*™  t-r 
Ce  o;i;c  qnir!:l:c  m  brik-i  I  liimr-in^  (<>  *ui 

Il  s'en  Tant  beaucoup  que  le  cuî-de-iic  ]''r.u,;.i.  fini  nulii  l-«u,  pour 
h  lirgeur,  ou  la  profondeur,  c'eil-a-dire  pour  Ion  enfoncement  dans  les  „^'  "lsTI" 
terres,  car  l'eau  n'y  manqueroit  point  bir  plus  grands  Navires,  fi  l'entrée  * 
ne  leur  ctoit  fermée  par  une  barre  de  fable  mouvant,  qui  change  de  fitua- 
tion,  fuivant  le  changcrncni  des  Mirées,  ou  fuivant  la  violence  do  la  Riviu- 
re.  Dans  un  des  Heu,  qui  ferment,  ce  cul-dc-fac,  on  trouve  une  pierre 
de  taille,  blanche  &  tendre,  qui ,  réliilani  ails  bien  au  feu,  fert  à  com- 
piler les  Fourneau*  tks  Sérieras.  La  Rirarc-  v.'a  pis  î-i'ins  de  rn.Ttc-c:r(( 
à  quarante  toifes  de  large,  et  porte  le  nom  de  cul-dn.fac.  Elle  ell  d'tiuu 
profondeur  extraordinaire,  &  la  Mer  lui  communique  le  goùr  do  fea  eaux, 
jufqu'a  deux  mille  pas  de  fon  embouchure.  Quantité  do  Mangles,  qui  la 
IidiJlu:  d.-i  'hv.\  uj-.C;  ,  ivuvcin; r.t  Ûvi  lit.  et  la  défendent  heureufement 
contre  les  defeentes.  Elle  ell  fort  poiilbiiueule  ;  r.n:s  1«  Requins  fit  les 
Bccumcs  y  rendent  la  pioche  très  dangereufe.  Entre  pluGcvrs  i::b:r:.:iuri  , 
Labat  en  vanta  une  [/;  qui  eli  à  cinq  ou  llï  cens  pss  de  l'endroit  011  la  Ri- 
vière oeûe  d'être  navigable  pour  les  Barques.  Le  Propriétaire  a  fait  creu- 
)Lt  ne  Cmil  de  neuf  ou  dût  pics  de  large,  qui  porte  les  Canots  fit  les  Cha- 
loupes jufqu'a  la  pont  Je  ;:.  Sm:iï',  i'.,T  des  rigoles  qui  travcrfeni  fa  Sa- 
vane, &  qui  ont  ILrvî  à  i'.Ac\-,.-r      :;r7.\;  bf.flës  S  noyées. 

A  l'occnfion  des  defeentes,  que  les  Habitations  peuvent  craindre  en  icms  Cithej  deti 
de  guerre,  Labai  nous  apprend  de  quelle  manière  on  cache  ce  qu'on  veut  Martinique, 
tuiver.  SI  ce  font  des  raL-j-.vi-s  ru  Jei  proviiîoni,  qui  |'::.fcnt  rélîllera  l'hu- 


(.)  Sinon,  «llo  de  Mil.  Honel  &  ht.  Fiviier.  (/)  Celle  de  M.  Joyetn. 
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de  cône  iclio-.irov .  i.i  Mjrri.iiiyje  avoir  de  grands  avan- 
i  qui  ferabloicnl  devoir  l'ciicvcr  en  paj  lie  rems  à  une  fortune 
coaliilirsKc.    De  tous  lej  ]■  lablilTerTicnî  Frarrçois,  elle  a  la  plus  heilreufe 
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afvle  fur  contre  les  ouragans  qui  défo- 


011  .plus  éç!siréc& 


ir-l'ik-lle.    T-'t-i: a  c:>:i[k.m':i:o!ir  iorjiL'.-":é  h  ti:iti:r 

rarement  provoquée  Tans  avoir  lieu  de  l'en  répenrir.   Sa  paix  intérieurs  ti  a  - 
jamais  été  troublée,  mémo  lorlcjlfal  lyi^cicitée  pur  un  mécontentement 

de  renvoyer  en  Europe  un  Gouverneur  &  un  Intendant  qui  la  faiToïent  gé- 
mir fous  lo  dcrpoiilinc  de  leur  avarice.    -       i    i  . 

Malgré  raur  de  moyens  de  pM^oritt-  ,  '.a  Monique  ,  quoique  plus  ■SMprosrii 
avanece  ([jo  les  ai::rcu  C'olotiiïi  l'rar.ç.-ilcs ,  l'étoit  cependant  l'on  peu  0  II  fou:  lenu. 
lin  du  dernier  ficelé.    En  ]?oo,  clic  n'avoir  en  root  que  fis??  Blancs.  Le 

ih>:-1>to  toi  SV::.j;(o<,  lL;  .1]  j!;',rros,  dos  [W.res  lilires,  !  in-.c,  l'or.i^io.. 

&  enfant,  n'étoitque  de  50?.  On  ne  comptoir  que  14,560"  Efctores.  Tous 
tes  objets  réunis  ne  formoient  qu'une  Population  de  11,(140  personnes. 
I.pî  mummui  fc  rMiiiiiii.nr  s  iMX  chevaux  ou  mulets,  Bt  a  9117  bétes  a 
d.  [iio.1.  do  Cacao,      Co:on,  it  l'on 


  ..  nt  répandu  la  deToladon  fu_   .,,„;,,.,;, 

inens  &  fur  toutes  les -cri  do  inonda,  aïoient  rc:arac  le  propres  ;U  ï,i  \jjV 
Ji:rio.    l,;iril|u'ellcs  furent  iiflbupies  Se  que  la  France  eui  abandon. 
._  —  projets  de  conquête  ft  des  principes-  d'idminillration  qui  l'avoïeni 


ims  égario,  k  Martmlcuc  loni:  Je  ;'ol'p_-c  de  langueur  ofi  tous  « 
:  l'avolent  lallle.  Dkr.M  [■■r.îftulrké-i  forant  éclatantes:  elle  devin 
arche  général  des  établillèmens  nationaux  du  vent.    C'éroït  dans  Te 


généra 

les  Iles  voNincs  vcndolenr  leurs  productions  a 

"a  métropole.   Les  navïgareurs  1 
que  dans  fes  ports. 


François  né'dépt™''™ 


la  Maninique. 


■le,  447  Sucreries,  11,053,331  pieds  • 
;  .',?■  de  Coion,  30,400  d> 


STÏ 


Les  rapports  qu;  la  M.i.-rinl.ij;  ave-i:  svec  le;  attires  ilo;,  Jai  variai;:  1a  ; 
commillion  &  les  frais  de  tranfporr,  qui  étoient  confidirables ,  parcequ'elle  m 
fente  avoit  les  voitures.  Ce  gain  étolt  augmenté  par  des  avances  en  argent, 
ïn  cfclaves,  en  autres  objets  de  premier  uelbin,  qui  rendant  de  plus  en 
plus  la  Martinique  créancière  des  Colonies,  les  tenoït  toujours  dans  fa  dé- 
pendance, fans  que  ce. fût  S  leur  prcj-.iJki  r 
fon  fecours,  &  leur  profit  tournoie  .a  Ton  utilité.    Ses  liaifons  svec  111e 

ZXUl.  Part.  Y 
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Venin  rt  Royale,  ara;  1c  Canada,'  avec  la  Louiliane,  lu!  ptocuroit™  le  débouche"  de 
Srtoi.  ira  fon  Sucre  commun,  de  ion  Cofé  Inférieur,  de  1ht  Sjrops  &  Taffiis  que  la 
iirnLtu.  fratlce  rejj^i,,  son  commerce  imcilopc  im  cites  de  l'Amérique  ]■',:■■ 
"  "*°T1'  pagne-Ie,  tout  comporé  de  marchinliés  iLu  iahriq.ie  :is-.:oii:;k'  .  I.ii  rsialnit 
'  t:i  iMiiiilco       in,,u,-c-virî;[-iL:.ï  pour  een:  ijr  lui'  v:Ll.i  do  quatre  millions 

qu'on  ponoïi  tous  les  ins  i  Caraque  or  J— 

Sommepro-    Tant  d'opérations  h  '- 

laloife  qui  „,.,„  imnjcnfc.  Diï-liuii  roillionsy  ci 

npiJite.  C'di  f<.-ii--:-ire  lu  Irtil  pays  de  la  terre  où  l'on  ail  vu  le  numé- 
raire en  relie  proportion  qu'il  Ht  indifféreni  d'avoir  des  metaus  ou  des 

L'étendue  de  Tes  affaires  atriroir  annuellement  dans  fes  Porrs  deuï  cens 
bîtiroens  de  Rince,  quatorze  ou  quinze  expédiés  par  la  métropole  pour  la 
(Juinie,  ircnic  du  Canada,  dix  ou  doulc  de  11  Marguerite  0:1  Je  tj  liic. 
ié,  fans  compter  les  navires  Anglois  &  HoUondoll  qui  s'y  gli^ivni  en 
fraude,    La^  navigation  particulière  de  l'Ile  idx  Colonies  icptcucrionalcs,  an 


Ec  île  der-  de  tant  d'avantager.  Mais  ils  étoiem  contrebalances  par 
«jDugtut.  tageuit  &  nui-tain.  D'ailleurs  cette  capitale  de  la  Ma' 
iV  i.'  M.iriiia  n.ii!:aire,  qui  de  tout  rems  opprima  la 
ainli  le  Fon  Royal  ne  pouvant  devenir  le  centre  des  s: 
terent  i  Saint  Pierre. 

La  .irieSt.  '  Cette  Ville  ou  Bourg,  qui,  malgré  les  incendies  qui 

»»  premier 'endroii'  deTllequTfut bati^p^ircTcïïivt 


roodoinent  leurs  achits  &.  leurs  ventes  fans  fc  déplacer.  Les  flgHM  deecs 
L'alun,  i.'ituient  .lins  les  preiniers  tems  que  des  maîtres  de  bateau  qui,  s'e- 
rsTir  faii  cunimtrc  par  leur  navigation  autour  de  l'Ile,  furent  détermines  par 
iaupatdu  gain  a  prendre  une 'demeure  iiic.   La  bonne  foi  feule  étoii  lame. 
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■.s.  La  plupart       ces  c.i:]vi:iM!m:i:iiri:s  ne  !;vimT,t  pu  lire.  Ail-  v:-,„.,  rT 
woil  ni  livres  ni  régilrres.    Ils  tenoicnt  dons  un  coUrc  un  fie  Etabl.  in 
pour  enaque  habitant  dont  ils  geroient  les  aGiireï.    I:.,  y  :ia.';tci_-nr  la  pio-  Al,,!J-:i- 
dulr.  des  «entes  &  fa  tiraient  titrât  néceuaire  pour  les  achats.    Quand  le  "  M«iti. 

lie  étui:  ■'      i  .   II. ..ii-       n    i.  i  i  m  l.  i    .  i  .   te  le  . 

inmï.i:!  ravu.  Cuire  ti);i:i.i:n:^,  ,!.,it  paruhre  ui:c  i_  i:(,s  i :  :.  i  - i r n 
&  dans  noi  jours  de  fraude  &  de  corruption,  irait  encore  en  ujjge  an  coin-  r.s  roi. 

 m  du  ficelé.    Il  cxiltc  encore  des  hommes  qui  ont  pratique  ce  com- 

*""  utilité  mime. 

de  h  Maniniquei  la  g»cr-  jj  (llms 


merce  où  la  fidélité  n'avoit  pour  garant  que  fou  iiiiiiiii  ti:i1;i:e. 
La  paix  avoit  donné  naiffS™ 


.■  I.l  .M;r:iriiqj 

ejie-cneme.  ùa  manne  continuellement  exercée  t  accoutui..-- 
de  vigueur  qu'exigeoir  le  maintien  d'un  commerce  interlope ,  fe 
le  foiméc  pw  les^combats^  En^oinsdc  fix  moi-    ' 

Eipagnolcs,  entièrement  interrompue,  &  Ton  propre  cabotage  journellement 
Inquiété.  Le  peu  do  vaiiTraux  qui  animent  de  France  pour  fe  d<ldi,mi:u- 
£rr  dus  partes  dont  ils  couroiïiit  lc3  rilqjus,  vendaient  fort  cher,  achetoient 
h  bu!  pris.  Ainlî  les  productions  tomberont  dans  l'avilificracnt  :  les  terres 
iJW.ir  in.;l  enlises:  riu  i:l-.;I:,;^.  ferirrc-un  élus  itidf-ns,  Les  Eitlives  pfr. 
riflbieni  faute  de  ni>urr[:,i7.:  :  tut:;  l.snf  ui:]L.it  :  un::  s'uir,:u!oit.  Enfin  la  pain 
ramena  ivcc  la  liberté  du  commerce  rcfpoir  de  recouvrer  l'ancienne  prof- 
fériré;  mais  elle  n'eut  pas  le  teins  de  réparer  Tes  pertes,  ni  de  combler  le 

VUÎde  des  dettes  CjL]Lm:i  fu i L u   LV  u:l.l.i:il,\         .in  fo:euu  il  u.:i:  : -\'1:t  ,  4:1  VI!; 


eflei  ont  cauffs  1 
■s  plus  gros  arbres 
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:i  nombrable  &  dévoranrc  n'envahît  la  Martinique  ornière.  Heureulêmcnt  m> 
<  genre  de  deiliuJtiot,  fi  cfloyjm  s'cli  irrité,  &  naroit  tendre  d'une  manière 


h  la  culture  da  Si;cr;  i:      ic  prêtait  qu'a  celle  du  Café. 

C'est  après  fini  c j ! .. ^ ;- i  r J.s  qj'on  :i  trouvé  ,1a ni  un  dahi .  . 
premier  Janvier  i--~  -i..-  S'il:  rà.n-ikji:  .Iri.i  I'cilti-Imu  de  vingt-huit  pims- 
fts,  11,450  Blancs  de  tout  4je  &  de  mut  feue;  1814  Notn  ou  MoMtreè 
litite.;  7o,J5j  l'-lV! .;4j'Ne£nn  mirons  i;.!  fi:--:Lfe  £4).  Les  trou- 
peaux de  la  Colonie  croient  comporés  de  8583  chevaux  ou  mulets  ;  de 
ja^tï  béres  à  corne;  de  075  cochons;  de  15,544  moutons  ou  chèvres. 
Elle  avoir  pour  te  Sinis  173s  itf$o  Rdiès  de  manioc;  3,509,048  bana- 
niers; 406  carreaux  ce  demi  d'ignames  &  do  patates;  11,443  carreau*  de 
terre  plantes  en  ca;i:lï  :  C/^V.jy  [lien,  éc  t-M  ;  Si.-1.043  pieds  oecaCsol 
l,7f;4,fi=7  ce  tùliin;  jj-'i''''  j-isr.N  ,ïc  ttilii.T;  .'■!  jiii'i:-  .1.'  iu.';in,  iiir- 

mbien:  ("es  culture'.    Ses  prairies  eu  (avares  ocenpoient  50,1171  carreau! 

nes^Le  nombre  deTpiam^fon/^roiî  eue  il'  Vel  '  1  1 
cao&  d'autres  objctSj  émit  de  J515.  11  n'y  en  irait  que  aBû"  où  l'or,  li:  ilu 
Sucre.   Elles  occupoient  116"  moulins  a  eau,  la  h  vent,  &  184  1  '  " 
Avant  l'ouragan  du  13  Août  1766,  on  comproit  301  petites  Hi'  ' 
JS  Sucreries  de  plus. 

En  17Û0  la  France  a  reçu,  de  la  Martinique  fur  cent  dei 
177,116  quintaux  de  fucre  blanc.  Ce  ia,57y  quintaux  do  I 
68,518  quintaux  de  ci*:  :i,.-.u  ^uivictjx  de  cacao;  6o4H  quil 
t.i:i  ;  15  i"  ::i.i  il!:h  J:;  ■■■.:lïe-  li..rr;.[  les  de  tafiKt ;  107  ban 
rop;  150  livres  d'indigo;  1147  livres  de  tabac  râpé-;  494  livres 
  '■■  — !-  J~-  pas  d'éne;  334  c"r  -  '■ 


I  cuirs  en  poil.  Cei 
ritriiiii  ent  v:6  ;cl:C!::  =  ë.-nï  h  Cclo-ie  :i:ème  .    1;, 1-65. 36: 
,tc.  14  i.ils.    li  cl:  mi  qu'elle  a  reçu  de  Ja  méiropole  pour  13,440,430 
itères  Lie  int.reliïnniles  :  titr.is  une  partie  de  ces  eFeis  a  été  ennuyée  ajï  cil- 
les Elpagnolcs,  St  une  autre  partie  a  pailî  dans:  les  établi [Temcns  Anglois. 

Tous  ceux  qui,  par  înltinét  ou  pat  devoir,  s'occupent  des  intérêts  de  b 
patrie,  lie  voient  poSnt  fia;  douleur  (lue  d'une  aulli  belle  Colonie  que  h 
Martinique  il  forte  auffi  peu  do  denrées,  don:  même  quckjucs-uqas  lui  ont 
été  portées  d'ailleurs.  On  convient  que  le  cenrre  de  ceue  Ile,  rempli  de 
rochers  affreux,  n'cil  point  propre  i  la  culture  du  fucre,  du  eafé,  du  co- 
ton; niais  on  pourtott  former  dans  ce  grand  ofpacc  d'excellcnres  prairies,  ùt 
le  fol  n'attend  que  la  faveur  du  Gouvernement  pour  fournir  aux  habitai» 
Ce  genre  de  fécondité  rcorccucli.v  cl:j  ijeiri::jï  li  neediaires  i:  la  culture  ic 


   .-'"ni  la  que  !j  n,u'J?:kji:u,.  i!n  Noi-i  tn  ,V..irl. 

fcluci,  5  (11- 1  .iiiit  cein  j-;i.r.i  lu  .\t,i.l.  <rl.- ::  .■i-ciL.Tj  i.::J  ici.i  i:i  N  '-<!, 

Il  ré  □  c  de  i  q  t  t  t 

vi£e,  que  «u.u  ta,  l'ufuM  S  [1  |ltei.  ^  " 


i  nliîoa  bj  Ci 
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EN  A  M  É  a  I  QU  E,  tur,  IV,  -173 
1  li  IM fa>Cr.  Ses  cultures  font  linguilîàntcs,  mais  jl  ne  lient  qu'au  Gou-  VorioEi  rr 
T™»ide  les  ranimer.    Une  Ci. if  a  :.::,,,:  -.,:,-,  I':,  réduite  à  emprunter  9™t-*™' 
jIiiî  ie  quant  millions ,  elle  e(l  ïnlolvible  fans  le  leconn  du  Gouvernement, 
lui  kijiitl  elle  a  droit  de  compter.    En  un  mot,  elle  ne  peut  rentrer  dana 
Aonitie  de  la  foraine  Q  la  main  du  Gouvernement  ne  la  lui  ouvre.] 


Voyages  à  la  Cuafolsapi. 

C'EST  1  ffllflolre  genirale  des  Antilles,  qu'on  renvoie  ceux  nui  cherchent  1 

■   ent  hilturiques  li- 

e  les  premiers  I' 


Il  


;r.s  puremen:  hi.ter^.Lei  '\:r  l'fc;r.ii:i!'Li:]:-l:  ce  t'.:tWi3:'c.  '- 
emrc  les  premier.;  IV;vic;:;ir;s    :-  '" 
>[ite  du  Leétcur,  lutrour  a  la  diflance  t 


Nous  en  avons  dit  allez  dans  l'Introduction.  Mais  pour 
ions  devons  rendre  des  Relations  de  quelques  Voyageurs,  il 
remonter  i"  Il  première  Dcfcription  du  P.  du  Tertre,  fans 
quoi  l'on  entrerait  mal  dans  les  obfcrvarions  poilfirîeures. 

Il  place  la  Guadeloupe  (a)  par  les  quarantc-li*  degrés  de  Latitude  fep-  s 
tcntrioinle.    Des  Voyageurs  plus  modernes  la  mettent  a  feize  degrés  vingt  sr- 
r::::-t:r  r.:a!t  01  ,i:rç.i:r  (;i;e  u;:;n  ui-e  grande  lie  ces  mefures  peuvent  11 
lîticr,  lui i-an t  la  diiïïrciice  dc>  iieuv.  .iù  cilci  Ce  prennent.    Ce  qu'on  re- 
prcléna-  ic!  connu.'  un-  le.:!'  Ile,  i:i  l'nriiw  réelienen:  deux ,  pltifque  ta  Gua- 
deloupe clt  divine  en  <ici:\-  )':.r:ies.        m:  petit         de  Mer  qui  la  ira- 
verfe  de  l'Ell  îi  l'n.;en.    Cel  e  t:i;',:r.  rr.  li.-ic  :..  Cf. Tirrc,  éloit  peu 
cultivée,  kirfiuc  i!.i  T.'.-trs  é:,cr  :v.v.  Il  en  donne  le  Plan,  fans  cti 

belle,  la  plus  Rr'i-ile  c\  Il  n;é:  !!.';::,■  i.nue,  les  lie;  Faciles.  Sa  lon- 
gueur, dit-il,  <;cp-ii<  ic  /{■■:.;;'.  1]  h  ?!:  i  :.:  l'-jitito  de  -ud,  ■eVv.i  l.i 
Pyrite  ftiuui-iicnsli,  qui  cil  .elle  du  e{l  .i'enviton  vingt  lieues; 

5t  de  cette  l'ointe  j.;:l]uL:iu  Fe.:r  S;  i:;:e  .Mario,  qui  cil  a  la  partie  orientale 
de  nie,  M  y  a  treize  ou  quatorze  lieues  au  plus,  comme  il  y  en  a  dix  ou 


3)  Lu  SauTtea  fa  nommniciit  Kma-  ruptlon  de  l'^eria  Je  ttpiz,  iruwrfeeqr- 
i.  Oa  M  tc:  1-/.  ut  ,  an  icnidf  la  Décon.   dtnt -cDDHn  KapnanBt  BOBlE^i^loI,  rt. 

i  Iri..',:.,  ,111  1 1  r  ■■!■■   i.u  1    "I  '   .1    I      '  I,  j  I 

:.:<■  ■■  ■.   1    ■    i  ii  .■■  ii  ■■ .  i.:a=,i 


(ne.   D'autiei  ont  cra  que  c'HoIt  ne  cet- 
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■v  i'bine  eie  lent  à  haït  lieues  de  long,  rut  trois  de  large  en  divers  endroit;, 
'        !t  prer,|ifui]ti:.-iva'.eii:  :uW.:Cl-  ,    J»]i.iis  ie  f.:m:.  ihs  />î«ï  Cal-de-fa  juL- 

qu'au  Î>SB  Ait  Ou/    Doit  j ;>L l:  b  li  Riviert:  .l,t  ueiti  c'en  une 

fc  Terre  qui  paroiiTuii  inhabitable  ,  pmeqa'eHe  contient  un  Pilon  en  forme 

de  cone,  qui  s'élève  jufqu'au-  diffus  des  nues  ,  &  duquel,  entre  ces  deue 


encore  que  deu*  Etages,  quoique^  côté  ^"j"™  ™g  PUI  ™Uï"  P*1™ 

plulieurs  qui  ll'avoient  pus  l"-'"r  ''l,ali*L'  enttete  ,  part-cqti'cllos  eioient  homées- 
par  des  Montagnes  o.i  du  Rochers,  'i'o-:  I-  i-:;ê,  ju.'tju au  Furt  Royal, 
en  un  Pays  fon  couvert  de  Mornes,  &  par  confient  :;--<  ir.^y.i,  en]  a-.ci: 
d'aboid  été  dédaigné,  S:  qu'on  co-n  i:c r  t.o.r  n-iinnnins  i  cultiver.  Dam  le 
Quartier  du  Fort  Royal,  on  trouvait  quelques  Habitations  fur  les  croupes  des 
Montagnes,  où  la  terre  e(i  excellente  !  n-:\i,  .^v<:i-  le  l'""  jusqu'à  la  Rivière 
falée,  il  n'y  a  point  un  pouce  de  terre  habitable;  ce  ne  font  que  de  hauies 
Montagnes  a  crûtes ,  ci  efearpées  de  tourcs  paris.   De  la  Rieicrc  falue  à 

loi  'i  !!  I  I  .  ii  .  i  1  .  ■  '  !  ■  i.i  ii  ■  laqi:  'l'  ■  fit  h  !\],  :n  i  ;ne  !■■  k.jr- 

4oût'le°iefle™juf(iu'i  la  féconde  hviere  daPcra',  eil  un  iris  beau  Cantonj 
entremêlé  de  peiires  Collines  ,  qui  en  augmentent  les  agrémens.  Au- 
e  fes  féconds  Eloges  font  les  Montagru 


Belle-vue  &  de  Deau-Soleil ,  qui  avoieut  déjà  plulieurs  belles  Habitations  fur 
itar  cco.i;:f.  A-.i-tiJi  eu  cette  le-L',::i.ic  Uivi.'-u  ['ère,,  noniuiéc  aupara- 
vant la  Rivière  du  il.iUi,  où  fm  i,-:  cr,n!it!i:;  vi  l'o-t  rOg-iIk-r,  il  le  culti- 
ve peu  de  terres  habitables.  De  la  RkUre  ia  Picffii  jufqu'a  celle  alrr  t-jeus 
Jfatirans,  toutes  les  Habitations  des  premiers  Bugcs  font  codées  de  diver- 
fes  Uuiiityncs  ;  mais  su-delîous  cm  irouve  une  lieue  d'excellent  ['.;■.  T.r.n- 
îe  fond  des  vieux  Htibitans  cl!  un  l'jy  ;  l.i:  &  R>.-t  s.-..-1-iMc  ,  où  l'on  pou- 
voir prendre  duu.(  un  troi;  tlcr.^e?  t;'I  h'Iikurlor::.  De^i;  3V.V.-.0  ,i  , 
jiiiq.ùut  F mtnircs  touillantes,  ce  n'eii  que  Montagnes ,  Rochcts,  ce  dan- 
geretijjptucipices,  entra  lefiiuels  on  rencontre  néanmoins  ijue!tj:ies  ilubita- 
rions  ,  mais  fort  incommodes.    Depuis  '-  " 


petit  llrl  auxGtitovci,  tout  eteit  dû:::  furt  habité.  <|iioitinc  ce  Canton  uaue 
pour  le  plus  fichent  de  l'Ile:  i-rrtci;!:,-  r.nj;(-  le.  Habituions,  d'un  feul  éta- 
ce,  font  ptilcs  fur  le  pencl 
Cale»  fins  (;,:el|t.e  .i.tt^cr. 


font  ptifes  fur  le  penchant  des  Montagnes ,  où  l'on  ne  peut  fortir  des 
..as  fans  quelque  danger. 

Ttu  totau  la  progrb  de  la  Colonie  en  1645:  mais  tout  y  (roi t  prit  un 
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ouvclle  face  en  1656,  lorfque  le  même  Voyageur  y  retourna.    Toute  la  Vorioii 
.'Ôtc  ctoir  découverte  &.  cultu-ef  ,      ;  '.ir  ik'p.ii,  i'iLo  ae.v  Goyaves.    Ve-rs  le  i->,.ïl.  .9 

Mu'piyT,  rempï^bitationl/  Ah  riffc^î"fond  des^ux  "culsJe-làcî  ^Jj™" 


de  Rochers  affreux,  &  d  épouvantables  précipices.  Du  l'crtre  en  vii  quel- 
ques-uns, &  reconnut  ou'ur.  [[munie  ctiaat  de  toute  Ta  force  ne  pouvoir  Te 
faire  entendre  du  fond,  a  ceux  qui  pri-Mieiu  l'i^il.^  iur  lus  bords.   Au  cen- 


u\-,  ti  uepojvar.Taijics  previpie 
qui  [Tik.jien: 

ire ,  tirant  un  peu  vers  je  aud,  on  uonve  la  ceienre  monpgnc  qu  on  a  nom- 
met  Ili  j-'.utrin  ï ,  dont  le  [lie  fouie  le  Commet  des  autres,  et  qui  s'élève  e 
pêne  de  vue  dans  la  moyenne  Région  de  l'air,  aise  une  ouverture,  d'où 
iort  continuellement  une  épaillè  &  poire  fumée ,  entremêlée  d'étincelles  pen- 
dant la  nuit. 

Les  deux  Culs-dc-fac  font,  fins  comparehon ,  h  meilleure  &  la  plus  belle 
partie  de  l'Ile.  Du  Terne  les  nomme  deux  mammelles,  ou  deux  Migaiins, 
dont  [fS  I  Ll.it-.iin  n.-tii;  leur  nourriture.  Le  plus  grand  fe  prend  depuis  la 
Pointe  du  For:  Sair.i  l'i.\-,-c,  iiifLij'a  celle  «Vnv.i.sa;  loi',  étendue  cri  de  huit 
ou  dix  lieues  de  long,  &  de  cinq  ou  ûx  de  large.  Le  petit  n'en  a  pis  plus 
de  quatre,  dans  ces  deu*  dimenlions.  Ils  font  richement  ornés  l'un  &  l'au- 
rrc,  de  quantité  de  petites  lies,  de  formes  &  de  grandeurs  différentes,  éloi- 
gnée! entr'clles  de  cent  pas ,  de  deux  cens,  de  cinq  £c  de  fix  cens,  toutea 
couvertes,  jurqu'iui  bords,  d'arbres  a  feuilles  de  Laurier,  fit  de  la  plus  belle 
verdure;  ce  qui  leur  donne  l'apparence  d'autant  de  Forets  noimutea.  Ce 
qu'elles  ont  de  plus  remarquable,  oc  que  du  Tertre  ohferva  foigneufement, 
cVII  qu'il  n'y  en  a  pas  une  qui  n'ait  Ton  avantage  particulier,  par  lequel  an  la 
diltin^ue  d;j  i;icsi,  iS  lirait  rte  tire  ion  l'.om.   L'Ile  sus  Friga. 


'j  Go/ûrj  ;  une  autre 
SaUori,  aux  Crotttt 


blancs,  aux  Oabbei  «Wsrt  etc.  Du  Tertre  en  nomma  une  Cancale,  parce- 
que  tous  les  arbres,  dont  elle  étoit  bordée,  fe  Irouvoient  chargés  de  très- 
K>:iu;s  Iim'iiv-.  Ce  Ip.fccle,  i.ui  lui  pir.i:  ir.er.eilL.u  .  fct  e  lui  i-un 
fur  les  Cotes  d'Afrique,  et  l'cxplicauon  qu'il  lui  donne  étoir  déjà  fou  con- 
nue. „  Cela  vient,  dit-il,  de  ce  que  les  ondes  venant  frapper  les  branches 
„  des  arbres,  la  femence  des  Huîtres  s'y  attache  &  s'y  forme  comme  fur 
.,  !e.  Il.jtl-.ci.;;  i;  :brte  qu'il  Jl'.eljre  quelles  jroiniiéa:,  ,c;if  pui.ij.  lait  liaii- 
„  1er  les  branchV  julques  iiis  1.;  iMet  ,  ou  elle;  luu;  tv,l,j:el,ie,  d/m  le- 
„  jour  pat  la  Marée." 

Quoique  toute  la  Cote  de  l'Ile  foit  H  laine,  qu'on  n'y  connoit  point  de 
bancs,  ni  de  rochers  dangereux  pour  la  navigation,  on  y  trouve,  en  plusieurs 
cnLLroLij,  'pi'oii  rnimr.c  ii:s  .l'-.':*.'"'!.  c'-'l  i  die  lieux  oj  le.;  vtpies 
qui  ont  frappe  la  rhre,  rencontrant  à  leur  retour  celles  qui  les  fuivent,  font 
choquées  avec  tint  force,  cu'clk-'  -"élèvent  q.ielq.iekji.  île  :■;  luuifLir 
d'une  pique,  ce  qui  peut  meure  les  Barques  &  les  Canots  dans  un  grand 
danger.   Ou  Tertre  fit  exprès  le  tour  de  1  Ile,  pour  en  faire  une  fcrupulcufe 
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»  recherche,  qai  lui  donna  occaflon  de  coimoirre,  avec  11  même  eatarude, 
<   les  Rades  &  les  mouillages.   La  Hide  la  plus  flre  &  11  plus  fréquentée ,  de 
toute  la  Baflctcrre,  s'étend,  dît-il,  depuis  les  Montagnes  du  Fort  Royal, 
'   ju'.]::  j  h  b.'lle  [\laifun  du  célèbre  1  bucl ,  un  des  premiers  Propriétaires  de 
l'Ile,  qui,  pour  fe  rendre  ablblumam  maître  de'  cette  Rade,  fit  fortifier  une 
iMoi-^^rc  ^  ri?cK',  qj":l  noierai  :  :L,;;\;  Ion  c^ccilivc  Imiter 

rendant  lu  canon  inutile,  elle  fut  bientûi  abandonnée.  Enûjite,  jufqu'i  iAi- 
fi  à  la  Barque ,  on  trouve  un  beau  fond  de  fable,  où  le  mouillage  eli  lui 
partout,  quoique  moins  i  l'abri  que  dans  la  grande  Ride.  Tout  ce  Canton , 
qui  ell  d'environ  trois  lieues  &  demie,  n'a  point  dlautre  danger,  pour  les 
ISirn-ic;  &  !^  f-.n.m  fui  rar^en;  k.  Cùt;  -  rVi;:i  Mouton,  qui  s'élïvc  i  11 
l'ointe  dus  /V;:.-..  IhlUcim,  lorlquc  le  vent  cil  à  l'Uuelt.  L'Anfo  à  la  Bar- 
que efl  un  Col-de-lïc,  ou  plutôt  un  Havre  naturel ,  où  de  tout  autre  vent 
les  Navires  font  on  lureto.  De  cotte  Anlc  jurquï  mi-ebantin  des  r'onni- 
nes  bouillantes,  Iciii^i  c:l  t:n,.r;        fi'ir;  te  quoique  la  Cote  ne  foii 


  roches,  qui  s'avancent  d'environ 

I.  .Mlt.  i  ijui  IrlL'ii:  <ji::ie  ilu;ix  l'oimos  oi:c  cu'.-ur- 
les:  les  Barques  &  les  Chaloupes  foui  arrêtées,  dans 
s  roches  qui  ne  fe  découvrent  point  ;  &  les  Canots 

nés  bouillantes  feroir  une  des  bonnes  Rodes  de  nie, 

fac,  le^paffige  ell  Tans  dinger,  a  l'exception  du  gros 
ro  de  divers  vents,  &  ce  que  du  Tertre  nomme  un 


jours  de  l'Ell,  . 


qui  les  reflerre  i 
,::  I.ri.cr  iTipiiLïtlinienr.  Cens  qui 
■:ic  .-ihligii,  tu  c]L;i[;-j.nr  1-,  pointe  des  Rochers 
x  ;;u  it:it.  julqu'au  milieu  de  rcfpacet'dc  11, 
 .trivcrtout-d'uncotip,  f-  '■ 


;  l'oit  S.i:i!ii-Mi7:c,  jdqu'l  la  Bafictcrrc.  . 
la  pointe  du  Peli!  Carbri,  &  une  toche  qui  ni 
>:en;icr  Morue  de  la  cjando  Anle. 

-'  '  du  de  1a  Guadeloupe  a  

■■iitiis  P.  LalKt  .  r: uV.ki  nt 
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du  P.  du  Tertre,  c'etM-drre  dans  un  rems  où  b  Colonie  l'ftott  fort  accrue.  Vont»  it 
Ce  fut  devant  le  Bourg  de  la  Ballcrerre  qu'il  défendit ,  avec  le  nouveau  Enn.  «m 
Gouverneur  (i)  que  la  Cour  envoyolt  i  h  Guadeloupe.    Il  fe  rendit  d'abord  *"■«"•«• 
li  l'habitation  de  Ton  Ordre,  qui  neftcpili  une  petite  Uet»  du  Bourg.   En  y 
arrivant,  on  paUè  nrw  nflèz  Brolfe  Rtriete.qui  le  nomme  Saittt  Loua ,  Se  plus 
ordinairement  Rjtitrt  Ai  fera.    Depuis  l'Irruption  des  Anglois,  qui  ml- 
rerenr,  en  1*91 ,  le  Couvent  des  Dominicains ,  ces  Religieux  avoient  bâti 
une  Miifon  de  bois  au  milieu  de  In  Savane ,  \  cent  pu  de  Veut  Sucrerie.  Ce 
Canton  avoit  été  longtems  le  plus  beau  quartier  de  l'Ile  :  on  y  voyoit  deux 


bourgs  coniid  jilic;  :  I  un  au  bord  de  la  Rivière  lie  

deux  bords  de  celle  du  Daillif:  mais,  le  premier  ayant  été  emporté  deux  foi! 
par  de  furieux  débordemens  de  ta  Rivière,  qui  n'avoient  laifiï  à  fa  place  que 
des  monceaux  de  rochers,  les  Habinns.ne  voulurent  plus  s'eïpofer  au»  mê- 
mes dilgracos.  Le  lècond  a  ibuHert  auffi  les  uetinui  il  avoit  et*  brfilu,  en 
i6oi  ,  par  les  Anglais;  it  lorlqu'on  travaillai!  !  le  rétablir,  Il  avoit  été  pref- 
qu  englouti  par  les  eaux,  avec  une  partie  de  Tes  Hibiora.  On  verra  qu'en 
1703  U  fut  brûlé  une  féconde  fols  par  les  Anglois. 

Dis  le  Tecoud  jour  de  Ton  arrivée,  Labar  eut  ta  curîoiiiédc  vifiter  le  Fort 
avec  le  Lieutenant  de  Roi  de  l'Ile,  dont  il  vanre  le  mérite  (e>  Il  ell  liraé 
fur  un  terrein  plus  élevé  que  le  Bourg,  &  borne  au  Sud-EIt  par  la  Rivière 
des  Gallions,  qui  coule  au  pie  d'une  fuite  de  FaMfes,  très-hautes  &  très- 
efearpées,  fut  lefquellcs  les  murs  du  Fore  font  aEi  Le  côté  du  Sud-Ouefl 
regarde  la  Mer,  dont  il  ell  réparé  par  un  efpace  d'environ  cent  pas  ,  dîna 

TNord-Ouelt  regarde  le  Bourg  ce  les  Montagnes.   Ce  Fort  n'étoit  autrefois 

pour  refiilcr  aux  incutfions  des  SsDvaKf.  Dans  la  fuite,  il  fit  élever  det 
angle!  faillans  devant  chaque  ftee  ;  8t  l'édifice ,  qui  étoit  quarré ,  prit  la  for- 
me d'une  étoile  s  huit  pointes ,  chacune  de  cinq  toires  et  demie  de  long. 
On  y  ajoura  deux  murs,  l'un  parallèle  a  la  Rivière,  l'autre  au  Bourg;  &  l'on 
y  ménagea  un  petit  flanc,  dans  lequel  on  lie  la  porte,  avec  un  efcalier  pour 
monter  fur  la  tenailc,  qui  donne  enuée  dans  les  appartemens.  Telles  étolrnt 
les  anciennes  Fortifications  :  mais  depuis  que  l'Ile  cil  entre  les  mains  du 
Roi  (if)  ,  on  a  revéru  ta  Mairon  6t  la  terrifié  d'un  Parapet  de  terre  &  de 
fnfeines,  au  bas  duquel  on  a  crculc  un  foiTé  dans  le  roc,  ou  dans  un  terrcln 
qui  n'eit  pas  moins  dur.  On  a  prolongé  ce  parapet  ce  ce  foile ,  par  quelques 
angles  renrrans  6e  fatuans,  jtjrqu'tq  put  tTmW  buteur,  éloignée  du  Donjon 
d'environ  deux  cens  pas,  &  qui  le  cotnmandoit  shfolumeui.  Enfin,  l'on  a 
1,  Tur  cette  hauteur,  un  Cavalier,  fermé  de  maçonnerie,  avec  pluileurs 
'  '  ce  qui  regarde  le  Bourg  cil  longue  Je  neuf  tolfes  ;  celle  qui 
tagnes,  dé  cinq  te  demie,  &  celle  qui  répond  au  Donjon, 
ne  le  Donjon  tft  iSdem  tVMfon  .  huit 


cm  Pan: 
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:r  pointes.  On  amis,  fur  le  Cavalier,  tiuir  pièces  de  Canon  ;  deux  de  bron- 
■  le,  de  dix-huit  livres  de  balle;  le  rcflcde  fer,  de  diiierens  calibres;  &  iroi) 
pièces  fur  la  itrrSlt,  :  côté  Dcnioc.  C'elt  rame  l'Artillerie  du  Fort 
'  Le  Logement  a  peu  d'étendue.  Une  Salle  de  moyenne  grandeur,  deux  Cham- 
bres &  un  Cabinet .  tcr!i|-;,k:it  !<■  :>-?iakr  f r.i[;r  :  k  feenad  elt  divifé  et 
quarte  Chambres,  &  le  haut  du  BStiment,  c'cfl-a-dirr  le  galetas, fert  de  Salit 
dannei.    Les  ('u!lmt>  fi  \:<  Oflk^  li.nr  ]:i>-s  .;n  l'.-^j  ,n.    On  i 


le  premier  étage,  une  Citerne  &  tiens  Magaiinsi  pou- 
dre ,  dont  l'un  tient  lien  de  Prifbp.  Les  Baraques  des  Officiera  &  des  Sol- 
dan  font  dans  Tenace  qui  s'étend  de  la  Tertafle  au  Cal-alier.  La  Gamlfon 
ordinaire  de  ;.':r:c  Kr.ce  croit  fi'cac  (  i^pr.i-.^ie  ckML1!:  À'  <'■■  11  MarT.e ,  de 
cinquante  ï  foisame  Hommes,  avec  trois  Officiers.  Dans  cet  état,  «Ile  avoit 
Contenu,  en  iflyi  ,  un  iieje  Je  ircme-cinu  jours,  &  donné  le  tems  au  Msr- 
<!tii:  tk  K  mil- ^-  ,  Cjiiïtr !:■:■:[  !  /ùx^i  :!.  ■  !k:  Fr:  r:;ni'<-  ,  ik  veair  île  Ji 
Martinique  avec  quelqtKt  Troupe»  ddivUDcei  &  dfl  Fllbuftxeni ,  qui  obligèrent 
les  Ennemis  defe  retirer,  en  lahlànt  une  partie  de  leur  Canon,  un  Mortier, 
quantité  de  munitions,  leurs  Bielles  &  leurs  Malades. 

Ils  avoient  brûlé  le  Bourg;  mais,  à  l'arrivée  de  Labat,  M  étoit  preCqu'cn- 
lierement  rétabli.  Cul  I.hi^-ji-  rue,  <|Lii  ,:,;;m!i  i:cc  ;.i:.,!L'iïin]>  iV  h  li-.u. 
leur  fur  laquelle  le  i'orr  eli  fitué,  &  qui  s'étend  julqu'oa  bord  d'une  Ravine, 
qu'on  nomme  la  Racine  Billaa.  Elle  cil  coupée  localement,  aux  deux 
liets  de  fa  longueur,  par  la  Ririeri  aux  tierta.  La.  plus  grande  pame,  qut 
efl  entre  cens  Hivlcro  &  le  Fort,  conlcrve  le  nom  de  Usure  ilt  la  BaHiser- 
rt)  &  celle  qui  cil  depuis  la  Rfnere  au*  Herbes,  jnfipiâ  la  Ravine  Blllau, 
fe  nomme  le  llsurg  Saint  Frnnçoh,  pareeque  les  Capucins  y  onr  leur  Eglife 
'  a  Quartiers  Gant  perces  de  cinq  ou  fis  petites  rues. 


&  contiennent  quatre  Egl 
Cette  desJéfulteseS 


_  te  une  Corniche    Le  grand  Autel  n'eil  que  de  M_.._    

;n  eil  beau  &  fort  bien  csicute.   11  cil  ricbcineni  doré,  comme  la  Chaire 


i    11  i;..;i    I  11       1    I  dît  en  voûte,  1  plein  ce  _.  .  .. 

beau  bois  d'Acajou  que  les  Angiois  nomment  Cèdre.  Deux  Chapelles  Ton: 
la  Croifée,  &  la  Sacrillie  cil  au-dcilbus  du  Clocher.  Cette  Egllfe,  dont 
Lahat  relevé  la  propteté,  a  deux  Ibis  eu  le  bonheur  d'échapper  i  la  fureur 
des  Anglois.  Le  Portail  eft  de  pierre  de  taille,  ivec  les  Armes  des  Houcla 
fa  i:.  I',;r;e.  Avitî;  l"i.  ri:;it:f.:l  <:e  itîijr  ,  |s  Mjif.ji:  .h<  Jeki;«  ér(,:t  br  nre 
hauteur,  i  quatre  cen-;  ],-.,  i\e  knr  V.,[\:\\:    S.  i:       ,!  liince  étOlt  Incomtno- 


,  qui  n'avoir  pour  bornes  que  l'hori- 


de  la  Mer,,  un  air  frais  &  plulicurs  Jardins.  1  .eues  édilicei 
en  deus  ou  trois  Chambres  de1  bois,  un  petit  Pavillon  quarré  de  n 
te,  ni  ils  rccf.'Sicnc  les  Etrangers,  une  ChapdloDomelliqnc,  dé  ui 
tMtlhwnt  qui  confenoit  leurs  Sales  communes.  Ils  avoient,  derrie 
!,  &  des  appentis 


m  tii  brùli  par  les  Ariglois,  en 
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1703,  Eli  ont  acheté,  de  l'autre  cdté  de  Ii  Rivière  des  Galiions,  quelques  ïoura  « 
,!.■■,  ■  1  ,.  '■!■■,      i'i   u  .1     ;;l:r  uil  ,.■       .  1  l.i.'.Jelc 


ita-  Je  la  llalTetetrc,  &  qu'ils  touche  m  ,  pour  cette  /bnélion,  vingt- 
■  idile  livrer  ce  Suit  ibr  la  Domaine  du  Roi.  Ils  avolem  uneParoif- 
.r„      Qur.;[lc[  t]uY.Li  noi:;rH  À-.,  /i™  1  trois  lieues  du  Bourg 

jpjUéli  Cabeflerre  ;  mais  ils  l'ont  cédée  aux  Carmes ,  qui  deflèr- 

;  kdi^.u.i  liitcut  appelles  a  b  Guadeloupe  par  le  premier  Proprkti:- 
]  qualité  de  Chapelains  du  Seipie:;r  ,  ce  'i:.:h  attciine  Juridiction  Mai- 
1  tuais  torique  la  guerre  de  Ici  débordé  ma»  des  Rlileréa  eurent  oblij;6 
Ou  litiurg  Saint  Louis  de  tranfporter  leur  demeure  près  du 
I.:.  [';.  1:1.-  ,  ni  vei.M  J11  Privik-^i;  des  ftiemlU  ^  cai.rf.Tcrl:  îles 
■i-s  i'jroïiilc;  ;  i;  iL.lqj's  ce  eue  L-s  :Urti-:ti  Jes  ironies  aier.l  .'ti- 
en lûtîi  par  un  ordre  de  la  Cour,  ils  font  demeurés  en  pofièfliori 
Qii;h:.t  ,  lisin  eue  jamais  il<  aient  ubienu  de  Rome  des  pouvoirs 
Is  peur  cette  i'aroilTe  ;  ni  pour  celles  qu'ils  dcnervern  dar.s  L-s  au- 

    i.  f         ■■   llll.'  ,  .1  'II.        11,1  ■         ■  ,  


is  pas  au-dcfiôus  d 
is  Angl'oli.    Le  Cou' 


i  édifices,  que  Labiit  décrit  avantageux. 


tic  été  eu  1691 

   i-'.ir  u 

Il  1       le  mleut  Crué  de 


uk  ;::\f  i  krnc  pour  fon  loeemem,  com- 
..  _.  ..  mleui!  Ctiié  de  K/.nsi  !es  t.v.s  l'rtucufa. 
Idée  d'un  Palais,  plutôt  que  d'un  Cloitre.   Mais  il 


T.iii  cl.-..'.  ■  ,i;i::ie;î:ie;-,r  fiii-irui:  i.  :ii  ;uiKir.te  M.iil.m.s,  la  [i  I  u  - 

par;  ce  l-.-.ii  ,  ixj;  for:  pr.i-rar.  Tr,i:t  c:  Minier  ell  fermé,  du  cité  de 
la  Mer,  d'un  Parapet  .la  piètres  fcaiias,  -,k-  l.ii'cities ,  ±  Je  terre,  foutenu 
par  des  piquets.  Cette  erpece  de  fortification  cominenco  l  |p  Ravine  Bil- 
iau .       e^Uii'JC  jir:i|i:  a  h  ii.;::er;'c  J.\;  Carme.;  .  q.ii  ell  do  .:l;r.cOi]lie:ie  ;1 

1)  I       où  Je  Porc 

i!i  lllt.c.  regr.c  nrs  qrc's  n;i:r,  avt.c  quelque:",  rl  a  :;  ;  i  ix  des  Cllirafures  :  U 
couvre  la  Place  d'armes  £e  les  Maifons  dont  elle  ell  ttivironnie.  On  voir, 
une  autre  Batterie  a  htjbeite,  tic  trois  pièces,  fur  la.tipiiKW  du  Fort,  au 
bord  de  h;  I\i'eiie,.eï  une  iimre  J;  Jeu*,  uicew,  au-deft  .de,  la  ,Ri,jc« 
dus-Halitoas.    M^NU'js:  treuw  loutsi  ces  foKiijçjliuns.  ilass.uo  grand  dé? 

ilfois  avoir  palE  un  lerrçùi  aHèi  bitrf  ;&iil&Ue  aanoato.^eilidtr- 
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it  riero  le  Couvemde  Ssim  Dominique,  1  huit  ou  neuf  cens  pas  du  bord  de  li 
!  Mer,  on  en  trouve  un  autre  ,  qui  monte  iiifinSkleaienc  vers  les  gnuidia 

Monngncs  du  centre  do  l'Ile;  &  de  teins  en  teras  on  rencontre  dos  erpaecs 
■  connétables  de  plu-Pays,  dans  quelques-uns  defqueh  les  eaux  de  pluie  fé 

rallcrahUni,  particulièrement  en  ceux  ;r.-jra 

tïts  Etang!.    Uc-là  vi.Ti:  le  l'.on-.  dr  r.kyi.;,:  .  .   

qu'ondonne,  dans  les  ll«  ïancr:r-   -  ■■  ■  ■ 

deiK  Etangs  étant  la  feule  reflbt  . 
les  bcftiaui  £t  pour  les  autres  uéceiTitcs 


loupe.  Miis,  pendant  les  préparations  qui  | 
fe,  :l  tn:i>l.f,-a  W  à  Mi;-:  le  Ol::-.it:t 

cinq  lieues  de  la  Rivière  do  Qatllif,  vers  l'Oa 
ce  Voyage  a  cheval.  La  plus  grande  partie  il 
qu'il  faut  finis  ceflè  monter  &  defeendre,  eu  « 
d'arbres  qui  les  couvrent.  Cette  route  efl.  d 
cfl  négligée,  pareeque  la  plupart  des  Habic 
pour  aller  k  la  DalTeierTe  ci  pour  en  revenir. 

LoiuQu'oN  a  palle  li  Rivière  du  Baillif,  c 
rite  Rivière,  on  trouve  un  Morue  efearpé,  au 
jiiir.fi  Jji  édifices  qui  ont  été  brûlés  par  les . 
les  dibordeineni  de  la  Rivière.  Le  chemin , 
dam  la  pente.  On  renconire,  fur  1a  hauLeur 
nomme  Mag,!ittint.   C'eil  un  quarré  long,  i 


ge,  ioni  ki  !.ori!f  tioicui  la  ilmcrc  ii  liailiï  i  l'Uueil,  : 
imaginaire,  tirée  par  le  rommet  des  Montagnes  jufqu'à  la  grande  Rivière  a 
Goyaves,  autrement  nommée  Saint  Charlrr ,  àa  cité  de  i'Ell.  Tous  les 
'  métébien  entretenus  jufqu'cn  16915  mais  les  AngTois  y  mi- 


rent le  feu  en  fc  retirant.  Cent  paa  nmfclTous,  on  trouve  un  terreln  uni  K 
moins  élevé  de  quatre  toifes,  où  l'on  avoii  commencé  un  Parapet  avec  des 
embrafures,  far  le  bord  de  la  Falaife,  qui  regarde  li  Mer  &  une  grande 
Anfede  fable,  nommée  VAnf:  du  gr.-:  i  i-j.-.y  -..-s.  Anfc  a  plus  de  cinq 

cens  pas,  d'une  Pointe  à  l'autre;  elle  etl  bornée,  fous  Je  vent,  par  un  pus 


Cap  aiTc»  élevé,  su  pic  duquel  coule  la  lUviere  du  Plcftis.  On  trouve  qucN 
ques  vieux  Retrinchemeos ,  de  diltanee  en  dXlanM,  depuis  le  Fort  Magdé- 
lelne  jurquli  la  defeente  de  eerre  Rivière. 

Tout  le  tetrein,  qui  eft  entre  la  Rivière  du  Baillif  &  celle  du  Pleffii, 
fe  nomme  la  Mmiagnt  Saint  Reèert.  Quoiqu'on  aie  multiplié  lé  " 
pour  en  adoucir  la  pente,  elle  cil  encore  d'une  raideur  extnordi 


Je  Salue  Marie,  «ma  de  M.  BMet. 
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RivitTe  du  PleOïs  n'a  pis  plus  de  lis  tolfes  de  large:  elle  i  beaucoup  de  Vov.oh 
pente,  &  pur  coEESoueni  peu  d'eau;  mais  comme  elle  coule  entre  d;s  lia-  l™;--  •> 
chers  Èc  quantité  de  pierres,  le  palTage  en  eli  toujours  difficile.   On  vantt 
les  qualités  de  Ton  eau.    L'autre  cdrd  elt  encore  une  Kalaifo,  audl  haute  que  ^J.,,  1 
h  première;  mais  le  chemin  cft  plus  commode,  parcoqu'H  y  cil  Dieu*  mi- 
fu-  fi  Cttif  Rivicrt  Ifl'iru  '.l  fjrùî:?^  '!■:  H-H:!',  .it  udL  j.^ 

vieux  Habituas,  dont  l'Eglife  elt  a  plus  d'une  lieue  de  Tes  bords.  Le  che- 
min, qui  y  conduit,  s'éloigne  d'environ  quatre  cens  pas  du  bord  de  la  Mer, 
Tout  ce  terreiu  cft  aflèi  uni ,  jufqua  la  moitié  de  la  diJlmce  de  la  Rivière 
du  Pleurs  a  l'Eglife  des  vieux  Habitans ,  ou  l'on  rencontre  un  Vallon  qui 
■'élargit  a  mefute  qu'il  s'approche  de  la  Mer,  pour  y  former  une  Anlë, qu'on 
mi-iiv^:  1".^  i:  fr  i  i  ■  f       ,  h  ■  i ■  ■        :v  .  on  trouve  une 

te  aflfcz  ailec,  au  bas  de  laquelle  dl  une  Plaine,  large  de  douze  ou< 
cens  pas,  qu'on  appelle  Je  tond  da  Habitant  ,  ce  qui  cil  divifee  en' 
jeux  parties  prcfqu'<:.;'li.T. ,  j:r  Line  j  L-.t  ^rullL'-  Ki  :lt.:  i'.ilY.ij  Ce 
font  les  Capucins  qui  deiièrvem  cène  Paroiflë.  L'Egliro  n'eû  environnée  que- 
;"u]i;  vbgia:';?  ic  iViailons. 

Depuis  ta  Rivière  du  Pleins  jurquau  Fond  des  Habitatis,  tour  le  rerrefn, 
I  l'exception  de  quelques  veines  de  terre  grallè,  elt  relie  pour  les  Cannes  a- 
iucre,  dans  un  cfpace  de  huit  on  neuf  cens  pas,  qui  elt  entre  h  Mer  &  la 
îauieur;  ce  qui  n  empêche  poinl  qu'on  ne  l'emploie  fort  urilemenr  en  Coio- 
jiers,  en  Pois,  en  Parâtes  tien  Manioc  ,  dont  il  fe  fait  un  très-bon  Com- 
nerce.  Le  Fond  des  vieux  Habiians  rire  fon  nom  des  premiers  Engagés  quï 
>euplereni  l'Ile,  &  qui  le  redroient  dans  ce  Canton,  après  avoir  achevé 
curs  trois  ans  de  rervice ,  pour  y  jouir  de  leur  liberté  âns  être  conibndus- 
alus  longtcms  avec  les  rcrvlteurs  de  la  Compagnie.  La  rerre  y  etolr  autre- 
bis  meilleure  qu'aujourd'hui ,  pnreeque  les  débirdemens  de  la  Rivière  y  ont 
■pporté  beaucoup  de  fable:  mais  oit  ne  laine  polul  d'y  cultiver  des  Cotonicrs, 
lu  Mil  ,  des  Pois,  des  Patates  &  du  Manioc,  qui  y  croiffinr  pejfMtïménc 
Jette  Plaine  a  plus  de  miiie  pas  de  profondeur,  depuis  le  bord  de  11  Mer 
ulqu'au  plêeTun  Morne  aflèî  haut,  qui  la  partage  en  deux  fonds  degrendo 
:tcnduc.  La  Rivière,  qu'on  nomme  auIE  afef  Habitent,  paflè  dans  le  Fond 
le  l'Ell;  or  celui  de  l'Ouell  elt  arrofé  par  une  autre  Rivière,  appellff  Jk,;:i- 
gendre,  donr  l'embouchure  n'eft  éloignée  que  d'environ  fix  cens  pas  de  celle 


lu'pié  d'un  Morae  fon  roide,  qui  termine  la  Plai* 
10  uu  une  oc  luuni.  j.-  f-nc ,  àuyah  fît  îr.,i.:.,ir  juriju'i  I'IIl-  :,u<  tkv.:.. 
es,  eftptefque  partout  E  firhe,  E  [migre  fit  G  remplie  de  pierres ,  qu'elle 
te  produit  que  cette  efpcce  d'arbres  que  leur  dutcié  a  fait  nmnaicrl'cnifrfl 
m  caillou;  &  l'He  entière  nva  pas  de  chemins  plus  raboteux. 

Une  lieue  &  demie  au-delï  de  la  Rivière  Beau-gendre,  on  defeend  dans 
no  Vallée  étroite  fk  profonde  ,  au  milieu  de  laquelle  paJTe  un  Ruiffcau^ 
ui  fe  perd  dans  tu  Mer  au  fond  de  X/htfs  ù  la  Barqac.  La  |.ior.)n.i.jur 
e  cette  Anfe  eft  d'un  bon  quart  de  lieue,  depuis  les  pointes  des  Momca 
il.  ïr.  :brr:i;-ic,  :Lloua  l'cïiriaii:;  dû  i'ia  cniVimiwrir  d.ms  \-j>.  Te-ju,,  £i 
i  largeur,  d'environ  quatre  cens  pas  à  fon  entrée.  Elle  s'élargit  juCaun 
s  cens,  dans  fon  milieu,  &  fc  termine  tm  ovale.   Si  uraaoOn ,  ■  tnrre  dtx, 
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Votagh  ct  terres  fort  hautes,  ta  met  ù  couvert  de  mus  les  vents,  â  l'exception  de 
Et.il.  .ui  l'OueU-Slld-OucIl,  qui  leeriie  di\u  .Uns  jjii  e  |-L;u;!e:ur-;.  Le  lei'.n  SI:  jv.r;u;i: 
Aimim.    dc  j-jij-j.  ^  i;;„,  j,H  r^iles  mêmes,  un  y  itoura 

de^ArJfe?" oil  S°^ring»  diMOè-  en  peu»  4«icefV^^'l«  CoriU» 

fo« 'hiucrqui  fit  ÏÙM? mMnicrvîucs'  'â^SdquM'pe^os  Habituons! 
Le  chemin  fc  rapproche  peu-i-pcu  du  bord  dc  la  Mer,  par  une  l''al.i;e  ef- 
carpée,  ou  sollïe.ii  q.ieiipie.,  M, .(.-,<,  minll  eppel!,:  /-■   »Mfùr.  Qui.lie 

Village?  ï'out  ce  'cteojln'sft  pierreus,  S;  coupé ^par  quantité  de  ravines; 

dc  la  0e  pas  d 

l:.,i;'e  le  f.  ii      li  bien  !s  .M::  r : .1  le L . i  —  :  ce  e;i:i  lai  parut  d'autant  pins 

étrange,  que  la  plupart  dos  terres  y  font  bonnM,  les  eaux  abonnantes  Si  l'oit 
porcs,  l'air  très-lhin,  St  qu'il  y  r^llc  un  terrciu  imnicnlè,  encore  de  On  ou. 


...la,  fa:  ;,l,.i;é 
-mêiocs  fort  roi- 

des,"  Mali  lorfqu'oa  y.  cil  entré,  rien  n'y  manque,  dit-il,  pour  11  coramo 
uiié  ni  p:ur  l',ii-rOii!î:it,  jutirvu  qj'm  n'.iit  pr.s  !>e."uin  dcnlbrnr.  XI  c: 
fliir  i::ie  IJeïcripti.»!  Ion  .-limée.  l,':ie  Terrain,  |)r^il;i:^  naturelle,  foinenu, 
d'une  haie  vue,  compo|e.  uno  cour  large  de  fbpt  ou  Luit  ni!»,  ci  longu 
de  ïin|p-hiiit  b  trcriic.  On.t  - 
de  pierres  de  lallV,  oij.tpt  i 
l:ut  pies  eo  quirré.  Ole 
avec'  nue  l'un.:  liin'-a,  p,ar 


d'une  haie  vue,  compol'e.  uno  cour  large  de  Ibpt  ou  huit  ni!»,  Se  longue 
de  ïlngl-huita  trente.    Ou  truue;,  sa  mi.ieM  ce  i"j  longueur,  un  Perron 
: ■"■  — slies,  qui  donne  entrée  dans  une  Salle  de 
deux  lencircs,  du  coté  de  il  .Yl;:![.i.;uj  , 
rer  ims  une  allée  qui  répare  le  Jardin  de 
lîi^-liuit  fiiéi  de  lune;  liir  quinze  de  l-r^e, 
.  c'eî  à- .lut  une  ce  cbirpi:  cité;  &  dans  leur  lon- 
a  mér>  a;s  un  peii;  sfeJj^i  'Je  n.ii.s  qui  e.vi.jji:  i  .eui^e  lu;>é- 
-    — .    A  yîOjJt  pids  de  e, 


retour,  &  qui  a  virigt-.qujtré  pics  de  long  Bu  q 

 s  Offices  &  le  11:  ;.:  -,].    I.iiii.i,  i.a  ;-.n:;e  lji.il.- ,  ;>  !,-,..-!=.- 

à  cclui-ri,  4  l.ilimt  eut»™  une  ne:re  aile  ,;a  la  lUaile,,,  1er.  d'Iûeiîrie  tk, 
de  l'égaler.  LeJutSn  fiîtoa^^^BtwdB, Salle,  par  une  allee.de qua- 
tre a  cihLi.  roifts  ,1e  lar:,c-,  uj  l'on  i:,n:;tc  p.ir  inarcivs,  it  i;\i  ;>,j:i::  d'=n- 
II*  dtfaur.  qj,e  d'être  m,  peu  trop  en  pente.  Dan,  line  ii  belle  M.uiie-,  on 
jooioaunc  *ue,  qui  uell  bornée  que  par  1  hurilbii  delà  .Mer..  On  décou- 
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r,  au  loin,  les  detir  cotés  de  l'Anfe,  par-dellùs  les  haute 


qui  eft  d'ailleurs  for;  uni.  cil  fi  cotmrt  do  ilofeatix  &  de  Mahoticri, 
qu'on  ne  peut  découvrir,  du  bord  de  11  Mer,  ni  l'Edile,  ni  quelque  M  .:- 
ibtH  voffities.  Mais,  loin  do  vouloir  (e  donner  plus  d'air,  les  HlbrnrH  con- 
servent avec  foin  cette  efpete  de  bols,  qui  leur  fort  de  àttente  contre  les 
Anglols.   Ils  n*onr  que  douï  rentiers  à  garder  ,  pareeque  les  Mahoricrs, 

jTeniioJaûani  lesuns.dans  les  autres,  rendent  roui  le  relie  iniccellible  

Li  rivage  d'une  partie  de  l'Anfe,  furtout  aux  environs  de  la  Rivière,  cil  p,0  jcMn 
couvert  de  roehtrs  &  de.pali 


i"  piles,  c-  Li-lïrcr.;^  EjftiHciirs ,  ur.sii  qti; 

   ne  fit  fende,  où  le  promenade  ell  agréable. 

cens  pas  de  l'Eglifc,  ven  l'Efl on  lit  remarquer  au  curieux  Voyageur 
que  l'eau  de  la  Mer  bouillonne,  dans  un  cfpace  de  cinq  ou  Gx  pas.  I 
prit  un  petit  Canot,  pour  obferver  s'il  iroit  vrai,  comme  on  l'en  aiJiiroit 
que  cette  eau  émit  I:  chaude,  .;i:';.|i  y  p-.j.i v.-.ir  fsire  cuire  des  Œufs  &  OJ 
J'oiflun.  Je  m'éloignai,  dit-il,  d'environ  trot?  toifes  du  bord  du  rivage 
„  fit  je  ra'otréml  fur  quatre  pUs  d'eau,  dans-un  endroit  où  les  bouillonsnc 
■  „  me  fembioient  pas  il  frfrqtimp  que  vers  les  bords.  J'y  trouvai  l'eau  fi 
:„  ebaude,  que  je  n'y  pus  tenir  In  nain  ;  fit  j'envoyai  chercher  des.  œufs. 
„  quojTy  lis  cuire,  on  -les  'tenant  fufpendus  dans  mon  mouchoir.  A  terre. 
„  vis-a-vis  ocs  bouillons,  la  fuperilcte  du  fable  n'avoit  pas  plus  de  chaleur 
„  que  dans  les  end/oits  plus  éloignes:  mois,  ayant  creule  avec  la  mata,  je 
,,  ne  fis  pas  peu  furprls  de  Itntir,  h  la  profondeur  de  cinq  on  lis  pouces, 
„  uni  augcientarion  conSdCrable  de  chaleur;  fit  plus  je  continuai  de  creu- 
„  fer,  plus  elle  auraiesitolt,  de  forte  qu'a  la  profondeur  d'un  fit,  il  me  fui 

„  avant,  avec  une  pelle:  le  Table  brûlant  fe mit  à  fumer,  comme  la  terre 
„  qui  cOuvie  le  dois  dont  on  fait  le  charbon:  &  cette  fumée  icttoir  une 
„  odeur  iufuppona! 

Ht  détachons  po 
„  me  6t  voir,  corn 
„  ou  huit  roifwrde  diamètre,  dont  l'eau  étott  h!:r,ciiiirt,  et  i;ie'p-n;t 

I;Ict  c.k-  jtttw:  Cir-i  c:ilL-  -.:t-;  hoti'lloni  vers  les  bords,  mais  plus  gros& 
„  moins  frequens  au  milieu.  Il  en  parolHbk  iîi  oo  fept  de  fuite,  après  quoi 
„  ils  difpnroitfbicnt  une  demi-minute.    Je  pris  de  cette  eau,  qui  croit  rcel- 

kiL.fi:(   h<..j.-l:::nlf  :  f'ci:   ;;..i;';\i,    i,:;  fqi]  ul 1  ■  -  lu:  rt l"l t:: .lii_  :    elle   \  ;-.'  r>.'.-;i: 

bonne,  à  l'cKception  d'un  petit  goût  de  Ibufre ,  auquel  il  ferait  facile  de 

I,  'qui  pecd  quelque 

i  deui  cens  pas  ds-ll ,-  djntji  Mer.  On  no  fit  voir  et      '  ' 


de  cet  Etang,  un  Marécage,  qui  produit  quelques  ht  

„  ck  couvertes  d'une,  cfjieec  de  poulïïcre -de  foufre.  Le  fable,  qui  cfl  de 
„  iriimï  soBlcùi  ,'tfi'  coùvtt:  et)  qt:'.,rqc:5  CK'rui;!  i\u  peu  d'cail ,  $  'pa- 
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<t  „  mit,  en  d'autres,  comme  lie  lu  bsue  qui  commence  i  récrier:  en  d'an, 
t  „  ires,  U  paroit  toui-i-lâii  léc.    Cependant  il  m  fi  peu  de  folldiré,  dans  lei 

„  endroits  même  qui  paroiltint  les  plus  fets,  que  Jcs  pierres  qu'on  y  jette 
■  „  s'enfoncent  et  font  couvents  prefqiiî  l'inflaiit.  Cette  la™ne  ett  rite  dart- 

„  gerçure.   Il  eft  arrivé,  1  des  Eirangen  trop 

„  un  grand  danser  ce  p^rii-,  s'ils  n'euCtnt  Ci  , 

„  leur  en  a  coûté  la  peau  de  leurs  jambes  &  de  Vl^u»  immua 
„  On  ne  peut  douter  qu'entre  les  mains  de  gens  qui  auraient  en  faire  ufa- 
„  ge,  ces  Eaui  ne  fuirent  nés  utiles  pour  une  infinité  de  maladies.  " 

Le  to  de  Mars,  Labat  partit  en  Canot  pour  le  Quartier  lis  Plaines,  dlci- 
pié  d'environ  deux  lieues  de  l'Anfe  à  la  Barque.  Apres  avoir  double  la 
l'ointe  de  l'Oucfl,  qui  forme  l'Anfe,  il  trouva,  pendant  plus  d'une  deml- 
lieue,  h  Cite  fort  efearpée  4t  pleine  déroches,  dont  la  continuité  n'étoit 
interroretnie  que  pir  les  ouvertures  des  RnilTcaux  &  des  Ton™,  qui  font 
aflci  fréqutns  dans  toute  cette  partie  de  l'Ile.  La  première  Habitation  qu'il 
rencontra,  fut  celle  de  deux  Officiers,  nommés  &  Lefleu ,  Frères;  l'un  Ca- 

pierreux,  eft  noir,  gras,  &  fort  bon.  Lcs'i.'anrrts  y  font  belles; 'le^Sucrc, 
beau  &  bien  grené;  les  UelHaux  en  bon  état,  ét  le  Manioc  gros,  pelant 
&  bien  nourri.  On  pafle  de-la  aux  Plaines:  ce  font  deux  grands  enfonce, 
mena,  réparcs  l'un  dé  l'antre  par  un  gros  Cap,  dont  les  pentes  font  fan 
douces  ît  de  bonne  teire.  La  plus  petite  des  deux  Plaines  tll  &  PEft,  tîc 
peut  avoir  Ex  ou  fept  cens  pas  de  large,  fur  otiie  ou  doua;  cens  pas  de 
profondeur.  La  grande,  large  oc  mille  pas,  de  beaucoup  plus  profonde,  elt 
arrofée  d'une  allai  groiTe  Rivière.  Ces  deux  Cantons  font  aflèi  peuplés,  fit 
la  terre  en  eft  fixe  bonne.  Labat,  émut  i  dîner  dans  une  Habitation  (f),  où 
l'on  commençolt  i  faire  une  Sucrerie,  eut  un  fpcftaclc  qui  appartient  a  l'HLs- 
coite  des  mœurs  de  l'Ile,  &  qui  m:  pei.-ri  (<•-<'  l.i  Implicite.  Un  Offj. 
ciet  de  l'Anfe  Fetry,  ayant  fu  qu'il  Croit  arrivé  un  Hellgteux  inx  Plrridej, 
vint  ;c  pp  r  i  r  daller  dire  h  lltilL'  i  :.i  Clispilic  de  ILn  Quartier,  C'ctoit  le 
Lieutenant  (g)  de  la  Milice  du  grand  Cul-de-fac.  Ne  changeons  tien  au 
récit  du  Voyageur,  qui  fait  ici  le  Plaifant.  „  La  candeut  du  premier  igc 
„  du  Monde  teluifoit  dans  fa  parure.  Ses  jambes  &  fes  pies  étoiem  couvercj 
„  des  bas  it  des  fouliers  qu'il  avoit  appotiés  en  nailiànt ,  excepte-  qu'ils 
„  étolem  un  peu  -plui  noirs  &  plus  vieux,  car  [\L  Liétnrd  avoit  plus  de 
„  fnixante  aqj,  Sca  cheveux  blancs,  et  en  petit  nombre,  étoienc  couverts 
„  d'un  chapeau  de  paille;'  &  le  relie  de  fan  corps,  d'une  chemife  &  d'un 
„  caleçon  de  groHë  toile.  Il  ponoit  fon  épee  1  la  train:  je  croii  bien  qu'an- 
„  cicnncrncnt  le  fourreau  avoit  été  tout  entier;  mais  ]e  teins ,  les  fatigues 
„  de  la  guerre,  la  pluie  St  les  rats  en  avolent  confirmé  une  borne  partie; 
„  ce  qui  laiUbit  paroltre  plus  de  la  moitié  d'un  ter  nès-rouilld.  Une  bonde 
_  de  toile ,  coufue  au  côté  gauche  de  la  teinture  du  caleçon ,  fervoit ,  dans 
  ■■-'■'■■  Maigre1  cet  rduHement 

(fi  Celle  de  M.  Mb,  n™  de  M.  de  la  a 
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„  tires  Anfes,  plus  habite  &  mieux  cultivé  que  celui  i!ei  tJuïivi's.  Futy, 
„  oii  nous  arrivâmes  avant  le  foir,  cft  une  belle;  Auft,  couvetta,  un  Noru- 
„  Ouefl,  d'une  Pointe  lie  terre-  iI'l-ï  liïtilc.  Jla  pre-n'ere'  curiofltc  Ail  pour 
„  la  Chapelle,  qui  trait  à  la  gauchi;  de  l'Aillé  ,  far  an  terrein  élevé:  elle 
„  émit  compose  do  Gmples  fourches,  paliflôdécs  de  rofcau.v  fi  cojïcr-cs 
„  lie  feuilles  i!e  Palmier,  mais  flirt  nette  dans  fa  pauvreté.  Je  trouvai  le 
„  CathéciiilVnu  de  lircnadc,  avec  la  Vie  des  Saints,  dans  une  petite  Ar- 
„  moire  à  côté  de  l'Autel;  6t  j'appris  que  les  Dimanches  &  Fêtes,  ceux  qui 
„  r.t  ]-,>u voir.;  d!-.T  eineeàv  i.:  .U.-ilê  sur.  Oiivr.vtï.  .i\  afcn;:-!  lient  ;i'u- 
„  tin  &  fuir;  qu'après  avoir  dit  les  prières,  on  lifolr  un  Chapitre  de  Cre- 
„  nade ,  qui  étoit  fuivi  de  la  récitation  du  Chapelet,  qu'en  lilb.it  enruite  la 
„  Vie  d,i  daJnt,  &  que  le  Lecteur  annonçoit  les  Fêtes  éV.  les  jeur.es  ce  la 
„  Ii!o:iat,  C'ctoir  M.  Lietard  mime  ,  qui  taifoit  cet  Office  ,  auquel  il 
jjiijiiitt  llI j-  <i'aïer;i;  dafiliéfcnei::  ceuï  ■ri:  ï'ttuiern  ttni;;h  exiipahiei 
„  de  quelque  foute.  Sa  ftlaifon  étoit  a  cinq  cens  pas  du  bord  de  la  Mer. 
„  La  Rivière  pajToit  1  côté.  Quoiqu'elle  lut  bade  aufli  umplcmcnt  que  1a 
„  Chapelle,  clic  me  plut  par  fa  fituarion  &  fa  propreté.   Madame  Lietard 


„  Mer  &  d'eau-donco  en  abondance,  avec  quelques  fruits,  de  la  Cailâvo 

„  fraîche  et  d'excellent  Ouycou.  Je  ne  vis,  dans  l'Habitation,  que  du  Ma- 

„  nioc,  des  Pois,  des  Patates,  des  Ignames,  du  Mil,  du  Coton  it  du  To- 

„  bac:  mais  les  Bétcs  à  cornes  &  h  Vuh;l!e  i;c  ninaucictit  point  dans  une 

„  Saicne  11  Jliue.  C'eft  le  fcul  trafic  de  ce  Canton,  où  l'on  le  tru.ive  :>>iri: 

„  de  Sucrerie;  &  quoiqu'il  fcmble  de  peu  d'importance,  il  rend  les  Habi- 

„  tans  fort  pe'cunicaï.    il  !et;  ''.'(ni   d.-s  liatq-aes  de  .1  -U:r;::i;qje ,  qui 

„  achètent  leurs  Reflïaux  ,  leur  Volaille  &  leur  Coton;  trois  chofes,  qui 


1  :;,  .  I  .  .  !W:  ucts  l'erri  n  ,  I,  .  fi:  :..  .  I  i\;  ter.  1!.  '  .  lut  .ri- 
ves, les  Ortolans,  les  Oifeamc  de  Mer  6;  de  Rivière  y  foilWcnt;  fi  les 
llets  du  grand cul-de-lâc,  qui  nef:  ;;i.  fj.-t  éimer.é,  feruant  de  retraite  à 
tjitanti:;  àc  Tortues  &  de  Lamentins,  cette  partie  de  l'Ile  peu:  palier  ;;cut 


tot.'  Voyicelk 
Vol-  Mtrnusn.  ds 
otites  I'  SonFuen. 
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ranci*  m  reprcfenté.  On  ne  rencontre,  dit-il,  fur  toutes  ces  Montagnes  pelées,  que 
tiil.  rai  des  Fougctcs  (t  de  miiïrablci  afbrLili;us  ;-;-ar.-as  lia  1:, nulle;  ce  qui  vient 
mriLi.il.     itl  fmi  i  JL.|        j  ri^n,..,  J;,  riiiiljh  Je  [a  ,S.>'.j!rk-n-,  iV  n-n- 

obm,  ™"  dres  Sn'c"p  vomit  lDrI  lôm'eiit.  Comme  l'air  s'itoit  purgé ,  par  une  gran- 
de pluie  qui  éi  jit  r^nhée  !.  nuit  priaaJai-te,  il  fe  trouva  clair  &  Uns  nua- 
ges. A  raclure  que  nous  avancions  en  montant .  nous  découvrions  de  nou- 
veau! objets.  On  me  fit  appercevoir  la  Dominique,  les  Saints,  la  grande 
Terre,  fit  Marie- G/.imc,  cniniiie  li  ;'::™<  éw  J.-TLis.    Plus  haut,  je  vis 


.      Montfernl ,  Nieves  &  d'autres  lies  vi 
Monde  n'a  pu  de  plus  beau  point  de  vue.  ^ 


roulois  riliter,  &  moni 
1.1, es,  pLtii-L  des  pierres  brûlées,  &  dans  des 
îi-j'ic.  de  LCi'.îrc.-.  Iii  i:ç!;::[:e-  .  q.n  jairi'ie:il  1.1. 
c-js  r.-.-'i..-!-r.«,  plu-,  la  ccnJrc  fil  fon  ' 


le  vartc  Plate-forme,  inégale,  &  couverte  de 
raonteaiK  de  pierres  brûlées,  de  différentes  groircuii  La  terre  fumoir,  de 
toutes  parts,  funoni  dans  les  lieux  oû  Ton  voj-oit  des  fentes  &  des  crevas* 
les.  Je  ce  jugeai  point  1  propos  de  m'y  promener;  on  me  fit  prendre  i 
coté,  pour  gagner  lu  plé  cVune  hauteur,  qu'on  nomme  le  Piton  i.'r  la  Sn:- 
frUrs:  c'eil  un  amas  de  groliès  pierres  calcinées,  qui  peut  avoir  d£l  ou  dou- 
ze toifo  de  hauteur,  fiir  quatre  fois  autant  de  circonférence.   J'y  montai 

fins  craNire  ,  [-;:r-:e:]i  i-  je  n'y  v(™ -;-  — ;—  J  J"  -1  J-  — l-  s' 

nu-detfous  de  moi,  du  cité  de 

m  couverts  de  grofTes  pierres ,  mêlées 
de  cendres  (e  de  rnoncciux  de  vrai  fou/rc.  L'éloignemeut  où  j  crois  ne 
me  permit  pas  d'en  reconnoitre  la  profondeur;  &  je  ne  pouvois,  fins  im- 
l'niii-riL-e,  i-i'fii  a:v.'nah-_>;-  Jav- -e.  lV-iik-jrs  :l  ('en  eriialoit,  de  temS 
cr  tens,  Us  loi-b-Ucor.  c'.m-.-  timfc  r.,:re.  Or;ii;;-,  (uiiuree,  &  mêlée  d'é- 
tincelles de  feu,  qui  m'incommodoicnt  beaucoup  Jorfque  le  vent  les  portok 
vers  mol.  Je  vis  à  peu  de  dirtance  une  aurre  bouche,  plus  petite  que  la 
première  ,  &  qui  me  parui  comme  une  voûte  ruinée:  il  en  fortoit  auE 
beaucoup  de  fumée  &  B*etJncelk-..  T,„:,  I:.-,  --m  irons  Je  cl- s  da.:/  ouver- 
tures n'eJTroient  que  des  fentes  &  des  creïaflès,  qui  rendoiem  une  épiiflc 
fumée  ;  ce  qui  ne  me  raillâ  aucun  douie  que  toute  la  Montage  ne  fia 
crenfil,  comme  une  rr;.r:l;-  nt!,  pk'înc  ,!:■  iojliv  cn-U-vimé,  qui  fc  confu- 
me  peu  a  peu,  &  qui,  frifanl  aflâillèr  la  voûte,  y  coule  far.s  cc'l;  lie  r.o;:- 

„  Nous  pafBmcs  environ  Jeux  heures  a  nous  repoTer  fur  le  Pilon  ;  nous  y 
jouîmes  do  fa  belle  vue,  en  dînant,  &  nous  y  plantâmes  une  perche  de 
douie  pics,  que  j'aviils  l'ali  :.|.|.li.-ivi  cvpr^,  avec  une  vîeiile  mile,  ;-citir 
fervir  Ja  Pavillon.  Enfuirc  il  r'.llut  dafcenjrc  ,  par  le  même  chemin  qui 
mou.  avoir  lervi  a  monter.  On  peut  croire  qu'il  ne  s'y  en  trouve  point  de 
l-.:;rtii..  !';-.;  \ , .vj.e-.irj  <"a  l-:;|;en:  :c:irer  pr  h—  t-.i.i,ili:é  aulli  danjereu- 
ié  que  la  intensif.   Je  ne  laiflài  point  de  ni'approeher,  autant  qu'il  me  fil 
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poOïble,  de  la  grande  bouche,  don:  l'accès  m'avoit  para  moins  difficile  que  V 
«lui  de  la  petite;  &  j'y  lis  jetter  de  groilès  pierres,  par  le  plus  robulie  de  El 
mes  Compagnons;  mais  je  ne  vis  point  augmenter,  comme  on  me  Tivoli 
annoncé,  la  fumée  ni  les  étincelles,  La  terre  retentillbii  fou?  ^:ïs.  ci  i  J 
lorfqn'an  11  frappoit  d'un  biton ,  comme  fi  nous  emlîons  été  fur  le  Pont 
d'an  Viifleau.  Si  l'on  remuait  une  grofle  pierre,  la  fumée  fonoit  auilitûi 
de  ft  place.  Taures  les  pierres  delà  Montagne  Ton!  légères,  S  fenteni 
beiucoup  le  foufre.  J'en  h  prendre  quelques-unes  au  fommet.  Quoiqu'on 
fût  dors  dans  la  plus  grande  chaleur  du  joui-,  l'air  éioic  très-frais  fur  le  Pi- 
ton ,  &  je  Joute  qu'on  y  pût  rélifler  pendant  la  nuit.  Les  Nègres,  qui 
vont,  prendre  du  foutre,  pour  le  vendre  aptes  l'avoir  bien  purifié,  fe  fom 
fait  une  route  que  nous  n'avions"  pu  trouver  d'abord,  manque  nous  cher- 
plus  acte  que  la  nOtrc,  maïs  plus  longue.  Deux  cens  pas  au-deflbus  de  la 
grande  bouche,  nous  rrouvflmet  trois  petites  mares  d'eau  chaude,  éloignées 
de  quatre  à  cinq  pas  l'une  de  l'autre.  La  plus  grande,  dont  te  diamètre 
Ift  a-peu-pres  d'une  toife,  eli  remplie  d'une  eau  Ion  brune,  qui  1  l'odeur 
de  celle  où  les  Serruriers  &  les  Forgerons  éteignent  le  fer.  La  féconde , 
qui  ell  blanchâtre ,  a  le  gout  d'Alun.  La  trolfieme  ell  bleue  ,  goit  de  Vi- 
triol; tt  l'on  y  trouve,  dit- on,  d'alibi  gros  morceaux  de  ce  minerai:  mais 
n'ayant  point  d'inllrumens,  ni  de  perche,  peur  cherche! 

découvrîmes  rien,  fit  je   -   

— u_i-     1  nos  a 

auaniite  d.  ,  

.  Torrens.  Un  de  ces  rsj 
,  parceqne  les  cendres  ( 
donnent  fouveni  cette  couleur.  Elle  le  jette  dans  la  Rivière 
de  Saint  Louis,  &  n'aide  pas  a  ht  rendre  poinonneure.  A  mefure  qu'on 
■'éloigne  do  ces  terres  brûlées,  en  deftemiani  la  Montagne,  le  Pays  de- 
vient plus  beau:  on  revoit  de  l'herbe,  des  arbres  chargés  de  verdure,  des 
ferres  bien  cultivées;  6c  L'on  fe  croit  palle  dans  un  nouveau  Monde,  en 

cendre  et  de  foufre.   Mes  icScrs  s'en  éroient  leflontii,  &  j'eus  befoin  de 

Ljibut  Et,  dans  une  autre  occalion,  le  Voyage  du  grand  Cul-de-fac,  avec  G™ 
le.  nouveau  Gouverneur  de  l'Ile,  li  scroit  r.iiJn  !.  fAnle  Fcny.d'où  étant 
parti  après  le  dîner,  il  vit,  en  panant,  l'Habitation  du  Capitaine  de  ce 
Quartier  fA),  à  coté  d'un  gros  Cap,  nommé  le  gros  Morne  ,  qui  féparo 
la  partie  de  l'Ile,  qu'on  nomme  ta  Banc-terre,  de  celle  qui  porte  le  ootn 
de  grand  Cuhb-fûc.  Cette  Habitation  ell  fort  agréablement  lituée ,  6t  tire 
de  grands  avantages,  d'une  jolie  Rivière  qui  l'arrofé.  Elle  a,  fort  prés  d'elle, 
un  bon  mouillage,  i  conveti  des  vents  du  Nord  par  le  gros  Morne,  de 
ceuï  de  l'Eft  par  k:  nr.ias  Mrmi-  wi  <[i,i  partagent  l'Ile,  &  de  cens"  du 
Sud  parles  Mornes  de  Ferry.   Au-dcIS  du  gros  Morne,  on  trouve  de  bel- 

(fi)  U.  *  la  Pompe. 


„  Nous  vimes  enfuite  quantité  de  petites  fources  d'eau,  qui  forment,  t 
s'uniflant,  des  Rivières,  ou  de  gros  Torrens.  Un  de  ces  rapides  amas  d'e; 
a  reçu  le  nom  de  Ràitrr  blancht,  parceqne  les  cendres  &  le  fouitc  qui 
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ilss  jircTi-.'rs  Propriétaires,  i  peine  s'y  trouve-t-il  une  lieue  de  Pays  qui 
n'appartienne  a  leurs  Iléritien;  &  qu'ils  if—  * —  -  - 
qu'on  ne  peut  j'y  et 
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:t  les  terres,  rafles,  unies,  St  bien  orroiïcs.    Du  bord  de  11  Mer  jufqu'atnt 
1  Montagnes,  il  y  a  trois  ou  quatre  lieues  d'un  beau  terrera  en  pente  douce, 
dont  la  bonté  fc  feit  remarquer  par  de  grandi  arbres,  qu'il  produit  en  abon- 
'  o  le  foir  dans  l'i  labi- 
Catholique,  & 

les  du  Breffl  (i).  Il  vint  rcceraifle  Gouverneur  i  la  tête  de  û  < 
croie.  Labat,  lurpris  qu'un  Q  beau  Pays  fui  très-mal  peuplé,  en  d 
la  ralfbnau  Capitaine,  qui  lui  en  donna  rrois  au  lieu  d'une.  La  [ 
re,  c'efl  qu'il  eli  ttop  éloigné  de  la  Baue-rem  Bt  du  Petit  cul-de-li 
fout  les  lieu*  du  commerce  &  du  mouillage.  U  féconde,  que  t — 
<>:.:»<.  MMd.  k  ;r;n  Hii:i-.t  j-if^ii'i  11  'A  i  k-:i-  ,   qui   fOpurv  lu 

■'    "  jpc  de  la  grande  Te—    '■  1 

.[  dt"  qu'ils  étendent  lî  ïoin  leurs  pr 

"  3'^uï  le  rerreïn,  ou  fans  ie  prenons 
lors  &  ventes,  des  hommages  5c" 
d'aunes  droits  reconnus  dans  l'Ile,  &  fort  oppofés  au  goût  des  Habitans, 
qui  ne  veulent  reconnoitre  d'autre  Seigneur  que  le  Roi,  dont  ils  tiennent 

tans  aucuns  droïrs  Seigneuriaux.  La  troifieme-  enfin,  que  ce  Quartier  fêi 
trouvant  iitué  enrre  les  [les  Angloires  de  Monifcmt  &  d'Anttgoa,  fit  cou- 
vert de  pluficurs  Iles,  où  les  Anglois  peuvent  le  tenir  cachés  en  tetns  de 

leHes  me'ubies/pen  tÏÏïançois  vouloient  en  courir  les  rirquest^Le^àpi- 
raine  ajouta  qu'il  pouvoir  rendre  témoignage  du  danger,  puliqu'il  n'y  avoir 
pas  plus  d'un  an  que  les  Anglois,  ayant  furpris  k  Carde  du  Port,  avoient 
enlevé  une  partie  de  fes  Nègres,  après  avoir  tué  Ibn  Commandeur,  &  lui 
avoient  cafle  i  lui-même  le  bras  droit  d'un  coup  de  Ml.  Cet  avis  fie 
prendre ,  au  Couvemeur,  des  précautions  nu'il  avoit  négligées  julqu'ators  :  il 
ordonna  deux  Corps-de-Girdes ,  avec  une  Patrouille  de  quelques  Cavaliers. 
:  Le  Capitaine  Hollandais  avoit  Tait  un  Plan  du  graod  Cul -dc-fac,  dans 
lequel  il  avoit  marqué  les  fondes  ;  mais  fcs  Ilets  &  quelques  Pointes  y 
éioitmt  fi  mal  placés ,  que  Labai  enrreprit  d'y  mertre  plus  d'ordre.  Il  parle 
avec  admiration ,  comme  du  Terne ,  de  ht  beauté  de  ce  grani  Quartier. 


!ire  en  iûretéTils  y  entrent  par  deux  paflès,  &  les  Barques 
.    Bien  ne  feroit  Q  facile  que  de  les  défendre  par  une  Ba' 
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mie,  ou  par  un  Fou  fur  la  Pointe  de  l'Ilot  a.  Faxgm  (T),  où  eit  la  pria-  v™»  „ 
dpale  paflè ,  avec  une  Redoute  fur  un  perii  Oei  quj  en  dl  voïîn ,  &  qui  JT,tL  «"•« 
ferviroit  encore  i  défendre  une  des  dem  panés  des  Ikrques.    Mais  on  pour- 
toii  prendre  le  parti  de  h  combler  ,  en  y  coulant  à  fond  quelque  vieux  "™" 
VaiiTeau,  maçonné  a  fond  de  cale,  &  retenu  par  des  pieui  jufqua  ce  que 
'-  Mer  y  eu:  apporté  des  pierres  &  du  fable." 
„  Nous  vifiiamcs  (continue  le  Voyageur,)  la  grande  Rivière  aux  Goyi- 
-■s,  autrement  nommée  Saint  Charles ,  qui  fépatoit  autrefois  la  portion  du 
tmier  Propriétaire  (ni),  de  celle  de  Tes  Neveux  (_")■  Apres  l'avoir  re- 
lontée  environ  deux  mille  cinq  cens  pas,  depuis  Ton  embouchure,  nous 
ne  lui  trouvâmes  plus  ailez  de  profondeur  pour  un  VaifÈau,  quoique  les 
Barques  ie  les  Chaloupes  puiHcnt  remonter  beaucoup  plus  loin.    Le  terrain, 
des  deux  cotés,  ell  couvert  de  Ms— '- 


Vlangles,  qui  avancent  beaucoup  dans  la  Ri- 
eil  d'environ  cent  cinquante  toiles.    Le  mi- 


a  fept  ou 


•e  lieu  femble 

lurelie,  prefque  quarree,  longue  de  trois  cens  toifes  fur  une  largeur  it-peu- 
près  égale,  qui  a  d'un  coté  la  grande  Rivière  aux  Goyaves,  &  de  l'autre 
une  petite  Rivière  d'exeollcntc  eau.  Les  environs  font  naturellement  forti- 
fiés, &  n'auroient  bcfbln  que  d'un  Parapet,  avec  des  embrafares  pour  le  Ca- 
tien, qui  ii.iïndroit  la  Rade  &  Pennée  de  la  Rivière."  Entre  les  utilités 
qui  teviendroient  de  cet  Etabliûemetit,  Labat juge  que  pendant  la  guerre  il 
icroic  la  ruine  des  Colonies  Angloifes  de  Montferrat,  Nieves,  Antigra  &  la 
Barbonde, 

Tout  ce  qu'on  a  rapporté  ,  juiqull  préfent,  regarde  la  partie  de  l'Ile  qui  GranJe 
porte  le  nom  de  Guadeloupe,  la  feule  ^laquelle  du  Tertre  s'eii  arraché.  Ici ,  n  de  h 


quelques  endroits  elle  n'a  pas  plus  de  quinze  toifes.  Sa  profondeur  n'eil 
pas  pins  égale."  Labat,  en  ruinant  le  Canal  d'un  bout  a  l'autre,  trouva  que 
dans  quelques  parties  il  pouvoit  porter  un  Navire  de  cinq  cens  ronnomx,  & 
qu'en  d'autres  une  Barque  de  cinquante  ne  P»jJ™jj  P"  ftcilerneni  de  baffe 

(1]  C'tft  lapirnnmenr  cdul  que  da  Ttr-  M.  le  Marquis  de  Sennetem. 
ire  iDimie  Cécile:  du  cotes  Hbit  v  lit      (•)  MM.  de  Bolflcrn. 
coupe*  Jei  b.aachet  de  Palétuvier  cnarjica      (,)  Cclie-Si  pwti  féale  le  non  de  ta 
Ovadakapa,  prop-dla  fat  Manama  ta 
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11  rr  couvrent  lia  bords,  peut-être  y  trouverolt-on  plus  d'eau  G  ces  terres  étoieot 
1UI  défrichées.  Mais  I.ahi;  ne  «yifeiilc  pot!  j'-;i;;iï?:vitJr(!  est  ouvrage  avant 
,  que  k  grand  Cul-dc-fik  foit  allêz  peuple  pour  Te  délimite  des  irruptions 
'*"'  des  Anglois,  qui  deviendraient  plus  frequcnies,  s'ils  pouvolcnr  palTèr  dans  h 
Riffcre  falée  anse  de  grandi  Batiracns. 

Ii.  fSi.ii  d'ailleurs  une  peinture  agréable  de  celte  Rivière.  „  La  navigation 
(di:  il  ,  >  y  elt  clmr^-.nte  I.'ct.i  cii  c^.rc,  tnnqdlie,  &  toujours  ur.ic  cj  ::- 
me  une  glace.  Me  cil  bordée  de  Mangles  fon  hauts,  dool  l'ombrage  y 
[!:. n;::  ,3,-ï .  ii <:àr:i:i.  Sa  l.:m;aeur  cft  de  plus  de  deui  lieues,  de- 
puis Ton  embouchure  du  grand  Cul-dc-iac,  piqua  celle  .du  petit.  Ce  valtc 
terrein  ,  juft|,r'i  la  -in  -.!,  ilffi.-i  eu*  Cn.-ir.  ,  apprtrnoit  alors  au  Fils 
aine  (p)  du  premier  Propriétaire;  &  quoiqu'il  n'y  eut,  ni  iiourg,  ni  Villa- 
pc.  il  a  né  érigé  en  IWarquilit  forts  le  nom  i l iwtl/Mrg  Cî>    U  nft-ir- 


pour  ceux  qui  n'ont  point  encore  pafl!  ce  Canal ,  dt  d'y  faire  quelques  libé- 
ral^, h  leurs  Coii dateurs  cnunne  l'on  fait  pour  Te  difpenlèr  du  Baptême 
au*  Tropiques  &  il  la  Ligne.  Le  terrein  du  Marquitu  d'I  louelbourg  cil  cou- 
vert de  bois,  à  l'exception  d'une  Savane  de  quatre  ou  Cinq  cens  pas  ,  vers 
le  perii  Ctil-delàc,  qui  sYreu.i  i\.<p::\s  la  ILviercdu  coin  julqu'a  la  Pointe  de 


■c  dans  le  Golfe  qui  efl  entre  les  demt  Terres 


.   Trois  Csnots, 

qui  compoloienr  le  cottage  du  Gouverneur,  allèrent  débarquer  au  Fort-Louis, 
dans  la  Grande  Terre,  &  furent  reçus  sa  bruit  du  Canon  &  de  la  Moulque- 
terio,  par  la  Garnifon  (r).  Ce  tort  ell  un  l'MT.iiéio^-mm;  de  ciaotianœ 
tolfesde  long,  fur  di*  a  douîe  de  large,  compole  d'un  double  rang  de  Fa- 
lif&dei,  a  &  piés  l'un  de  l'autre  ,  pour  foutcnlr  Ici  terres  6;  les  rafeines 
donc  cette  cfpece  de  Parapet  clt  compolé.  Quelques  angles  raillons  oflreut 
des  Plate  formes  de  bois  pour  le  Canon.  11  n'y  a  de  maçonnerie,  que  les 
jambages  de  la  Porte,  un  périr  Magniin  a  poudre,  qui  elt  à  côté,  une  CuiG- 

eft  do  fourches  en  terre,  planchée  néanmoins,  &  couverte  tic  b-.r.-...;L,-.ï  :  elle 
contient  quatre  Chambres  de  plein-pic.  Les  Baraques  des  Soldats  fit  les  au- 
tres lUtiœtns  ne  font  que  de  rolcam  fit  de  paille.  Ce  Polie  étant  fur  uns 
hauteur,  d'où  il  ne  peut  défendre  les  VaïfTeaiut  qui  mouillent  r.t;  pie,  :« 
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qu'elle  cft  commandée;  île  lotie  que  l'unique  avantage  du  Fort  cil  d'avoir 

du  grand  Cul-de-âc  de  II  Gadatonps,  &  ton  ta-Ilen  dont  le  périr  Cul  dé- 
lie ell  rempli.  On  voit  les  [les  de  Kamos,  &  dans  un  teras  clair  les  Monta- 
gnes de  la  Dominiqui'.  On  ua  coirpte  ,  daas  h  ijrajiiio  Terre,  que  crois 
kiroilîis.  durit  tuile  qui  paire  L'  nam  a..:  nu.uiier  .'/'f  (.'i/::.;-,  lit  la  pl.ti  vjl- 
finc  du  Fort.    Elles  lônt  deflèrvics  par  des  Capucins. 

Labbt  vida  ce  qu'on  notante  les  Abîmes.  Ce  font  de  grands  enfonce- 
mens  que  11  Mer  fiir  dani  les  Turns  ,  c.ii  las  V;ilîc;i:s  :-_^vjt:  :  !s  ru;ir..r, 
nendint  la  falfon  des  Ouragans,  ou  pour  Te  mettre  à  couvert  de  l'Ennemi. 
L'eau  y  {Il  profonde;  &  ù'I.r,  ;<l;.-<  vo.i:::.-.  ftnle.it  d:'ri:Mes,  Otl  J'  pour- 
roit  foire  un  excellent  l'  un,  qui  na  ;ie.i:.-.'id:roit  qu'une  Redoute  pour  le  dé- 
fendre. Un  lier,  qu'on  nomme  l'I:u  a  C..cko;i«,  couvre  parfaitement:  h  Ri- 
de. Enfin ,  le  Fort  Louis ,  transféré  dons  ce  Quartier ,  mettroit  toute  cette  par- 
tie de  l'Ile  hors  d'infultc  Ci). 

„  Noos  al  Unies  (raconte  Lariat,  )  Jufqn'l  l'embouchure  .le  la  Rivière  fi- 
lée ,  pour  chercher  un  txia.eaa'nlu  i'a  dJie'.n  qi:a  le  Gouverneur  avoit 
formé  de  faim  un  Curp<-da-(;-.,rdc  lia  ? ' i : . . r r s .  avLL  une  cidne.otL  une  Llla- 

esté  mec  diligence,  pareeque  le)  HobitBU  Je  duigtteni  des  frais.  Nous 
langeâmes  enfuile  toute  la  Tu: a  de  St.  t r.  i  a.aia  ,  dL';mi.>  la  Pointe  de  Guigne 
du  vent  iufqu'à  la  Rivière  du  coin,  qui  h  fépare  d'une  outre  Terre,  nommée 
Amonville  (f>  Je  me  promenai  dans  cette  Terre,  que  je  trouvai  parraite- 
mert  belle,  nu  Je  ni.ih,  pioa.u  à  le  dui'anir.  Cuil  une  éKOttue  dttrrircm 
ccui  niil.e  p:s  da  It.rni.iar  c.r.[  :   i.i  inilie  .h'.  '  a  !.  lieu:,  na.i  .  r.:  i  ■ 

féaux  la  traverfent;  l'un,  qui  le  jatte  dans  la  Rivière  du  coin,  &  l'autre  dans 
celle  (la  S.iii:t  I : - 1 ;  1  -  Cam  fc.tee  Unie  a  n-averie  une  Terre,  qui  le  nom- 
me Triûmn  r»  Nous  quittâmes  la  PtrouA  du  Petit  Cut-dc-fac,  qui  cil 
mal  peuplée,  pour  aller  palier  In  nuit  dans  celle  des  Goyaves;  IL  ne  faut  pas 
confondre  ce  Quartier  avec  Met  aux  Goyaves, qui  cil  a  la  Baûeterre,  ni  avec 
l.i  grands  EUtièn  ouïr  Goyaves  du  grand  Cul-de-fac:  ce  font  trois  lieux  difië- 
tciii,  auxquels  l'abondance  des  arbres  de  cette  efpece  ,  qu'ifs  portent  tous 
trois,  a  fait  donner  le  même  nom.  Le  Quartier  des  Goyaves  cil  fort  peu 
■  peuplé,  comme  dcui  autres  Cantons,  qui  s'étendent  depuis  Arnonvillc 
iivii-u'ii  il  Ravina  Ja  la  Ervu^erij- ,  où  e,j:nmence  le  Mat^elàt  du  S.::n;e 
Marie.  Ils  ont  quelques  Sucreries;  mais  le  principal  cornraerce  des  Habitat» 
émk  :-- 1 ■  =— ;  la  Gàjirjcmhre.  !u  i\lauioa,  ieî  l.ùymr.f- ,  la  'iaiiae.  ]u.i  liai;...!:* 
0;  |-  \  n!:. Ile.  ■  i  i  .■. f„..i.  j.i  .  '  r.  Il  .  ici  ■  .  i\  p7u!i[u'a.im:  lia  Ravine' 
qui  donnent  de  l'eau,  depuis  la  Rivière  du  coin  jufqu'a  celle  de  la  brique- 
terie ,  c'efl-a  dire',  dans  un  erpace  d'environ  quatre  lieues.   L'Habitation  de 

fj)  Le  Chevalier  Renaud,  Ingénient  Gé-  Baudoin,  ancien  Cnmoift  de  la  Compagnie 

-a                   rh..a.   .n  !       n _■  ci.  u'c  1  ;  ?  I  3  la  ti  aa.!,.io:::v. 

Hier  Ici  Plavei  de  rAmirlque.  projetta  d'v  (uj  Elle  fut  achrtée  aie:;  r.t  M.A.jtt. 

line  us  Fort  ,  Jotit  11  donna  même  le  Gouverneur  de  l'Ile,  d'un  Officiel  dt  MW 

(i)  ijpajtîl.inle  lus  Bïiltlcii  de  .M. 
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du  dernier  ficelé,  en  faveur 

    —   cil  largo  d'une  lieue,  le 

=  le  la  Mer ,  &  n'a  pas  moins  de  irais  lieues  en  profondeur  jurqu'atn 
grande»  Montagnes  qui  féparent  la  Cabeilerre  de  la  Ballèicrre.  On  y  voir  en- 
core les  ruines  du  Château.  De  grande;  allées  de  Poiriers,  qui  la  travertin: 
le  long  du  chemin,  fit  d'autres, qui  diviiëm  en  pluGeure  grands  quartés  routes 
les  nms  qui  font  employées,  rendent  témoignage  I  la  magnificence  des  pre> 
mien  Seigneurs  (n).  Les  bords  d'un  Etang  &  fa  Chauflce  font  couverts  de 
Poiriers.  Enfin  la  quantité  de  ces  arbres,  qui  font  plantés  a  la  ligne,  a  fait 
oublier  le  nom  de  Akrquifi:,  ii  .Sainte  Marie,  &  nommer  vulgairement  ce 
Canton  la  Terre  de  Poitiers.  Au  relie ,  ces  arbres  ne  porteur  aneun  fruit.  On 
ne  leur  donne  ce  nom  que  pour  leurs  feuilles,  qui  approchent  beaucoup  de 
celles  des  Poiriers  de  l'Europe,  quoiqu'elles  foleot  plut IsjBglies ,  plus  larges 
&  plus  épaiflès.  Leurs  Heurs  font  d'un  violet  clair.  Le  bois  éil  gris ,  liant, 
Bt  facile  a  mettre  en  œuvre." 

On  trouve  un  tort  bon  mouillage,  depuis  les  ruines  du  CMreau  de  Sainte 
Marie  julqu'au-deli  de  l'embouchure  de  la  Rivière.  Derat  grands  Rochers 
à  (leur  d'eau,  qui  en  forte  éloignés  d'un  demi-quart  de  lieue,  &  qu'on  a  nom- 
més l'Homme  &  la  Femme,  y  rompent  la  violence  de  la  Mer.  On  y  pour- 
roir  faire  un  eicellent  Port,  avec  d  autant  moins  de  frais  que  la  Chaux  eli  en 
abondance  dans  tous  les  Quartiers,  fit  que  la  IlalTetetre  peut  fournir  un  Ci- 
ment rouge,  qui  ne  diffère  point  de  la  véritable  PtHJuobme, 

Oh  commençait  fort  heureufenwnta  faire  du  Sucre  dans  la  grande  Terre, 
&  Pudeur  des  Habitons  s'y  muinoii  a  former  des  Sucreries.  Leur  Sucre  éioii 
beau  &  fort  bien  grené,  furtout  dans  fa  ptemleie  fraîcheur  :  mais  il  tleve- 
noir  cendreui,  ou  tnollaftë,  lorfqu'il  éroit  gardé  quelques  mois.  C'eli  le 
défaur  de  tous  les  Sucres  des  lies  Angloifcs-  On  a  remarqué  qu'à  la  grande 
Terre  de  la  Guadeloupe  il  venoit  de  ta  q.i'.m  tLtruir.  Ci  neuf  étoit  encore  trop 
gras,  d'autres  dirent  trop  rempli  de  Tel  fit  de  niire;  fil  l'un  allûre  que  l'u- 
fage  des  Terres  les  a  guéries  de  cette  mauvaile  qualité.  Il  y  croit  d'ail- 
leurs qusnriré  de  tres-bons  arbres ,  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  l'autre  par- 

En  quittant  Sainte  Marie,  on  a  les  plus  beaux  chemins  du  monde  jurqul 
l'extrémité  de  ce  Marquifat ,  par  de  grandes  allées  de  Poiriers,  où  cinq  Ca- 
rafe peuvent  marcher  de  front.  Enluiro  ils  détiennent  forr  mauvais  l'crptc* 
de  mille  ou  douxe  cens  pas,  par  la  feule  négligence  des  Ilabiansl  les  réra- 
blir.  On  pailô  deux  ou  trois  Ravinés,  ou  petites  Rivières, atlnr  que  de  ren- 
contrer  celle  qu'on  nomme  la  grfljiifc  JîrèBrï,pttreequ'cllc  eil  en  effet  la  plus 
grande  de  toute  la  Cabeiierre.  Sa  largeur,  dans  l'endroit  où  les  Voyageurs  la 
peffinr,  eil  de  plus  de  trenre  toifes  :  fit  dans  le  beau  tems  les  Chevaux  n'y 
But  l'eau  que  jufqu'aux  ranglcs:  mais  pour  peu  qu'elle  grofliilê  par  les  pluies, 

ftf)  Labit  dit  plaifimmeot  m'oa  rét*  ret  diiarn  an  pedt  mnccmi  du  titre,  pour 
l  lirnlr  I;:  ilr ry.-r. -  r-:.L'  j '■  [ ' l ,  i!  i:*  H.  rl-   !.(n  parer,  tandii  tpc  le  fond  demeure  EB 
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le  paflàge  fan  dangereux,  &  Ibuvcw  \ 

cnfuite  par  le  Bourg  du  Marigot  ,  qui  ne  conliïloii  alors  qu'en  * 
,  ni  trente  Edifices,  Logcmens,  ou  Magalins,  avec  quelques  Bou-  ■ 
_, .m,  quelque»  Maifi™  d'Ouvriers ,  &  des  Cabarets ,  qui  font,  qui  Iles,  la 
partie  cflënriclie  des  Bourg.'.  L'Eglif:  Paroi  Unie  étoit  dcflêrvic  par  des  Reli- 
gieux de  St.  Dominique.  Un  des  Fils  du  premier  Propriétaire  (V)  avait ,  à 
moins  d'atie  lieue  du  liourg,  une  Habitation,  nommée  Saint  Martin,  &  di- 
gne de  Ton  Pere ,  qui  l'avoit  formée  dans  l'éclat  de  fa  fortune.  Toutes  les 
dépendances  d'un  grand  Etahliffement  y  étoient  d'une  forme  diflinguée  ;  ci  l'on 
y  voyoit  encore  quatre  cens  Nègres,  les  plus  bcaui  de  toute  la  Colonie, 
avec  des  Bclhaux  en  fort  grand  nombre  &  de  toute  elpcce.  Du  Marigot, 
pour  fe  rendre  au  quartier  des  triit  RJcitra,  on  paliè  une  Rivière  aller, 
pcfe,  qui  r;rnoc  11  l:ib:iatro:i  tk  Siir.t  M.inh,  &  q.ii  fe  nomme  la  Rivière 
du  grand Carnet.  Une  demi-lieue  plus  loin,  on  eu  trouve  une  autre,  nom- 
mée la  Rivière  ihi  crawls  Bananiers,  qui  termine  le  Quartier  de  la  Caber- 
rerre;  c'eil,  fuivant  Labat,  le  plus  beau  de  toutes  les  Iles  Fraticoires.  De- 
puis cette  Rivière  ïufqu'au  gros  Monte,  où  commence  le  plus  grand  Cul-dc- 
jac,  en  Je  prenant  du  CÛti  3e  l'Ouell  &  de  la  Bafietetrc,  le  Paya  eft  un  ter- 
tein  uni ,  de  prés  de  vingt  lieues  d'étendue.  Le  long  de  la  Mer,  ou  mon- 
4* /on  doucement  julqu'au  pié  des  Montagnes,  qui  en  font  éloignées,  depuis 
une  lieue  jufquî  quatre.  Cet  eJpace  ell  arrofé  d'un  très-grand  nombre  de 
Rivières;  &  fi  l'un  y  ftifoir  des  Fonts,  on  y  pourrait  aller  de  toutes  pans 
en  droite.  Quatre  ou  cinq  cens  pas  au-delà  des  grands  Bananiers,  on  entre 
(dans  des  chemins  coupes  à  iui-cote,lc  long  des  Montagnes,  qui  fervent  com- 
me de  fouden  1  la  Sujfrk™.  fin  j.I-jGl-us  endroits ,  tes  Montagnes  funt  S 
ifearpées  vers  h  Mer,  que  dons  l'cfpacc  d'nne  demi -L'eue  il  n'y  a  de  pra- 
tiquable  que  trois  petits  ertfoncemens,  qui,  rcrvenr  de  pal%c  h  cm  it:vi:i;s 
d'une  eau  fale  &  Ueutae,  ncmcoéM  lu  trpic  trous,  &  dlllinguées  entr'elles 
par  les  noms  panicubers  do  Trua-Madamc ,  Trtu  à  Chien ,  ci  Trot  à  Chat. 
A  coté  du  dernier,  &  fur  la  hauteur  du  Morne,  on  trouve  un  Pays  plat, 
de  cinq  il  IÎk  cens  pas  de  longueur,  qui  s'étend  enfuira  dans  quelques  gor- 
ges des  Montagnes,  jufqu'au  pié  de  la  Soufrière.  La  terre  y  eft  noire  & 
crâne;  &  quoiqu'elle  Ibk  entremêlée  de  rochers  4c  d'éclats  de  pierres,  la 
Bonté  du  fond  y  attire  des  Habitans,  qui  emploient  les  pierres  •  faire  des 
murailles  feches ,  pour  renfermer  différentes  pièces  de  leur  terrein.  ,  La  C- 
niadon  Je  ce  Quartier,  qui  cil  fort  élevé,  &  couvert  a  l'Oucfi  y.r  il:  g.-in- 
des  Montagnes,  y  fait  régner  beaucoup  de  fraîcheur.  L'herbe  des  Savanes 
y  eft  touffue,  .(éliée,  toujours  verte,  &  rrcs-propre  i  nourrir  des  Belliaui. 
On  y  plante  auffi  du  Miîi,  du  Manioc,  du  Rocou  fi  du  Cacao.  Mais  les 
Cannes  de  SncK"'"—™ 


Lc*sQ.U 'on  s  puTÏ  ce  Pays  plat ,  on  rentre  dans  les  détroits  des  Monta- 
gnes, toq'onrs  à  rui-catc  ,  jufquî  ta  plus  haute  partie  du  chemin,  oîtla 
vue  ett,  fort  ouverte  &  l'air  eïtrioeronm  trais.  ■  Mais  ce  lieu  ell  «gaiement 
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>r  déftrt  &  lâuvago.  On  J.'IVen.l  e^fuirc  pr  un  chemin  très-long  &  rtcs-rolde, 
*  ou  pic  duquel  coule  une  des  trois  Rivières  d'où  ce  Quartier  tire  Ton  nOLn. 

Celle-ci  ell  petite,  éiroite,  relTerrcc  par  des  rochers;  et  fins  avoir  plui  de 
"  ik'Ni  ;i;ejs  d'ts.i,  t-lic  il!  li  r;i:ip!:2  dj  radars ,  que  lu  |iafl5ge  en  eil  difficile. 
.cs  I.c  Qjarticr  des  irais  Rivières  n'a  pis  plus  Je  qu^cre  mille  pis  de  largo:  c'cll 
.   une  Plaine,  diviiïe  p-n  \:.  |iL-i-:u  d'un  i\lm  Morue,  dont  les  enfoncemens  coo- 
tieunent  plulîrurs  helle.;  I  l.i-:i:r.:itnî.  'l.a  terre  y  cil  bonne ,  &  produit  de 
Cannes,  donr  le  Sucre  brut  n'a  d'autre  défaut  que  de  blanchir  difficile  ruent. 
On  nomme  la  gmnj;  S;  h  f,::ii:        ,  i\ci:\  enfoncemons  que  la  Mer  fsit 
dans  les  terres,  depth  la  e.reimcr:  llivic-n,-  cqti'ji:  r.-ouvc  aladcfcrate  du  Trou 
auChit,  jurqu'aux  Montagnes  qui  réparent  ce  Quartier  de  celui  du  vicuk 
Forr.    La  grande        cl;  IcivrVe  de  1:  firf  !0  pi:  un-  caille  de  Morne,  qui 
peut  former  un  bon  Polie;  &  comme  la  dilpoiiuon  de  cette  Cote  eil  favori- 
ble  auï  defeenres,  on  y  a  Tait  diverles  Fortificutoo* 

En  forant  des.  rrr-.ij  Kiïk'rcs  ,  rn  rjnrre  dans  les  diitours  de  pluEcu» 
I 


 _.  &  des  haut   

lu  viner  lloiixes  r.rrêreruieiii  une  Armée.  Dc-li 
difficile,  par  un        -     :  l 


conduit  enfin  au  ths  fjfm!  c'eil  la 
l'on  rcrira  les  Femmes,  les  Enfans  & 
ïlois.    Les  Ci 


uption  des  Anglols. 
il  élevé,  trî-:-fiiii,  .-uoiij  n'environné  de  Bois,  &  réellement  impénétrable, 
--  "  'il  fuit  dcïci-Je.    S.i  |.i-i.N;Liir  cl;  à;  trois  1  ■ji^ite  cens  pas,  fur 


>s  largeurs.   Plus  loin  ,   

alièi  doux;  après  lequel  on  en  trouve  un  de  dix  à  douae  pies  de  large,  far 
le  t,VJ  mené  la  Montagne,  &  couvert,  du  coté  oppofé,  par  un  terrein 
marécageux,  où,  dans  la  iaifon  des  pluies,  les  eaui  de  toutes  les  hiuteura 
voiiincs  fc  ralTemblent,  &  Ibnr  un  Etang,  qui  a  toujours  sITcï  d'eau  &  de 
fanpe  pour  embourber  une  Armée,  Ainil  le  chemin  qui  mené  au  dos  d'Ane 
til  iur,  vers  la  Mer  ,  dont  il  cil  éloigné  d'environ  quaire  mille  pas.  Ilcft 
terminé  par  deux- pans  de  muraille  qui  le  traverfent,  &  qui  larflent  une  ou-, 

Oh  entre  de-la  dans  une  petite  Savane,  dû  l'on  trouve  encore  les  ruines, 
d'un  grand  Magrinn,  cj.i:  a  fervi  ,  «  :i  Ï.Le:H;er  1:1  eil-iil,:::™  d  -s  nu- 
nitionsde  guerre  aux  llabitans  de  la  Kivitre  des  Gab'ons.  Une  belle  Ilab* 
tarion ,  dont  les  DStimens  occu|«nt  deux  hauteurs  ,  commande  tout  le  Pays 
voiiin;  &  l'on  pourroir  tirer, d'une  de  ces  deos  hauteurs  ii  l'autre, un  boyau, 
qui,  faifatit  fcce  S  la  Plaine,  metttoit  ce  Polie  a  couvert  dlnfulte.  Le  che- 
min ,  pour  défendre  dans  la  Plaine  qui  cil  au-delTous  ,  eil  fur  la  croupe 
du  Morne  &  d'une  pente  oflèi  douce;  mais  les  deux  cités  en  font  efearpés-, 
 "  '■          — ■  -  ■■   :e  une  belle  liatiication,  qui  avoir 


ts  de  grands  art 


Sucre  blanc,  d'une  parfikc  beauté.  On  trouve  enftite  une  petite  Èîiere-, 
(ï)  Le  Cu5»U«  mfiUn. 
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nommée  la  Scnf:,  qui,  coulant  ou  bas  d'une  Falaife  fort  cfcarnce,  fépare  Vouai 
cette  Tene  de  celle  de  Ilifâeri,  ancienne  PolTeilion  .1:1  pr^ii.-r  IVfTKv;^ 
deTilo,  oui  renferme  une  Monugne  ronde  &  ircs-haure,  nommée  Haut-  "ï" 

qu'llojs!  r.viiit  :":il  irnr:iJii'.Lïllc  i'urîir-îr  (;).  Ikiit  cc:is  p;.s  plu-;  Icin,  1  1 
ou  trouve  une  belle  Habitation  r»  La  Rivière  des  Galions  &  celle  de  la  uu  *' 
Sente  l'ipprocbeni  £  fort  Ici,  que  ne  laifluu  ratr'eDes  qu'un-  efpace  d'envi- 
ron cent  cinquante  r-.=  .  clLirpii  Lis  l' i'i ré.;  pai  .le  vr:.ffirdo.;  i'aLii'es  , 
en  y  1  fait,  en  171--,  un  retnnctHmeu  bien  fortifié,  et  ires  facile  à  dé- 
fendre. De  ce  Polie,  a  la  t'alaife  qui  borde  la  Hier,  il  n'y  a  que  cinq  ou 
lïx  cens  pas.   On  a  pratiqué,  dans  cette  Falaife,  un  boyau  qui  fait  face  à 

de  trois  pièces  de  Canon.  Le  chemin,  qui  defeend  à  la  Rivière  des  Ga- 
lions, ell  taille  dans  la  pente  .lu  Mome:  on  paiTuir  alors  cette  Rivière  a  gué, 
quoiqu'elle  fuit  aflei  grande,  &  qu'étant  ta  vraie  roure  entre  la  Baflcicrre 
&  h  L'ace  lierre,  elle  de  irai,  dût  i:  i:LE.I!iire:i:.nt  un  l'on:,  qu'on  V  doit 
fouvent  arrêté  'lorlqo'elle  &  oeberdoit.  Soi  Bon  vient  des  Galbas  d'Efpa- 
me,  qui  étoïeni  dans  l'n&ge  d'y  prendre  de  l'eau  Si  des  rafraichiilcracns , 
rorfqu'ils  paflbient  par  cette  route,  avant  que  les  François  fuirent  établis 
dans  l'Ile.  C'ell  une  grande  rtnfe,  ou  te  mouillage  ett  (Or,  et  l'eau  douce, 
on  abondance:  mais  celle  de  la  Rivière  même  cil  mêlée  de  foufre  &  de  vi- 
triol, qui  en  rendent  J'ufage  dangereux  pour  ceux  qui  n'en  ont  pas  l'habi- 
tude. Un  Fort  qui  efl  fur  la  hauteur  de  la  Cote,  &  où  l'on  monte  de  la 
Rivière  par  un  chemin  qui  conduit  fur  l'Elplanadc,  fenommcrlc  Fort  de 
la  BalTe-ierrc. 

Labat  s'embarqua  ici,  dans  un  grand  Canot,  pour  retourner  h  la  Eaflc- 
rerre  en  p:.l:;i:;  pr  le  viiL\  l'eu.  Ses  o!i:érvat:o:ii  i:.ir  h  Cote  (il  le  Con- 
vainquirent de  l'impDflîhLlité  d'une  defeeme,  dans  un  IVs  qui  le  défend,  de 
lui-même,  depuis  le  Mome  qui  termine  la  petite  Anfo  dos  trois  Rivières, 
jufqn'ï  la  l'ointe  du  vieux  fort.  On  n'y  trouve,  partout,  qu'une  Folnile 
ercarpee,  &  coupée  par  des  précipices.  La  Pointe  .lu  vieux  Fort  ertbaf&, 
aiTèl  unie,  d'environ  deux  cens  pas  de  large,  fur  un  peu  plus  de  longueur, 
avec  quelques  cnfonccmcns  dans  les  gorges  des  M™ngncs.  Elle  V^°'"^ mt 

irSrnTO,a^toftrïfc      te Ca™  un  Religieux  qifils'y 

envoient  une  fois  le  .mois  pour  dire  la  Méfie.  I!  fe  trouve,  dans  les  gor- 
ges des  Montagnes,  &  far  la  croupe  des  Menés,  fept  ou  huit  Habitations, 
d'où  l'on  tire  du  Coton,  du  Maniât,  du  Mai/,  &  quantité  de  Volaille.  On 
voit,  fur  la  Pointe,  deux  Canons  de  fer,  qui  fervent  a  donner  avis  au  Fort 
de  la  Bahc-tcrre,  de  ce  qu'on  découvre  en  Mer.  Ce  Quartier  ell  hors  d'in- 
fulcc  par  (a  Datation,  autant  que  par  l'inutilité  de  rouie  entreprlfe,  dans  un 

(a)  iaiillsment.coniineoril'tdllJ'irrîi  pltifne  de  Milice, 
le  T.  du  Tciic.  |'jrcL.;i;;  ij  :...i:^.i  y  i.::.      Il:)  1[  etoir  employé  par  le  Ooevemeui 

,p  Initilt.  1  tracer  ici  Plans  de  Foitifi.il irai, 
de  M.  Mai*'-  Cnitfciiin  S  Ci- 
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VriTioii  ir  Pays  compoli  de  Bois,  de  Montagnes  &  de  Preerp-ices.  Un  Canot  mima 
F.nii-  »"i  n'y  petit  aborder  jufqu'à.  plus  d'une  lieue  &  demie  du  vieui  Fort,  dam 
Ariuu.  m,  |ifu  nommé  l'Anfe  de  b  Crois  ,  pecii  enfoncement  de  vingt-cinq  a 
u  Omm-  [renie  toiles  de  large,  entre  deux  Pointes  de  Monre,  qui  tombent  h  plomb. 

Sa  profondeur  en  a  neuf  ou  dix,  depuis  le  bord  de  kl  Mer  julqu'ù  une 
Falaife  qui  lui  fait  fiée.  Un  RuîOeau  d'eau  claire  coule  dans  cet  enfooee- 
raent,  &  forme  une  nappe'dars  fa  chute.  Un  Habitant  s'droit  établi  dans 
celte  ouverture;  &  pour  defeendre  nu  bord  de  la  Mer  plus  facilement  qu'a- 
vec une  échelle ,  dont  il  s'éioit  fervi  jufqu'alors,  Il  nvoii  commencé  i  creu- 
fer  un  chemin  l  côté  de  l'Anfe.  Labal,  ayinr  employé  l'échelle  pour  al- 
ler dans  riiabinuion  &  pour  en  revenir,  la  trouva  jolie  &  fertile,  avec  des 
enfoucemens  afJëz  conûdérables  dans  les  Montagnes,  &  même  un  fender 


nette  laiHêroii  lej  bords  de  la  Rivière  de  l'Anfe  des  Galions  a  découvert, 
obligea  le  Gouverneur  de  faim  rompre  le  travail  de  l'Habitant,  pour  rendre 
b.  cette  Côte  Ton  bjocceflibuiti  naturelle.  Elle  ne  finit  qu'a  l'Anfe  des  Ga- 
lions, près  d'un  Morne  nommé  le  Rfhy,  du  nom  d'un  FruerJi  qui  s'y  cil 
établi.  L'Anfe  des  Galions  a  cinq  ou  fi*  cens  pas  de  large,  d.-puis  ce  Mor- 
ne jufnu'a  la  Rivière  de  Senfe,  qui  fe  décharge  dans  la  Mer  nu  pié  d'un 
autre  Morue,  dont  la  Pointe  en  foniliée.  La  profondeur  de  cette  Anfe, 
depuis  le  bord  de  la  Met  jurqu'a  la  Montagne,  n'efl  que  d'environ  deux 
cens  cinquante  pas  :  le  Paya  eJt  plat  des  deux  côtés  T  dans  Je  même  efpace; 
mois  les  bords  de  la  Mer  même,  dans  une  largeur  de  cinquante  ï.foixante 
pas,  Tont  couverts  de  gros  cailloux,  qui  rendent  la  marche  fort  difficile. 
La  commodité  do  ce  grand  nombre  de  pierres  y  ■  Dit  faire  quelques  angle» 
faillans ,  qui  couvrent  l'entrée  de  l'Anfe ,  &  qui  joignent  d'aller  prés  les  ron- 
ces &  les  épaaRs  fcxoflaillos,  dont  lès  bords  font  bien  couverts,  julqu'â  ceux 
d'un  Ettulg  forme  de  plufieurs  fburces  &  d'une  partie  de  la  Rivière  de  Sen- 
te, qu'on  y  a  conduite  par  une  rigole.  Le  Morne,  qui  forme  4c  qui  bor- 
ne le  fond  de  l'Anfe  des  Galions,  où  défriché  jufqu'à  ta  moitié  de  fa  hau- 
teur; le  telle  cii  revêtu  d'arbres-  Labat  donna  d'excellentes  ouvertures  au 
Gouverneur,  pour  la  ibrrificaiion  de  toos  ces  Poires,  ou  pour  les  rendre 
iaacecfliblcs  par  différentes  coupures.  U  décrit,  à  cette  occalloa,  pluGeurs 
Habitations  voiunes.  En  général,  le  terrein,  depuis  la  Rivière  des  Calioni 
ïerqu'a  celle  de  Soin  Louis,  efl  de  bonne  terre,  fit  cont-l-fiit  propre  pour 
le  Sucre  bknc>  AuiD  ce  Quartier  cil-il  celui  de  l'Ile,  où  l'on  voit  des  Su- 
creries en  plus  grand  nombre.  Leur  définit  eft  de  manquer  de  bois  s  brû- 
ler: mais  comme  les  terres  y  fout  vieilles,  c'clt-ï-dire  ,  employées  depuis 


longtems,  oc  que  la  fécherellê  y  cil  plus  ordinaire  que  la  pluie,  les 


commode,  qui  ira 
tfari  Ce  d'Houelmc 


,  aux  Terres  du  Bif- 
deux  Places,  dont  La 
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entre  la  Rivière  aux  Herbes  &  celle  de  Sunt  Louis ,  fe  nomme  h  Monta-  Vot.cu  rr 
pue  lie  Belle- me.   Au  âdBu  ell  lïiabiuuion  de  Saint  Claude,  qui  appir-  *ut 
tient  aux  Jéltihrt:  elle.tt*cne:k.e«sle  tta  ftre,  Une  des  Terres  réfervées  *»«"■»• 
pur  le  premier  Propriétaire  de  l'Ile,  ou  n'en  cft  leperée  que  par  dea  Falaises  °* 
de  uia-diffidle  accès,  &  par  une  Rivière  qui  vient  des  Montagnes  de  la 
SoulHere,  nommée  la  Rivière  de  Saint  Claude,  qui  fe  jetie  dans  celle  de 
Serai  Louis. 

La  Rivière  aux  1  lerbes  ett  corapofée  de  deux  branches ,  qui  renieraient 
un  triangle  appelle  Yllet:  c'était  une  autre  itferve  du  premier  Propriétaire. 
„  Nous  viffiâraea,  raconte  Libat,  .tous  les  lieux  qui  font  entre  la  Rivière 
aux  Herbes  &  le  Fort ,  :  &  tour  le  lerrein  qui  efl  !  In  gauche  de  cette  Riviè- 
re ,  depuis  le  bord  de  la  Mer  julqu'l  l'Iler.  Nous  trawrilmcs  enfuite  1ns  Ha- 
bitations, jufqu'au  bas  de  Saint  Claude,  pour  cuunoïire,  en  défendant,  la 
droite  de  la  Rivière  Saint  Louis,  qui  coule  entre  deux  Falaifes  d'une  extrê- 
me profondeur.    Depuis  la  Rivière  Saint  Claude,  qui  fe  jette  dans  celle  de 

deffui  de  l'EcUilc  du  Moulin  des  Jacobins,  éloigne  du  bord  de-  la  Mer  de  ' 
fept  ou  huit  cens  pas,  &  depuis  E'Eclufe  jufuu'a  la  Mer,  on  peut  la  pafler 
parrnur  b  gue,  411  ■_>::;  nie  l^toTl-  &  large,  remplie  de  grodès  roches, 
qu'elle  ait  d'ailèz  grands. badins,  ce  qu'elle  loit  fujette  a  fe  déborder,  d'un 
momeo!  à  l'autre:  mais,  depuis  l'Md-jfc  T.irju's  !;;  Rivière  Saint  Claude, 
die  ne  peut  être  paflïe  qu'en  deux  endroits.  Le  plus  bas,  qui  fe  nomme 
le  paflaEB  de  la  Cwliffc ,  elt  proche  d'un  Morne  très-long  fit  ires-roide  ;  & 
'     '  *  -  te  du  dernier  cil  belle  fit  lh- 


.11  G  efearpie,  qu'elle  fait  peur,  fit  qu'il  n'y  a 


des  i\>:[ni:ï:![>r^  fubCltunt  :.uji;ur.i'!ui ,  iV.nour  }x  ce! les  <;;.i  lY.rc:i 
longées  (e long  delà  Mer,  par  le  Morne  des  Irois  fit  le  Morne  doré,] 
la  Ravine  Dilinu,  qui  couvre  l'entrée  du  Bourg  Saint  François. 


.   a  foira lappellnnt  le  Voyageur  à  laftl 

de  la  conduire  d'une  Paroiue,  il  termina  cotte  longue  courte  pur  une  fécon- 
de vïËte  du  Quartier  des  Habirans,  fit  Tes  lumières  n'y  furent  pas  uv  in.  uri- 
les  a  la  Colonie.  Enfuite  il  revint  t  J'HaUmtion  de  fon  Ordre,  c'eil-i-dire 
au-Marîgot,  &  de-H  au  Parc.  Ce  qu'on  nomme  le  Parc  eû  un  lieu  ren- 
fermé par  des  Rivières  profondes,  adoOÏ  aux  Montagnes  qui  portent  la  Sou-  ■ 
laere.  Sa  plus  grande  largeur  eu  ds  dix-hulr  cents  fi  deux  mille  pas.  Quoi- 
que de  ce  Pofle'oa  put  faire  une  retraite  auŒ  fûre  que  le  dos  d'Ane,  le 
(iomemeur  ne  jugea  point  i  propos  d'en  faire  cet  ufoge.  Il  défendit  même, 
aux  Habaans,  d'y  retirer  leurs  Familles  &  leurs  efiets,  fous  peine  de  ne, 
trouver,  ni  protection  dans  leurs  emboîtas,  ni  jullicc  du  pillage  des  Nègres, 
qui  dans  ces  occaD iras  font  fouvent  plus,  redoutables  que  l'Ennemi.  Les  rai- 
son du  Gouverneur  otoient,  que  le  Peuple  doit  cire  réuni  tiras  un  mime 
lieu,  afin  que  ceux  qui  portent  les  armes  foient  également  intéielTis.  i  fa, 
eon&ivaiioni  nue  ce.  lieu  doit  communiquer  avec  la  partie  .de  l'Ile  qui  n'eft 
point  attaquée  ;  qu'il  faut  mettre  enfemble  les  DleScs  fit  les  Malades,  l'IIcv- 
piml  et  tes  Chirurgiees,  te.Magsiins  des  vivres  &  MM  de»  uitralilons ,  qui 
Bb  3 
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Vonoti  et  doivent  être  derrière  le  Camp,  a  portée  d'y  être  conduits  avec  l'ordre  & 
Iji  i     -y.  lïa ;..,„-„  10  :  enfln,  qu'en  tl . i . r  Oviicr  que,  Tous  prétexte  d'aller  voir 

"'!'  ""  l-':iri  F.i  iiill.'-,  Ijs  n.L'.u:;.;;.  i-.c  pullRut  abandonner  «rat -s- fait  le  Cqrap,  ou 
X-,-J  1:1  "*  PtrJl-  r"""i!  retourner;  iuoonvcnietis ,  qui  ne  font  point  à  crjindnr, 
■      '        torique  l'afyle  elf  derrière.     ....  ,  .- 

Oh  ne  peu!  douter  que  depuis  le  Voyage  du  P.  Labat  la  Colonie  Frni- 
(;>i:è  ik  il  (^ji^ijM;  n'.ii  ;.■;.[  :-.:'.i[>  d'ancre  il  L'iris  k  cuimic 
des  terres  &  h  imiltF:il:cit:  >:i  <!^.  Ili:,i;::is,  l'unout  dans  ces  ds/nietes  an- 
nées, fcjs  radrainiltmiion  de  M.  de  Bompart,  Gouverneur  Général ,  de  M. 
le  Comte  de  Crapado ,  Lieutcnant-de-ftoi  de  l'Ile.  Le  mérite  &  la  réputa- 
lion  des  Commandais  ont  eu  fouvent  plus  d'effet  que' la  Nature  &  l'An,  poux 

[.Nous  allons  placer  ici  le  tableau  hlfcjrique  de  la  Guadeloupe,  de  la  mi- 
me main  qui  nous  a  fourni  celui  de  la  Martinique. 
Prcmlct  En-     Aucune  Nation  Européenne  u'avoii  occupé  cette  lie,  brique  cinq  cens 
l.ii.r       ce  d-^iii.iiri:  Frai^iii  ci.aiiuin  ait  deuK  Gentilshommes,  nommés  l.oline  Û: 
"  L"|J-C*    Ucpleuïs,     atrii-ctcni  à;  ij:'c(.Pe  le  s  H  Juin  1635.    Les  vivres  leur  raan- 

Eire  dfbute  qu'ils  acceptèrent?  La  quant ité'Vérant  pas  fuffiftnte.^ls  formèrent  la  réfo. 
ma!.  lurion  de  chafler  de  leur  tenon,  de  leurs  foyets,  des  hommes  qui,  loin 

de  leur  unir  :"■:!  Al  ml .  Ici:  avoie-nt  rendu  une  main  blenrailânœ  des  leur 
encrée  dans  l'Ile.  Ils  y  ré-jiïïrcnt  ;  mais  le  fruit  de  leur  in  vallon  fut  une 
terre  dévoilée,  bn",^;-.  ..1.!  ù;i.>  ui.in.:  tio.niiie  .11-  laurs  ti- 

rades. Dans  peu  la  famine  lit  des  ravages  horribles.  Elle  fut  telle  qu'il  y 
en  cm  qni  mangèrent  leurs  propres  cxcrïmcns,  &  a  qui  la  Inm  fit  dévorer 
des  cadavres  que  la  toim  avoit  fuit  nnurir.  CYll  0.-1 1  a  !  ■  que  ces  hommes  in- 
jullcs  de  cruels  expièrent  le  crime  de  leur  Invafion  &  de  leur  Ingratitude., 

vages,  a  la  lin  <le  \C  ,n.  o.tmJ  un  jvnie  à  l'injultice  des  hollilltés  que  les 
Européens  ont  commîtes  dans  toute  l'Amérique,  on  CI t  tenté  de  fc  réjouir 
de  lents  deiallrcs,  6t  de  tous  les  fiéaux  qui  ruivent  Ici  pas  de  ces  féroces 
opprelieurs.  L'humanité,  brifant  alors  tous  les  nœuds  du  Tang  &  de  la  pa- 
trie qui  nous  attachent  aux  habitons'  de  notre  hemliphere,  change  de  lieu, 
&  ta  eontroÉler  au-delà  des  merc;  avec  les  Sauvages  Indiens,  la  parenté  qui 

Cependant  le  fouvenir  des  maux  qu'on  avoit  éprouvés  dans  une  Ile  en- 
vahie. L-i.  ir.L  [HiilBramem  aux  cultures  de  première  nécelïïré  ,  qui  amenè- 
rent enfuite  celles  du  luxe  de  la  métropole.  Le  petit  nombre  d'habitans 
échappés  aux  hotreurs  qu'ils  auoient  méritées,  fut  bientôt  groffi  par  quel- 

ropéens  avidts       tiiiliveautéi;  par  des  Matelots  dégoûtés  de  la  navigation; 

■  N::vi:v,  qiri  vcnoieni,  par  prudence,  confier  au  tëin 

 n  fonds  de  richefle  fatrvé  des' caprices  de  l'Océan. 

ou  traverfée  par  des  obfla- 
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.vages,,.  Nègres  qulWuIflir 


rions  vénales.  Pour  fes  Vivres,  clic  cii 
&  la  19.  de  Patates  &  d'Imnities;  e,o 
de  Manioc-  Ces  détails  font  la  parti 
plus  cflèntiellc  pour  l'Europe.  Ofous 
jxM.n  Je  kt  Guadeloupe  confflloienc  ei  . 
linLL,-;';:Le^  ;i  eilir.e;  Ji,J<>3  1:11. 


Guadeloupe,.lcrfqu'aii  mois  d'Avril  1759.  elle  fui  côn- 
es rolfons  de  BW  s 


ft'  confolefd*  là  dllÊrsce. Durant.  unlieErde 
détruire  Tes  Plantations         ■  ' 


Plantations,  brûler  les  Mlimens  qui  fervoienl  a  Tes  fabriques 
gé  de  fe  re 


_  ,  rUerlcdoît  fans  rcflburce,  Pri 
la  métropole,  qnf  n'avoir  pas  la  force  d'aller  a  fon  recours;  &,  faute  de 
denrées  i  livrer,  ne  pouvant  rien  e:ivrtr  ci:  Ilol^ntiuji  ty.c  h  r.c-j'.ialité 
auienoit  ffir'ics  rades,  elle  n'àuioii  pas  eu  de  quoi  Tu  bOfW  juf  qu'au  rems 
des  rcprodutlions  de-  !a  cultnre. 

Les  Conquérans  prirent»  des  avantages  que  le  France  redralr  de  lira  corn-  ç 
merec  avec  fes  Colonies,  fe  Itérer.:  dïv<-.li.Y,  miie  elle,  des  Taifleaux  a  le 
l'Ile  cer<|ii:le  .  tt  mLiltipiieriT.:  idienxnr  kiiri  cipCiiiiiors,  que  il  cenc.i;- 
rc-.Y^,  c.ïeé.linr  dé  beaucoup  fa  confommation,  fit  tomber  ï  vil  prix  toutes 
les  ma rehandifts' d'Europe.    Le  colon  en  eut  prefque  pour  rien,  &  par 
une  luire  de  cette  tùnbondanee  obtint  de  longs  délais  pour  le  payement. 

A  ce  crédit  do  ncceflité  fe  joignit  blêmir  un  crédit  de  fpeculation,  qui 
mit  la  .Colonie  en  érat  de  remplir  fes  engsgemens.  Une  grande  quantité  de 
Nègres  y  furent  tranfportés  pour  y  accélérer  &  multiplier  la  valeur  des  cul-  El 
cures.    La  nation  viflorieufe  avoir  donc  )"efpérance  h -mieux  fondée  ne  rer 
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J755-  Cependant ,  quoique  les  productions  dc:ls  Guadeloupe  lofent  très-con- 
.„  lid&jblei,  il  n'en  a  (te  porté  dans  la  métropole,  eu  '176$,  que  140,41!) 
quintauï  de  Tucre  blmc;  23,603  quintaux  de  lucre  brut;;  34, «J5  quintaux  de 
oie;  11,955  quintaux  de  coton  ;  456  quintaux  de  cacao  ;  iSBtqunHUiI  de  gin- 
gembre; 2519  quintaui  de  bois  de  cempfchc;  14  caillés  de  confitures;  165 
caifes  de  liqueur;  34  Darrlqueî  de  taffia;  iao-  cuirs  en  poil.  Toates  en 
denrées  n'ont  été  vendues  dans  laColonic  que  ?,io3,S3B  u'vres;  &  lesmar- 
chandiiês  qu'elle  a  reçues  de  France,  ne  lui  ont  icoùtc  que  4,553,884  li- 
ms.  On  doit  voir  f-"  '  -  -' 
pulfqu'il  cil  démontr 


adam  :  ce  qui  lui  a 

   _ .  te  gotmaunterion .  11  

Martinique,  ce  qui  lui  eiî  très  préjudiciable;  'parce  que  la  métropole,  qui 
s'elt  rércrvd  la  co:iiir..-:cc  cicl-.ii':i  lie  cette  lie,  ne  décharge  pokii  la  Coïo- 
tile  de  ta  totalité  de  Tes  productions.  Si  le  MinlBere  ne  lui  rend  bientôt  ut 
liberté  dont  elle  jouifïbit  avant  te  ctiangemetif ,' l'état  actuel  de  la  Guade- 
loupe ell  trinque  ,  &  cette  belle  Colonie  court  rirque  d'une  décadence 
prochaine.]  ,  .  ^ 

s. iv. ;  '■  ■;" 

■  Ih'dc  la  Gratmk  &"<SraiaSnii  

Du  Tertre  s'étend  peu  fur  l'Ile  de  la  Grenade.  C'eft  la  première,  dit-il, 
qui  ccitunence  le  ccii-i  ■  cctcle  cls  And:«  ,  tilt  cite  d  1  Mic.i.  Elle  bi 
fembla  plus  grande,  d'un  tiers,  que  Saint  Chriiloplic  Ses  citrcraiies,  entre 
le  Sud  et  l'Ouelt,  tonnent  un  Croiflànt;  fit  derrière  la  première  Pointe ,  du 
côté  du  Nord,  on  trouve  une  des  plus  belles  &  des  meilleures  Baies  des 
lies.  Le  Port,  qui  en  fait  un  coin,  cil  d'iin  bon  fond,  Tans  aucune  roche", 
&  peut  .contenir  un  grand  nombre  de  KapJrct,  avec  cet  avantage,  que  pou- 
'  vaut  y  être  arrêtés  par  les  leuls  Grapins,  ils  n'eut  .pas  beibiu  d'y  mouiller 
l'ancre.  A  peu  de  dulance  eft  un  bel  Etang,  qui  n'en  ell  réparé  que  par 
une  langue  de  fable,  qu'on  pourroit  couper  avec  peu  de  travail,  &qui  for- 
meroit  un  fécond  Port,  de  la  grandeur  du  premier.  Cette  Colonie  l'ran- 
çoife,  que  du  Tertre  vifira  foigoeufement  eu  iûjû,  n'étoit  cortipofée  alors 
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EN  AMÉRIQ  UE.-I.lv.IV. 
Je  derjï  cens  perronnes,  dont  toutes  les  Cafc  baient  t. 
«  iL  l:[-.;-.n>(.-ihl-  -  ,;|vM.-s  t!a  fùler  nus  incurûons  des  t 
t  n'irait  -uiti  .[L'Lc^tiiBd  Pavillon  de  charpente,  t 

  ,Ubtc,  ,.  .. 

qu'il  Oii'i:  ]'.<m;  &  l'on  n'en  connoit  poinc  d 

Il  place  l'Ile  a  douze  degrés,  &  un  quart  oe  lautuuc  ktiAoi  être,  uit-u, 
du  iui;ilv  t.'Lïi  m:o  le;  IV.i  :vî:.-  piff^lsu:  ,  !,  [■:..-:  'inuthe  du  Coniinencde 
l'Amérique,  dont  elle  n'ell  éloignée  que  d'environ  ttente  lieues.  Elle  ell 
■  7a  de  ta  Martinique  ;  &  de  fa  fointe  .Nord-Eil  h  la  Poinie  Ell,  de  la  Bar- 
bade,  an  en  compte  environ  quarante-cinq.  Sa  longueur.  Nord  &  Sud.ell 
de  neufs  di(  lieues;  fa  plus  grande  largeur  d'environ  cinq  Iicul'j;  ii:  la  cir- 
conférence de  vingi  it  vingt-deua.  Sa  grande  Baie,  ou,  fuivani  le  langage 
ifc-s  I;«  I  i  a         Ck-ix-i;-,  ,       rtrii'ernit       l'ur:  i  Ibri  ca- 

rénage, elt  a  l'Oueit,  ce  fa  profondeur  formée  par  deuï  grandes  Pointes,  qui 
s'avancent  forr  loin  en  Mer,  donnent  à  l'Ile  la  ionue  d'un  "ooiflant,  comme 
le  remarque  du  Terne,  mais  In-é^iner,  |  ■  r^.jîj ia  Pi::i:x  I\T.;r.L  eit 
beaucoup  plus  épaillc  que-  celle  du  Sud.  La  véritable  entrée  du  Port  eit  i 
l'Ouell-Sud-Oucfl  (c).  -   , .  :.  , 

La  Grenade,  raconte  Labat,  avoir  toujours  été  habitée  par  les  fotils  Ca- 
raïbes, que  fa  fertilité  fit  l'abondance  de  la  Chaflè  ce  de  la  l'échc  y  attiroienc 
plus  que  dans  les  autres  lies,  loriijuïn  itljo  clh-  fut  idietce  des  Sauvages 
pat  tk:  l'sr.:i:«,  akiri  Propriétaire  àe  h  Mirtiniquc  (d).  Il  y  établit  d'abord 
«ne  Colonie  de  deuï  cens  Hommes;  &  le  premier  Enblillcment,  que  du 
Tertre  vit  en  1656",  fe  lit  entre  l'Etang  &  le  Port,  aux  environs  d'une  Mai- 
Ion  de  charpente  que  du  Parquet  avait  fait  apporter  en  fagot,  de  la  Marti- 
nique: c'ell  ce  que  du  Tertre  nomme  un  Tort,  parccqu'il  étoit  revêtu  d'une 
enceinte  de  Paliuado.  :v,t  (Li  tMi!>r;lbr,><  pou:  <]-■!■■■<  [-Lees  <!e  (\,tinn  & 
quatre  Pierricra.  On  l'avoit  cru  (bffilànr  pour  contenir  les  Sauvages.  En  effet, 
.;u<iii]ifil!  ft  [blTent  bientôt  repentis  de  leur  Traité,  ils  n'oliireni  r.iM'qiicr 
cette  miférable  For  nu;  lit;  ii:ai-  .,Vtaa:  iv;>-:iJi;<  li  mus  les  llois,  ils  y 
tuèrent  tous  les  r-'rf.na^i  nui  idoiuaicieut  i  h  challê.  Llu  Parqiiet,  infor- 
mé de  cette  perfidie,  fit  palTer  dans  l'Ile  trois  cens  Hommes  bien  armés, 
qui  en  détruilireni  un  grand  nombre  &  forcerenr  le  relie  il  la  fuite. 
QuELOuiïs  diviûons,  qui  s'élevèrent  Infuite  dans  la  Colonie,  retardèrent 

(0  Libat  aeeule  deLJfia  de  l'eue  [rem-  rapporte  iai  couditioiii  du  marché.  On  doo- 
.1     r.  1"  ri ■■  1  ,i  ,  h   ili: 

i  1  ■    ■  t  !.■  :  r   '  ■ .       .'■  1  "  .n. 

C         ji-.-;  ,:\::r;s  turnfilj-,  (-..i  -c  ni;,  iyii: .  fi  Ij  C.V.  H  a  :  |T.i  ■  Fr..r('i ."(  en 

s»  de  moindre  taiponiiicc.   tfmraai  rSi! .  «voiem  FortB* ,  Uni  bstèi ,  le  deffela 

ÏW,.        IK:  T.  VI.  p.  irt.  de  la  peapl.r. 
iJj  Do  [mra,  qui  itoU  alon  UU  Un, 
XXUI.  Pan.  Ce 
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t  encore  Tes  progrès:  mais  h  prudence  de  fslmînkr  (e),  DO  de  fes  Gotvit- 

de^qiKlques1  UDéa.  Outre  II  ferdliré  du  Pays  &  l'abondance  de)  vivres^ 
le  Tabac  qu'on  y  uvoit  commencé  a  cultiver  éroit  G  parfait ,  qu'il  :c  vcudoit 
toujours  le  double  ou  le  triple  de  celui  des  autres  lies.  Enfin,  Labot  fem- 
ble  perfuadé  que  la  Grenade  feroir  devenue  la  plus  riche  des  Colonies  Frsn- 
çoiles,  il  le  Gouvernement  de  Valminier  eut  dure  longtems.  D"  Parquer 
la  vendit,  en  105?,  au  Comte  de  Ccrillac,  pour  11  Tomme  de  quEtrcvingta 
mille  livres;  &  ce  nouveau  Maître  en  lit  prendre  poneilion  par  un  Officier 


violence  &  h  brutalité,  nue         j  f  lirenc  de  lui, 

lui  firent  Ton  procès  dans  le^  furuiv-,  &  11-  loiuLmi'ciuiE  nu  gibet.  Cepen- 
"■'  '  sic  d'une  nalr&nce  noble ,  ils  confen- 
'^irc!^  ui2n<]ui[]t  nu  Bourreau  DODT 


Oflt  écrire.  La  Cour,  informée  de  cet  attentai,  envoya  un  Vaiueau  de  guer- 
re, avec  quelques  troupes,  pour  en  prendre  connciflàncc.  -Un  CcJruniuii- 
[l'J  ac(.i>-i:]'r.pu:l,  rite.-  iuF.itT.Mlorn  ;  n  i.niij^'.ii:  en:  nvnnnu 
que  les  auteurs  du  crime  n'éroient  que  des  Mllïrables,  dont  'h  plupart  s'é- 
toient  déjà  mis  a  couvert  par  la  fuite  ;  les  recherches  ne  furent  pas  poiUcts: 
plus  loin ,  &  perfonne  ne  Elit  puni.  Arehangeli  même ,  qui  pailbir  pour  le 
Chef  du  tumulte,  en  fut  quitte  pour  être  cbailc  de  l'Ile,  d'où  il  le  retira 
dans  Celle  do  Marie-Galante  ;  &  s'y  trouvant  encore  en  1  fit» ,  pendant  l'ir- 
niptlon  des  Anglols,  non-feulement  il  cmbntlE  leur  parti,  mais  il  leur  dé- 
couvrit le  lieu  uù  le  Gouverneur  s'étoit  retiré  avec  les  principain  Hnbiœna. 
Le  Major  Holms ,  qui  commandait  les  Anglols  ,  n'avoit  point  ignoré  ce 
qui  s'étoir  paili  il  la  Grenade:  Il  ne  vii  cette  nouvelle  tmhiron  qu'avec  hor- 
reur, &  fur  le  champ  a  lîi  pendre  la  perfide  t  la  porte  de  l'EguTe,  avec 
les  deux  Fils.  -  ■       ,  V 

Le  Comte  de  Cetilkc  fut  obligé  de  vendre  fon  11=  a  h  Compagnie  de 
1(^4,  (]iiî  11  iL-r.ir  a.  dix  ans  après;  mais  le  defordre  de  la  Colonie  fut 
iî  peu  réparé,  qu'en  1705  Labai  ne  .prit  pas  une  haute  opinion  de  ccr  Eh- 
bb'ucment;  c'eil  a  lui-même  qu'il  faut  tailler  raconter  tout  ce  qu'il  y  oblcrva. 
Il  venolt  de  la  Barbade. 

„  En  arrivant  a  la  vue  de  la  Grenade ,  nous  aimâmes  mieuï  courir  le  long 
de.  la  Cabeflerre,  que  de  paner  au  travers  de  quelques  petites  Iles,  qu'on 
" '  " pour  aller-cbercber  le  Cu!-dc-Qc  Litote  efl  faine; 

r  de  Viitntoier,  Cr-plumc  ae  Civalerle  1  11  Martiolqn 
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&  ]i  terre,  dont  nom  étions  a  unediflance  ralfonnable,  me  pamt  belle,  en-  ^ 
rrecoupée  d'un  grand  nombre  de  Rivières,  unie  même  en  quantité  d'en-  K 

dfoiu;  &  fi  l'on  juge  de  '-  L—  '  '     

celui  de  la  Grenade  doit 

il  étoit  Sx  heures  1 

de  Stlair.  Je  n'ignorola  point  û  fortune:  il  eroi 

les  qualités  du  Pays.  Dana  fa  jcnneflc  il  avoir  rrouve  le  moyen  n  entrer  su 
iërvice  du  Prince  d'Orange  ,  Roi  d'Angleterre  depuis ,  &  de  fc  menre  S 
bien  dans  les  bonnes  grâces  ,  qu'il  en  avoir  obrenu  le  Gouvernement  de 
Bcrg-op-iooin,  lorfquc  ce  Prince  s'en  étoit  emparé  ,  en  lepreTailles  de  la 
Principauté  d'Orange ,  donr  h  France  s'étoir  miTe  en  poUémon  pendanr  II 
guerre  de  iSHB.  11  y  n  beancoup  d'apparence  que  Betair  avoit  renié  de 
rendre  quelque  fcrvlcc  n  fa  patrie;  fit  que  (on  entreprilê  ayant  été  décou- 
verte, tl  n'avoir  pas  eu  d'autte  refleurce  que  de  revenir  en  France.  Il  y 
fnt  auilîiôt  récomoenfé  d'une  Cotumiffion  de  Capitaine  de  VauTeau;  &  fer- 
vant  en  cerre  qualité  dans  l'Armée  navale  qui  prit  la  Flotte  de  Smimc  co 
'693,  il  s'empara  d'un  riche  Vailîêau  de  quarante  canons,  fur  lequel  il 
n'oublia  point  de  prendre  ("a  porc  du  butin.  Son  Equipage,  &  les  Officiers 
mêmes,  furent  d'ailleurs  aflèi  faus&irs  de  fi  dillribuiîon  :  mais  la  Cour  le 
fut  beaucoup  moins;  8t  condamnant  le  pillage  du  Vaiflêau ,  elle  interdit  Bol- 
air  de  fes  fondions,  pendant  un  an,  après  lequel  il  fut  rétabli.  Quelques 
années  de  fervice  firent  oublier  les  fujets  de  plainte.  U  demanda  le  Gouver- 
nement de  la  Grenade,  oui  fe  tronvoit  vacant,  6:  qui  lui  lut  accordé." 

„Il  me  reçut  bien.  11  m'oSrit  fi  table  &  fi  mailbn,  pendant  mon  retour 
dans  t'He.  J'allai  vifirer  la  Forareflë  avec  lut.  Ce  perji  Fort  n'avoit  alou 
de  coniidéraWe que  là  Dtuation,  qui  émit  er  L-'  -  ■     '    - 


idée  par  une  hauteur,  qui  en  étoit  éloignéi 
quatre  cens  pas ,  fi:  réparée  par  deui  fonds.  Le  front  de  l'o 
Nord-Elf.  La  diftaooe  des  deuï  demi-BaiHons  qui  le  compolër 
viron  quarante  -  cinq  toifes,  d'une  poinic  a.  l'autre,  avec  un  mauvais  i-utie, 
fans  chemin -couvert ,  fans  glacis,  fans  palilEde;  &  le  relie  de  l'enceinte 
n'offre  que  des  angles  rentrons  &  iaillans,  avec  une  efpece  de  demi- bâillon 
vers  le  mouillage,  et  une  Batterie  de  ai  canons.  Trenre-cinq  ou  quarante 
Soldant  compoloient  alors  la  ganiifon.  Ils  érolenr  logés  dans  des  tintes,  la 
pluparr  appuyées  au  mur  du  Fort.  La  hauteur,  fur  laquelle  ce  Fort  cflbSd, 
eft  eforpée  de  toutes  parts,  k  l'eiceprlon  de  celui  du  Nord-Ell,  où  l'on 

fur  une  hauteur,  la  Mailbn  du  Curé.  ÔTavolt  entrepris  de  transporter  dans 
ce  lieu  celles  de  l'ancien  Bourg,  qui  étoit  entre  un  étang  d'eau  uuirnltre  fis 
le  carénage.  Il  feroit  facile ,  comme  du  Tertre  le  fait  oblerrcr,  de  joindre 
cet  étang  a  la  Mer  par  un  follï,  d'autant  plus  qu'il  eŒ  moins  haut,  &  d'une 
— 4mo  profondeur.  Tous  les  environs  du  Porr  fit  du  Cul-de-fac  font  fou 
■Xi;  ;t  ïi  )a  I\ î l- ti: c s  1:;  fc:;t  pas  (ut:  Itauts,  \:s  ibvi  pris  jtii  -^s  au- 
'  it  nue  de  très  petirt  inlkina." 
Idvé.  On 
Ce  > 
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Vorun  il  du  Roucou.   On  y  élevé  des  Bcfliaux  &  de  la  Volaille.    On  y  recueille 
1:11  il.  .us  quantité  do  mil  ét  de  bois.  En  générai,  les  Habitans  font  aifés;  Riais  la  plu- 
Ahhll£|.     patt  oui  l'-ïr  :jj:-/LLi:;-'_'.  .  'h:;  -l'.icuiic  Mpj^rt:itc  qu'Ù  pui:lcn:  changer.  Un 
li  îrmit  i^isiii;        cl-i-k  i'l'  >ciiu  Clirftiy         :'(■  fuini;  ;      re:iris  chei  eux,  après 
leur  difgracc  :  ils  auraient  pu  leur  communiquer  de  la  politeiTe  ,  en  leur  ap- 
prenne à  drer.un  meilleur  parti  de  leurs  Terra.  C'eft  peut-être  une  des  rai- 
ions  qui  ont.  fait  tranlponer  le  Bourg  auprès  du  Fort:  on  a  cru  que  le  voi- 

lincft-  c.;!  i;oiLvercciit      Je  llri  ■  !.■■■■,,.■  :  I;    .  h.  

„h.  feroir  facile  de  meure  le  Carénage  &  le  Liourg  1  couvert,  en  failînc 
une  Bactérie  fennec,  en  forme  de  Redoute, .fur  la  pointe  la  plus  avancée 
qui  forme  le  Carénage,  ou  même  fur  les  bas  fonds  les  plus  voilîns  du  Che- 
nal, qui  n'a  guère  plus  de  foilante  loifcs  de  largeur;  elle  défendrait  l'en- 
trée, ot  mieux  que  le  Forr.  Il  eft  furprcoant  que  M  de  Caylus  n'y  ih  pas 
fait  aiien.ion  (/>  Les  Anglois  crirendent  bien  micus  leurs  avantages.  S'ils 
étolem  maîtres  de  la  Grenade ,  il  y  a  longtems  qu'elle  suroit  changé  de  face 
flt  qu'elle  feroil  me  Colonie  floriffiintc  ;  au  lieu  que  jufqul  prélêne  les 
François  en  oni  tire  peu  de  fruit,  &  que  malgré  les  anciennes  c(pénnces 
l'Ile  eft  encore  uërerie,  pauvre  &  (ans  commerce.  LesMaifons  y  font  mal 
bâcles,  encore  plus  mal  meublées ,  &  prefqu'au  même  état  où  du  Parquer 
■  ■  laificcs." 

lirai  miUnitn.ar 

&  qui  ne  pouvoit"circ  lii/eiie  à  la  loi  générale  des  réunions  au  Domaine  du 

la  côticellion.  lille  fe^omme  le  fond  du  Grand  Pauvre,  nora"don.  l'ori- 
gine cil  peu  coimuc.  Sa  («nation  eft  dans  ia  partie  occidentale  de  l'Ile,  a 
quatre  lieues  du  Fort  en  allimt  au  Nord.  Elle  a  plus  de  mille  pas  de  lar- 
ge; Si  fa  longueur,  depuis  le  bord  de  la  Mer,  n'cll  bornée  que. par  le  ftim- 
rriet  des  Montagnes,  qui  réparent  la  Baûëterre  de  la  Caliellerre.  Comme 
CCI  endroit  eft  un  des  plus  larges  de  l'Ile,  notre  Habitation  eil  d'une  gran- 
deur conlidérsblc.  Je  crouvai  un  Carbec  de  Caraïbes,  qui  s'y  éioient  ni- 
chés, &  je  fçui  qu'on  en  fouffroic  beaucoup  d'autres  a  la  Cabcfterro,  pour 
quelques  pecics  avantages  que  la  Colonie  en  retire;  politique  trti - mauvaife , 
car  eil-on  fur  qu'ils  ne  fe  révolteront  point,  &  qu'ils  ne  recommenceront' 
point  leurs  anciens  mafEcres,  quand  on  voudra  leur  faire  quitter  les  ]icu\ 
qu'ils  nccq-cutï  Ils  f.mt  ni;*  en  état  de  rélifter,  qu'ils  ne  l'étokni  autre- 
fois: la  Colonie  cC  nl.i-  r;>:i.!<-:  if.  ;vuvi;-t  recevuir  ,!,.  puifîim  fecejurs  des 
KecA'!  lJ!/i:i(V(:^ii  le  ijr.:  ccr.j.U  ;ee.  nie  iiint  V:r,ci  n;-,  tk  qui,  multi- 
pliant beaucoup  ,  feront  un  jour  obligés  de  chercher  de  nouvelles  rerres 
pour  iubufter." 

„Avne  ce  Lcticc,  ic  trauvii  :;c[î  MiiliiN  Jo  l'tacçci.i  cui  avcler:  cJSi- 
ebé  qnelcfues  parries  de  notre  terrein.  Ils.m'o!Trirent  de  fe  retirer,  lorfque 
nous  voudrions  nous  y  établir,  comme  ils  m'en  croyoienc  le  deflém.  Je  ne 
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leur  ârsi  point  cette  idée,  &  je  pris  mîrae  des  merures  pour  les  engager  Tcmn  tï 

liiikiu  à-  a,-,  [cm-.,  ponL'  le  mén-j;  :1,1m:  elle  clt  irez  grande  5t  fort  pois-  *«■"■"•■ 
fonneufo,  l'uriout  en  Anguilles,  en  Mulets  &  en  Ecrcvifles.    Les  Perdrix, 
1k  Ramiers,  les  Ortolans,  les  Grimes,  Ici  Perroquets  &  les  Petriqucs  font 
en  abondance  dans  le  Canton,  m:t<;n^  ccrtiine  ut:':l  il!  peu  peuple,  j'y 


tain  que  ce  Pays  et!  tivs-bon,  &  qu'il  pn 
peuplé  pour  recevoir  une  nicili.'iL.-v  culr.it 
lée  d'un  grand  nombre  de  Rivières,  &  plu 
du  Fort.  Lca  cln-i;iri  y  Soient  -i:]  i  ;i  i  :  r.  I  j  ! 
commodes  pour  toutes  fonça  de  Voilures, 
fanent  de  la  Cabeflerte,  que  je  ue  vis  point" 

„En  un  mot,  la  Gtersde  fcroit  un  féjourfon  i  = 
un  peu  la  Nature.    C'ell  au  li:ul  u  l;  I  :  cru:  mj'il  l:.Lt  arrri  :TtLT  LtT- 

Bines  lièvres,  qui' portent  le  nom  de  l'Ile,  &  qui  étant  fort  opiniâtres,  dé- 
génèrent quelquefois  en  hnkjptCe.)  eut  les  Eaui  font  eïcellcntfrs,  la  eiodé 
Visnde  .fort  bonne,  la  VohiilLe  £t,fT,-,  tvntlre  &  délicate,  le  Gibier,  les 
Tortues,  les  Limeniins ,  ■&  généralement  toutes  les  efpeces  de  PoùTous, 
en  abondance."     . ,    i     '  ■  ■ 

„  Loiisgu'iL  manque  quelque  ebofc  i  la  Grenade,  elle  eil  environnée  de  m 
quantité  de  petites  Iles,  nui  font  comme  autant  de  liéfcrvoirs.  où  l'on  efl  1" 
lût  de  trouver  ce  qu'on  no.  point  dans  la  grande. 


n''rle  Saint  i£me° 
:,c  Martinique,  pin 


I.eft  J  trjmprtttilrc  Beeuia.  f 
;f  &  ail  cln-j  ou  Ht ,  dont  les 
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Vorici!  «  trois,  qui  produiront  des  Vipères.  Il  s'y  Trouve  dcj  couleuvres,  qu'on  aorrt 
1!t«sl.  avi  me  OrBrtjja,  mais  qui,  loin  u"6tre  raiimeules,  font  très  utiles  pir  lagucr- 
Astillo.     re  qu'elles  fon[  lllx  liao.    La  Dominiqoe  a  de  très-gros  Serpcns,  qu'on 
uOmhdi.  appellera*  dt  Chien,  parcequ'ils  oti[  la  téie  groiTe  ,  courre  &  ronde:  ils 
nont  pas  non  plus  de  venin,  &  leur  graillé  eil  excellente,  pour  rouies  les 
douleurs  des  jointures,  fans  en  excepter  In  goutte,    ils  font  la  guerre  aux 
Unis  &  aux  Poules."  !  :■  , 

Son  état  en     [La  puis  de  174S  ranima  toutes  les  rclfources  &  les  travaux  de  la  Gro- 
17JJ-         nade.    En  1753  el'e  lenftrmoii  dans  fon.feiii  ntSi  Blancs,  175  Nègres 
libres,  &  1 1  ,yy t  Efctaves:  sio8  chevaux  ou  mulets,  1456  beies  à  corne, 
3378  moutons,  yoa  chèvres,  331  cochons,  formoient  lès  troupeaux.  Elle 
culnvoic  83  Sucreries,  3,71^,330  pieds  de  café,  150,300  cacaoyers,  &  800 


quarrii  d'ignames  &  de  patates. 
!5  proportionnes  a  l'excellence  dt 


a  proportion  qu'ils  abattoient  les  bols,  1 

la  France  a  perdu  les  efpéranccs  avec  Tes  biens/  Elle  ne  jouira  plus  des 
rréfors  que  lui  apponoit  la  Grenade.  Des  malheurs  trop  mérites  ont  fait 
avorter  Tes  ptéoiudons  tardives.  La  rage  de  jouir  avant  le  tenu,  &  fins 
menue;  cette  maladie,  qui  a  gagné  le  gouvernement  d'une  nation,  digne 
pourtant  d'être  aimée  de  Tes  maîtres;  cette  prodigalité  qui  moiûonne  quand 

[éche  &  dévore  le  fonds  des  richeHês  par  l'anticipation  des  revenus;  cè  déi"- 
ordre  qui  réfultc  des  befoins    '  ' 


nque  jamais  de  réduire  un  Etar  qui  n'a  que  de 
>yens  lans  conduite;  l'anarchie  qui  règne  au  timon  de 


pltatiou,  la  brigue  fubatterne,  le  vice  ou  le  manque  de  projets;  d'un  note, 
le  la  bardielTè  de  tout  faire  impunément,  b.  de  l'aurre  la  crainte  de  parler  mé- 
1  rue  pour  le  bien  public:  ce  concours  de  maux ,  qui  s'entraînent  de  loin ,  a 
j  fait  paner  la  Grenade  entre  les  mains  des  Angloîs ,  qui  pouideni  cette  con- 
quête par  le  mité  de  17113. 

L'Ancleïebbe  n'y  a  pas  beureuicment  débuté.  Dans  le  premier  enibou- 
fiafme  d'une  anjuilûion  dont  on  avoir  d'avance  la  plus  haute  idée,  chacun 
s'efl  bSiê  d'y  chercher  des  Habitations.  Elles  ont  été  achetées  beaucoup  au- 
deiTiis  de  leur  valeur  réelle.  Cette  famaiiic,  en  cxpultuit  de  l'Ile  d'anciens 
Colons  habitues  au  climat,  a  fait  forrir  de  la  métropole  trente-cinq  ou  tren- 
te-flx  millions  de  livres.  A  cette  imprudence  a  iuccédé  une  autre  impru- 
dence. Les  nouveaux  propriétaires,  aveuglés  fans  douie  par  l'orgueil  na- 
tional, ont  lubliitué  de  nouvelles  méthodes  i  celles  de  leurs  prédéceneurs  ; 
ils  ont  voulu  changer  la  manière  de  vivre  desEfclaves.   Par  leur  ignoran» 


lu  fans.  Toute 
■Jent  jettés  dans 


la  nécellité  de  la  vi 
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dans  leurs  Plantations.    Les  travaux  onr  langui,  ont  même  été  Vanna» 
s.  Le  calme  i \  : b  L-;ir-L:i  rjuJj.'r.  La  nombre  des  Efclavesa  été  porté  Etabi..  iu 
a  iiior.n»  îdlliî,  &  le.  proilutiiins  lhh  été  éLvécs  au  triple  Je  ce  qu'elles  *»tii.lh. 
étaient  fous  la  dominauuu  Françoifc.]  Sit-lflcu. 

S- V. 

Ik  Je  Sabtt  LucU,  cv  Sainte  Ah»fy>. 

Cette  Ile,  (ituee  par  les  treize  degrés  quarante  minutes,  a  lèpt  lieues  de 
la  Martinique  ot  de  Saine  Vincent,  et  vingt-quatre  de  la.  Batbade,  n'a.  pal 
moins  de  vingt-deux  miles  de  long,  Hir  onze  de  large.  Elle  elt  montagneu- 
fe  en  divers  endroits;  mais  fa  plus  grande  partie  eltune  fort  bonne  terre, 
arrorée  de  phifieurs  Rivières  &  d'autres  eaux.  On  y  croit  l'ait  fort  pur  Ce 
fott  Tain,  parcequ'avatit  fi  peu  de  largeur,  &  lës  Montagnes  n'étant  pas  affei 
trames,  pour  arrêter  les  Vents  de  l'LIt,  qui  ne  cèdent  cuere  d'y  fouiner,  la 
chaleur  n'y  cil  prcfque  jamais  cjccffivc.    Elle  efl  icmplic  de  mânes  nrbrw, 

I  a  plupart  d'un  bois  propre  aux  édifices.  Ses  Baies  et  Tes  Ports  font  van- 
tés pour  le  mouillage  des  Vafflèttu.  Celui  qu'on  nomme  le  poil  Carénage, 
où  les  Anglois  ont  tenté  de  fo  fortifier  en  175a,  palTe  pour  le  plus  com- 
mode de  toutes  les  Antilles,  &  tire  ce  nom  de  la  facilité  que  les  Vaifleaui 

Il  n'cll  pas  fiirtjtcnant  qu'une  Ile  11  favoriféc  de  la  Nature  ait  tauie  des  La  rnSOea 
ploufe,  &  i;i:e  l:i  [-LilTL-llion  un  Ciir  cv.-.eBù^    Si  l'on  remontoit  a  forigi-  »=  Sjiwt  La- 
nc,  telle  qu'on  Ha  rapponée.  dans- l'Introduction ,  on  trouveroît  parles  Mé-  ÏÏj^J 
moires  des  dcui  Narïons,  que  les  dates  font  en  faveur  de!  François  (3). 
Mats  il  paroit  rr&achiln  qu'avant  l'année  1637  ou  38,  ni  les  François,  ni 
les  Anglois  nWoicnt  foncé  tt  s'établir  dans  l'Ile  de  Sainte  Lucie.    Ils  y  al- 
laient librement  les  uns  Ce  les  autres,  comme  dans  une  lie  qui  étoit  encore 
laitre ,  pour  y  foire  des  Canots ,  &  pour  y  prendre  des  Tortues  pendant 
■  te,  ira  qu'ils  y  eiuTcrjt  encore  le  moindre  Etablifiement.  En  rÛ39, 
ivire  «-iiri^is,  ayant  m.nii/li-  (bui  1=  Dominique  ave;  Ptvulim  Fr-j.i;- 
attira  par  cette  feinte  ptufieurs  Caraïbes,  qui  ne  firent  pas  difficulté 

.  ■  IV    ■■  'I  0       I.  •  ■   ■  '  .1111,:  ur  V  n  !  *  II-,  t  'i  ,L. 

,        :.<-.  ia   ,r  .;■<-..    in;.  L"-"-"    i  -  !  .  I  ■'  .  '  "   ':.  .■      !  Ar:|.!u  . 

<  .:       -;:<.  1 1 ,  1  .  '      :  ■  t  .  .  11  .  ■  :■  1  ,  r,  ,  1    :   ■  "1 .  ;  ■■■  . 

que  du  a  Juin  1617.  A  Fêtard  di  droit  formé  un  babUboant,  dis  y  pfrireni  prei1. 
cjirVn'mllIU  llrer  d'une  prétendue  dfiïoo-  qm  tau,  di 

II  n'efi  pai  mieux  foBdéTpviîw  nniioqun.  •uradre^ 

«0      Laneut  Ft 

^,ij.;i:r(:N:i"ojecCoioinbcnntrî-Diil-  nue  In  Fr: 
Ifutb  1  cmïlV.  !  In  Lcmtï  Cit;.i:L-s  da  r.ui    tîecs  avanl 

Crurle>l,Kco.déaen  1617  au  Comte  do 


aoB  SOI  TE    D  E  S  '  V-  6  Y  À  C  ES 

Vertim  et  d'y  entrer  &  d'y  porter  de?  riflitcHOèmens-    Ils  étaient  accoutumes  à  ren- 
Etui..  mis  dr'c  ce  lervire  aui  François,  avec  ï u i ; 1 1 1 ■_■  ' t;  il,  vienienr  alors  en  paix:  maii 
hbttlle..    ](S  jvngiojj  nï;int  ^  j,  ]es  odevtir,  ils  trouvèrent  le  moyen  de  Te  jetter 
Sti.  Lutn.  j4ns  ks  f|0I3i  &  je  fe  baver,  a  l'ciception  de  deux  que  les  Anglois  mi- 
rent dans  les  fers,  cjt  cjuMi  veron-it  ^n  u':.-  pe.;;:  l'eichva-e.    I.ei  Curai, 
bcs,  irrités  de'  cette  perfidie,  s'aucmbleren;  en  jirand  nonilirc,  r.i: pr ir ^  u;  i 
maflàcreren:  qu.nn  lé  J'AtijIo:.,  il  kl  llrrivida  ,  &  J.m.  d'autres  Iles  on  Ils 
comme  neoient  a  ^établtrj^  a  itant  Iepajr&  iprèa  leur^idiiion,  ceus  de 

quelques  Anglois  occupes  à  la  pêche,  qu'ils  malUcrcrent  auffi.  On  lit,  dans 
lè  P.  du  Tente,  „  que  ces  Anglois  croient  i  Sainte  Lude  depuis  dix-huil 
„  mois  ,  &  que  leur  m:  lit  H  eonlierr.éu  de  [ter  trsjk|ue  avwiliire  , 
„  qu'elle  ne  pstifa  plus  à  lu  rétablir  dans  la  même  Ile.  t  ell  la  première' 
„  trace  d'une  Colui:k,  cvniiixncée  à  Jsjhi:c  Lucie,  tuais  abandonnée  pref- 
,,  cii'aulîitot ,  IJ.-i  >]".■  ''ini  kl  fui:c,  petidar.:  plus  de  ïingt  ans,  les  Anglois 

I       ,  I     ":<■■'■■    .11  '  i''.;.1  i     ■         ■  ','  i",  ■   ■•]■■■' i- 

I  ■!>::  p:-ti  kjr  de,ii::.:'(n  ou  .;<.<  :.(:::.■,       P..r,..:ei  ,  l,!(.,™r  ce  .a  Al:.r;i- 

ïrantoli.  uiqUSi  cjnnaillint  l'importance  de  l'Ile  de  Sainte  Lucie  pour  la  fùtcté  de 
la  (ienne,  en  prit  riirèllkti  couine  d'arc  Terre  inhabitée.  .  Il  tfy  mit  d'a- 
bord que  quarante  Hommes  ,  l'on.'  la  conèuiic  <k  /i.nfsl,in.  Officier  de  va- 
leur Ci  J'e\pé,:enee.  qui  sviJt  tp  i.i'é  ji:  l'ïiiimt  Caraïbe:  cette  elpece  de 
lk:i  le  faitiii:  aimer  des  Sama.a-,  uni*  du  l'jrqiît:,  qui  roiinoilTok  l'ir.e-.avk.-.n- 
ee  ii -  ces  ii-rk.ili,  l'.'.a  p::t  p.:s  ;i:ù:!:s  les  preerciianï  r.ijc.ljà-.'i  p ini- 
tie là  Colonie  a  couvert  de  leur,  i:::bl:cs.  Il  lit  cunllruirc  une  Maifun  forte, 
environnée  d'une  double  pjlilfaJe,  avec  un  FolK  Se  munie  do  toutes  [bncs 
<i';:U'i--.  A:\\  ceiiruos  U  u-nc  l'LiiWfcCj,  ti;L  vluic  voilinc  du  petit  Cul- 
do-fac  ci  de  la  Rivière  du  carénage,  en  tuii .i:ili::,:l  u:i  yraa.l  JcTticité  ,  où 
l'or,  cultiva  diicrlcs  lône;  d:  pr.;i;b.  &  ;  ï.i'ur.c,  qui  crut  irj  perlé;!: on. 
RoiuTeieu  £ouveri;a  j-i'oue-ii  1654,  qu'il  avare:,  également  regrette  des 
François  Es  des  Sinvpe-.  D.n.  un  l  l.  rj;  à::.  !-, a! le,  les  Anglois  ne  mar- 
quèrent aucune  prétention  fur  l'Ile  ee  ï=i:;:o  l.-:vle.  f:'.:  par  des  oppofitioru 
ouvertes,  (bit  par  de  m:i-ti\,  réek.m;:;^-.  /.,:  /;/;■;., -s  fui  1:0111111e1  pour  ibe- 
eéder  au  Gouvernement.  C'étui:  un  iiùiiime  ilelie  ,  qui  voulut  former  * 
fes  propies  frais  une  Habitation  pariic.iii.Tc.  Lr.  eveés  de  conlianec  pour 
les  Sauvages  lui  fit  négliger  fa  ITlretrk  II  liilTj  les  Troupes  dans  la  Forte- 
refle,  pour  aller  ï'e;;d>li.-  -J.li  Iciii.  Lei  i;ava^vi  le  (;:r;v:rc:ii  Jiiis  I";  M:i- 
fon,  fk  l'y  maEcrercnt. 

Hacqua,  qui  lui  fucc^da,  fut  tué  par  les.  mimes  Sauvages  en  1656.  Il 
eut  pour  fucccueui,  un  l'aiilicn,  ;iii:ii:no  h  Brun,  fott  brave  &  d'une  naii- 
nrace  bu  reprocha,  niais  qui,  l'étant  engagi  pour  les  Iles,  avoir  porté  la 
HvrSe  du  Général.  Cette  tache  le  rendit  odieux  lus  Soldats.  Ils  fe  révol- 
tèrent, jufqu'à  vouloir  le  :uer;  ï;  l';:;-:nt  l'ureé  Je  'e  cacber  dans  les  Bois, 
ils  fe  laiiiriri!  d'eue  Ii.,r;;.:e,  .l-.r--.  l.iij-.iel!e  ils  ;vlïé:eiit  chez  les  lîfpjgnols. 
De  l'rrqee:  n'ep;"  point  de  :-a.i.  ir  l'avenior.  de;  'I  roupe:  |ioi:r  u::  Ihni- 
me  qu'elles  raéptifoient:  il  cm-oya,  praur  commander  i  Sainte  Lucie,  un 
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autre  Officier,  nommé  Al  Cmth,  ivcc  quarante  Hommes,  ont  Habi 
Soldais.    Du  Courts  fin  rappel  ni,.!,,-.,^  aurù,;  à  le  Ck.vjikr  G. ...t..  ,„ 

r™j,'K,  d'un  rn>:rL>  aufii  ci:i;.wi:û  ::i:c  !i  miilbnw,  i:jr  niant  i.'imtl-  *»«■■"•. 
ncur  a  la  fin  de  1^57-  tiuUKa. 

A  peine  mc-il  pris  pollcflion  de  Ton  Emploi ,  qu'il  Tac  Braqué  par  le* 
Anrdois.  Labat  raconte  les  circonltoucgs  de  cette  inraGon  ,  fans  expliquer 
fur  4;itl  iù:iiuisri;if;e.  Du  Tttrtnt  n'en  dit  qu'un  mot;  &  l'on  n'en  trouve 
iiiitiin.  n:i.,-(!,i,,  le  Meraolre  (SI  Tur  lequel  la  Cour  d'Aaglererre  fonda  fei 
reprolcn.auons  tn  i7zz  (.■>  .\liis,  k-.i  eue  ce  lut  ok  tnmrprife  de  For- 
bans ,  t]ui  ïouluiLnt  profiter  de  la  fecuritc  des  François  en  pleine  pai* ,  Toit 
quVIk-  1i;  ^pi.ityec  de  l'autorité  publique,  elle  ne  prouverait  rien  en  faveur 
de  lAi:r-;,:ti..,  pjrccqu'ellc  n'apporta  point  de  changement  a  l'ént  de  Sainte 

defferer1---* 

mC  'ajulquï  là  mort.   Les  C 
jtrl  étoit  mort  l'armie  ptetSt 


Xi4 


vertlion  ,  il  s'enfuir  cvi.!-nn:ei::  q;:.'  r.::i-1".".]l.'Tc:u  Sauvages,  maïs  les 
Anglois  mêmes,  qui  m.  Tr.'ilé  S:  t;ji  jo-.ndii  ;  tnuir,:  Jj  la  [;ai:£ 

qu'il  leur  procura ,  reconnurent  le  droit  de  la  France  fur  cette  lie.  Il  n'y 
eut  poini  d'exception;  &  l'effet  de  l'Acte  fut  G  prompt  &  fi  réel,  qtt'immc- 
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Varioii  ii  diatement  apits  fi  omclulïon  la  Pais  fur  publiés  dans  toutes  les  nos.  En- 
Et«l.  mi  Ma  Sjinif  Lucie  demeuro  fur  Je  pic  des  autre,  Calories  l'i-.ir^uifci.  On 
ûbiii  i  n.  cQnïinoa  ^'y  envoyer  des  Gouverneurs^  &  Lande  Ce  Homard^  Ifeaux-fierea 
WMWi  d=  dii  ftrqm,  furent  noramia  fucKinuerneni  après  VaoJcroque.    Il  (b  fie, 

dans  nie-,  divers  Contrats  de  vente,  d'achat  &  de  râi.:ûo:i      linramt  <<,:  h 

Cs™m^m"âan  ^qJ^^^^A^  1564.  "le  Roi  d'Angleterre, 
Cii.itlc  11,  avjat  non:!:.  OcT.-crntiir  ils;  I!os  C  crânes  .Mvltird  vï!il,;-.ii;hv , 
efprit  ambitieux  fit  jaloux  de  réalircr  par  routes  fortes  de  voies  les  dires  nom- 
breux donc  i!  t'enslt  fait  décorer  dans  Tes  Patentes,  on  vit  bientôt  éclater 
des  effets  de  fon  canfiere.  A  la  vérilé,  fes  Paternes  (s)  ponoictit ,  quoi- 
ijucn  pleine  Paix,  d'incommoder  les  lies  pofltdéesj  par  les  François  1  mai) 
Sainte  Lucie  o'y  était  pas  nommée  particulièrement.  Cependant  Willouguv , 
armé  de  pouvoits  qu'il  n'auroitpasofi!  montrer,  entreprit  de  s'en  mettre  en  pof- 
feffion.  Ce  ne  fui  pomt  par  la  vole  des  armes  :  il  la  Ht  acheter  par  lês 
liminaires,  fin?  pitnkre  lut  même  dans  le  Contrat.  L'Agent  principal  fut 
an  iVIéiif,  nommé  Thomas  Warner,  fils  naturel  de  ce  Capitaine  Warner, 
dont  on  a  vu  plufieurs  fois  le  nom  ,  &  d'une  Efclave  Caraïbe  (/):  c'étoit 


,.         .   ■  '■.  '.       i      /il  .il  ..  :£!..    i  11  f    it  I  

,.  ,  -  i.^vlc  i  I-  Dt.ïlii.;  ;jc  ,  C[  r^i  i;.  :„.n  ,.  ,r.i.li,c,  ,,;s      r.:-         vu.t  !.  ; 
„  Je  Iciii  Ct=î;:::ra.  Si  vii .!;  îj ,  ;,!..■;.![  „  :"„■■.  vifj  ;t ,          |°rC|u'dle  re  (Si 
,.        !•         -  ^  iïaïl.-L-|!  =  ti'.m  GoatiT.  .:          î-olrs.    (Jj  i;i!,  ■  élu  nui-  c- 
  .    


»  ;>ciM'.      IJ..r  (biner,  je  portai  11  pus.   „  an  Caraïbe;  mail  le  choife  un  renier 

■  ■■■  ■•    •  .,  I   .i  

.neatliubi.nrcca.puiSig'iretiiiticHja.-  „(sjc  a'tublii  avec  cinq  ou  Uj.  ils  me* 
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 ogc ,  par  la  figure,  les  [meurs  & 

ae  fol  &  ne  limplicité  que  Ici  Sauvages  don 
je  l'adreftâ  d'engager  trois  autres  Caraïbes,  pour  quelque? 
ir  forte,  a  vendre  Suinte  Lucie  aux  Anclo'-  ' 


un  vrai  Sauvage,  par  la  figure,  les  mesura  &  la  religion,  avec  moins  de  Vov.obit 
hc-in::  i"<ji  ,V-_de  limplltlté  que  les  Sauvages  dont  il  defeendoit  par  fa  mère.  Ki/iL.aui 


STa.  Lacis 


Willongby,  nuis  prêta  fc  foufirir  un  délaveu  de  Ta  part,  lî  les  drconlbnco 
l'exigeoicnt.  C'en  ce  qu'an  vie  arriver.  Les.  Anglois  armerenc  pour  lè  ren- 
dre imittes  de  l'Ile,  commandés  par  le  Colonel  Carm;  ils  y  firent  une  def- 
ceriw .  Ok  cliailcrcnt  les  François,  pendant  que  Mylord  Willoughy,  paroilBni 
refpeéler  la  paix  qui  était  entre  les  deux  Couronnes,  déTavouoii  l'entreprit. 
Mais  bientôt  la  nouvelle  Colonie  Fur  réduite  pretoul  rien ,  par  les  maladies , 
h  difcttc  &  les  hoftilites  continuelles  des  Sauvages  (g).  Enfin,  dès  le  6  Jsn- 


 j  jurquen  i6>4,Pque  le  Roi  ^rembotn-fc 

ilFon  des  lies  Françoifes,  &  les  fil  gouverner  par  des  Généi 


pOl'i  ÛCn 

In  te  a  dans , 


ic  réclamation  des  Anglois  ,  pas  mémo  au  Traite  de  Breda ,  qui  le  lit 
eu  1667.  La  décadence  de  la  Compagnie  Françoile  entraîna  celle  de  l'Eta- 
blîMument  de  Sainte  Lucie,  pendant  la  guerre  de  1673  &  des  années  luivan- 
ces:  cependant  la  France,  dans  le  cours  même  de  cotre  guerre,  fit  pendant 
piùs  de  iir-  demeura  iBnsIt  Horrifié  de  l'Ile.  En  t6B6,  le  Che- 
valier Temple  y  lit  une  deftonte,  la  pillai ,  ihaffit  une  partie  des  Habirans,  & 
commit  en  pleine  paix  toutes  les  hoftilités  que  la  guerre  feule  autorife.  C'efl 
une  ancienne  conduite  des  Anglois.  Mais  l'im-alion  du  Chevalier  Temple  ne 
fut  fuivie,  de  leur  part,  d'aucun  EtablilTement  dans  Sainte  Lucie.  En  Fran- 
ce, on  n'eut  pas  pli;;'.'::  re;;e-  c,:::  mui-elle.  lu.  h  Cuut  cil  lit  p:ï.-;er  dur. 
plaintes  i  celle  d'Angleterre  ;  fit  bientôt  après  on  nomma  ,  de  part  fit  d'au- 
tre ,  des  Commuâtes  pour  finir  le  différend.  Ils  ligneront  un  Traite  ,  qni 
alluroit.  en  rctmCK  :-xr.ir.u:!.  iej-i  çuCcliirms  aJurclles  aux  ceux  Mince* 

troucJcrTa  paix  dTsState  Lpde.  "t'^ùaânM  d'être  bobltce'pa'r  des'  Franî 

En  1700,  fur  quelques  menaces  du  Colonel PGraj  ,  Gouverneur  de  la 
Dartadc,  qui  ne  voyoit  pas  Cuis  cb-rii'.  .'=  niulti;i!ica:ion  des.  Etabliilmcns 
François  dans  Sainte  Lucie  ,  le  Marquis  SAmblîmiml,  Gouverneur  des  Iles 
Fronçoilès,  Hc  une  réponfe  ferme  par  laquelle  non-fctil?iner.t  il  iuppu- 
foii  les  droits  de  la  France  iaconteilables ,  mais  il  menaçait  a  fan  tour  ceux 


"  ic  rT:i  -:T:  l.ri        .  r  iT:].:-  œms  y  de-  ait. 

..  r,=;-,:„,rs  d,.-rq:r  joar>."  Uii  /»».  t»  Elle  eft  rapportée  dam  le  Mitant™ 
I  1  I 

(I)  Cttu  lictniiiî  ciKOnlluice  fait  voir  k  Frédi  en  dan  du  13  Jaillit  IJ09. 
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Vouât  rr  qui  entreprendroient  de  troubler  les  François  dans  11  poOèlGon  de  111e.  La 
Etul.  iui  guerre,  poar  la  iacceflum  (TEfpagnc,  fuivic  bientôt  ;  Ce  pendant  une  longue 
Onrun.     faK  fySoica,  ù  peu  favorables  a  la  France,  L'Ile  de  Sairae  Lucie  n'en  lue 
£tlLucie.  ^  pjus  jriqjiéice,    L'Angleterre  ne  la  réclama,  ni  pendant  fes  fucecs,  ni 
même  au  Traite  d'Utrccht.    Ce  ne  fut  que  «ers  1719  &  1710,  que  fes  pré- 
tentions fe  ranimer™  ,  rx  c  'v-.wn  su  milieu  de  la  paix.    La  Cour  de  France 
avoir  jour.;-  iaiute  Luii;  r.j  .Âl  irutfin  !  ri'LrrcCi  :  ce  S. 


at  de  faire  valoir  là  concclfion .  qua  l'An.;  e:trre  en  iic  retentir  :"ci 
plaintes;  fur  quoi  le  Due  Régent  LV.:ife:i!i[  ,  i  i'ei  acuatton  de  l'I!e ,  trais 
a  la  fufpcnfion  des  nouveaux  Erablilferaens  qu'on  y  médirait.   Mais  la  Cour 


Britannique,  loin  d'être  piquée  d'émulation  par  cette  conduite,  < 
tût  Sainte  Lucie  au  Duc  de  ftlontaigu,  qui  employa  les  armes  pour  s'y  éta- 
blir. Les  Troupes  qu'il  y  enraya,  en  171a,  fous  le  commandement  du 
Capitaine  Wring,  publièrent  d'abord  une  dfc'iraiion,  pour  ordonner  aux 
anciens  PoiTelfouri  Frar.ejis  .qu'elle  q.,„l:i;oit  d'Etrangers,  de  fe  foumetrre  au 
Gi.ii'i,:i:i;";i'.:  ii'A:i,;ktcrre  .  ou  de  fdre  une  !>:onptc  rc:r_i:c.  L.ic  fortuit 
aufii  que  le  droit  île  l.i  Nj;f.-.n  Ai):;l,i.li:  fur  i"Le,  l'.-nir  été  confirmé  par  le 
Traité  d'Urrechr  &  par  divorfes  autres  conventions:  mais  c'étoll  faire  pou 
d'honneur  3  la  bonne  de  I 'A::!;k:cne ,  p-.i  Iqu'ol  ne  lit  (ir.<  un  ;va:  de  cette 
Ile, ni  J..:ii  le  I  i;d:ii  e  L'ire-.lit  ,'ni  aucun  autre.  Comme  t'invafion  des 
Anglois,  au  nom  de  leur  Duc  de  Monnrigu ,  ne  pouvoit  être  tolérée  du  Mi- 
niliere  de  France,  le  Chevalier  de  1  er.4  lerct,  plur*  c^verneur  des  IiesFrju- 
çoifes,  eut  ordre  de  forcer  les  noiivvjuï  L'ui.ins  é'é-.-j  citer  Tlle.  IL  le  fit 
avec  éclat;  mais  les  Marchands  de  cette  Nation  y  retournèrent  bientôt,  & 
trouvèrent  le  moyen  d'y  ctaùlir  un  Commerce  en  frai! je  avec  la  Martinique. 
Nouvelles  plaintes,  du  cûté  de  la  France.  Enfin  ,  la  bonne  intelligence, 
qui  regnoit  entre  111  deux  Coar.i  .  lJ:;çetc  .,11  iety.ï.ii'iiiicri  .-crlMc,  qo? 
fut  de  faire  évacuer  l'Ile  aui  Sujets  de  l'une  &  de  l'autre  Couronne.  Cet 
accord  mémo ,  conclu  en  1 73  r ,  ne  put  arrêter  la  continuation  du  Com- 
merce en  fraude.  Il  fut  renouvelle  avec  ouffi  peu  de  fuccès  en  1740.  Les 
Anglois,  au  lieu  de  s'y  réduire,  plantèrent  alors  leur  Pavillon  a  Sainte  Lu- 
cie. £;  lu  I  Vir.toi: ,  piques  <:e  cc::c  hsrJieile,  plantèrent  le  f  _  l:  r  a  côté, 
en  protelLant  contre  une  entreprife  qui  blcflbit  leurs  droits.  Pendant  la 
guerre,  qui  furvint  prefqu'iramédiaremcnr,  la  France  lie  piffer  a  Sainte  Lucie 
une  forte  Camilbn,  nu:  ttrniiui  la  qjcrcllc,  du  moins  julqu'i  la  fin  de  la 


guerre  :  Car  on  remarque  toujours  que  durant  les 
dyy.i  N.::ions,  l'Ile  de 


Sainte  Lucie  cil  deinetirte  cunllamment  tr.in-Tji.L-  ; 
pendant  la  l'aii,  les  Anglois  ont  fait  renaître  comme  périodique- 


p.lété  5=  Stt  ci  "  demander  que  l'Ile  de  Sainte  Lucie  fût  évacuée.    L'cfprit-dc  mwëra- 
j.otlc.         tîon,  qui  regne  depuis  iuii-îcTi  d-nh  k-  !  Icui-enicment  François,  a  Lit  ac- 
corder cette  j.j  ii;;iLja,  .i«e  j,'-,  :..r.ni,.ri  itcanii,,,;,-,!  „  qu'e-  «■  prêtant  9  l'éva- 
„  en:.:  ion  pruvi  ini-.iielie  tie  S.uue  Lucie,  !c  Roi  n'a  jan     .entendu  porter 
„  le  moindre  préjudice  à  fon  droit."   Enfiiltc,  les  demt  Cours  ayant  noinn.i 
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des  Commiffaîrcs  pour  en  ducurer  le  fond,  celle  de  France  ■  déclaré  encore  Vmaa  i> 
„  qu'elle  n'ivoit  pas  d'iuire  objet  que  de  faire  mieux  connoîire  a  l'Angle-  Hune,  -m 
„  lerre  la  droiture  de  Tes  inrentions ,  la  jullice  de  Tes  droits,  &  le  lïncerc  à™» 
„  delir  qu'elle  a  toujours  île  cultiver  &  d'cntreœnir  l'union  &  la  bonne  miel-  s,t 
.,  lettre  entri  la  dtux  L'ri'jmrncs." 

Tout  le  monde  1  fçu  1'inuriliié  des  Conférence!,  quoique  les  Mémoires 
des  Commiflaires ,  qui  onc  été  publiés  de  pan  &  d'autre  ,  aient  it!:.  h.i.i^ 
l'Europe  enéra!  déjuger  des  niions  &  des  dures.  „  Il  paroit,  fuivani  les 
„  obfervaiions  d'nn  judicieux  criBqne  (s), .que  les  CommilEircs  Anglolj  fs 
„  font  replies  en  mille  manières,  pour  afToibllr  les  droits  de  la  France,  & 
„  pour  donner  une  couleur  de  jullice  au*  prétentions  de  l'Angleterre  :  mais 

"  preuves,  des  conféquenc'ei  ésmte'ieptktctpa iwSuu ,  de)  indications 


nieres;  ce  qui  marque  &  la  bonne  foi 
s  dépôts,  d'où  ils  ont  tiré  ces  rponn- 


 ur  Ouvrage,  c'dn'ufage  le  plus  légitime  &  i< 

„  plus  confiant  des  meilleures  refiles  de  la  criilque  (*)." 


. ,    .es  citations  des  Anglots,  pour  mettre  rouies  les  l'L   . 

onttoverfe  dans  un  érai  convenable  à  l'importance  de  l'objet.    Mais  ce 

.  :lquo  maniercq  uc^wévé* 
nemens  puilTent  tourner,  on  verri  volontiers  mitres  ).■■  parties  de  ce  grand 
Procès  réunies  fous  un  feul  coup  dœil ,  dans  la  concluûon  des  fomiuilliircs 

:■■  :  ...  .     .....   T;UT  fgpjochj  QVÉC  for|_ 

ipde  difculïïons,  donc 
ou'ils  défendent.  Ils 

ur  premier  Mémoire,  &  dans  le  fécond 
iglois  avoir  duré  dix  ans.   Les  Com- 


ic  EnnoJto,   àei'dâ»»  OmtnàuSêi'^î "coàflinoa 

.J  lurppq  CM  JODQ,«^p™luiteB5CC         00  TpJlflû  t 

mal!  «rPMni  Jie«uveot  fanent.  Spoutln'li   *  '  1 
ii  Ci.-  n;:i.ï  \r.~.  i'uii;»;;     1s       (I)  C:'.l! 
d.:n;  :t  J-j-Jlltionijdes  faits  qui 
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!5  Anglais  ont  avoué  l'abandon  de  irlacj,  &  n'oni  rien  a  oppotêt 
cuves  que  Ton  a  données  de  fa  durée  ;  ils  n'ont  pû  produire  non 
icunc  preuve  de  revenditanon  légitime.    Voilà  donc  le  Prt>cès  ter- 

înement  tenté  de  s'y  érsblir,  des  qu'il  ell  ceriaiii  que  les  François 
iccupéc  vacante,  ou  l'onr  cunquite  fur  les  Caraïbes,  anciens  £t 
tuela  Propriétaires;  que  depuis  ils  n'en  ont  iti  dépouilles  pat  aucun  Aile 
„  légitime,  Ci  qu'ils  !i  pr/lLileni  ml  utilement*  Qu'importo  auûï  de  favoir 


„  légitime,  Ct  qu'ils  la  poiTedent  aé 
„  quand  &  comment  les  François  d 
„  des  Anglois  ,  G  te   - 


les,  ou  parères,  &  fi  la  France 
oflèflion  de  plus 


„  a  pour  elle  tous  les  Traités  &  une  poflèliion  a,  ,i,  d'un  Geele) 

„  Cependant  les  Commiflaires  Angtois  ont  tant  e«lté,  dans  leur  Mémoï- 
„  rc,  b  priorité  prétend»»  de  tan  «Èouverte  &  de  leur  poilMGon,  &  ont 
„  tant  pitié  de  réclama  titra,  qu'on  a  cm  devoir  les  fuirce  dans  cette  dif- 
„  culEon.  On  croit  l'avoir  fait  de  manière,  qu'un  objet,  li  Important  an 
„  repos  des  deux  Nations,  le  trouve  pour  jamais  édoirei  ;  ot  l'on  fo  flatte 

„  i.Qoi  les  Anglois  n'ont  pas  découvert  Sainte  Lucie,  al  te  autres  Iles 
„  Caraïbes;  a,  qu  il  y  a  apparence  que  les  François  ont  été  à  Sainte  Lucie 
„  avant  les  Anglois;  3,  que  les  faisante-^*  Anglois,  débarques  ^S"™» 

„  en  furent  challcs  fans  retour,  au  bout  de  trente-cinq  jours;  4,  qu'il  n'y 
„  a  nulle  preuve  d'aucune  enrreprire  faite  en  Angleterre,  ni  dans  les  Co- 
„  lonies  Angloifoa,  pour  établir  Sainte  Lucie  avant  i6y)\  5,  que  les  An- 
„  eloia  qui  y  furent  envoyés ,  ou  qui  y  pallèrent  alors  d'euK-mëmes,  ne  fu- 
„  rent  pas  plus  heureu.  que  ceu*  de  1605,  8:  fureur  chalEs  ou  malEcrés, 


altlblt  point  da  nmnucs  luiqacJE»  on  pût  de  l'Ile  S^Mt  Goût".  Cjtio  la  Vnnct  poûe- 
ri'cnnnullrc  0:1   !.i:n  uim!>?  un  ,1c,  ;-ic,  le,   '-;.;!■  i< ,  It,  f  hj  I  i;l  I:;., .  il, 
 I  l.i     i ,         i  .  .T.  i  I  ■ 

ïa^AnFloia,  la  Fiance  avolt  fijt  des  teota-  quoiqu'il  y  ettt  une  Capitulation  faite  avec 

tiveidinaliNoaielleAneletene.  nvjnt  I.;  :.';  :r:  tïLirii  le  Tj  lJ-,  u:n?n:  iij.;- 
ftj:;oii  treo^.  k-i  :         .:;  ji/  \r-r-.i  10:1;-         \  «lui       i.-.  C::"  I: 

r  i>  :  A,,'."      ?i   11-.-.  !-ru:,  :>(>.;!]'.     .:i  ■>■.■:  i        .   fi  ffj  le:  Ai;.i:ii 

i;i  t!iiHEï  ,i;  S, In:  t::,: ..1.,,,!,  -  '- -  '■'  -'   ■'■      -'  ■■-  »  

pMnoli.  Aftpt  lBHoi;B.!ji«.  . 
Colooia  Franck  Jus  i  lie  é~-  Ui.i  -Tl 
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„  -is  riT.iii  pas  tu-Vfii-.iL'  l'f.ipriijrsire  [!e  Sjirri;  Ljcie  ]i:,r  la  :ctf«!.  aprù.  V::rir.r< 
„  l'abandon  des  Ar>slu:i,  elle  le  ivrui  devenue  par  la  guerre  qu'élit  y  a  ■ 
.,  huilée  Lj;::nï       timrj^ïK ,  j'd.qu'on  ne  peut  pas  prétendre  que  j,  Autillm. 
„  France  Fait  luutLTiiie  pour  J'Aujjletcmj  ;  10,   que  :ii']ï.ii»  i-rîj--  jurqu'en  Luc1 
„  lÈBtj,  on  ne  pin:  produire  inccrH  plainte,  ai  riitltiailiui:  ,  ni  prores- 
„  union  des  Angl.m,  tiiiurc  la  poiiliV.n  p.i:>:iqi:'.'  i  iinv.'  t:i;  Flin^; 
„  u  ,  qu'en  1655,  an  Traité  de  Londres,  —       •  -    1  " 

„  Caraibei,  ennn  ou  Traité  dcBreda  en  1 


ayant  été  contraires  sus  Tnutijj  &  à  la  fol  publique,  n'ont  eu  au- 
raient légitime;  14,  que  celle  de  1C5;-  nyont  etc  tins  effet,  ci 
1664  n'en  ayant  pas  eu  de  durable,  n'ont  pu  produite  aucun 

AngloB,  en  Janvier  1666,'  ayant^té  fans  recour,  les  Françoli 


„  feulons  des  Puiflànces  européennes  dans  l'Amérique,  &  furtout  des  pof- 

[Ln  propriété  de  Sainte -Lucie  cetlï  entra  d'être  un  objet  de  difculiïon  Bh 

Nations  elle  fut  conllatée  faire  partie  des  Domaines  de  la  France.  te. 

Le  premier  ufage  que  la  cour  de  France  fe  propofi  d'en  faire,  fui  un  Lc  Minincn 
entrepût-    Depuis  queiijjes  années,  il  s'émit  établi  que  fes  Cu'unies  dil  fé  pra:-»  e" 
Veut  ne  pouvuient  fe  pilier  ni  des  bois  ni  des  beflBnnt  de  l'Amérique  Sep-  J'en  faire  ne. 
tentrionalc.    On  trouvoit  de  l'inconvénient  1  les  y  admettre  dircéletnent;  Ce  "treptit. 
Sai]i:e-!.M:-iL-       confie  comme  nr  lieu  très-propre  i  l'échange  do  ces  ob- 
jets contre  les  fyrops  de  la  Martinique  Se  de  la  Guadeloup-     "  - 


Pour  qu'il  pût  avoir  lieu ,  i!  fiudroit  que  les  Ai  „  . 
«ariraifon!,  ou  qu'ils  les  gardaflcnr  à  bord,  ou  qu'ils  les  vendiuem  à  des  né-  ta  en  en.pt 
gMians  établis  dans  l'Ile:  trois  comblnaifons  également  impoffibks. 


t»  Siiiad  Miacire,  *  Frdli  des  duo. 
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ît  Jamais  ces  raivigircurt  ne  fe  détermineront  1  perdre  de  vu. 
i  ,luni  la  garde,  l.i  nourriture,  les  accldcns  lui  ruineraient,  ni 


;s  Françoifes  des  marchands 
dei  négnïfcùis  qui  l'énblinleDE  k  Sainte  Lucie,  comme  acheteurs  & 


:■!  ■:■.  I.'.i:  m.Tiiiiurc  feroir  néceuiiremeot  fi 
lercir  [ni  puliible  de  s'en  fervir, 

I.:-:.  ijfflculôb  ne  font  pËS  moins  grandes  de  h  pari  du  propriétaire  des 
f.70':-;  ,  .■  j'-  côré  des  liîjrniliéurs  des  productions  fcprenrrfonales.  Accou- 
tumé il  vendre  fa  denrée  trente-cinq  a  ncnic-Di  livres  la  barrique,  il  ne  con- 
ienlïfs  jamais  à  la  *:îi- liiiurî- >:i  des  euii»:  cinquièmes  i;u  cnpurwriKIt  lus  v-.Jru- 
rcs ,  le  eo-.i.aip  &  la  commun™.  Que  (i  l'/lngiois  ed  obligé  de  payer  les 
iVrups  plus  i'-iar  qu'il  ne  les  pareil,  il  le  verra  force  d'augmenter  .Lint  I: 
pnij'uitiin  fiM  ,r,an.r.r,T-.diii) ,  que  cmJiintutireur  fera  hors  d'étai  d'acheter 
a;vcs  ce  liirhauflcmcnt. 

Lk  Miiiillcre  de  France,  deracl  à  Je  h  rivière  V.ia  rrX  avoir  o':u, 
fins  v  renoncer  formellement,  s'eil  occupé  du  foin  d'établir  des  Cultures* 
iie  palier  a  grands  frais.  S:  avec  plus  d'sp- 


duits  à  acheter  un       ■]!:":!-  orolenr  défriché  avec  des  peines  incroyables, 
oui  pris  la  même  route.    La  M-n-eauc  ;  Idarr.l  des  ieibiims,  don:  ïe;  vn;- 
fenions  étaient  peu  fécondes  ou  bornées,  &  des  négocia™  qui  oni  retiré 
du  commerce  une  partie  de  leurs  fonds  pour  les  confier  a  l'agricuiture.  On 
a  jn^mï  renient  dii:ii::ué  i:  chacun  d'eux  un  tenein  proportionne  i  leurs  Ri- 
Cultés.    Ceu<  qui  il  aviser  >].:_■  de  f-ililcs  moyens  ,  te  finir  bornés  a  des  rra. 
vaux  qui  n'exigcoieni  que  peu  d'avance.   Les  plus  riches  Te  l'ont  élevés  1 
des  enirepriles  plus  conlidérablcs. 
iwi.  „„t      Peu  ':>'-ï'  i  :  \<™      '''raiti  do         on  comptoir  déjà  dans  l'ille  neuf 
de  Je  la™ c»  parodies,  huit  ;ui:>  le  '.-eut,  &  une  feulement  au  vent.    Cette  préférence 
hiriie.  donnée  à  une  partie  de  i'If.e  lut  l'aune,  ne  vient  ;>as  ce  la  lis  pc  rie-rite  du 

fol ,  mais  du  pins  i:.i  du  mains  de  idcilird  a  receiroir  &  à  expédier  des  vais- 
feaur.   Avec  le  rems,  l'efpace  qu'on  a  d'abord  lagiie,;  le,-;  i;cs:t  "i  l'en 
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leur,  parce  qu\xr  découvre  mua  la  jours  des  Anfcs  où  [I  (ëra  poîible  d'sm-  i 
barquer  fur  des  canots  routes  foras  do  productions.  ■ 
Un  chemin  qui  fait  le  tour  de  l'Hic,  fit  deux  chemins  qui  la  triverfent  4 
de  l'Eli  i  l'Ouell ,  donnent  les  facilités  qu'on  pouvoir  délirer  pour  porter  ! 
les  denrées  des  Plantations  aux  Amharcadairet.    Avec  du  terni  Se  des  ri» 
chcIRs,  ces  roures  parviendront  à  un  degré  de  perleflioti  qu'on  ne  pou- 
volt  leur  donner  d'abord,  lins  des  dépeoles  trop  coAœuuS  pour  la  nauTan- 
ce  d'nn  établiflcment.    Les  corvées  dont  ces  chemins  fonr  l'ouvrage,  ont 
retardé  la  culture  &  «cité  bien  des  murmures;  mais  les  colons  commen- 
cent a  bénir  la  main  fage  &  ferme  qui  a  ordonne,  qui  s  conduit  cette  opé- 
ration pour  leur  utilité  (o> 
Av  premier  janvier  i7.7î,  i 

a  aotS  pcrlbnnes  de  tout  âge  .    

&  11705  liftlaves.  Elle  avoir  pour  fej  troupeaux  118  mulets  ou  chevaux, 
370  Mtes  k  cornes,  fi:  3184  moutons  ou  chèvres:  38  Sucreries,  qui  occu- 
Î.JjJjSgp  pieds  de  Cad!;  1,321,000  pieds 


Il  régnoir  généralement  dans  les  Ides  un  préjugé  contre  Saintc-Lncic.  La  Fréjugé'i 
Nuion,  difoit-on,  lui  avoit  relulS  tout  ce  qui  peut  coraliruer  une  Colonie  nir.;iu"'l,:r.e. 
de  quelque  Importance.  Dans  l'opinion  publique,  fon  terroir  inép]  n"  ' 


Sacleux  que  Y: 


is  fur  tes  bords  di  ._   

rc  qu'on  avance  dans  les  terre".  Tout  peur  être  défriché 
avec  fuccès,  a  l'exception  de  quelques  montagnes  hautes  6f  efearpées,  fur 
ielquelles  on  remarque  aifément  des  traces  d'anciens  volcans.  Il  relie  en- 
core dans  une  profonde  vallée  iiui;  ou  j[nni;<,  dont  l'eau  bout  de  la 
manière  la  plus  enrayante,  &  conferve  de  fa  chaleur  rjlus  de  Ihr  nrillp 
toLIL-s,  3ï:js  Jtrc  :br:k  de  ies  rdlcrvoirf 
dans  l'iOe  de  grande)  plaines,  mais  beauc 
■lr  U  iilkuiv  ;i.i  Suer;.-  ù:;r;;i^  t]u\nve  :r. 


pejai  ses  mulets  ou  erumux,  1819  h-erei  M  14,078  ai 

à  coma,  S  137!  1  l'Inc.  Ses  culturel  ton-  i«t  le  loeu 

uïtoifflt  en  M7MMP  pWl  de  Cafio,  On  00  la  de 

M°*t>°  pledi  de  CiK,  en  081  rjuaricj  Joui 
XXIII.  Part.  E' 
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t     L'air,  «ans  riniérteur  de  Sainte  Lucie,  n'efi  que  ce  quïl  émit  dans  le» 
i  autres  ides,  avant  .]u',)i!  [e=  eût  habitas:  d'abord  impur  Ce  peu  ûun;  mais 
3  mefure  que  1s  bois  liim  abattus,  que  la  tane  fc  découvre,  ii  devient 
*■  moins  dingereuï.    Celui  qu'on  rcfpire  fur  une  parue  des  Côtes,  efl  plus 
meurtrier.    Sous  ie  vent  ,  elles  reçoivent  quelques- foibles  rivières  ,  qui, 
j  parant  du  pied  des  montagnes,  n'ont  point  allez  de- pente  pour  entraîner  les 
fables  dont  le  fluï  de  l'océan  einbarraflë  leur  embouchure.   Cette  barrière 
it  iururinoncirJî  fait  qu'elles  ferment  su  milieu  do  tenes  des  marais  ted-fain» 
Une  raifon  fi  feuuUe  avoit  fulri  pour  éloijrner  de  cette  contrée  le  peu  de 
Caraïbes  qu'on  trouva  dans  l'Iilc  en  y  abordant  pour  la  première  fois.  Les 
François,  pondes  d.ir„  le  u^,,:-,,  Fr  i„:e  pulllon  plus  violente  que 

l'amour  de  la  œnfetrtttsn.,  «t  .éifcroolOi  dtfflcilei  que  les  Sauvages.  C'al 

r.6c  ou  tard  punis  de  leur  nvcinpe  „v\:U:i ,  i  mains  qu'ils  ne  conflrullew 
»  »  «Un,  mtU  m  mUrn  t,  mmm,  p»  1»°»""      <->  *  » 


Lit  eararJteTC  6t.  les  lumières  de  M.  le  Comte  rf'Ennery,  fondateur  de  la 
Colonie,  nous  ourorifenr  à  tulùrer  que  lorfque  cette  11k1  fera  parvenue  a  toute 
la'  culture  dont  elle  ;:1  ielitptijle,  e.le  \-vim  occjptr  cinquante  inille  Ef- 
,i.  elaves,  or  fournir  au  Commerce  pour  dix  millions  de  denrées-  Celle  époque 
de  profpcrkë  ne  doit  pas  môme  être  fort  éloignée;  puiique  l'activité  desCui- 

 ' ■  !  "      '  1 — ntraves,  qui  partout  ailleurs  ont  rallciai 

aés  i  rnaintenir  l'ordre  public,  font  toiK 


Depuis  que  l'Europe  a  acquis  des  pouefijons  dans  le  nouveau  monde ,  au- 
cune n'a  été  plus  fai-nr.iulcLi:m  -.riiiéj.  Cette  faveur  ilgnalée  aura  fins  dou- 
re  un  terme;  &  la  Colons-  fera  i  en  jour  ,  comme  toutes-  lej  autres,, 
fous  le  joug  des  loin,  prohibitives.  Mais  quelques  années  de  paii  &  de  li- 
bené  lui  donneront  la  force  de  foutenir  et  fardeau. 

Avant  de  l'y  foumettte,  U  Métropole  prendra  les  moyens  de  sWurer 
les  produits  d'une  Iflc  qu'elle  aura  fu  rendre  HorilTante.  Il  fuffira  pour  la 
garder,  de  garantir  de  toute  ùifiilte  le  Port  du  Carénage.  , 
■■  i'  Ci:  P.jr;  liirto.ix  r-.-.;nit  htTJcofp  ce  L-jnini OLiitL-j  Un  y  trouve  partout 
■  beaucoup  de  brallàje.'.  La  qualité  ce  Inr:  i,i;J  ew.-ilent;.  l,j  .Saure  i 
a  fotrae  trois  Carénai;!-.,  <:i,i  pe.iicj:;  le  (uifcr  ,1e  Hl.i:  ,  &  qui  n'ont  befbnv 
que  rte  cabeftw ,  pour  virer  en  quille  bord  i  trrte.  Trente  vaiueauti  de  li- 
gne y  feroient  à  I  abri  des  ouragans,  fans  prendre  la  peine  d'amarrer..  Les  bî- 
leaux  du  pajs,  qui  y  ont  iejoumé  longtftis,  n'ont  jamais  été  piqués  par  le» 
vers;  cependant  on  n'clpcro  pas  que.  cet  avantage  puiOè  durer,  quelle  qy'eiu 
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raufe.    Du  relie,  les  vents  fbnt  toujours  Bons  pour  tortlr,  &  TF.C-  V 
..       n  'il  i..  ■  .'V<   peut   ■!  .  !■■  ■.     ...  k'.  !  ■  R  ■ 


la  défohtion  dîna  les  Coloria;  qui,  pardafij»  les 
moins  npnin,  uruierit  dans  la  plus  grande  fecurité.  Pour  l'empêcher  do 
nuire,  il  Piudroir  bloquer  le  Port  du  Carénage;  &  ce..e  CraiGere,  suffi 
difpcndieufe  que  fatiguante,  pourrolr  encore  cire  bravée  impunément  par  un 
homme  hardi,  qui  olerolt  [out  ce  qu'on  ofe  en  mer. 

1.I-.  L  -.:i;,KV  ,  eei  a  i'ia-.-;r  «pic-Y:  n'e"p'll::r  il  être  pri<  le?  vriltuiiis  qui 
font  à  fa  vue,  n'a  jamais  paru  digne  d'attention  a  la  Grande  Bretagne ,  ofici 
puiflànte,  affe-t  éclairée,  pour  peu  Ter  que  c'cll  aux  vairïèaux  a  protéger  les- 
rades,  ci  non  aux  mie:     protéi-cr  lis'  viiilêtvux.    l'eut  [a  France,  ce  Port  s 
poflede  la  plus  grande  défenfe  maritime;  c'cll-Wire,  ùi-u  poiition  qui  cm- mt 
pécha  les  vaiffeaux  d'y  entrer  joui  ve.le.    1!  r.v.is:  all-rtrer  plusieurs  teuées:  « 
pour  y  pénétrer.    On  ne  peut  louvoyer  entre  fes  deux  pointes.   Le  fond 
augincn:ant  tout  d'un  coup,  &  pallàm  près  de  terre  de  vingt-cinq  i  cent 
bralTès,  ne  pemiettroii  pas  aux  artaquans  de  s'y  embofler.    Il  ne  peur  y  en- 
tier qu'un  navire  a  la  fois;  &  il  ferait  battu  en  même  aras  de  l'avant  & 
des  deux  bordj  par  des  feux  marqués.  .  v  i. 

Si  LVni-.L-i-.iL  voiilnit  iniulœr  le  i'orr,  il  ferait  réduit  b  faire  fa  defcenre  à 
lin  C,:ix,  plage  d'une  lieue,  qui  n'eil  réparée  du  Carénage  que  par 
pointe  Je  /a  yigie  qui  forme  cette  aniê.    MaStre  de  la  Vigie  II  coule"'-  - 
iaa,  ou  forecroit  d'amener  tous  les  vaiûeaux  qui  fe  trouve  récent  ctaria  Is 


de;  S;  ce  ferait  fans  perte  de  Ion  côté,  parce  que  cette  peninfulc,  quoique 
.liîisiiii™  ;ar  une  citadelle  bâtie  de  l'autre  cflté  du  port,  couvrirait  l'auail- 
laiii  par  Ion  revers.  Celui-ci  n'aurait  besoin  que  do  mortiers:  il  ne  tirerait 
pas;  ur.  coup  tic  c-Tïin .  i:  ne  l^'jtécrni;  pi;;  h  vie  d'i  u  inmimc. 

S'il  Pjmïoit  de  fermer  1  l'ennemi  l'entrée  du  porc,  il  ferait  inutile  de  for-  r, 
cificr  la  Vigie.  Sans  cette  pric:id;u  ,  on  ('empêcherait  bien  d'y  pénétrer;  « 
mais  il  faut  protéger  les  vaiflêaux  de  la  nation.  Il  faut  qu'une  petite  Efca-  <" 
dre  y  puîné  ors  ver  I^s  ir.-f  ennemies.  ,   les  réduire  à  le  bloquci 

fircr  de  leur  abfcncc  ou  d'une,  faute  ;  ce  qui  ne  Se  peur  faire  Tans  fnti  

et  île  l.i  l'cnir.fiilc.    (h  r.c  o>i;  |\>      dinnuàT  iju'en  ii-..;l[i;:[iî]it  ainlî 


qui  ne  fe  peur  faire  fans  fortifier  le  ' 
.  i  fe  dilTimuler  qu'es  tnidlfpllnt  «Wl 
les  trams  A:  ilcîcnlc  ,  ou  augmentera  le  i-cfoin  d'hommes;  mais  s'il  y  a  dea 
vaillÈauï  dans  le  port,  leurs  matcle:.;  i  Leurs  .;.i:oi;i;ts  feront  chargés  de 


la  Litlenle  de  la  Vigie,  &  ils  s'y  porteront  avec  d'autant  plus  de  vigueui 
que  le  ù.i.i  de  l'Elcadrc  en  dépendra.  Si  le  potteli  fana  bâtiment,  la  Vig 
lira,  abandonnée  ou  peu  défendue;  &  voici  pourquoi. 

De  L'autre  coié  de  1-  — •■        ■—  ■■   

Le  plateau 


la  rade,  cil  une  hauteur  nommée  le  Mtrxe  fi 
ta  hcureuTcs , 


trouve  rarement,  f,i.t  v  o^lrsirc  uro  fi::A-lli.     lert  I  .■■          neïi,;erj.  •  '.— 

cvcie  i  ..'irn  e!ï;;:.iei.  i|  je  les  n-ei:ie.ireî  plr.ee!  e;  l'Ecrc.pe.  C;!tc  lc,r;i  JV'Jn,',.!  ,„,. 
tictiiiwi  aerueilert-.cnt  projettec  ,  &.  qui  fera  fora  doute  un  jour  exécutée ,  pour  une  Ci. 
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is  les  points;  de  cont- 

n  fûreté  la  ville  qu'on  doit  conftruirc  fur  la  croupe 
±er,  enfin,  Màiliani  de  pénétrer  dam  l'IUe, quand 
ic  su  Choc,  ce  qu'il  fc  feroit  empare  de  la  VI- 

f0nremri0n°oe  Sainte  Lade'TKw  éce  réfttrtet  un?  gens  S  On.  '  n  cft 
r  n   I   fu  te  la  cu- 

defirer ,  que  le  Miniflcre  ne  négligera  rien  pour  la  meure  a  couvert  de 
toute  infulte.  ] 


les  articles  fuirais. 


î-  VI. 

Ctmmircc  aux  lin  Fran(cïfii. 


i  foin  qu'on  prendra,  pour  les  lies  des  ; 


L, 

ai  de  leur  commerce ,  ne  laine  0  recueillir  ti 
■  nombre  d'obferva  rions  fur  celui  des  lies  t'rançoifcs. 

Les  Marchandas,  qu'on  eu  a  lirécs  jufqult  prirent,  fe  font  réduira  an 
Sucre  blanc  &  brut,  a  l'Indigo,  au  Roucou,  su  Cacao,  su  Coran,  au  Ta- 
bac, I  la  Cafte,  ou  Canifics,  ou  Gingembre,  à  l'écaillé  de  Tortue!,  au* 
cuirs  verds  5:  aui  confitures.  Depuis  quelques  années  on  y  a  joint  le  Cafle. 
Nos  Voyageurs,  plus  tnyflerieux  que  les  Anglois,  n'enirent  point,  connue 
eux,  dans  l'évaluation  des  profits. 

Entre  les  Marchandées  qui  fe  rranrportent  oui  Iles,  ils  nous  aflurem  que 
tout  ce  qui  le  confomme  par  la  bouche  cft  d'un  débit  furprenant.  Sous  ce 
nom,  ils  comprennent  le  Bœuf  &  le  lard,  les  farines,  toutes  itsrtr-.  i\-  l'urf- 
Ton  falé,  les  jambons,  les  langues  de  Emuf  ôr.  de  Cochon,  les  lancinons  du 
Fiance  (t  d'Italie,  toutes  Ibncs  de  Fromages  ,  tant  François  qu'Etrangers; 
Ilî  fruir.,        it  ■  à  irfler;  le  beurre. 

Il  Cire,  la  chandelle  ;  les  Vins  François  tt  Etrangers,  les  Esui-de-vie,  les 
Jt  ce  qui  flatte  le  goût  Ce  qui  peut  fervir  à  11 


Lssat  obferve  que  le  Bceuf  falé  d'Irlande  cit  le  plus  cltimé;  pareequ'il 
ell  toujours  le  meilleur,  le  plus  gns,  le  plus  defoffï  ,  4c  le  moins  fujer  1 
certaines  rVatjjles  (a).  Les  meilleurs  hrds,  comme  les  meilleures  farines, 
(.)  Diqi  un  Port ,  que  i'Aweut  l'ibftJent   &  mina,  au  lieu  de  Bœuf,  de  lâchait  de 

[  ■.".m::r,  j-.;r  -  l'..-,:- "tr:: ,      ' ■_■ ,  | : : i |T1_-  lu(  I;i  -  il  K'ul  Il  y  - 

iuL.ri  r..r:.M  .!,:,.  -..  :!.?.hL  3;--  ^:l'e         n  .;  :  v.ù_:  i;i  L.\\ ni.i^- 

Boufeaiiatci,  ivcalei  jimba  &  ici  pic.  ;  dire.  difcAitults, 


EN  AMÉRIQUE,  Liv.  IV. 

i,  de  Dieppe.    La  Y 
: ,  puif  •  ' 
•dani  k 

.lïoj'é  d'autre.  Ce  font'  auffi  les  Normands  qui  por-  1 
es  des  toiles  ci  des  dentelles  de  toute  efpecc  ,  des  chapeaux,  des  F 
ivoire,  des  draps,  &  toutes  les  nouvelles  modes  de  Paris.  Les 
meilleurs  Vins  François  y  viennent  de  Bourdeaux  &  des  environs.  On  Tait 
qnc  tons  les  Vins,  qu'on  charge  a  Bourdeaux,  ne  font  pas  des  Vins  de  Gra- 
ve, &  que  la  plus  grrr:;!<:  pai  fi.r;  P./.'r.'s,  lïi1,-  i-'lirc  de  ces  endroits 
bas  4l  gras  qui  donneni  des  Vins  épais  &  durs ,  recherchés  ordinairement  des 
Peuples  du  Nord:  mais  ces  Vins  groffiers  s'épurent  en  palEnt  la  Mer,  & 
deviennent  infiniment  meilleurs,  que  dans  le  Pays  de  leur  origine.  Oni 
peine  a  croire  ce  que  Labai  raconte  fur  le  témoignage  des  Fermiers  du  Do- 
maine, de  la  confommatlon  de  Vin  qui  le  fait  aux  lies  (r>   Ceui  de  Bout. 

reçoit  volontiers.  On  y  en  porte  de  Languedoc,  de  Provence,  d'Italie, 
ti'Efpagne,  de  Madère,  de  Canaris,  &  de  Portugal.  11  s'y  boit  des  Vins 
du  Rhin,  du  Necre,  &  de  Molelle.  Ceux  de  Bourgogne  &  de  Champagne 
y  vont  en  bouteilles.  A  l'égard  des  Eaux-de-vie  ci  de  toutes  fortes  de  Li- 
queurs, ont  de  France  que  des  Pays  Etrangers  ,  la  contamination  en  elt 
réellement  incroyable.  Ton!  le  monde  en  boit  Le  prix  n'arrête  pcrfbnnc. 
Il  fuiBi  qu'une  liqueur  foii  bonne  pour  trouver  un  débit  prompt  &  toujours 
avantagent.  Les  Eaus-de-vie,  qu'on  préfère,  font  celles  de  Nantes,  de  Co- 
gnac, d'Andaye,  d'Orléans  &  de  la  Rochelle.  Le  Languedoc  &  la  Proven- 
ce envoient  des  Vins  de  Liqueurs,  de  la  Cire  en  cierges  fit  en  bougies,  des 
fruits  fecs,  de  l'huile  d'olive,  du  favon,  des  câpres,  des  olives,  des  pilloches 
du  Levant,  des  fromages  de  Roquefort,  de  Parmcliin  &  d'Auvergne,  avec 
une  infinité  d'autres  denrées.    Tout  eil  enlevé,  &  les  Magalins  les  micuii 

Ce  qui  lert  a  l'entretien  des  Habitons,  pour  la  fourniture  de  leurs  Habi- 
tations, n'ell  pas  d'un  débit  plus  lent  ni  moins  lucratif:  telles  font  particuliè- 
rement les  chaudières  de  cuivre  &  de  fer,  tous  les  inilrumens  le  les  équipa- 
ges des  Moulins,  des  Sucreries,  des  Rafmeries,  des  Diilillaioires,  ci  les 
outils  pour  toutes  fortes  de  métiers.  Tout  ce  qui  regarde  la  parure,  ou  le 
plaint-,  ne  fauroii  venir  en  trop  grande  quantité,  ni  être  trop  bien  cltoili, 
trop  a  la  mode,  trop  riche  ou  trop  cher.  Les  toiles  &  les  moullèlines,  les 
pierres  précieufes,  les  perruques,  tes  eallots,  les  bas  de  foie  &  de  laine, 
les  rouliers,  les  bottines,  les  draps,  les  étofiis  de  foie,  d'or  &  d'argent,  les 

(M  On  lotie  la  benne  roi  dn  MitchinJi      (<)  H.  n'errai,  dit- H  i  dam  loctm  déni], 

aueME?  hibltin™dei'7lHIntiii'li°(ei  difiet  nuS  lî  auure^%ie"niîeliiie  i;aanuî(dtv1ri 
de-;  r>-  !' .    Cti-sad.i=r  c:>i:nie  ivr|'[i;    -,  ;jue  hi  p.i-flent ipnojttr .  (il  le 


Digilizedby  Google 


SUITE  DES  VOYAGES 


:s  WÙn  ALti; 


u  Marchand,-.  Les  Femmes 
n'a  point  d'embarras  a  crait 
:  i  leur  propre  ufage.  Troi 


pour  les  réduire;  ii  ^.llcs,  <;ui  en  ont  moins,  lavent  en  perfection,  dic-il, 
faire  du  Sucre  ,  de  l'Indigo  ou  du  Cacao  ,  de  Lam,  &  le  donner  am 
Marchands  ,  qui  leur  gardent  religieuferaent  le  recret  On  appelle  ,  nui 
Iles,  Sucre  ou  indigo  de  Lune,  celui  qu'on  faii  enlever  la  nuit  par  dei 
Efulaves  aindïs,  St  qu'on  vend  pour  payer  ce  qu'on  acheté  fans  la  participa- 
tion des  Maris  ou  des  Pires,  auxquels  il  cil  inouï  qu'un  dife  jamais  le  vérita- 
ble priï  des  chofes. 

Les  Livres  ont  été  tonatems  la  feule  Marchandife,  dont  on  ne  fiîToit  pas 
grand  commerce  au\  lie-,  lïj::;;ii!èi  ;  l.alat  donne  camlcrc,  fur  cet  article , 
i  l'enjouement  naturel  de  fa  plume;  &  nous  en  prendrons  ocoulon  de  don- 
ner un  ciamplc  de  l'on  Ityle.  „  Autrefois,  dit-il,  nos  Créoles  rechetchoienl 
„  les  armes  avec  plus  d'cuipreiTemcni  que  les  Livres.  Un  bon  Ml,  une  paire 
„  de  bons  pilloleia,  un  coutelas  de  la  trempe  d'un  bon  maître,  c'étolt  ce 
„  qu'ils  cherchoient  a  lé  procurer.  Les  choies  font  a  préfent  changeas.  Quoi- 
„  qu'ils  n'aient  pas  dégénéré  de  la  bravoure  de  leurs  Ancêtres,  Ils  le  l'ont 
„  honneur  du  ravoir,  ils  lilfem  tous,  ou  veulem  palEr  pour  avoir  lù;  ils 
„  jugent  des  Sermons  S:  des  Plaidoyers:  quelques-uns  font  des  Harangues. 
„  La  plupart  des  Confeillers  oui  étudié  eu  Droit,  fi  fe  font  Tait  recevoir 
»  Avocats  au  Parlement  de  l'iris.  .La  Martinique  a  même  un  Doiteur  en 
„,  Droit.    Les  Femmes  fe  mêlent  aulll  de  Science;  elles  lilent  de  gi 

„  plulîcuis  Sièges  de  julHco,  tous  bien  garnis  de  Procureurs, 
„  &  de  Sorgens.  Les  Chirurgiens,  qui  jauoient  autrefois  h-.  tn>is  ^'.«dn 
„  r.'ks  d.'  i.i  Mj.iedne,  L'un:  a  prdiT.r  rjnl'.-n:^  dans  lus  bornes  de  leur 
„  Profeûlon;  il  y  n  des  Médecins  fit  des  Apothicaires.  L'Ile  a  quantité 
„  d'Arpenteurs ,  d'Ingénieurs ,  de  Borauillcs  ,  d'Allrononies,  &  iufqu^  des 
„  Airrologues.  11  leur  faut  des  livre),  à  ces  gens -la;  car  leur  fohe  étant  de 
„  palier  pour  Ton  éclairés,  quoique  la  plupart  n'y  entendent  tien, ils  ont  be- 
„  foin  que  leur  réputation  foit.  foutenue  par  des  Cabinets  de  livres,  qui  pour- 
„  ront  avec  le  teins  fe  changer  en  Bibliothèques.  Je  fuis  pcrluadc"  qu'un 
„  Libraire  bien  alhirti  ll-  iit  f.W.jn_>  s  l\I;.j;T.i.;i.r,  ûirto'll  s'il  étoir  hom- 
„  me  d'efprlt,  &  qu'avec  les  livres,  ft  Boutique  lût  garnie  de  rnu:es  I  j;  c'- 
„  peces  de  papier,  d'Iicritoires  a  la  mode,  de  Cire  ÏEfpagnc,  ih  Cachets 
„  riches  6:  bien  gravés,  de  Lunettes,  de  TCIefcopes,  8tc.  Il  pourrait  s'arten- 
„  dre  que  Ta  Boutique ,  grande,  propre,  fraîche,  leroit  toujours  remplie  de 
„  gens  oilirs,  uni  ne  manquent  notai  dans  l'Ile,  &  le  rendez-vous  des  Nou- 
„  rclUnes.  Je  vais  plus  loin  :  l'en,;  des  clinlts  ru'v  (lit  délirer  un  Irapri- 
„  meur.    Car  tant  de  gens,  qui  lusse,  liruut-ils  toute  leur  via  linséaiteî 
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3  déjà  vu  un  Crée-  Vqrtc 

curs,  il  cil  Poète,  r™  ' 
oute,  &  fera  bien 
autres  voudronr  l'i- 

„  n;i:i;-.    il  ,;.L-  .lui;;.;  ,  ;ji;  :;Lj j  :nr;iï  ii:iL'  :luii;     ;lu:LLTi  Ci  ]:;«  C.ir.^Lk- 

„  res  a  Sucre.  Ajoutons  qu'on  lait  à  préKni  des  Procès  par  écrit,  f&'que 
„  par  conleqnen:  :!  <:-.:::  :1k,  .'■;,i,y.-,- (,);:cùc  lt.;_v  aur.y.cr:  Facturns 
„  écrits  a  la  in;;h  V  dj  rju.es     cl  riiL-iL^c  Quelle  depenfe,  pour 

„  en  donner  i  mus  les  Juges  &  au  Public!  Enfin  il  aborde  au*  [les  un 
„  grand  nombre  de  Vailîêam ,  6t  lotirent  plus  que  dans  les  meilleurs  Ports 
„  du  Royaume:  il  elî  important  èTinQruire  le  Public,  par  des  Affiches,  de 
„  l'arrivée  de  chaque  Bâtiment  fit  de  Jâ  charge,  de  Ton  départ,  &  du  lieu 
„  où  il  doit  l'aire  voile.  Tout  cela  s'imprimeroit,  comme  dans  les  grandi 
„  Ports  de  France,  &  leroii  ù'u;il-  lmi.-m-,.;  l->j;iili:i;i1kl-  nuur  les  Ncgocians. 
„  Je  le  répète,  une  Imprimerie  cil  ncceffiiire  aux  Iles  Françoifes,  &  feroit 
„  la  fortune  du  Fondateur.  " 

QUOIQUE  toutes  les  Marchandées,  qu'on  a  nommées,  fuffifi'nt  pour  faire 
le  tond  d'un  tiis-gnmd  commerce,  quelques  Voyageurs  jugent  qu'il  pour- 
rait être  augmente;  &  les  lumières,  qu'on  nous  donne  là-dcflus,  ne  [ont 
pas  moins  curfeufes  en  elles-mêmes  ,  que  par  d'autres  conBoittinces  qui 
lervent  *  les  expliquer.  „Si  le  VuSi,  dit  Labat,  a  réuni  dans  toutes  nos 
„  Jfcs ,  pourquoi  i]'ciljvLr,.ii-.j!i  d'-,  cukiver  du  Thé,  du  Scnné  ,  de  ia 
„Rhubaibe,  du  Poivre,  des  F.piceties  fines,  c'efi-à-dire  de  la  Candie  ,  du 
^Glrcde,  à  de  la  Mufcadc?  Pourquoi  n'y  tenteroit-on  pas  suffi  t'ctabliue- 


£e'  tronc  tfo  guère ;pluï.d'i 
Il  poulie  une  multitude  de  I 


plus  épaillc  t;  plus  paie.   Toutes  le 


&  les  rameaux  qui  en  liircjDt ,  ii;:i:  l-\ : rL  1 1 ■.-.;! it :i;  du^és  de  petites  fe.iil- 
les,  fermes,  dentelée:;,  environ  d;i:\  ibis  plus  longues  que  larges,-  d'un- 
bcnil  '.'crj,  Lii^n  nourries,  jIl'v.l.-.  [tl!:];;.  û:.,  ((L'eue.  La  llvur  eft 
un  calice  compofé  de  dii  feuilles,  dont  les  cinq  eïtcrleun-s  font  vertes,  & 
poféesdn  manière,. qu'ellei  loiiiicnncnt  les  intérieures  dam  le  point  de  leur. 
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limé  d'une  pouflicre  jaune,  ou  dorée;  tu  milieu  defquclles  eft  un  Piilil , 

■■  qui  a  fon  Commet  ch  ir,  '  'I  ■  !'  lï  ■  ■  i.  ■  ■  '  lv:>  ■■  ùl>pai|^bli!-  ,  .  urinne  un: 

a  poufiierc-  blanche.  C'eli  de  la  bâte  de  ce  PHttl  que  le  fruli  furt:  f]  cil 
*  oblong,  &  compoli  de  deux  lobes,  dont  chacun  porte  une  rainure.  Il  s'ou- 
vre de  lui-même,  dans  fa  maturité,  &  fe  Irouve  plein  de  très-petites  lêmen. 
ces,  ou  graines  tondes,  grilis,  iflèz  fermes,  qui,  étant  femées,  lèvent 
facilement,  &  produifent  l'artjrifleau  doni  les  feuilles  rk  les  rieurs  font  ce 
qu'on  recherche,  te  don!  l'tafuiion,  dan!  l'eau  chaude,  ftï[  la  boiTon  or- 
dinaire des  Chinois.  " 

"    "  u  Soleil ,  fe  fechent  fk  fe  roulent  d'elles-mêmes  ; 


mjes  &  délicates.   Le  Thé  Américain  a  naturellement ,  comme  celui  de  ii 


^         Elle  cfl^Ha 


gers  &  des  Citronniers,  rxi:  ISolii.  nui  ,h!Tinî  &  au*  rubereufes,  qui  ne 
rendent  prefquc  point  d'odeur  au  Soleil ,  au  lieu  que  la  nuit,  le  foïr  fie  le 

La'  rcITcmblance  de  ce  The  avec  celui  de  la  Chine  eli  fi  parfaite,  qu'en 
liqueur,  on  ne  peut  les  djrtrflgoer.  Lihai,  pout  augmenter  la  difficulté, 
mettoit  celui  de  la  Martinique  dire  une  Boîte,  qui  avoir  contenu  de  l'I- 
ris, &  qui  pouvoit  augmenter  l'odeur  de  Violette.  „Mais  qui  fait,  dit-il, 
ù  les  Chinois,  ou  ceux  qui  débitent  leur  Thé  en  Europe,  n'aident  point 
pat  quelque  artifice,  i  lui  donner  cette  odeur!  "  Les  Officiers  d'un  ViiHciu 
François,  qui  venofr  des  grandes  Indes ,  firent  préfent  à  l'Intendant  de  la 
.  Martinique  (/)  d'un  peu  de  yrr.v  Liiis-nife.  Klie  fut  fetuée  dans  le 
jardin  de  l'Intendance;  elle  lova  facilement  fie  produifjt  des  arbtifTcauï  bien 
chargés  de  Heurs,  de  feuilles  &  de  graines,  donc  U  ne  fera  jamais  diffici- 
le de  multiplier  aflèz  l'elpece ,  pour  fournir  de  Thd  toute  l'Europe  d  l'A- 
mérique.  Si  l'on  objecte  que  la  graine  Chinoïfc  s'ell  peut-être  abâtardie 

partie  du  Monde  1  l'autre:  on  répond  qu'à  la  vérité  toutes  les  graines  de 
l'Europe  ne  profèrent  point  d'abord  lux  Iles:  mais  le  peu  même  qu'elles 
produilcm,  étant  mis  en  terre,  ne  multiplie  pas  moins,  pour  la  groOèur, 
que  pour  l'abondance  &  la  bonté. 

i      Le  Carea  été  c-.il;!»1,  à  11  Marrinlriiso,  un  peu  plus  tard  qui  Cayennc. 

■  Il  y  ctl  provenu  d'un  ou  dedeui  pies  d'arbres,  qu'on  y  avoit  portés  du  Jardin 
royal  de  Paris ,  Bt  qui  croient  venu!  de  ceux  dont  les  I  lollandois  avoient 
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£ùr  preïent  a  Louis  XIV.  Un  Copiante  des  Troupes  de  l'Ile  (i)  s'ern-  Vot.oi.  «r 
prena  de  les  cultiver,  dans  Ion  Jardin,  au  Qmrii.r      S::irra  iYkjk";  (v  ,1,-.,  i'  ••:  tut 

y  portent  deu<  fois  l'année  ;  & ,  comme  dans  tous  les  Pays  ligués  au  Nord  Cou»™, 
de  la  Ligne,  li  récoke  d'Hiver  s'y  fait  au  mois  de  Mai ,  &  celle  d'Eté  -™ 
su  mois  de  INovenibre.    Labat  donne  de  fort  bons  confiais,  non-feulc-  w™ 
du  Calï.  '  ,P  us  abon  mais  p      pe  eerets 

cultes  mèck  me^c'ruccè^duu  mura  lu  llei  Francoifes.  '  U  donne  Ton  piâriéî  fiWu 
expérience  en  preuve,  pour  le  Poivre.  A  l'égard  de  la  Mufcade,  il  racon- 
te qu'un  des  Holiandois,  Fugitifs  du  Brelil .  qui  lurenr  reçus  fj  la  Martini- 
que, y  apporta  un  Mufcadier,  qu'il  mit  en  terre  dans  Ton  Habitation;  que 
ce:  arbre  y  lit  de  grands  progrès,  &  qu'ii  aaruit  iuLLilibL-incni  rapporté 
du  fruit,  qui  auiMit  [li-.-i  i  -nj^-lJjr  l'ef.'^ ,  il  Jaunes  Hullandois,  ja- 
lom  n'un  rréfbr  pour  lequel  leur  Nation  a  fait  tant  de  depenlës  &  fou- 
tenu  ont  de  guerres,  ne  l'enflent  arraciié  pendant  la  nuit  tk  brûlé.  „  Se- 
„  roi: -il  iinnoilrisL*  ,  ajoute  l'Auteur,  de  fe  procurer,  dans  les  Iles  ou 
„  tmliLiu  le  G'uOB:  et  la  Mufeade,  quelques  piés  de  ces  précicui  arbres, 
„  de'Iei  cultiver  pendut  quelque  tena  dira  l'Ile  de  Bourbon,  d'en  étu- 


,,  [es  huis  i'Iudc  de  nos  lies  font  beaucoup  plus  grands  &  plus,  gros  que 
les  Candiers  de  Ceyfan,  il  n'en  làut  pas  chercher  d'autre  ralftui  que  leur 

„  extrême  vicilEcITè.   L'écorce  en  eQanffi.pïus  epaiTc;  &  fon  odeur,  cotn- 

„  me  fon  goût,  tire  lur  le  GiroOc.  De  là  vient  qu'en  Italie,  où  l'on  en  fait 

„  palTer  une  quanti;.'  it  itilT.Ivrji.k-  puer  [a  réduire  en  poudre  (g)  ,  on  la 

„  nomme  CaaslLi  G:.>-;';r,:>:.i,  c'clI  :  iirc  Civile  <_.éu:\j.  l'eci-inc 

„  trouveroit-on  pis  ce  goût  de  Girofle  trop  fore  dans  lés  écorces  de  nos 

„  Bois  d'Inde  ,^  n     6.  F  l'on  n'en. 


,t  jouis  plus  titre,  plus  délitai  . 

On  fait  que  les  PoriiiL-iii  ont  m  ;;rr.nd  nombre  riu  Cnnelierf  nu  lirtïil  , 
foit  qu'ils  en  aient  apporté  l'efpecc  avec  eux,  lurlquUi  lurent  obligés  d'a- 
bandonner l'Ile  de  Ceylan,  foit  qu'ils  l'aient  fait  venir  depuis,  folt  qu'ils 
l'aient  tirée  de  la  Cite  de  Malabar,  qui  en  elt  remplie,  ou  de  la  Chine,  ou 
de  la  Cochinchine,  ou  des  Iles  de  Timor  &  de  Mindanao;  car  cet  arbre  le 


t,  uHto  Cotati  des  Milleei  dg  II  Obeftern. 
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ane  infinité  de  Pays.    Il  eft  confiant,  dit  Ubat,  que  les  Cane- 
paruutemcnc  au  tirefil,  que  Les  Portugais  en  font  ufage,  & 
.uvent  fort  bien.  „Quand  il  ne  ferait  pas  aulfi  parfait  que  celui 
'  '    négliger,  an  Iles  Françoifes, 

  ...  . ,   radier  tomes  les  Vignes  qui  ne 

„  produirait  K-  Lii:n  ti.ti.-i  U-:  n  Vin,  i  il  aimer  micuï  boire  de  l'eau  que 
„  de  cultiver  des  Vi^m-s  ir.udi^nv'  t,>nc  r.os  IiiNihircs  cultivent  les  Buis 
„  d'Inde,  qui  créditent  tief.trjlLmun:  il-..-/  eux;  qu'ils  aieni  foin  de  les  a- 
„  battre  loriqu'ils  dauJinnsnt  tniji  [[<■>•,  qu'ils  liis  dépouillent  de  trois  en 
„  trois  ans,  <t  qu'il;  "-  ;>icnr;!i:  qu-j  k  il'curd;  ilj-iree,  Ils  rendront  un 
„  fen-ice  tDnliJérjiik-  s  leur  .\sii.in,  lu  lui  four  ni  Tant  à  bon  marche  ce  que 
„  les  Etrangers  lui  vendent  G  elier;  fit  l'avantage  ne  fera  pas  moins  jjrarid 
„  pont  eux-mêmes,  par  le  revenu  qu'ils  là  feront  d'une  Maichandife  qui 
„  leur  coûtera  peu  de  travail  &  de  frais." 

Ce  qu'on  a  déjà  dit  du  Csniheicr,  ou  de  l'arbre  qui  porte  la  CaHë,  a  du 
faire  fentir  l'inutilité  du  litre  vctiir  du  Lovant,  i  grand  pris,  une  dr^ue 
qu'on  peut  tirer  de  nos  lies  en  Iroc  de  Marchand Ifes  ;  commerce  qui  doit 
toujours  paJler  pour  le  plus  avantageux,  furtout  Eorfque  la  CalTe  des  lies  eit 
reconnue  pour  la  meilleure,  &  quon  peut  l'avoir  toujours  plus  récente. 
Out«e  le  CauIBelïr,  qnl  ell  un  très-gros  arbre,  les:  lies  ont  un  arbrif- 

I  1  n  h  plusse  doux 

ai'™\  én'-inf.rii'^r  11  t;raina.  il  A  da  h.:i:  eua  les'  lutii].t:, ,  oJi  .  t 
Ii  femblables  i  celles  du  Séné,  qu'il  eit  Impollible  de  le,  diltiin;ucr  de  ce- 

venu  dans  "undégre  ftrperSew.'  °Lcs>  plue  fitge^HabitaiB  des  Iles  n'ea  erre 


(]:■.„„ 


Il  parait  certain  t;:;u  !os  OïkL-h  vlcitdroient  en  perfection  aux  Iles  Fran. 
^ji'.Li,  qu'llj  nprr.:tur..'^r:  rlurlr  ù':  piti  -:so:idLl:r:£ju  qu'en  Europe,  & 
qu'ils  n'y  'I-roii-t: :  pas  li.j-rs  i  ia     ià:  qui  !■.■-,  fj:t  iiniitriT.    Loin  d'cinpe- 

LcToiiviera  '  bandes  y  croulent  parfciicm'cnt,  dans  les  Bois,  &  fans  auca- 

.  tu  ■  m  u.iun  ■■   ■   '  'a  a  irdme  l'i  ■  mpl    d;  q  le  eues  ciTais  .  qui  on 

réufli,  11  n'y  n  eue  .'.'!i.l..lunce  le-;  liaoiian.s ,  qui  Jts  prive  d'un  bien  lï 
prfciciut.  „ Craignent- ils,  demande  Labat,  que  l'huile  qu'Us  feraient  chei 
.,  eux  ne  nui  e  aux  Provinces  méridionales  de  France?  Mais  tout  le  monde 
„  fait  que  la  Provente  &  le  Languedoc  n'ont  jamais  été"  capables  de  four- 
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„  nir  celle  qui  eft  néceuâire  pour  tour  le  Royaume,  &  qne  les  Marchinds 
.,  :;.„;(  „-:V:  t.iil.T  i:\t<  I  lunes  JT.ij^i-,- ,  Je  Ponugal,  de  la 

„  LOtc  tto  Ud;ii.  du  Hoyii  i  0.  de  plulîeurs  en- 


L's  Kivjfiei,  à  If  unir;  de-  Hie  e:l  rempli  de  liais.    .Si         i;c  peut 

pis  de  rirer  un  profil  confiner!  :i:c  sic  h  eotv.éutuiiLticn 
'lie  nie™,  fit  plus  encore  de  «Ile  <!,■  iùs  :-Mv.:i  de  li  Terre  fertile,  ou 
3  tes  Murclundilcs  de  verre  feraient  bien  vendues. 
.  fi  neuve,  aus  Iles  Fnmçoiiès ,  quantité  de  Gomme  de  différent»  eP 
s.  Lahar  s'croïKlc  ciw  deux  Namralilles,  tels  que  Sur-fart  &  le  P.  ft'ii. 
-,  que  la  Cour  a  longtems  entretenus  pour  les  obfervaùons  de  cette  na- 
,  oient  négligé  cet  Arjcle.  JUfqoi  BCéfelt,  perfonne,  dit-il,  n'a  pcnlï 

:e  ignorance  on  parefiê? 

»  S-.t.friere  de  li  Guadeloupe  offre  de  l'Alun  &  du  Soufre  en  abondan- 
<,'tiù;<|ue  deux  .-MarclKtiJHi-  .-c  ibienc  psi  it ,:c  pr..(i-.';i.e<  ,  files 
d'uligc,  et  l'on  en  eonlommc  heaucoup.  On  voit,  ï  CrWW  AïtjUa, 
rite  dé  Barques  de  Provence  ci  de  Languedoc,  qui  vont  charger  de 
in,  qu'on  fait  ii  deui  ou  trois  lieues  de  cette  Ville,  &  d'autres  qui 

fc  e   e  q  on 

/c  cbu  foi  ! 

6c  tous  lesAfiatiqucs,  aufli  bien 


la  culture  de  cette  Plante  .lans  les  Iles  Françoifes,  où  l'on  rte  peut  douter 
c  j'dle  ire  vint  heyreuferaennS;  qu'elle  ne  rapportât  bien  plus  qu'en  Euro- 
pe. Il  s'inllruifit,  dans  le  Cunitnt  d'Avignon,  du  tertein  et  de  respoiiiion 
qui  lui  conviennent,  du  teins  de  mente  les  Oignons  en  terre  &  de  les  le- 
ver ,  de  leur  maturité  ,  en  un  mot  de  tout  ce  qu'il  mit  neceflïire  à  frai 
deflein.  Il  acheta  un  quintal  enrier  de  ces  Oignons,  qu'il  fit  charger  pour 
les  lies  ;  (Se  n'épargnant  pas  plus  In  depenfe  que  les  foins,  il  engagea  un 
jeune  lïoniriie-du  Coiuedi,  qui  enrendolf  parfairement  leur  culture,  à  faire 
avec  lui  le  Voyage  d'Amérique.  Mais,  des  mirons  étrangères  a  ce  projet 
t'étant  oppofées  à  leur  départ,  TcnQ-cprife  demeura  rufpcndue,  &  les  Oi- 
gnons fureni  négligés.    Cependant  l'Auteur  infifle  fur  l'avac  : 

vkrvJr.it;  -u:<  llélittinî  d;>  Ile;,  de  c-jl:!, 


le  cultiver  une  Plante  qui  nt 


C»)  M.  d*  SiL 
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Votiom  "  frais  ni  travail ,  Se  qui  pouvant  leur  donner  annuel lemenr  deux  bonne!  li- 
ICTisL.  in  coites,  tandis  qu'en  Europe  on  Ce  croii  heurcun  d'en  obtenir  une  médii* 
C^M.ci  ftroit  b>tai!"  à"*  Lne  abondance  qui  ferait  le  fond  d'un  très  grand 

FujipiiUL  On  avoii  entrepris ,  à  11  Martùiiqi 
vençal,  Commis  de  la  Compagnie  de 
la  Soie,  fur  Ton  Habitation,  dans  le  ' 
terre  ;  &  Tes  elBis  eurent  tant  de  fuci 
vaux  il  la  Cour  (*),  Louis  XIV,  pour  exciter  l'éimlUtion,  le  yprl:  c'nn 
penlion  de  cinq  cens  tais.  Mais  cette  Manufacture  n'en  fut  pas  moins 
abandonnée,  fous  prétexte  que  les  Fourmis  fit  les  Ravers  démiifolent  les 
vers,  les  cocons  &  les  irafc;  comme  s'il  avoit  été  fort  difficile,  ajoute  La- 
bot  ,  de  préfervet  les  Vers  a  foie  du  ravage  de  ces  Infectes.  Il  relie  encore 
dans  l'Ile  un  très  grand  nombre  de  Mûriers  blancs,  qui  fembleut  invitera 
reprendre  un  fi  riche  Commerce;  avec  cet  avantage  ,  qu'étant  fans  ccuc- 
i;!!7^<  a-.:  ■"tuiles,  11,1  |hlit  iiirc  ii  n  I  ■.  >  :re  les  «ufs  aulliiûc  qu'ils  font  pon- 


;  néglige 


ne  bronche  de  commerce  qoi  offre  de 
intérêt  de  s'y  attacher.    La  Soie  de! 


es  de  Naples,  de  Sicile,  de  Itc^o  < 

r.]!>yc  |>tu:r;"it  i: [ i J l.- m n :  ;  elles  fui::  ir.Orili:  ncCi-llirrci  lr  L'<  e;o:i.-i  lâ- 
chées &  pour  les  broderies;.  6t  quoi  qu'elles  fuient  d'une  qualiié  i:i\::ei::c 
a  celles  de  Franc'  &  li'll'iu^ne ,  M  .'.-n  fii:  un  J  j'.ii;  conlidenble. 

Lr.s  régillres  des  Douanes  font  fol  que  depuis  1739  jufou'en  1746  ,  Il 
Monarchie  de  France  a  acheté  tous  les  ans  lept  cens  foixoure-huic  mille 
vingt  -  quarte  livres  de  foie;  cent  trenie-fepc  mille  fepr  cens  trente-quatre 
livres  de  bourre;  trois  mille  quatre  cens  cinquante- fept  livres  de  cocons.  Le 
tiers  du  produit  de  ces  achats  eut  fuffi  pour  rendre  Ooriùantes  les  Coloniea- 
Françolfcs  de  l'Amérique.] 

Le  Coion  des  Iles  furpaue  en  beauté ,  en  longueur,  en  flncflb  &  en  blan- 
cheur, celui  du  Levant.  L'arbrifieau  qui  le  porte,  fe  cultive  fi  facilement, 
que  G  ee  Commerce  ctoic  encouragé,  les  Iles  Françoifes  poucroienr  fournir 
plus  de  coton ,  que  le  Ro>aume  6:  (es  Etats  voiïns  n'en  peuvent  confom- 
mer.  Pourquoi  donc  recourir  a  la  Turquie!  Il  (uffiroit,  dit  Labat,  pour 
encourager  l'induihio  &  le  travail,  de  défendre,  en  France  ,  l'entrée  du 
coton  Etranger;  il  en  reviendroic  bientôt  un  extrême  avantage  a  la  Nation. 
Mais,  dans  les  lies  mêmes,  on  pourrait  porter  plus  loin  celui  qu'on  y  [ire 
du  coton.  Les  Habitons  n'auroient  qu'a,  le  faire  mettre  en  œuvre  chci  eu*. 
Us  ont  des  métiers  pour  faire  des  Hamacs  ;  ils  pourraient  en  avoir  pour  faire 


lï)&iuiPM 
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es  couleurs  110  leur  manquenr  polni  pour  les  teindre.  Ce  tu-  V 
il  quantité  de  Femmes  oilivea,  &  Jes  Nègres,  ou  irop  ieimes  E' 
x  y.ï.ur  ii'  iriiv.Lii.    Si  (jiuVi  raifon  empéchoit  do  fi 


celle  qui  fin  dam  In  Méditerranée  pour  le!   _ 

leres.  On  y  cmployeroir  le  coton  des  Iles,  au  lieu  de  celui  du  Levai»,  & 
ces  toiles  en  lerolenr  moins  chères.  D'un  nuire  cflté ,  les  Femmes  6c  les 
Filles  Créoles  foui,  a  l'aiguille,  des  bas  de  coton  d'une  beauté  Turprcninte; 
&  ceux  de  «son  blanc,  qu'on  fait  ceindre  en  écarlate,  font  hume  à  h  lui; 
mils  ce  ntvsil  eil  iî  long,  qu'il  rend  l'ouvrage  tres-cher.  Ne  peut-on  pas 
l'abréger  &  diminuer  le  prix,  en  incroduiûni  mi  Iles  l'ufiigc  des  Métiers, 
donc  on  lire  tant  d'avantage  en  Europe!  Labar  le  plaine  que  jurqu'à  fort 
«ems,  le  cocon  des  lies  n'eut  été  employé  que  pour  garnit  des  Robcs-de- 
Cbambre,  ou  pour  faire  des  oreillers,  &  qu'il  ne  fil  pas  même  permis  d'eu 
fain-  ai':a  ti.ir.-i  Itï  Forrs  .iu  Hoy;j:rs  ,  parcci]u'un  ]>;:'j>oic  k-s  inOli'r  nviu 
le  Caitor  dans  la  Fabrique  des  Chapeau*.  Quel  en  feroir  le  danger,  dit-il , 
4k  qu'importe  au  bien-  public  qu'une  Compagnie  particulière  en  reçût  un 
peu  de  préjudice!  Maison  peurroic  du  moins  le  filer  (/),  pour  en  faire  des 
Bas,  des  liants,  des  Chauffons,  &  d'autres  hordes,  qui  feroiene  également 

u  les  lies  :  ou  y  laiflè 

Quoiqu'elles  ne  folent  . 
gne,  elles  auraient  leur  utilité,  pour  ceux  qui  prendraient  la  peine  de  les 
employer.  Mais  G  l'on  voulait  d'excellences  laines ,  il  n'y  a  poinc  de  Pays 
dont  les  pSturages  foien!  meilleurs  pour  les  Mouton?.  La  difficulté  ne  fe- 
rait que  d'y  porcer  des  Brebis  de  race  d'Erpagne:  en  dix  ans,  on  n'auroil 
que  des  troupeaux  Elpagnols,  donc  les  laines  foras  &  douces  fourniraient 
les  Manufactures  du  Pays  &  celles  de  France.  Avec  quelque  foin  que  les 
Efpagnols  s'efforcent  d'empêcher  la  Tonie  de  leurs  Moutons,  l'argent  fait 
ouvrir  toutes  les  portes;  leur  attention  d'ailleurs  ne  fe  foutienc  pas  toujours, 
pniique  les  VaiiTcaux,  qui  trafiquent  en  Erpagne,  en  apportent  tous  les  jours 


Irebis  &  des  Moi 


Enfin,  t 

par  conlëqueni  plus  propre  a  produite 


CJ1  Quoiqu'il  foil  rem,  a  ttèl  fia,  Il   qui  croie  ta»  l'Etant  de  Tirente  en  Ma- 

rf!   ..        I-  !  .■      .Ji  iV         .".■.!'.  '1  .,  1,  . 

Jilsïi:,.    <;.;  .L  «  n-c    :i  :i.ii:fl,b    =M       Ï:i.  ',1;  i-M>  JiMÏcilo  I  .'unir:  .':!! 

nommece  Lma  Smii,  ,  Uftac-c.  il  laine   «dut  fa  chaleur  qu'elle  cil  rechuchae, 
Ffl 
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i  cependamellcslbninegligecs.    „J'aivu,  ditLabst,  dédaigner julqn*ati 

[vai  >:  Jl'  ,:::n.'U  Iks  <!<,  Wm  .  t.m.ii,  ,|u:i  Si.   D.mini;!].  i, 

:i!jiin;;!;s  l'.icj;s  ùkv  ■  ■  ■ 

h  vmié,  depuis  iiuo  les  Iles  du  V 
n'y  liifll  pr.s  i^iJre  les  grandi  Cuit' 


Crois  ,  de  Saint  Martin  &  do  Saint  Barthclenii ,  la 
ladcloupc,  les  Montagnes  de  h  Minipique,  &  ia  Ctc- 
rk  bob  ptédegx  qu'on  iailiè  dans  l'oubli  ,  ou  qu'on 
..  ,  fans  coniidercr  qu'un  grand  nombre  de  ces  arbres. 
■n  biilors ,  feroit  rends  fori  cher  en  Europe.    On  n 


brûle  imprudemmei 


■chercher  l'Ebene  bien  loin,  &  toutes  ccï  Iles  en  font  remplies.  Le  bois 
lie  Utelil.  Il-  lirc'.ille;.  \c  Ira!  r.i.-.ic  ,  &  çciiu:*  d':.u:r,'<  >),  iXM.CNX'l 
propres  aux  teintures,  le  trouvent  dans  tous  les  lieux  qu'un  vient  de 


se ,  &  dut 
pendant  les 
fort  cher,  i 


pas  manquer  en  France,  d'ordonner  que 
qui  vont  aux  lies,  jettent  leur  loi!  h  11 
le  Pouflblane.  Les  llabiums,  fiir  les  rer- 
■□nt  quelque  profit  d'une  peint  f  .t;  :ù;e- 
i:  ri '.m  &  les  Capitaines  no  pouiront 
me  matière,  qui  leur  aura  tenu  lieu  d'il- 


.s  :yj ,  d'aisft' 

adronomiquos.  ( 
11  peut  fouhaiter  que  le  I 


x  Iles  quelques  perfonnos  ("âges. 


pour  Taire  des  expériences 
X,  a  trouver  enluiie  ici  :i:c. 
:s  tàïours  &  des  recorapenfe; 


m  que  ce  qui  eft-de  fou  at, 
P     ^"grand  Colbtn, 


'a  pas  laiul  d'établir  en  France 


r»  Or,  i  venJu.  1  Patli.  Iota.-,  W  Lo  P.  Plu 

ib'.  n  livre,  IC  toi,  viole.  Jo  I-  fiuA»  (,)  M.  Surtm, 

!■:;■;,,,:      hi;.-t         ,  pur  ,1;  «ilnblu  <t]  ■  -  ■ 
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i  !■  :.  l -i ■-  .k.i  i:  ii    .  |.  M  l  i  i  .  i'i     ii   y  ivm:  i 

&  ù  -i  If  I  lam:;;.  au  liiu  de  l'en  fournir  en  Hollande;  ni  pour  les  Florin- 

lia.  i!;       (\-\        luriiiiî'ur.  n  iunU  ::es  F:;!i:'.|.ii:i  le  rni  '  iL'ur  iV  de  fofOÎ  fiiaçoitll 

ni"  pour  les  Ouvriers  de  Nuremberg  (S  d'aunes  Villes  d'Allemagne,  lorfqu'on 

a  renoncé  à  leur  fémurs  pour  les  Ouvrages  de  Quincaillerie,  &c. 

A  tomes  ces  obfervatlons,  dont  l'importance  le  fait  fentir ,  on  croit  devoir 
jiiiriJic  i|ae]<:uo  détail  fur  la  principale  branche  du  Commerce  des  Iles,  qui 
ell  In  culture  des  Cannes  k  la  Fabrique  du  Sucre,  pour  faire  juger  de  la  ri- 


lii  i  ifi  ■  i    '  :■■  il.  :  i  il:  i.:      i      1  .1  i..i  ■■    ■  .ne    11:  n  " 

!:>■■'[[  tiri-.s  uu:e  ].n';,i;e  es. e  ,  peur  i.i  t.>|irjitii:vr  relie  rn'il  fouhai-  [Jjji*  ' 
....  j_  pouvoir  |1"c(11:]>.:,  lT    ,,;7  |JL-;!ié;r,c.    En  rupptifarii  qu'il  J,™ 

;:re!u,  il  i-ti.i.lroJt  ui:e  .;iikre  oui  lu  :'e[:;;.:!  è:  iim  V\;L:L:i, 


eût  le  chou;  du  rerrein,  il  voudroit  une  Rivière  qui  le  fiparit 

Ci  luéme,         iiic.ii  jniliililu,   une  êe  emi|U.'  cèle.     Il    hilR'riin  en  oavamre 

tome  !s  largeur  dj  Krrein ,  depuis  le  iinrJ  u;  ii  :\ler ,  jusqu'à  la  hauteur  de 


le  CabeRerre 
,  il  bilïèrolt  au  bord  de  la  Mer 
nie  a  cinquante  pas  du  large, pour 
x  IWliauï  pendant  la  grande  eba- 


&  l[il!eilh-.i<,i;s  ibm  es  ce  II  en  s  pour  une  infinité  d'Ouvi 

.]u"il  n'en  tune  ;>;!.<  pn-.  ij-.i'i  ji-s  [i!anier  lims  ordre. 

Si  le  terrein  a  quekeo  ik-.j:!t.n  :-c::i  le  milieu  de  fa  largeur,  un  peu  au- 
dellùus  des  irais  cens  pas  qu'on  :;ilïè  peur  la  Suai  re,  c'elt  ce  lieu  qu'il 
faut  ehoilir  pour  y  hatir  k  Maifon  du  .M.-.i.-re.  Islle  doit  ître  tournée  "de 
manière  que  la  face  regarde  la  Mer,  ou  du  moins  l'abord  principal,  Se  que 
les  Vents  ordinaires  n";  t  i^'ïin  eue  Kl:.,  ;  :n[i,  quoi  iis  fi™  infupporta- 
bles,  en  battant  6  plomb  dans  les  fenêtres,  qu'ils  obligent  de  tenir  toujours 

1705.  Mais  il  n'cn'étoli  pas  moins  Incommode  d'être  enferme  dans  une 
Maifon  ,& prive  de  la  fraîcheur  d'un  air  bien  ménage.  Lorique  les  Forêts 
étoient  en  plus  grand  nombre  dans  les  Iles,  toutes  les  Mailons  imitât  de 
bois',  &  fuivant  lopin: -.1:  cci:iîmui:c  .  plus  lin:.'  CV.C  les  ce.-liec-  ée  ir.:;on- 
nerie;  mais  la  rareié  du  bois  a  faii  changer  de  principes  1  en  commençant  » 
bdiir  en  pierre  ,  on  n'a  pas  manqué  de  ralfoDS  pour  s'en  trouver  mieiii. 


Digilizod  ûy  Google 
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t  Ces  édifiera  font  plus  fûrs,  durer t  beaucoup  plus  [ongtemt, d 
!  de  réparations,  &  Ibnc  moins  tujets  au  feu.    Les  Ouragan 

fer  ianr  de  dommage.  Enfin  l'Épaiflcur  des  murs  eil  pins  capable  de  réliiler, 
non-reulemeni  à  la  violen.e  du  juur  &  de  ii.ir,  mai-  .-iicnra  .1 1  H  i . i -.1  r.i.j-.i.itit 
qui  fe  fait  fentir  vers  la  fin  de  la  nuit.  A  la  vérité ,  les  tremblemens  de  terre 
y  font  plus  a  craindre  que  dans  les  lUtirucns  de  charpente;  niais  ils  font  rires 


cTutte  F 


la] fort  doit  être  accompagnée  d'un  Jardin,  d'Offices,  de  Magaiîns, 

.     .  !..  ■'  ■      I.    IL:  1   ■     i         ,  .il. Il  h'    1 1  uni'  ri.  i. 

aueiJ.etir  ce  qui  -V  ,  ::nn  étte  incommodé  du  bruit  qui  s'y  fait.  Les 
Cafesdes  Nègres  doive™  roujours  être  fous  le  vent  de  la  Maifon  fk  des  au- 
tre- c.Lifïi'L" ,  t'ar  précaution  contre  les  accidens  du  feu.  Quoique  ces  C'afet 
foient  de  matériaux  forr  vils,  on  ne  doit  pas  négliger  de  les  bâtir  avec  ordre , 
i  quelque  diflancc  enti'elles,  réparées  par  nt" 


■:'  (;  Vu'oiieei 


ec  un  loin  extrême  d'y  faire  icgncr  la  propreté.  Le 
ie  les  Bclliuux  pendant  la  nuit,  doit  ikrc  i  côté.  Tous 


refpoiuables,  ont  ir 


cun  pendant  la  nuit.  Les  meilleures  haies,  pour  la  clôture  des  champs  a 
Cannes,  des  Jardin-,  des  l'are..  &  .Ils  autres  liens  dont  on  veut  fermer  ren- 
tré, ion  Oter>.;er.<  commun;,  ou  .i^  I:  Ch;:ic:  f.  leur  defaur,  on  y  em- 
ploie le  Dois  immortel.  La  raifon  qui  doit  faire  fouhiitcr  une  Hiviere  1  côté 
eu  ictrciu,  plutôt  <[it'ai:  milieu,  c'e.1  que  le-  nnïi*  y  fol:!  moins  J^ereui 
lor.i  a'dle  vient  il  fe  déborder.  Mais  quelle  que  (oit  fa  fituititm,  il  faut  tirer 
un  Canal,  pour  faire  an  .Mutlin  i  eue,  dans  le  lieu  ie  plus  commode.  Ici: 
par  fa  (IruHion,  foir  pii:r  il  Mailiin  Ju  Maître.  0:i  doit  prendre  foin  aulïï 
de  ménager  l'eau,  pour  la  faire  palier  de-li  prés  des  outres  édifices  &  des  Ca- 
fé, de,  Sice/es,  ui.eile.il  J'ui,  aj,;t  m:ir.i. 

Tons  les  lljtn:ttis  le,  J.ueiii-,  le,  Parcs  &  les  dépendances,  peuvent 
occuper  un  efpace  de  trots  cens^BW  qumi,  qui,  étant  pris  au  milieu  de 

du  Moulin.  Ainfi  les  plus  éloigne*  ne  le  feraient  que  d'environ  quatre  cens 
pas  ;  ce  qui  deviendroit  d'une  extrême  commodité  pour  le  charroi  &  pour 

trois  cens  pas  de  large,  de  chaque  e-'.té       ITinolfciierir ,  &  de  trok  eenî 

quatre  cens  de  hue,  su-dcflùs  de  l'EtoblilTement ,  fut  toute  la  largeur  du  ter- 


oc  &  les  Patates ,  qu'on  plante  dans  les  allées  qui  réparent 

tes,  on  doit  delHner,   

i,  l'Herbe  de  Code  , 


deux  produ 
es  grains  ot 
k  furtout,  ... 
Lins  la  jullc  pi 
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OU  «elqie  arxmctance  qu'ils  puiffent  1»,  on  en  vol.  toujours  trop  rot  la  Voue.  ,r 
fin.  >1nieriirë  qi1-oncoUpcdliboiSpoUr  biîae.,iïleIDtrein  fe  trouve  pro-  H"".  «n> 
Fro  4  faire  une  Cacaoyere,  on  doit  en  tirer  parti.    Ce"  une  Marchaudife  *««■«■. 
fixement  dlimablc ,  fit  par  la  facilité  avec  laquelle  on  la  fait ,  &  par  le  pro-  JÎÎTJÏ 
fie  qu'on  en  peut  tirer.    Le  Poffelleur  d'une  Habitation,  telle  qu'on  h  re-  Saurons!, 
préferne  ici,  peut,  fini  autres  frais  qu'une  augmentation  de  quinze  a  vingt 
EEjma,  entretenir  cent  mille  arbres  de  Cacao ,  Et  grolHi  fon  revenu  annuel 
de  quarante  mille  francs,  quand  on  fuppofetolt  que  cent  mille  pies  d'arbres 
,^_.j..n;m —   m.._  :  !■  1—  .;■ —         de  Cacao 


irs,  ce  furctoit  d'Efeitrai  peut  joindre,  î  la  culture  des  Cacaoyers ,  le  foin 

_  .'ntretenir  de  farinede  Msnioc  toute  l'Habialtloil.      ......   ,i 

;  St  l'on  s'étonne  qu'il  doive  relier  tant  de  tcrrein.cn  Samnne ,  Labat  allu- 
re  qu'il  n'en  faut  pas  moins,  dans  l'Habitation  qu'il  hippofe,  pour  quarante- 
huit  Bienfs,'  auxquels  il  fait  monter  le  nombre  rieeeuitre  pour  les  Voitures. 


D'aiileuB.'ilderaïadeabroliunentune  vingninc  de  Vaches,, i   

fol:  pour  Donner  du  lait,  ou  pour  remplacer  les  Bœufs  qui  meurent.  Ainli, 
l'on  ne  fe  trouvera  guère  moins  de  cent  Hâtes  u  cornes,  qui  doivent  être  en- 
tretenues toute  fumée  du  produit  de  InSaramie.  Si  l'on  n'a  qu'un  Moulin  à 
Chevaui,c'e(l  un  nouveau  nombre  de  Bêtes  i  nourrir:  il  en  faut  vingt-quatre 
peut  le  Moulin,  cinq  oulût  de  fuppiément,  quelques  Jumcns  Éc  leur  fuite; 
ce  qui  peut  monter  i  cinquante  Che«nu,  qui  mangent  plus  que  cent  Dites 
i  cornes,  pareeque -celles-ci  ne  mangent  qu'une  parue  du  jour,  fit  que  les 
autres  mangent  jour  fit  nuit.  On  ne  peut  fe  difpcnfer  non  plut  d'entretenir 
un  Troupeau  de  Moutons  &  de  Chèvres;  fans  quoi  la  dépenfe  augmente,  & 
fouveuE  ou  eil  mai  fervi.  Les  Moutons  ne  doivent  jamais  paitrc  dans  la  Sa- 
vanne,  parecqu'étant  accoutumés  b  couper  l'herbe  julqu'à  ia  racine,  ils  em- 
pêchent qu'elle  ne  repoullè ,  Si  leurs  eicrdmens  la  brûlent.  L'unique  ret/- 
fource  eli  de  les  envoyer  fut  les  Falailès,  le  long  de  la  Mer,  ou  l'herbe 
courte,  feche  St  laloc,ïl(  infiniment  mdileare  pour  eux,  les  engnuHè  mieux, 
&  rend  leur  chair  plus  fBioureufeique  dans  la  meilleure  Savaune.  On  fe  doit 
aulli  le  Toin  de  taire  farder  les  Savantes,  lî  l'on  veut  les  conferver;  pareeque 
les  Belbaus  fement  .partout  les  graines  des  fruits  qu'ils  mangent,  fit  qu'il  j 
•croît  quand  te  d'autres  mauvahes  Fiantes. 

-  —  -il  peferpor  lui-même  :  mais  il  ne  doit  pas  entreprendre  à  la  fois 
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-L"'    tic,  de  l'Huile  &  d'autres  Liqueurs,  on  ril'que  plutôt  d'acheter  p'.a.-,  chut  ni 
Îlh    llei  que  de  les  faire  venir  pour  fan  propre  compte  i  à  moins  qu'on  ne  folt 
saV-  -mtérelK  à  lu  charge  d'un  Visincni:  irais  lea  Habitons  entrent  peu  dam  ces 
intérêts  ;  Se  l'on  a  toujours  obfctvé  que  ceui  qui  l'ont  entrepris  n'y  ont  trou- 
vé "que  leur  ruine.  .  :.         .     .  >.  \..        -àuhÎïï  ,:.-m\^k 
Les  Iles  ont  ponde. Cares;  &  «lies  uuoo  y  voit  .fonl.mnuvoi&j.  On 
.  a'<L-c  tic  [i:;;itcs  I":;,ié:rir5  <ii,  e  ni  du  Vfiit  ,  ;  ou- 
donner  de  la  fraîcheur,  jamais  ils  ne  doivent  ûirc  cspoJes  au;  midi,  LorÇ 
que  cette  ccnnuoditO  manque,  on  prend  le  pani  de  mérite  le  vin  en  bou- 
teilles, dans  une  cluiulire  haute  de  la  Mai  Ion  ;  il  s'y  conferve- parfaitement, 

&ins dcl-'rance  veinent  utte  gansés"  èn  tonneau. "ceuit  dWpagnc,  de  Ma- 
dère &  des  Canaries  Te  coofervem  fort  longions  ,  avec  la  feule,  précaution 
de  tenir  les  Vailicaiix  pleins.  Mais  les  uns  &  .  les  aunes  ne  courant  aucun 
riii]us ,  lorfqu'oti  Il-t  [iti'darai  les  grottes  bouteilles  de  Provence..  On,  en  fait 
d'une  moindre  capacité  en  Bretagne,  mais  d'un  verre  beaucoup  plus  fort  & 
plus  épais.  liilcs  fervent  1  (butirer  celles  de  Provence,  qu'on  no  doit  point 
entamer,  (ans  Ils  tianJVarer  entièrement.  On  imite  li-defliis  les  Angloia. 
qui  iiir.r  d'cxcellcns  modeics-  fut  tout  ce  qui  concerne  J'ulagc  des  Liqueuri. 
Si  l'on  a  quantité  dc.Dceuf  it  de  lard,  on  ne  le  conferveroit  pas  lougtcins, 
fi  l'on  ne  f.-L iL.'ir  loi  :  t;u  l'entretenir  de. bonne  faumute.idunt  les  barils  doi- 
vent ette  lajjéEjmqciB  remplis.  Un  autre  intérêt  des.  Habitais,  cli  do  ven- 
dre  Icuis  Sucres  6c  toutes  leurs  déniées-  ament  camDtant  .  ou  du  moins 
en  Lettres  de  chiri,;e  :  ien  dires,  &  ,1. 

Sucre,  ou  d'autres  produirions  de  leur    ,  - 

fois  que  c'en  le  fecret  de  s'enrichir:  „  Cette  méthode,  dii-il,  allure  le  dé- 
„  I*  de  leurs  denrées  ;  ils  doivent  ISchsr  un  peu  la  main,  en  vendant  ar- 
„  genr  comptant,  plutùt  que  d'être  trop  fermas,  au  rifque  de  IsiOer  u% 
„  le  tems  de  la  vente.  Leur  avantage  dl  auOî  de  vendre  comptant  aux  lies, 
„  ou  en  Lettres  de  change,  plutôt  que  d'envoyer  leurs  effets  en  France; 
„  parce  que  le  fret,  les  entrées,  les  tares,  les  barrila,  Jes  droits  de  Compa- 
„  gnie,  le  magannage,  les  avaries,  &  les  coranuflions  emportent  le  profit 

„  Propriétaire  dam  l'inquiétude  fur" le  fort  de  fes  Marchandjlès.  I§'ailleuls 
„  il  cil  toujours  maître  de  faire  des  Marchandises,  autant  que  11  qualité  de 
„  fa  Terre  le  permet;  au  lieu  que  l'expérience  apprend ■lans  celle,  qu'il  n'elt 
„  pas  toujours  en  Ton  pouvoir  de  faire  de  ['argent1'  Aprc.^  cette  euri.'u  l 
domine.  Il  l'on  demande  quelle  quantité  de  Nègres  dl  néctlîàire  dans  111a- 

fiit  Chaudières,  avec  deux  Chaudières  a  rafiner  ou  a  cuire  les  Syrops,  ne 
cm-:;  ]\  i  cn'on  puiliè  avoir  moins  de  cent  vingt  Nègres.  11  nous  fait  con- 
noltrc  la  dilhiburJon  de  leurs  offices.  Chaque  Chaudière. montée,  où  l'on 
en  Sucre  blanc,  a  befoin  d'un  Nègre  :  celles,  oii  l'on  ne  fait  que 
brut,  n'en  demandent  qu'ut»  fout  les  deux  Chaudières;  mais  les 
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premières,  pour  tac  bien  fervies,  doivent  tn  bvoû-  au 


ns  compter  le  Ralineur;  & 
uvent  a  peine  Je  cou  de 


manger  (r).    Il  faut  n 


des  pailks,  <Iss  bugaees  &  du  mcnie  bois. 

La  Huigerie  dcnusiJ^  rir.is  I  lonnilc-.  i!  y  Siin:  imicLus  c:i  c;r,;i:i.<  bk; 
rrais  dès  qu'on  a  travaillé  irais  l'umifi  à  11  Sucrent,  il-  mit  I  rnivr.^,; 
de  relie,  dans  les  fonctions  qui  les  regardent  i  &  lorfqu'ils  demeurent  Tins 
HiïBil,  ils  psuvent  être  employé  i -couper  du  bois,  avec  ceux  qui  font  def- 
tinés  à  cet  office.  ... 

On  ne  peut  avoir  moins  de  cinq  NcgieUcs  au  Moulin.  Le  travail  excède 
I'  ■  !'■  ■  'I-  'I'"""  .  1   i      '      i'  ■  ".'M  '   ,  ;■„ 

le  lems  de  laver  le  Moulin,  de  ffparcr  les  Cannes  de  rebut,  qui  doivent  être 
féchées  &  brûlées,  &  de  les  même  en  piquera. 

On  n'employé  qu'une  NegreHè,  pour  laver  les  Blanchets,  qui  lervcni  i 
pafTer  le  fiait ,  c'efl-à-dire  la  première  liqueur  qui  Ion  des  Chaudières, 
pour  balayer  la  Sucrerie,  &  pour  d'aunes  ouvrages  de  même  nature.  Elle 
tert  onHi  i  porter  les  fyrops  fit  les  écumes,  i  charger  les  Chaudières  ce  à 
remplir  Ici  Canots,   i  • 

C'xst  une  Negrcue  ,  plutôt  qu'un  Nègre,  qu'on  met  a  Taire  l'Eau-de- 
vie  ;  pareequ'on  iuppofc  qu'une  Femme  cil  moins  fujette  h  boire  qu'un  Hom- 
me. Cependant,  comme  etne  règle  n'ell  point  infaillible ,  .le  choix  d'une 
rJeçTi'ije  Tage ,  &  qui  ne  Te  démente  jaunis,  efl  un  point  fort  important  pour 

-  Unc  Sucrerie,  telle  qu'on  la  peint,  ne  peut  le  pnTer  de  quatre  Ca- 
fcrouets;  c'eil  le  nom  qu'on  donne  m  Charettes,  Trois  flumtru:  pour  four- 
nir  un  Moulin  ordinaire  ;  mois  le  quatrième  cil  d'une  neceffin  Bbiblue» 
pour  le  tranipatt  du  boisaui  Fourneaus,  pour  celui  des  Sucres  au  Magalin, 
Si  pour  aider  aux  autres  dans  les  occafions  prenantes.  I|_faut  huit  perlonncs 
pour  conduire  quatre  Cabrouctsi  quatre  Hommes,  &  quatre  Enfans  de  dou. 
zs  i  trela  ans,  qui.doivenr  marcher  devant  les  Breuls.  11  fàui  huit  Bceurk 
pour  chaque  Cabrouet,  poreequ'on  ne  peut  ihire  travailler  c!ii::jg  irtiL^e 
qu'une  Toi]  pur  jour.  .  Le  loin  de»  Bœufs  eil  un  emploi  lôrt  pénible  aux  lies:, 
il  nuit,  non- feulement  les  panier  tous  les  jours,  mais  les  laver  il  la  Mer, 
leur  ôter  les  tiques,  leur  arracher  quelquefois  les  barbes,  c'eft-a-dire  certai- 
nes excrefeences  de  chair  qui  leur  viennent  fous.  la  langue,  6c  qui  les  empê- 
chent de  paitre.  Sur  quoi  l'on  obferve  que  le»  Bœufs  ne  coupeur  pas  l'her-' 
be  avec  les  dents,  comme  les  Chevaux;  ils  ne  font  que  l'entortiller  avec  la 
langue,  &  l'arracher:  de -fone  que  ces  excrefeences,  qui  leur  caurent  prdlnai- 
pemcnt.de  la  douleur,  ne  leur  permettant  point  d'appliquer  Jour  langue  au- 
tour de  l'hetbe,  ils  m  peuvent  pains  alors,  &  deviennent  maigres. 
L  Habitation  ne  peut  erre  fins  deux  Tonneliers.  Dans  le  rems  oii  l'on. 

(r)  Veio  i'fliiWte  Naturelle,  oa  IV»  dmoeti  qadnUQ  idée  dé  ce  travail. 
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fT  ne  fait  pas  de  Sucre',  Ac  lorifijftï  tfttf*  lès  NeMïjfrf^itfdrn^ôyes  &  couper  du 

abarl  eeœtcui  îbnipropres  i6in  **i  Douve*-  Ik  ttdwmc  les  ftodn,'  la 
'  doler  fur  le  lieu,  les  faire  apparier  au  Magalin,  a  tncfbro  qu'elles  l'ont  ache- 
i.  vées,  &  ne  les  jamais  lailTer  longtems  fur  terre,  pareeque  les  vers  &  la 
'    rtachenr.   C'cll  diras  m  rems  que  la  prouilion  de  Douva 
'année.    On  dnir  les  mettre  à  couvert^  les  ranger  les  unes 
k-i  tr-jCnt  l-n.  IWie.r.ini,  &       charger  de  grouà  pler- 
eur  les  emptche  de  fe  cambrer,  nu  de  fe  dejerer  on  le- 
lis  d'autres  Nègres  S  couper  des  Cercles.   Dci»  Tonne- 
ce  qui  r.'ell  7I-.  un  ;>N>'i:  Lçcr  p:.ur  [e  Hhiirc.  nui  vend 


tout  s'a  a  de  bons  Oui 


fit  du  iMaiire.  Du  rems  de  Labat.  on  payolt  fii  écus  de  feçon  pour  une 
paire  de  roues,  fan  compter  le  bois  St  la  nourriture  de  l'Ouvrier.-  Lorf- 
que  les  james  &  les  rais  font  degroffis,  un  Charron,  fait  [b  ptire  de  roues  chs- 

Um  Charpentier  &  des  Scieurs  de  tonr;  ne  Ton:  pas  ;  moins  nicerarres. 
On  a  fans  cefle  béfoin  de  planches,  de  bois  de  carrelage,  de  dents  de  Mou- 
lin, &  d'autres  Ouvmi!",  omit  on  ne  driit  jurai  j  Otrv  (ans  une  bonne  pro- 
viiion,  pourles  circonlrances  Imprévues.  Les  Maîtres  ïnralligtus  font  ap- 
jVLi-dii',  j  km-  le.ir-i  Nu[;ri.ï,  le  miiiti  de  Scieur,  qui  c!l  ires -facile,  & 
l'aHurcnt  ainE  le  pouvoir ,  dans  m  befoin  preDant,  dé  faire  -marchei  ptu- 
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Ëeurs  fcics  à  la  fois.  Deux  Sciants ,  qui  ont  leur  bois  équarrl,  rendent  par 
femaine quarante  planches  de  huit  piits  du  long,  lût  douze  h  quinîe  pou-  1 

Quoiqu'on  Menuilîcr  ne  paroilTc  pas  de  11  même  nécelfité,  B  rend,  fur- 
tout  lotlquM  fait  r.ijnttr,  mille  litres  (Luis  une  Habitation:  s'il  n'eft  noinr 
employé  par  [On  Maître,  il  ne  manque  jamais  d'occupatioi 
fins;  ce  le  moins  qu'il  puihe  gagner  par  jour  ell  un  éeu. 
nourriture,    il  en  cil  de  même  des  Maçons. 

.es  Uu-jdiurcs ,  l(  m  itrt'ts  i  an  d'à  t  tir;  tiens  &  li'y.ic.r.u::  .  q-.ùïl  n:  \<:::i 
lire  Tans  deux  Maçons  dans  un  grand  EtablHlcment.  Oti  cil  fur  de  les 
louer  a  vanta  geulè  ment,  lorliju'on  n'a  point  d'occafion  de  les' employer.  En 
un  mot ,  tous  les  Ouvriers  Ibnc  un  rréfor,  pour  le  Propriétaire  d'une  Ha- 
bitation. D'ailleurs  il  n'y  a  point  de  Nègres,  qui  ne  fotent  charmes  d'ap- 
prendre un  métier:  ils  en  prennent  plus  d'attachement  pour  leur  Maître, 
non- frôlement  pareequ'ils  font  flancs  du  choix  qu'il  fait  d'eux,  mais  parec- 
qu'iis  font  nourris  avec  plus  d'abondance  que  les  autres,  et  que'les  grati- 
fications qu'ils  obtiennent  les  mettent  en  état  d'entretenit  plus  proprement 

.  La  garde  du'  Bétail  demande  un  Nègre  fidèle ,  6f  qui  aime  ibn  office. 
On  a  toujours  obftrvé  que  ceux  du  Cap  Veid,  du  Sénégal  et  du  Gambie 
(s)  ï  font  les  plus  propres,  parce  qu'ils  ont  dans  leur  Patrie  quantité  ce 
Belliaux,  qu'ils  regardent  comme  leur  principale  richeffî.  Chaque  jour,  le 
Commandeur  doit  compter  les  Troupeaux  d'une  Habitation  ,  avant  qu'ils 
aillent  paître  &  lorfquils  «viennent  du  Patc.  Ce  font  les  Enfsns  ,  qui 
font  chargés  du  foin  des  Moutons  &  des  Chèvres  ,  fous  la  dlreclion  du 
premier  Gardien.  '  --' 

Le  Coin  des  Malades  ell  confié  «  quelque  Négrefie  d'une  conduite  éprou- 
vée, qui  leur  porte  !;■■:  itiLthiter.iLits  i-t,-iJTs:r,  -i  7  ti:?nt  l'Infirmerie  pro- 
pre ,  Ci  qui  n'y  taille  tien  encrer  que  par  l'ordre  «pris  du  Chirurgien.  On 
conçoit  qu'une  IIabk;:tii:i  ne  pïttt  ént  lins  Infirmerie!  outre  que  les  ma- 
lades y  font  mieux  que  dans  leurs  Cafés,  il  n'y  a  guère  d'autre  moyen  de 
didinguer  ceux  qui  le  font  réellement,  de  ceux  qui  pourrolcnt  feindre  de 
l'être,  foit  par  haine  du  travail  ,  foit  pour  s'occuper  de  quelque  ouvrage 

Y]\:,:-um;  N'cgrcs  fuffifent  pour  couper  les  cannes,  qui  font  nécefiaires  i 
l'entretien  d'un  Moulin  &  de  fix  Chaudières;  furrout  lortqu'Bs  ont  on  pen 

l'on  n'a  pas  eetre  avance,  après  quelque  Fuie,  par  exemple,  pendant  la- 
quelle des  Cannes  coupées  auraient  pu  fouflrlr  quelque  dépériflèntetit,  on 
en  tt.it  cçu[ifr,  r.ctids  le  matin  Iv'l;!!^  l'ocre  n:  et-jctieer ,  t.;:  r.-»jn  cetis 
qui  dévoient  travailler  i  la  Sucrerie ,  b  la  Purgerie  ,  aux  Fourneaux,  an 
liois  &  au  Moulin;  (t  dans  i'clpacc  de  deux  heures  ,  on  a  ce  qu'il1  faut 
pour  continuer  de  fournit  fans  interruption.    Comme  ce  travail  cil  le  plus 

(t)  C'sfl  la  Rivière  que  lei  âniluii  nomment  Omtn. 
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es  Hommes.  CVt  lenr  pîtoa- 
nl  déshonore  les  Hommes  loc£> 
crois  la  pL.rn.ion  des  lâches  & 


deurs.    Les  uns  préfèrent  un  HIanc  pour  cet  Office , 
Lato  fe  déclare  pour  le  Negro,  &  protcllc  qu'indépendamment 
,i'ij.>:ir.:::ie,  :\  ,\n  et  .uujo"i;r=  fort         trciive.  A 

„  1-L-:  t:u  -Vi^re  ItJsle,  iityi,  fnitr.it  lilen  le  iravou ,  qui  loi.  anuc- 
„  timuié,  ùl  (LiKuiJI,  ij.ii  tàehe  ie  ['.lil-  uliiit,  ;>ojr  IWcution  des  ordres 
„  qj'H  t.-.-uii."  ii  j;'oii:c  qje  ceEe  duniie.-e  .jmlité  util  ;-ls  la  plus  dilti. 
elle  ù  trouver ,  parccqu'il  n'y  1  point:  de  gens  au  Monde  qui  commandent 
avec  plus  d'empire  que  Ici  Nègres.  „  Un  Commandeur  doit  toujouis  Aire 
„  :  li  :é:u  eu  travail^  le.prsflcr,  le  diriger,  &  ne  pas  perdre  un  meunemr 
„  les  Nègres  de  vue.  11  doit  arrêter, ou  prévenir  tous  les  défotdres,  ap- 
„  psifer  les  qucicllcs,  funoui  entre  les  Negrcllêj  ,  qui  fonr  m  tu  tellement 

'„  Boii.  C'cl  lui.qui  iiiii  la  dirtribution  des  uavaus,  qui  e/reglo  l'heure,: 
„  qui  Éveille  les  NejJJfs,  qui  1l-s  fût  uiM-H-r  i:  I.t  i'titrf  ,  qui  leur  donne  ou 
„  leur  ftk  donner  les  lnitructious  du  Chrilttanifmo ,  &  qui  les  conduit  ï 
l'Ëglife ,  chaque  jour  du  Eéic.  Il  veille  i  la  propienS  de  leura  Maifons 
„  &  de  leurs  Jardins,  i  leur  liiui,  a  :su  i:;:l.i,!,-:i:e:it.  De  ;u;it, 
„  jamais  il  nu  djit  pc-iiertre  r.m  Ne^es  Ktrangas  de  lé  retirer  dani.  le» 
„  Cafés  de  l 'Habitation,  fcnlin,  il  doit,  chaque  jour,  informer  le  Maiue 
„  de  ce  qui  fapsffe,  prendre  .les  ordres,  les  bien  entendre,  &  les  ii.i:e  t-zi- 
„  cu.er  i  la  lettre.  Un  Maitre  fige,  qui  font  l'imporamcc  de  Taire  rerpec- 
„  .er  fon  autorité  julnues  dim  :.t.ir:ti,  n:arque  de  la  confidérarion  i  Ton 
ideur.  Évite  Je  le  tim^riJtT  deva.it  les  n..i:rf.s  lt  relayes,  &  fe. 


„  garde  encore,. plus  de  le  harrro  ei 


  ,      mérite  une  :.'tin:;iiiri  [ujliliq.ie  ,  il  commence. 

„  par  le  dépouiller  tic  fun  Emploi.   .Mais  il  ne  manque  jamais  de  iMder 

  ■  ■      J,r  Mi(1bt  oa  qui  fe  révoltent  contre  lui.  Dans. 

in  Commandeur  Nègre,  on  lui  donne  mu- 

  Si  d'Iiabits  qn'aui  aunes ,  &.  de  iems  en  rems  quel- 

„  que  çaiilîcaobn."  pn- donnant;  la  préférence  aux :  Commandeurs  Negna, 


„  toutes  les  Ha£W«H  qui  i 
„  jours  plus  de  yim  &  'ffh 


es  choifit  trop  jeunes,  dans  laicraicnt  qu'ils  n'a- 
mitait  u=  iwr  uu.uk.1  .n-e  'S-j-r^-i.  Il  \  M!  mt'nic  qu'un  ttit  de.-  El', 
pions  ÉJeles,  pour  Tcillcr  fur  leur  conduire.   A  l'égard  des  Blancs,  il  sx- 
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home  *  th»9kt  fans  rerniinon  teus  qui  ont -quelque  commerce  avec  les  Fern-  Votmis 
m»  de  ceue  couleur.  Ht»  m.  n 

Les  Domefliqucs  Nègres,  qni  fervent  dans  lÏMtjfclB  de  la  Malfim,  ne  A™T,LLCl 
font  point  dans  la  dépendance  du  Commandeur.   C'eil-  une  obfcrvatiou  af-  Crwiie* 
feiungulierc,  que  maleyc.  kl  avantages  de  leur  condition .,  ï'ell-è-dire-,  (J™JJj 
.qur,i;|L  'ils  l-ji-r:'  umhus  avtï  fïf  de  duuee.ir,  rr.ieeï  iui,;s  &  miou*  itojr-     '  "  ' 
j:s  que  les  autres  .    h  plupart  aimait  iniiiÂ  rr.j;.;i.ï.v       •j.-.n.  'm  ,  norjl 
qu'un,  'iur  tif  i.n*  travaux  ordinaires  d'une  I  labixation  ,  qne.de  le  voir  ref- 
Jtncs"  dnni  la.  Maifon  du  Main;.    1,  tifujp  cl:  de  prendre ,  à  IMge  d;  :lc\i:c 
ou  treize  ans  ,  Its  mieux  faits  fit  les  plus  fpiritucls ,  pour  les  faire  Icrvir 
àe  Laquais;  &  fuivam  la  connoilfince:  qii'jjn.prend  de  leurs  qualités  natu- 
relle?, on  fe  détermine  a  les  mettre  au  travail,  ou  a  leur  faire  apprendre 

un  métier.  (0 

Comme  ce  n'ejt  point  afiei  de  prendrefoin  d'eux  I«ftu1ls  font  en  bonne 
jauni.  &  que  l'intérêt  n'uhlige  r.-,s  noie  que  ii  ceiniuier.ui  t  k:cur!r  .e-s 
Malades,  on:  ne  peut  Te  dtipenfer  d'entretenir  up  Cqirurgicn.  SI  -l'on  ett 
nffei  proche  d'un  Bourc,  pour  compter  d'en  pouvoir  trouver,  a  toute  heure, 
Jjibat  juge  qu'il  faut  éviter  d'en  -voir  un  chei  foi,  Il  veut  qu'on  ait  lo 
moins  de  Domelh'ques  blancs  qu'il  clt  pollible:  outre  la  ddpenfe  de  bouche, 
qni  eft  conlidérable ,  &  l'ailï.-ikemeui  de  les  avoir  a  fa  table  ,  fouvent, 
dit-il,  ils  lient  dcs:  intrigues  fnrt  dangereuTcs  avec  les  NégrcITes.  Mais'  on 
peut  engageinri  Chir:in>ien  de  iIl-Iso-s  :,  venir  marin  «  fuir  a  rtlabitation. 
i-e  lalaire  annuel  des  plus  habiles  n'a. jamais  palTtS  quatre  cens  livres,  ni 
jjts  du  Vear.  A  Saint  Domingue ,  Ils  mndem  leurs  fsmecs  beaucoup  plus 
cher.  On  ne  doit  pas  fe  rcpMèr  fur  eus  des  remèdes  r»;  unejuile.  pm- 
rier.ee  oi'liitv  J'en  Taire  provif™,  1  l'arrivée  des  ViilKaux,  &  de  n'y  laiflir 
loucher  que  fous  les  ycuï  du  Maître.  Une  Ciihc,  fournie  de  tous  les  re- 
mèdes néccIBires,  revient  a  quatre  cens  francs,  et  dure  pluGcurs  anndes. 
fins  autre  foin  que  de  renouveller  quelquefois  œnï  que  le  tenu  aûoiblit, 
&  ceux  qui  ih  tjr'— **p  -""^■*"^> 


lilnairetwai  pur  t£ie,  à  tous  les  Nègres,  grands  ou 

(r]  C'ait  te  qui  b'efl  jiirjii  difficile,  pir-  créai  Tonncliera,  dem  torr^rors.  3 

écrire  lur  v.L-aj  mlburtirr  'e,  /..ineî.  Il  Purgcrla.  un  Charpentier,  deai  Scieurs 

;u.  l'-n  'c  -:-l:ir.k-  ru  j   ri  -| 'i  ri  .1?  le-rirt.  rite!  M .,  ■,.  .n  •  ,        Munir  J"tr,  -■! 

que  i't  I  ."[>.':  i|ac  ,  &  du  li  Gemme  çu[-  Charron,  un  garde  des  DtJliaiK.  une  Ja- 

.neiremêdei  tjul  ne  conviennent point  i  tous  n».  fia  |out  le  boli  â  brûler ,  tkui  puai 

t'.-l  lt:  ;.--r-::-î  le*  r  traiï  Jd^  FanraeEUs,  DumefTI^uî-f  bon  Ij  M- if..-' .  ur.l.ir.i:.  i^ui-.t 

CF?.,  :.]  Y, ,  un  ;n.::  Ic.^  I:  !  J- ct-.or  i .  in  ~"L".  r  :  n";  .  lUrt  .Vtiladn  A  dit  lo- 

■I  la  t  ai^reiie,  5r.it  four  Ici  Cibraueti,  vilidH  ou  furleej. 
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ù:h.ï  F; 


:t  tton  que  le;  Enfui;  o  la  mamelle,  trois  pots  {: 
 r'-''ins,  deuï  livres 


du  kit  Q>>   I, •évalua [ion,  d'une  farine  ai 
pots,  qui  l'ont  'chique  remanie  trois  cens  foixante  pots.    Le  liarril  en  coo> 
.  tient  cinquante,  qui  riultipliés  par  le  nombre  des  Termines  de  l'année,  c'eit- 
à-dlie  psr  cirsqiiante-deiiï,  font  pur  an  trois  cens  quatre-vingt-dix  limita. 

I  loin,  Il  l'on  étoit  oblige  d'acheter  la  farine  de  Manioc, 
jotbil  à  D  bon  marché  ,  qu'elle  ne  revient  point  i 

.  ,  i  francs  le  Barri],  clic  viur  en  d'autres  teins  jufquï  tu» 

liuit  francs,  fans  compter  l'incommodité  du  tmnfpon.  Il  ell  donc  fort  rai- 
ponant  de  faire  planter  une  (I  grande  quantité  de  Manioc,  qu'on  foli  plutôt 
en  état  d'en  vendre,  que  dans  la  nécellité  d'en  acheter.  ..    .  iîl 

i  .     part  ici  liL-re  du  Ru:  oblige  les  M  .libres  de  donner  1  cha- 

que FlLhv.]  iivrii  1<  dLii-.it  d:  ■  :;.-:<v  l-'i^::  par  'umine  :  ïnr,i>  >>r,  ava.iï 

qu'elle  n'eii  pas  iniouK  obfcrvée  qne  plufleun  autres,  foit  par  II  nigligence 
des  Officiers,  qui  devraient  tenir  [a  lii.iin  i  Itsucuion ,  fotr  par.  Pavanée 
lies  iUjitrta,  V-.:  l'.ïjvont  par  )'ir,in(iiiiaili'é  de  fe  procurer  des  viandes  fa- 
ites iljns  ici  [eir.i  de  guerre.  (Jusque:,- uns  iuppk'enr  a  ce  défaut  par  des 
Patat    Se  de-  I  1        ^eçe;,  ohfer- 

à  le  viiia  ces  j  .1.1  :.:  ,  i!  o  rtloi  rua  .  .:.  i!  .  un  I:  u] 
repas,  ce  qui  doit  fervlr  tout»  une  femaine.  C'ell  le  Commandeur,  ou  le 
i\ki:re  uièa-.c,  qui  ftit  pefer,  fous  les  yeux.  Se  divifer  II  viande  en  portion! 
égales.  Il  prend  foin  de  les  &ïrc  arranger  Tur  des  planches.  A  l'heure  du 
iliriLT,  le..  Femmes  vont  au  Magatin  de  Ta  farine,  pour  recevoir  celle  qu'on 
leur  diflribue;  &  lei  Hommes  viennent  prendre  la  viande,  i  mefure  qu'ils 
font  appelas,  chaque  portion  de  fuite,  ce  fans  choix.  Un  Darril  de  Bœuf 
falÉ  doit  peter  cent  foixante  livres;  mais,  en  faveur  des  dépiriuemens,  on 

loixante  livres ,  qui  fervent  pour  augmenter  la  pordon  des  Ouvriers  ,  ou 
pour  les  Malades.  Ces  dcui  Barrils,  par  femaine,  font  par  an  cent  quatre 
llanils,  dont  le  prli  diBère,  fuivant  lés  tems  de  paix  ou  de  guerre,  d'a- 
bondim-c  on  de  difetto.  Il  ell  quelquefois  de  croquante  francs  ,  6c  quel- 
l.air  ou  vinp.  On  le  met  o  vingt-cinq  francs  pour  prix  moyen. 

On  né  donne,  aux  Nègres,  que  de  l'eau  pour  bolflbn:  mais  comme  elle 
n'eil  pas  capable  de  les  foutenir  dans  un  loup  travail ,  outre  l'Ouicou  &  la 
Grappe,  deux  liqueurs  qu'or:  itvr  h-iië  h  Iii,..-,e  faire  eux-mêmes,  un 
Maître ,  qui  prend  foin  d'eux ,  leur  fait  diliribuer ,  foir  &  madn ,  un  verre 
deau-de-vie  de  cannes,  furrout  lorfqu'Us  Ion t  employés  à  quelque  exercice 
extraordinaire,  où  ioncu'iln  or^t  iouiler:  Je  la  pluie.  L'Eau-de-vie  fe  (aiJànc 
.dans  IHabitation,  on  dolr  compter  pour  rien  cette  dépenfe.    Mais  de-ltt 

Si  SSi  f!C ,~  -  «■  SftUrSV  if  ES  *"  "  "** 
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liié  d'Eau-de->ie,  par  femme,  pour  leur  tenir  lieu  de  fatine  &  de  viande;  Bt.il. 
d'où  il  arrive,  qu'étant  obliges  de  courir  tout  lo  Dimanche,  pour  la  m-  "™ 
ilgusr ,  ou  l'échanger  en  farine  ,  ils  reviennent  fon  tard  &  très  fatigués.  Cousm 

rifque  de  fc  Taire  tuer,  ou  '«rte  rais  en  Jjflice  pour  leurs  vols,  qu'un 
Maître  eft  toujours  obligé  de  payer.  (Jn  ulsge  moins  prudent  encore, 
qui  clt  pafTÏ  des  Lipagnols  &  des  Portugais  dans  les  lies  Angloifa  &  Hol- 
landoîfes,  &  de  celles-ci  dans  les  nôtres,  e'eil  de  donner  le  Samedi  'aux 

mllï^t  par  le  gain  qu'ils  peuvent  tirer  de  leur  travail.  Un  Maître,  qui 
prend,  cette  méthode,  entend  mal  fts  intérêts;  car  fi  Tes  Efclaves  peuvent 
fournir  a  leur  propre  entretien  par  le  travail  de  ce  jour,  il  paroît  cenain 
qui:  po-j-rcit  if  <  i:  ^  ruruuir  !u:.iiiùi:î2  ,  e:i  les  lïljr.t  travailler  pour  lui. 

Aui  Iles  Franeoife, ,  L-,  ba'nit.î  des  ÎS'ejfs  loi::  un  Calr^ju  &  vue  C:&, 
que  pour  les  Hommes;  une  Caliiquc  &  une  Juppé  pour  les  Femmes.  Les 
Caiâques  ne  distendent  que  de  cinq  ou  fil  pouces  au-delïïius  de  la  ceintu- 
re. On  y  eir.pl uif  eet:r  toile  Je  lircogne  qu'on  appelle  gros  Vilri, 
dont  ta  largeur  cl!  d'un  peu  plus  d'une  aune ,  &  que  tes  Marchands  vendent 
communément  trente  fais  l'aune  aux  Iles,  quelquefois  mSme  m":  éeu,  ■=  L  -  :  ■:  -  ï— 

dire  deux  fcuï  Caleçons,  «idioxXupp^w^«S»iw^ 

met  en  état  de  fe  garannWe  la  yerminc;  rur^quoi  l'on  observe  qu'elle  s'at- 

i,  le  I  :■  il  m  e.    i  >\u;  n  ■  fil  .       r.e  i!m  i  mi    ,.  ■.  .  i, ,  ■  ,  Lu; 

Juppes,  &  une  Calaque.  JJ  autres,  un  fcul  Caleçon,  ou  une  feule  Juppé, 
comme  une  feule  Cafàtfue.  Lutin  les  plus  durs,  nu  les  plus  avares,  ne 
donnent  que  de  la  toile,  pour  faire  h  CTafaque,  &  le  Caleçon  ou  la  Juppé, 
illtti  de  iil ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  l'ulage  que  leurs 
J'uù  V;  arrive  que  vendant  leur  tuile  X  leur  lii,  il-  vont 
prelque  nuÉ  penuai  t  i.,'.  .■  i  v.'i  ,■    Quitte  i  ...  ■  te     le  fulTifent  aux  Hom- 

rrois  tiuuf  de  plus  aux  Femmes  nouvellement  accouchées,  tant  pour  cou- 
vrir leur  Kniànt,  que  pour  te  faire  une  cfpece  d'Echatpe,  d'une  dcmi.aune 
ou  trois  quarts  de  large,  &  d'une  aune  &  demie  de  long,  qu'elles  emploient 
s  lier  leurs  Enfans  fur  leur  dos,  lotfqu'elles  celîènt  de  les  porter  dans  une 
forte  de  Panier,  qui  fert  pendant  quelque  tems  4  cet  ufage. 

1  >a:.s  il  |i.j|.|.jli:ii:i'  L]i]\;r.  ,  pi.i::'  tt:i:  vingt  iW'gje.; ,  li'eiv.'irou  vnçt- 
cinq  Enfans,  qui  n'ont  y,-  ^  .1'  tuant  de  toile  que  les  autres,  &  de 
ceux  qui  font  vêtus  d'au;:  :  belle  l'cur  le  léryice  intérieur  de  .Il 

Maifon,  on  peut  réduite  tout  a  quatre  aunes  pour  chacun,  qui  en  feront 
quatre  cens  qu  lire -vingt. ,  ou  E  l'on  veut  cinq  cens,  Si  prendre,  pour  règle 
commune  du  prix .  trente  fols  l'aune.  Ce  ne  fera  qu'environ  fept  cens  cin- 
quante livres;  Se  il  l'on  y  joint  cinquante  francs,  pour  quelques  chapeaux, 

XXM.  Fan.  H  h 
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relques  bonnets,  qu'un  difh-ibue  i  ceua  qui  fe  diftinguent  pir  leur  «te, 
fritte  06  panera  point  huit  cens  francs-    Ainfi ,  reprenant  taures  coi 
les;  h  dépend  d'uni:  l  I-!>:i.l;i:u:  f.:i:ii:i^  de  cent  vinj^r.  Nègres,  Tans  « 
1rs  a  la  vérité  II  farine  de  Manioc,  l'huile  a  brûler,  fle  l'Eau-do- 
in  fait  chei  foi,  ne  monte  qu'à  us  mille  ilï  cens  dis  livres. 
_ .  ,  -        voyons  a  prêtent  quel  ell  le  produit  ordinaire  d'une  Sucrerie,  pour  juger 
MtMraM    du  profil  des  Maîtres,  &  de  la  frciHre  qu'ils  ont  à  s'enrichir.    La  quantité 
Sucrais.       de  Sucre,  qu'on  peut  faire  chaque  romaine,  dépend  fans  doute  de  la  qualité 
du  terrein,  des  Cannes,  de  la  iàlfon,  &  de  l'attirail  de  la  Sucrerie.  Us 
Moulin  a  eau  cil  d'une  expédition  beaucoup  plus  prompte,  qu'un  Moulin 
k  chevaux.  Six  Chaudières  font  plus  do  Sucre  qu'un  moindre  nombre.  Un 


i,  qui  n  fervi,  (urtout  dans  les  Baileterre»,  oi  ..  .  . 
&  plus  ufé  que  dans  les  Cabcilcnos ,  produit  des  Cannes  plus  fucrées, 
faciles  ■  cuire,  et  qui  rendent  bien  plus  qu'au*  Cabeflerres,  où  gêné 
ment  elles  font  plus  aqueufes  ,  plus  dures  &  moins  fuenies.  La  Iàlfon  y 
contribue  beaucoup  aulE;  plus  elle  ell  ftche,  plus  les  Cannes  ont  de  fub- 
flance  épurée  &  prête  ù  fe  convenir  en  Sucre.  Enfin  les  Cannes  bien  mi- 
res rendent  plus  que  celles  qui  no  le  font  point  encore. 

M.iia,  quoique  cette  variété  de  cas  mette  beaucoup  de  différence  dans  le 
produit,  on  peut,  avec  une  julle  compenfatxm  des  teins  &  des  Cannes,  ap- 
procher d'une  quantité  de  Sucre,  fur  laquelle  on  ell  toujours  en  droit  do 
compter.  Ainfî,  dans  la  fuppofition  d'un  Moulin  i  eau,  &  d'une  Sucrerie 
montée  de  fis  Chaudières ,  fournis,  comme  on  le  fuppofe  suffi,  d'un  nont- 
l-:e  d'Iirc'.KC  q-ji  ii:!ï(c  poor  Le,  iv.r:  ?..-,r  >::i.L;r.t  JViiicc  de  fept  ou  huit 
mois,  c'sli-i-dire,  depuis  Décembre  julqu'a  ta  iln  de  Julller,  Labat  ilfore 
(pi'cn  peur  compter  fur  deux  cens  formes^  chaque  femaine  ,  l'une  portant 

même  tems  ,  fans  aucune  interruption  du  travail  courant  de  la  Sucrerie, 
iùrlqu'cn  a,  t':i;î  la  Sucrerie  jj  !;■,  i'urj;cric,  a::;'  ou  dL-i;.\  Chaudières  n'iir.. 
tées  pour  cène  opération.  Si  c'eil  ou  Sucre  brut  qu'on  travaille,  ou  lieu 
de  Sucre  blanc,  on  en  peut  faire,  chaque  femaine,  vingt-trois  a  vitigt-qua- 
Ite  Barriques,  qui  évaluées,  l'une  portant  l'autre,  a  cinq  cens  cinquante  U- 


Qu'un  fuppofe  trente  fe 


conféqircnt  cent  cinquante  mille  livres  de  Sl 
Hvres  dix  fois  le  cent,  qui  étoct  fe  prix  commun 


de  vingt-thq  livres,  &  produiront  par 
  cil  vendu  a  vinct-deuï 


nca ,  &  qu'il  diminue  beaucoup  plus  fous  terre ,  on  ne  doit  compter  le» 
formes  que  far  le  pi^  de  dii-huit  livres  pefanr  chacune;  ce  qui  fait  encore 
huit  mille  quatre  cens  livres  de  Sucre,  qui,  vendues  au  même  priï,  dot* 
itérant  11  Tomme  de  dix-huit  cens  quatre-vingt-dix  Uvrea.  Si  l'on  ajoute  nail- 
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le  formes  de  gros  Sirop,  &  quatre  cens  formes  de  Sucre  d'ecume,  qui  pas-  Voriotur 
feront  au  moins  trente-cinq  livres  chacune,  lorfqu'elles  auront  ité  purges,  Jt.iu  iui 
ou  trouvera  près  de  cinquante  raille  livres  de  Sucre  dp  cette  ejpccc  ,  qu'on 
peut  repaflër,  dans  l'efpace  de  trois  ou  quatre  femaines,  avec  du  Sucre  de 
Cannes,  pour  faire  ainlî  plus  de  quatre-vingts  mille  livres  de  Sucre  brut,  Fiuopjiih. 
qui  fur  le  piè  de  fept  litres  dis;  fols  le  cent,  font  encore  fut  mille  francs. 
Cène  Tomme,  joinre  aux  deux  précédentes,  donnera  celle  de  quarante  &  un 
mille  lût  cens  quarante  francs;  fans  compta-  plus  de  trois  mille  francs,  qu'on 
peut  tirer  de  la  vente  des  Eaux-de-vie.   Ainli,  voila  près  de  quarante-cinq 

Si  l'on  veut  lavoir  combien  de  formes  ou  de  barriques  de  Sucre  on  peut 
cirer  d'une  pièce  de  Cannes,  de  cent  pas  en  quatre,  pluQeurs  expériences, 
réitérées  aux  Bailêtcrres  de  la  Martinique  &  de  la  Guadeloupe,  afiurent  que 
les  Cannes  étant  prifes  dans  la  belle  liifon  St  dans  rouie  leur  marnriti,  cent 
pas  en  quarré  rendent  environ  cent  dnquanre  formes,  &  que  la  mciue  quan- 
tité de  Cannes,  mflcs  en  Sucre  brut,  rend  depuis  douae  jufqu'a  Ii:ïc  bar- 
riques. Maïs  il  n'en  clt  pas  de  même  aui  Cabeflerrcs,  ni  dans  les  terres 
rouges  &  gradés.  Quoique  les  Cannes  y  foient  plus  grandes,  plus  grdlbs 
&  mieux  nourries,  elles  font  toujours  plus  aqueufes,  plus  crues  4c  moins 
fucrées;  aulll  faut-il  une  moitié  davantage,  de  terrein  plante  en  Cannes, 
pour  rendre  la  même  quantité  de  Sucre. 

On  peut  demander  ici,  s'il  y  a  plus  de  profit  à  fu'ro  du  Sucre  blanc  que 
du  Sucre  brutî  Dans  la  fuppoltrion  que  la  même  Sucrerie  donnera,  par  fe- 
roaine ,  deux  cens  formes  de  Sucre  blanc  ou  vingt-quatre  barriques  de  Sa- 
cre brut  ;  û  Ton  met  1rs  deux  cens  formes  il  vingt-cinq  livres  pelant  chacu- 
ne, elles  produiront  cinq  mille  livres  de  Sucre,  qui, fur  le  pie  de  vingt-deux 
livres  dix  fols  le  cent,  font  mille  cent  vingt-cinq  francs;  St  les  vingt-quatre 
barriques  de  Sucre  brut,  a  cinq  cens  cinquante  livres  pièce,  font  treize 

font  milfe  vfngt-fept  livres  dix  fols.  11  eft  queflïtm  de  favoir  fi  la  Fabrique 
du  l'un  apporte  plus  de  profit  que  celle  de  l'autre.  On  avoue  qu'il  parolt 
cTabord  plus  facile  de  fifre  du  Sucre  brut:  Il  n'y  a  potnt  de  dépenfes  pour 
les  formes,  les  (raves,  les  purgeries,  &  pour  tout  ce  qui  en  dépend;  on 
n'ell  point  obligé  de  payer  de  gros  gages  a  des  HaOneurs,  ni  fujet  lux  per- 
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t  tes  tpe  leo»  ignorance  ou  leur  inattention  coule  foiivcnt;  tous  ces  points 
:  font  appréciables.  Cependant  Labac  [outient  cju'iJ  cil  plus  avantageux,  pour 
un  Habitant ,  de  blanchir  Ton  Sucre,  que  de  le  Jaificr  blanchir  1  d'autres  , 
qui  ne  le  blanchiraient  pas,  dit-il,  j'ils  n'y  iraui'oicnt  un  fitos  profit.  Les 
dipenfes  ne  Ce  font  qu'une  fuis:  tout  ce  qu'un  acheta  cil  durable,  ou  peut 
ftre  entretenu  1  peu  de  frais;  &  le  profit  qu'on  en  tire  cil  non-feulement 
tmt-jcl ,  mais  miRtneme.  tous  les  jours.  D'ailleurs ,  on  a  plus  rie  facilite  i 
fc  défaire  du  Sucre  blanc,  que  du  Sucre  brui ,  lurrout  dans  un  terni  de 
euerre,  où  peu  de  V.lIIimuy  jrri,..-r.  On  ire  confiune  pas  plus  de  bols, 
5...  t\._  -T.,    r   (i„  i,.   ,o„,  -i....„™.    „..ir,..';i  _n 


mfporoi 


:  Compte  précétk-n;,  tjti'il  y  i 
 """je,  caries  vingt. 


...  &  c'elï  un  pur  a 

   .ai  fin  fulEfent  pour  fournir  i  routes  les  depenfes;  I.  ... 

1er  que  l'on  a  de  plus  les  Sucres  do  gros  Sirop  &  d'écume,  qui  vont  i  plut 
de  cinquante  francs..  Ajoutons  que  le  prt<  du  Sucre  blanc  ell  Totivent  beau- 
coup plus  liaut  que  celui  de  l'aune,  toute  proportion  gardée,  &  que  ce  Tcul 

i  i  :■  .ii  ■  ■  i ■. i . ■  :  ■!:  h'  :.'  r  i  nt  tvi  :  m  romaine,  oh  avec  des  balances 
ordinaires.   La  romaine  ell^plus  eïpéditivc;  mais  elle  ell  fujette  a  dejpan- 

poïds  de  plomb  bien  étalonnés.  Labat  obfervc  que  les  poids  de  1er  font 
fujets  i  s'akérer  par  la  rouille,  Si  qu'elle  les  rend  trop  légers.  11  continue 
de  donner  rouies  les  lumières  quU  |  recueilli»!  de  fou  expérience;  mais  la 
piitrsr:  nLi:'rr.i :l liant  point  ni:  titr:1  c::  -r:i"i^  T  cri  -envoie  les  curieux  a 
l'OÙu-ii;:;  iik'i!:e  (.;}■  ■   •  ■ 

l'ir^ai;::  f".r  le  ajrnpK  ural  de  la  dopenfe  et  du  profit  d"une  Tlabira, 
lion,  telle  qu'on  vient  de  la  reprélènter. 
DSpenfe: 


pnids.  \  lw.  '  le  puidi  net  Un  Su. ru .  ijui   loi,,  imbibe  de  Vm,  &  ne  man-pe  nous 
i  l..1  ,i,i  le  pris,  dont  on  ttt  nfl-   de  teindra  de  11  méroc  couleur  le  Sucre 
WirchioJift.  'LuBiiriipJa,  du  l'on  mit 
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Si  i'on  foullrait  la  dépenlè  du  revenu ,  il  telle  annuellement ,  profit  clair",  V. 
AmlkS.  de 

«Ile,  tous  les  ans,  dix  raille  crus.  On  luppofe  qu'avec  rancune  or.iimi- 
it ,  i:  2:l  i,:;::  d'élever  des  Volaille!  de  toute  elpcce,  des  Moutons,  des  C'a-  F 

bris,  des  PorCS,  &  que  \-:  vi:n:d:-        HiHKktic  II  f:::ie  J :-i  :k:i:J._T.  i..i.mt 

J'uiàgi;,  psi  les  Béies  qu'on  lui  donne.  Après  ce  calcul ,  on  ne  s'étonnera 
puhir  qu;  ceux  qui  ont  plulicun  f  iabiœtions  aux  lies ,  &  par  conféquem  plu- 
liïtirs  ^i:criri«,  y  p.iIiTUnr  eeeucrir  il'i:i  iiiiiit.,  riciiuii,.-. 

E«  faveur  des  Européens,  donc  une  S  belle  pcrlpectivc  feroir  capable  d'ex-  j 
citer  le  courage  &  J'indultric,  expliquons  par  quels  degrés  ils  peuvent  s'6-  u'i 
lever  a  ceite  fortune.    Ceux  qui  n'ont  point  de  terre,  ce  qui  manquent  d'ar-  ^ 
gent  pour  en  acheter ,  demandent  la  conccllion  d'un  terrein  qui  n'a  point  J4 
encore  de  Maître,  &  i;u  (vit  i(;r,:"<qtiiT,t  siip.irtiei'.i      ÎUi.    Ili  .\".i.liei'j-ii 
au  Gouverneur  Génér.i!  An  IIls  ,  on  i  nntîiiJjiir,  en  ptelentant  un  Placer, 
cj;>:  li'cucl  Iii  OLpclu::  iiiir  iii^liié ,  l'eut  Je  ^"ur  l'-i.ullk ,  oc  celui  de  leur 
fur:e:ie.    il-  indiquent  'c  :e:rdn  <  n  i <!eniandenr,  avec  les  bornes  de  ta 
hauteur  ci  de  (a  largeur.    Us  y  joignent  un  Certificai  du  Capitaine  de  la 
Milice  du  Quartier  &  de  l'Arpenteur  Royal,  qui  allureni  la  vérité  de  l'en- 
poCtion,  &  futtout  que  ce  tetrein  cli  encore  fans  PoUdcur.    La  Coneellion 
eil  expédiée,  le  Capitaine  &  .l'Arpenteur  en  région  l'étendue  ,  fur  le  be- 
;foin  ci  les  forces  de  celui  qui  le  demande  ;  avec  ces  trois  clanlb ,  qu'il  fera 
Is,  el.ii  pn.c^ei  vuiiin,        ïa^u  ■  ;i;  -  i<  l-.ii  :cccr,!e  ,  dV.Hter  é  ù 
:.c  pf.kliier.  :  leur  1er;;  dedirir  -::.r  écriï  q;i  :li  nv  o::!  ;jccec 

don,  &  que  clins  l'clpace  ds  jrois  ans  il  défrichera  du  moins  la  iroi- 


I.a.popnb-iun  ds<  llt-.i  0,1  ieron  c^utuii;.  plus  avancée,  parce- 
ji  .cherchées  a  s'y  établir  y  trouveroiem  toujours  du  reireta;  au 


Ces  claufes  font  fort  judicieules,  &  l'on  doit  regretter  qu'elles  foient  mal 
   '"'an  des  llr-—  '    


cent  cinquante  pas ;  en  quarré  ,  pour  marquer  leur  poBèliion  ,  la;,  :t  ne;;ic 
en  peine  de  continuer  "le  travail,  Les  Gouverneurs  Généiwu;.&  les  lotan? 
djnï  :i:ni  q  jeii|uefuis.  reunir  ces  reireiaq. Domaines  mua  )ae  .n'ejl  Je .  pfeij 
■fouvent  qu  une  pure  cérémonie  ;  ou  du  moins  la  peine  ne  tombe  que  Tur 
xjueique- Malheureux,  qui  n'a  pas  allèl  de  crédit  pir.i.r  !c  dérolicr  à  u  ri;;:ie  u 
de  la  Loi,  tandis  que  les  mêmes  rerres  font  données  àd'autrui,  qui  n'en  < .j il r 

pas  un  meilleur  uu^e.   —   -    ■   jp-j*  ■  ; 

..  ApaÊs  avoir  prit  pufkiliun  svec  tujre«  les  f.r.rfié.  éublies,  on  ehoifit,, 
comme  on  l'a  faii  obfciver  da»  ■firticteprtcéileBt.ti  V>  l>WA«i  »«  quéluue 
flévadon,  pour  y  bâtir  la'Maifon  du  Maître,  S'il  y  a  que4ue.,lU»iere,.  ,»■ 
■  !n  i.iuin-:  .li:.-  lource  qui  opnne.  CotlO'nuel^meTIt  Je.lVaj,  "Ti  nVv  lu 
moins  qu'il  ell  prailible,  dins:  la  double  vue  d'uvoir  de  IW.poM.les.bcioin, 
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domeitlnucs  &  de  remédier  plus  facilement  un  Incendies.  On  filit"  entoi- 
le quelques  Calea  de  bois  ,  qu'on  couvre  d'abord  do  feuilles  ou  de  ro- 
feaux;  après  quoi,  l'on  abat  les  arbres,  en  commençant  pu  l'endroit  où  l'on 


re  le  principal  Eubliliêmenr.  Labs;  iraoelie  sus  r.o.iveaux  Coluqi 
1  mauvais  méthode  ,  qui  cft  celle  d'abattre  les  arbres  les  uns  far 
1  l'exemple  des  Caraïbes,  fit  d'y  meure  le  l'.-.i  |.>:.:-i:'ils  fi:u  Ken 
ni  conlidérer  fi  ce  font  des  bois  propres  à  bttir,  ou  0  la  bilan  s(l 
ible  pour  les  sbaaTc  Si  les  conferver.    Avec  du  bon  fens  fit  de  Té- 


  vrir  d'un 

x  les  branches  (c  les  bois 


■  :  lur  quoi  le  même  Voyageur  fait  oblërver, 
en  Tous  le  vent ,  c'elt-a-dire  du  coté  oppofê 


portant  d'être  toujours  maître  du  feu ,  &  de  pouvoir  empêcher  qu'il  n'aille 

que  l'on  veut  brûler,  il  i  plia  de  teins  pour  oanfumér  les  bols  abattus,  & 
jufuu'a  leurs  Touches. 

Lorsque  le  terrein  efl  bien  nettoyé ,  on  Mrlt  les  Cafés ,  dont  les  porta UI 
Tout  enfoncés  de  trois  il  quatre  piés  en  terre,  avec  une  fàulfe  foie.  Le  bout 
en  eft  echancré ,  pour  recevoir  le  faîtage  &  tes  (àblicrcs.  Ou  environne  ces 
édifices,  de  roftauK  ou  de  Palmilles  reTendus  :  on  les  couvre  de  feuilles  de 
l'ih:il!ei,  ou  i't  vif-'aiiï.  I.e  premier  loin  i:ui  doit  :"uecéder,  efl  de  femer 
'du  Maîr  dans  les  autres  paries  du  défriché  ;  tt  s'il  clt  un  peu  confidérablc, 
oo  y  plante  du  Manioc,  des  Patates,  des  Ignamel,  &  quelque»  herbages. 
Tons  les  Voyageurs  parlent,  avec  admiration,  de  1«  facilité  &  de  rabondince 

manqué  &'faire  des^e>ln!ercrd'Orangcre^  Ûn^MtatK 

qu'outre  SlSs  d™  tires  font^our  défiIréreMei  Né™  fckj-PaOtoi,  la 
Chevaux  &  Il  piitj'irt  Je<  suln-i  Aciruiis  en  ii::nj;enl  &  ,'en  Mimai:™.  Oi 
ajoute. que  les  arbres  qui  les  porteur  font  de  meilleures  donnes:  Us  font  ar- 
fnés  d'épfnes  longues  &  fortes ,  qui  s'entrelacent,  jofqu's  rendre  ces  haies 
impénétrables.    Aulliiot  que  les  jets  des  pépins  ont  neuf  ou  dix  pouces  de 

border.    L'expérience  >  toujoun  *MH>  m'ft  fiutdiorSr  un  tenu  pluvieui. 
On  laboure  la  terré  d'environ  deur  fois  ta  largeur  d'une  houe,  a  ertié  d'un 
],  pour  fu  ivre  la  ligne-  droite;  on  éloigne-  les  jets  ne  o; 

 I: 1 roigéet.   

ot  en  croUTant,  & 
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,                  fe  prefler  ;  il  arrive  même  que  leurs  écorees  fe  prenneni  &  Voti 

«'uruilïlH  ju:qu'i  nu  curijjuitv  i  le  lin  cu'iai  Lui  corps,  auliJ  piat  qu'ur.L-  mu-  t'- 

raille.  Loriqur  ces  Orai^r.  [;(:n  pl-.iiiiéi  fL-jL-,  ,  ils  donnent  du  fruit  en  **TIL 
cinq  OU  Si  au;  ;  au  lieu  qu'étant  en  liucres  ,  ils  Tout  huit  à  dix  ans  avant 

que  de  rapparier.    L'unique  raifon  de  cette  dilTérence  cil  que,  dam  le  pro-  . .JJJ. 
Hier  cas,  ils  profilent  de  toute  la  fuWbince  de  In  terra,  &  leurs  raci- 
nes stondent  fous  obfladci  ;  deux  uvanuges  qui  leur  manquent  dans  lu 

Une  Habitation  ne  peut  guère  fe  palier  de  quelques-lin!  de  ces  arbres  que 
les  ËfpagDoIs  nomment  /Sèftrsi,  fit  que  les  François  ont  nommes  Calcbar- 
"—   Outre  l'uAge  qu'on  M  de  leur  fhiir  pour  différente  " 


tels  que  ce-  vtlcs,  des  cojLï,  des  cuillicrci,  Mi  éiUmùifOî, 

'     kl  Calebaliès  eii  un  i  - 

u  fecours  dei  Médecins  &  des  CM- 


ki'jw  ]  i  vaiK'llc  des  Nègres,  h  poulpe  du  Cikbalïès  eft  un  mpede  pc 

ce  maladies  différentes,  qu'il  fopplêe  lu    '  1  : 

rurgiens.    Le  Cocotier  n'efl  pas  moins  ut....  ,       

apfli  des  Dattiers,  t|iiuiqne  1rs  ni  i  ik-,  lljats ,  i;ui  cmil'ènc  ain  lits,  r.ir 
levant  rw.i::.  &  no  poullànt  pnim  de  rejeton,  on  Toit  obligé  d'en  faire  venir 
de  Barbarie.  Le  Palma  Chrifli,  qu'on  appelle  Canjrat  aus  Iles,"  n'cfl  pas 
moins  néceffàire  dans  une  Habitsiion.  On  tire  de  Ton  fruit  une  huile  fort 
douce,  suffi  traulbarcnte  que  l'huile  d'Olive,  &  qui  éclaire  tuiflj  bien,  fans 
jeter  de  fumée.    Elle  eft  préférée  h  l'huile  de  Poiilbn,  pour  les  Lampes  des 

d'odeur,  'elle  dure  beaucoup  plus  longiems.  Elle  palTc  d'ailleurs  pour  un 
fp^irii;i:o  ^■Iniù-^i.lL  limic  |ilu1Teurs  fones  de  maladies. 

Dans  les  Habitations  qui  font  trop  emparées  au  venc ,  pour  recevoir  des 

appréhende. que  le  vent  ne  les  empêche,  de  croître,  on  les  couvre  de  trois  ou 
quatre  rangs  de  Bananiers.  Le  Corroffblier  cil  un  arbre,  dont  on  a  déjà  par- 
lé  fous  le  nom  de  Guurlaèe  Lorfqu'on  en  veut  faire  des  huics,  >:i  .^Li- 
se les  grains  de  Ion  fruir  en  pépinière,  pour  èn  lever  les  jets,  1  quatorie  ou 
quinze  pouces  de  hauteur,  ft  les  planier  au  cordeau.  Ils  vicr.r.cnr  ibri  vkc. 
Leurs  feuilles,  qui  fur.i  furies  î;  en  ijr.LTiJ  nnr.nr.  ,  reTlicnt  à  rin;;cr-.!i::~[é 
'-  '  's,  oui  e(l  fort  fouple,  eflr  peu  fujet  k  fe  rompre.  Pour 

'    "     '  ifiju'i  ce  qu'elles  ue- 

 ,   -  „  -ta  laillè  croître  d'en- 

.__ce  a  les  enirelacer.    Cctie  manière  de  les 
ce  qu'ils  idea:  parvenus  b  la  hauteur  qu'on 
■  -»--   -at  la  illiam ,  pour  foriificr  le  pi£ 


&  les  branches.   Après  les  Orangers,  rien  n'approche  d. 
dérendre  un  champ  <:(■  3:  vicions  eu  rat,  r.ir:ou;  loti.;;;  :n  il,  i;i:i  e,.u- 
61cs.   Mais ,  quoique  l'arbre  porte  du  fruit  à  trois  ans ,  il  lui  en  fiui  lis  ou 

[>)  Voyez  l'Hilt,  Naturelle  de  l'Ita  Ëton-  finit  trouvé  en  abondance  dan!  l'Île  Ffor- 
(T-i.k.  I  l-rnn^ii  rrt  dnnr.1  til:;;.  |-;:-!:,:t  f.o  (V.J..  .  Ils.  îpjcfc;;  fi- 
lage le  non  M  CVmJÏ.Hn-,  {vonuM»  rfjftl,  («  «wmielon. 
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[cpt  quand  11  cil  en  haie.  C'ell  une  obfervation  générale,  que  tous  les  ar- 
bre» qu'on  fait  croître  dans  cette  forme,  demandent  le  double  du  tenu  pour 

Le  Bois  immortel,  donc  on  fait  audi  des  baies,  îcqui  a  reçu  ce  nom  par- 
cfnii'il  dure  IcMig-rnns,  vient  mieux  de  bouture  que  de  graine,  &  croît  rfiMIS 
toute  lune  <li  len-ein.  Lurlquït  a  repris,  ou  entrelace  les  jer:,  en  les  li;n[ 
l'iiii  i  l'unir.  ,  i ■  ■  =  ■  - ■-  l-i  luui.-iiii  djns  cène  iinjisiiuïi  :  nr.  (es  éiùe,  &  bk-ii[.">I 
ils  forment  une  liiiete  d'autant  plu» 'forte,  que  le  iront  &  les  branches  de 
l'-i:;.i  j  ï.ir.i  (.!i;r;.;;  de  petite:  épines-  o'i  le  ùr.  encore,  pour  le  nnimc  ufa- 
ge,  iln  Mettitimar,  autre  arbre,  qui  joint,  a  «lie  propriété,  celle  de  por- 

Cj.  <;-:  i.ii:  itrvir  enlliite  aus  progris  du  nouvel  Habitue,  cil  contenu 
dm-  le  iiii;::il  qu'on  a  donné  d'uni;  Miioiurion  complète,  avec  la  proportion 
néanmoins  que  de    n       lu  .litcr^tc  ce  l'indufine  &  celle  des  premières 

tige-  qu'on  peut  tirer  d'une  li  belle  entreprife,  par  tptelques  autres  explica. 
n'oni  des  profits  qu'elle  rapporte. 


Fùyaga  &  Eiablij/imau  à  la  JemdQie. 

Les  Anglots  obfervent  que  c'ell  une  erreur,  commune  1  la  plupart  de  nos 
.  (koirnrilir-.  (!•-'  ptL-ndre  if  mm  lie  7.;  ai^m-  ;mi:r  l'r.ncien  nain  Mien  du 
cette  lie.  Tout  le  monde  ,  i;.:!'.''t  i;s ,  qu'elle  fut  nommée  par  (.'hriiro- 
phe  Colomb,  Sanl  fat:-- ,  c'e!i-i-dhé  Saint  ]iti;iie.  ;  &  du  ././.'.'.vi ,  qui  iigui- 
fie  Jacques,  ou  lago,  dans  leur  Langue,  ils  ont'fiit  famiica  ,  que  toutes 

MÔ^%'uaqurc™ômb°i,a'^écouvrit  ,  dans  fon  fécond  Voyage,  au  cora- 

.  iVl;     I,  ■  i.  .mi'         ....    I.  ■  '.  inidn.'i      i  lui  |...  Is 

le  cours  de  la  mime  année  ils  y  bâtirent  trois  Villes;  Ut,  fur  licite  du 
Nord,  miiltt  fur  celle  du  Sud,  St  Origan  dans  la  patrie  occidentale,  a  qua- 
torce  lieues  de  Scville.  Laet  attribue  la  fondation  de  la  féconde  b  Colomb 
mime;  mais  il  fuffir,  pour  le  convaincre  d'erreur,  de  faire  oblcrvcr  qucC'o- 

].:-:;■;  n'iiiiniil  pi:  CL  l.eiiill  d'éiciei  dis  (.'.risne..  à  I::  i'oupc  &  fur  les  CM- 

rcauï  d'avant  de  Tes  Navires  maltraités  par  la  rempile,  s'il  avoir  eu,  pour 
retraite ,  une  Ville  de  fa  fondation.  On  peur  juger  avec  plua.de  vrailé  m  b  lan- 
ce, qu'elles  furent  billes  toutes  trois  par  fes  HMiinï  ,  qui  pouTerent  les  pro- 
grès des  Efpagnols  après  lui.   Il  parait  du  moins  que  Dora  Diegue,  un  de 
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fcj  Fils,  en  bâtit  une,  fous  le  nom  de  Sont'  lags  dt  la  Viga,  fie  que  la  li-  Vom 
tuation  en  (tant  plus  agréable  &  plus  faine  que  celle  des  i::'l>  :.u:.-w .  vil-  li"-hi. 
ic:'."i  bJcii-.â:  à  Ici  faire  abandonner  de  leurs  llibiians ,  qu'on  ne  pût  ramé- 
cher  de  renoncer  a  leur  premier  chois.    La  Vega  devint  bientôt  li  florin™-  .  L1 
je,  qu'on  y  comptoir  din-fept  cens  Maifoas,  deux  Eglifes,  deuï  Chapelles, J 

Doiu  Dicgue  Colomb,  premier  Gouverneur  de  IHe ,  en  pofieds  la  plus 
grande  pente  (  fit  prit  dans  fes  dires  celui  de  Marquis  de  II  Vcga,  qui  cl! 
p;llJ  3  IL:;  de;ct]id.n>.  Ce  fui  lu:  ci:i  :i«;i  les  F.r;i ;.>p.; s  :  Jamaïque.  En 
is=y,  ii  y  Ni  i'.iiLt  de  ^.ir.i  ;  ).>  i:lrg:ie,  lb:«:itf  -  :L  :■:  iir:j;n-.i::i  :ui:s  l.ten. 
djite  de  ;/:■,!■;  Destinai.  IJ'autrcs  ne  tardèrent  pas  à  le  fuivre.  Tous  fem- 
bloicm  n'aller  dans  cène  Ile  delicicufe  fit  paifible,  que  pour  s'y  baigner  dans 
le  fang  humain.  Le  glaive  de  ces  barbares  ne  s'arrêta  ,  que  lorlqn'il  n'y 
relia  pas  un  fciil  habitant  pour  conferver  la  mémoire  d'un  peuple  nombreux, 
doux,  limple  fit  bieidiiiianr.  l'uni  ii.1  i'u  iliei;r  Je  I::  terre,  ces  eiierminaieun 

multiplier  dans  une  lie  qui  ne  foumifloïi  pas  do  l'or  ?  Leur  cruauté  fut  fans 
fruii  pour  leur  avarice  ;  fie  ia  terre  qu'ils  nvofent  fouillée  de  carnage,  fembls 
le  refufcr  «u»  eff°rts  d'inhumanité  qu'ils  firent  pour  s'y  établir.  Tous  les 
litilliftimais  clcvcî  fur  la  rendre  des  naturels-  du  paï.i,  tombèrent  h  mefure 
que  le  travail  fit  le  dé:iijv,ir  aciie.vrct:!  à  c::;iiiér  le  vette  des  Sauvages  échap- 
pés aux  fureurs  des  premiers.  U'.i.i.ii.er.;^.  Le-"' 
il  l:i  Ve„-,  .;■„.,  I.Vibims:^  f::uî,iLi-;  cultiver  ..  .. 
Entoile,  lorfquc  le  Portugal  fut  foumii  a  ectre  Couronne,  les  Portugais, 
beaucoup  plus  induflricux  ,  irntcreni  en  vain  d'augmenter  la  culture  &  le 
commerce  de  la  Jamaïque  :  ils  trouvèrent  des  (vl-ibclcs  invincibles  djin  h 
Juloufle  des  Efoagnolt,  qui  menant  une  vie  oitive,  fans  aucune  furie  de  Ma- 
nutjL-.-erc.i  rj  ce  i ver.  e ,  li.-  enteeruien:  de  tirer  leur  tclili.incc  de  leurs. 
Plantations ,  i  île  vendre  ce  qu'ils  avoient  de  Tuperflu  aux  Vaillèaux  qui  paf- 
foient  fur  leurs  Coies.  L'en;:!  <léa:i:i  :n:r.  s  pour  s'elidrer  ta  pollilfion  d'une  lie 
li  négligée ,  qu'ils  r.voiccc  millier;  -îlus  de  Gx  mille  Indiens,  fes  Habitans  na- 
turels ÇA  Ils  n'étoieni  pas  eux-mêmes  plus  de  quinze  cens,  avec  ie  me  me 
nombre  d'Bfclaves,  lorfqu'clle  fut  conquife  par  les  Anglois. 

Dis  l'année  159^  le  Chevalier  Antoine  Shirlcy ,  qui  croifoic  dans  ces  La  Jiaul 
Mers  avec  une  puiflàate  Flotte,  deli.-er.di:  ii  I:.  lamai^c:- .  j'ri:  i"at:r'  1:il-ù,  ■',":  pu  t- 
pilla  l'Ile,  fifeietiin.   En  1635 ,  le  Colonel  Jack fon  y  fit  une  aune  deicen-  41 
ce ,  a  la  tête  de  cinq  cens  Hommes,  ravagea  toutes  les  parties  de  l'Ile,  fit  fe  ■ 
fit  payer  une  eroffe  fomme  pour  fauver  Sant'  lago  de  l'incendie.   Enfuite  lea 
I  I  êej  ne  les 

imi  redirent  point;  &  l'exemple  même  de  leurs  autres  lies,  qui  ne  furent  pal 
mieux  inities  par  les  mêmes  Ennemis  ,  ne  leur  ouvrit,  point  les  yeux  iiir  ce 
4i:'i!L  j.cie;n  j  cr.iindrc  de  l'avenir. 

MwOn  a  Ta  que  Binhelcmi  de  I»  Cilai  par  leurj  Chlcai.    Ltur  ptoi  crael  Ennemi 
le.  accula  d'en  I.C.H  brillé  v,fi  un  gland  fmDwn  Pierre  d'Elqulbef. 
Homlirr:.  i;  c'.;r.  j-.;ir  i.ii<  CLcbrer  dj.;;ïn:;  v 

XXUL  Pan.  'li 
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Tint,  am  reprirent  le  defliin  (i)  de  conquérir  la  Jamaïque;  Si  la  plupart  des  ilillo- 

.ÏTILLCS.  prt  ,   ...    ,       .  ,.,  .  |  ,,,,  .  ,.  .  .    .  :   .  ,„,._.  ju. 

trc  cn:rcpii.t  çuYs  voient  !■::«:■:  liir  (  [(;  de  Stint  Sloinin-iic.  Cr.c  llnrc 
f."  r  '  redoutable,  partie  des  Pons  d'Angleterre  Tous  les  ordres  de  Vemblei  &àe 
îmnJtie.  P«".  avec  les  Colonels  Doily,  Haynes,  Raymond,  Butler,  &  d'autres  Of- 
ficiers de  CDnfidirarÎBH ,  viol  prendre  ,  à  la  Batbadc ,  un  renfort  de  trciio 
cens  Hommes ,  lEtSmEHi  de  toutes  les  lies  Angloifes ,  &  tournant  ver» 
Saint  Dominguc  ,  alla  jeter  l'ancre  le  13  d'Avril  1655,  devint  la  Capi- 
tale Elpjgnole  de  cette  lie.  '  Dès  le  jour  ftiivanr.  Venantes  débarqua  fept 
mille  Hommes  d'Infanterie  ,  quelques  Cavaliers  »  &  des  provilions  pour 
trois  jours  ;  mais  il  ir.iiivi:  i-éiil:i.rcc  (i  vive  .  qu'après  avoir  perdu 
quantité  de  Tes  plus  braves  gens  ,  il  fe  vit  force  de  faire  une  retraite  hon- 
Dans  un  Coulai  de  guerre,  qu'il  fit  tenir  anuMi,  la  réfolution  fut 


pille  de  tenicr  1:11c  J.lïtnie  1  in  )mi.!K:i:f , 

LesC  '  ■ 


fiant'  Isgo  de  la  Vefja,  Capitale  de  l'Ile, 
d'aitsut  ;  fit  pour  ne  pas  retomber  dans 
..  _  ...iryer  par  la  lâcheté  d'une  panie  de  leurs 
troupes,  ils  ordonnèrent  que  le  premier  qui  lourocroit  le  dos  fit  tué  par 
Ton  voifin. 

!        i    |         !,  ri  i  >'  1!  .  1 1  ■  1     i    'i         .  !  :■        I  I  11  ■■■ 


vilRTnuc  &  défertt 


dllage  ,  &  qui  vt 
ts  fuskifs  (c  ni 


manquer  la  même 
m  divers  Partis,  & 
ire,  fans  leurlaif- 
fer  le  teins  de  fe  reconrioÎTre,  Ils  defeendoient  pendant  les  ténèbres,  &  ne 
cefloient  point  de  répandre  la  conrulion  Ce  l'épouvante  ,.  parmi  des  gens  qui 
ne  connoiilbient  point  alTci  les  chemins  pont  aller  au  ■  devant  d'etut  ni  pour 
les  fnivTe. 

Cu'f.ndint  les  E:>:rno!i.  :ï  LIMi:  or:!:;  line;  vie  :;i  i  ti-lièiiiblcir  (i  peu 
au*  délices  rie  Sam'  lago,  &  perdant  lïfjrair  .ie  déloger  lei  Angloia,  qui 
commençoient  d'ailleurs  a  fc  fortifier,  pritenr  le  panï  de  lé  retirer  dans  l'Ile 

1»  Ubit  CutneuC  UI  ïlfpIrJtJoM  le  „  qu'ai  1  donnée  an  Public  en  108c,  n'etl 
Tlwiïis  Ci:n;<.'.  .,  Oii  J..ii  n:i.wi:.r ,  .iil-l.1.  ..  j.n  |  el-iiiliii  ru  i;:-.  louait  Je  tes  M.'i-iui- 
„  ''i  :  '  '   '  ■  1   11  I  1  ■'      n"i'-  1k   roiip  ™j'e 

*  -«"Sn!  ^fSx^m'^'iâmSi  V*'  ^  M,Ct'"  mK™  ™*f™ 

..  1.-1  ir      1  ■  ■     i  1   I  . .  u..  l     11  .  c.  fLivaafci. 

„  U  atluto»  Fiinsoife  de-fa  Vovifei. 
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gens  de  pierre;  à  prévenir  ou  rcpnuiïer  une  invalion  des  Efpagûols,  qui 
puttvoiem  aimer  de  recxnux  ce  qu'ils  «.-noient  Je  pctdre.]  -t. 
Chi  à  turque  les^Anglois  oui  [a^princb£«l8  o^gHOTjtorpOTleB  pfo- 

eom-fa  ,  &  d   r  I 
[Ces  hommes  avides  de  rapine  &  de  carnage,  éciunoioi"  les  mers,  dévnT- 

ponces  par  les  nationaux,  &  foarent  par  les  dmngen',  les  dépouilles  du 
Mexique  &  du  Pérou,    lis  rr<,:ivr>icn:  Ains  Ile  plus  Je  Util  -  ,  d'.tc- 

cueil,  de  protection  &  de  liberté  c.t'iiili.'LLn .  ii'-1  I'"1-1  débarquer,  foitpour 
depenrer  a  leur  gré  le  butin  de  leur  courfe.  C'elï-la  que  lles  prodigalités  de  la. 

fanguinaire  indullrie,  les  fMIbii  voler  à  de  nouvelles  proies.  Ainii,  la  Colo- 
nie profiroir  de  leur  continuelle  viriflïtudc  de  fortune  ,  Si  s'cnrkhilToit  des 
vices  qui  étoient  la  fource  8:  la  ruine  de  leurs  trefors.  Cette  race  cjtcrmi- 
î-enle  s'ére^nft  par  Te  meiirrrific-  activité;  nuis  les  t\né.  qu'elle  avoir  laiflès, 
&  qui  n'iraient,  après  roue,  dérobés  qu'à  des  ufurpateurs  plus  iniuiles  te  plus 
cruels  encore,  ces  fonds  devinrent  la  baie  d'une  nouvelle  opulence  pour  la 


dépuras  de  chaque  ville,  avec  deux  de  chaque  paroilfè,  comportent  Com- 
munes. Mais  ccue  aflcmblée  borna  Tes  premiers  clforts  a  combiner,  fans 
ordre,  quelques  règlement  provifionels  de  police,  de  julb'ce  &  de  finan- 
ce. Ce  ne  fut  qu'en  tûHa  que  fe  forma  ce  corps  de  Loix ,  qui  tient  aujour- 
d'hui la  Colonie  en  vigueur.  Trois  de  ces  fages  Statuts  mentent  l';i:e:i;i«n 
des  lefteurs  politiques. 

L'cn;  qui  pourvoit  à  la  dcfenlé  de  1a  patrie,  y  excite  vivement  ce  mente 
intérêt  particulier  des  citoyens,  qui  pourrait  les  en  détourner.  11  ordonne  que 
tout  dommage  (ait  par  l'ennemi ,  fera  payé  fur  le  champ  par  l'Etat,  6c  aux 
dépens  de  tous  les  fuje':: ,  11  ie  VU:  n'y  li-llit  pas. 

Umt  autre  Loi  veilla  m  h':u;..ti  J';Li:pi:eiirer  la  Population.  Elle  veut  que 
tout  maitre  de  vaillèau,  quf  aura  porté  dans  la  Colonie  un  borao;  hots  d'éra: 

de  payer  Ton  palTjgc,  tsI    i      ■  u       m  fi,!,, 

La  gratification  particulière  elt  de  16H  livres  15  fols,  pour  chaque  perfonn" 


:c  <:  Aa-^k-xn 

CJ)  Cell  l'aveu  dei  Angluli:  on  eft  Te 
p;>,  friV'-inir  .p',,i:u:ie  lie  1 1: i. a" i  U-r.i;,,r 
UO  parle  do  ftcnms  ajTlIl  0111  M  d»  FI 


.aï4  SUITE   DES  VOVAUSS 

-Votai»!  ai  d'Irlande;  de  7B  îivros  15  fols,  poar  ctanoe  perfbnne  rat 

F.T.H..  ^  /.\n;r!li-j;;           +;    ii^c;   |.ul;r    ,-'lt|J,    |,;r|[|m.,  r,,;;^  . 

AMILLta.  I  a  ,r(lj|itllit.  [.„:   ,,,,,  ;  |Wr:.r   |,  <■„  s_     | ,r|i.. ,-„„ 

,11IL"  terra  n"i  :>|S  11  iaeitlté  do  paver  l'im'  ' 

'  l>:.ii]iaciuri  fit  tihiM  ;>ar  Jo'j/e  pro|- 


le  propriétaires  nui  Ioik  fui  pjird.  Le  créancier 
ell  oblige  Je  reeevoir  le.  im'Ji  l'ii  pv,yme,it  il:  rtia  l,r.i;  [iris  i!e  l'crlisnaTion, 
quand  même  elle  ne  imntero::  s'  la  oilcar  Ja  la  areanec;  mais  li  l'Ikbi- 
Œiion  cxcfJoit  la  iit;;c,  i!  ell  obliga  Je  raimumr.ër  la  idrplus.  Cette  jurif- 
pin^eiice,  qui  entraîne  j  Jcs  partialités,  repire  ion  injullice  pur  un  bien  géné- 
ral, en  diminuant  la  rigueur  des  pourluitcs  du  rentier  &  du  marchand  no- 
ire le  eu I livreur.  Le  réiiilrar  da  cm.  .li^-iullri.  >:i  di  »  riwjnuiiï  de.  terres 
&  J.-.>  i-.u  ■!:«[.,  e-i  -é.ié-a;.  La  ert'areiar  en  l'oi-jh'rc  rarement,  parce  qu'il  efl 
fur  ics  gardes;  &  la  tireur  an  ell  ;>ie,  renu  à  la  lijta,  à  la  bonne  Toi, 
l'i'iT   1  t  ■!■   '   .  ,  :.!  .    1   ..:   le.  a  11'.  i"rii:.','i'.  : 


11V   1  IN1  le  .  "lui'  Mi'  .i.'  '.'..'.  I  ■!  1:  11  i'  .  :i  '   i'.i  1  '  1 


uni,  L:,ai:,i.  lU^jii'J .  C-Ui 
.  rorfre  ruinni  ,  en  coramen 


immole,  où  tes  ViiH 
an  cultivés.    Ce  Quartier  envoyé  deux  Membres  a 


10  douce  font  en 
d'une  des  plus 
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poii  li  pointe  d'une  langue  Voïigu  ti 
Mer,  quoique  l'on  étroite  I'-taih..  .11 
ein  Ctoit  li  chargé  de  Mai.  a*™-i.cj. 
mit  la  commodité  du  Port, 
I  en  li  profonde  &  le  riva- J  1  ""S"1' 


s  plus  l'urs  de  rouie  l'Amérique:  il  a 
a  langue  au  Sud ,  &  nëll  ouvert  qu'au 


La  grande  Rivière,  lut  laquelle  cil  fiiué  l'ancien  Sani'-Isgi 
gluis  iiunniWilt  iu-oisnl'liui  S^i^i!:  Twi,  la  Ville  Elpagno 
ber  dans  cette  Daie.  C'eltlà  qui;  mus  les  VailTeauï  de  leur  i> 
leur  tau  &  leur  bois.  La  facilite;  du  mouillige  &  tant  d'auti 
avoienr  rendu  Port  -  Royal  la  principale  Place  &  le  centre  du  Commerce  de 
l'Ile.  Avant  Ton  premier  malheur,  on  y  comptai;  deux  mille  belle» 
funa,  donc  le  loyer  ou  la  rente  n'étoit  pas  moindre  qu'à  Londres.  Port-Royal 
foumilToit  feul,  'a  la  Celimit,  it.  RL-iment  en;:,-."  h:  Milice.  On  y  voyoit 
une  très-grande  Lglilb;  &  les  revenus  du  IVliriltre  ,  ci _-  ;.i-r  i;i  j'iets;  <ie 
l'Alicmblec  générale,  etoient  de  deux  cens  cinquante  livres  llerling.  Avec 

qu'il  n'y  croit  aucune  Tune  d'herbe;  &  la  multitude  de  Marcliands  et  de  Ma! 

vXo'Icndoic  les  vivres  d'une  chertfcxcrâmc. 

Af.ii.»  Cette  ParoiilL-,  ur.  im.va  -J u ; k-  il.1  Saisi;  mi.iri;  ,  tei  eiii;:.jni:i:  auu?- 
fbis  le  Bourg  de  Kinffbn  liir  h  ISi:e  ci'  i'orr-Royii  ;  ir.ai»  ce  lie:;-  cil  ;!,-,■;- 
nu  lui-même  une  Pareille.  Le  Quartier  de  Saint  André  envoyé  deux  Dépu. 
lés  à  l'Afiembléc  générale. 

1. 1  I:  mi        ii  I          ;!c  Kfeibr.  k  lent  fur;  accr  is,         Li  ruine  ec 

Port-Royal.  Un  Acle  de  l'AITemblée  j  établi! ,  en  [Cii/j,  tes  Cours  de  Jufli- 
ce  ,  et  la  Chamhrc  de  iWi-.ira'.ité.  .iia:i  ie  l<n;;-!r  peu;  |i:.  I.T  Tavvini'hui  p:;u- 
une  Ville,  où  l'on  ne  compte  pa.  u:  )iii,  Je  llpi  ,111  IsLi:  cens  M-ifon,.  Elle 
clt  limée  lur  l.illiic  Je  P-t-li  .yd,  qui  bon-f  h  P.iToilil-  nu  Sud  Ouel! ,  coin- 
me  elle  elt  bornée  su  Ncm  par  le  Canton  du  licyun,  &  au  Nord-Ell  par 

mit  G.iilpiil  i:c  (.ni  »'ék  rj  j.i  cn'ili  uià  lies  MontS. 

On  pille  eiiù.iie  ùin<  il  IV.ii  ■  ile  iv  -Sr.inie  Csiberme  ,  qui  contient  le 
ISour^  .le  P.liij'c  l'on.  1i:uc  a  l'embouchure  de  la  Rivière,  qui  deicend  de  ■ 
Spulli-h  T»iïd  ou  S:-.:::'-Tai;o,  à  lis  miles  Je  eetie  Ville,  &  prelqu'à  la  mé- 
mo dilbncc  sic  l'on-  Royal,  (.m  y  cr.~p:e  environ  deux  «ni  ihiiovis ,  b.'nk'S 
la  plupart  potr  le  lugea  int  Jes  Vnyji-ei::-.  qui  von:  .la  l'on- linyal  à  Saut'- 
lago;  S;  Je- là  vient  Ire  |-;;iie  dï  Ion  r.or.  ,  eJinnie  l'aime  vient  d'un  Fort, 
monté  de  dix  ou  douze  pièces  de  Canon  ,  qui  dtlcnd  l'embouchure  de  la 
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erc.    Paflàge-Fort  envole  trois  Députés  1  l'ARnblée  générais.  Cotte 


tnandes  Plantations.   Elle  envois  à 

ïraw.'ou  Sant'-lsgo,  dont  la  Paroiilc  rouene  a  cens  ils  saint  Jean,  ciuir, 
comme  on  l'a  fait  remarquer  ,  la  Capitale  de  l'Ile  fous  le  Gouvernement 
des  Lfpagnols,  &  ronILri-s:  cscutc  m  -.itre  lues  les  Aitgl.iiî.  Mail  de  plus 
de  deux  mille  Maifmts  .ju'ilk-  av.m  d.ns  !■:  f-.k'njeur  ,  il  n'en  relh  que 
cinq  ou  fix  cens  aprù  la  c'Tiin :  tjuiMjues.unes,  o  la  vérité,  des  plus 
bulles.  Ses  litrlilcî,  qai  croient  en  for:  granit  nuiubtc ,  furent  aullt  rédui- 
te; a  dém  Temple.;  it  un::  le  relie  Ta:  I:i1!é  d.iii--  1:1  première  furie  des 
Vainqueurs.  Une  mn.ie  l'ia:i:c  ii:r  i.,cc  c;::c  Vilie,  &  nourrit  quantité 
de  Helliaul.  La  Rivière,  qui  coule  de  l'autre  eilté,  ci!  belle,  fans  Jtrc  na- 
vigable, &  va  fe  jeter  dans  la  Mer  à  Palîë;;e  Fort.    Les  Mfpagnols  la  nom- 


Rieierc  de  ci 


,  pareequ  c 


es  progrès;  mais  depuis 


m  établies;  &  ia  elmvirt  tkï  Cfek'r,  Milites  .'auneli:-.: 
■emement:  toutes  ees  raifimi,  i,,h:e=  Il  la  ruine  de  Port- 
favorables  au  rétablillcmcnt  de  Ïpanish-Town,  qu'on  n'y 
Jaui  muiiih  Je  deus  mil;.:  M.iiFjas,  c,un:v,e  foii,  a  d,.- 
e.  Ses  Habitais  fe  di:li:iai:<nt  par  le  line  d?i  habits,  de 
t  des  équipages.  La.  Plaine,  qui  ell  devant  leurs  murs, 
.  an  foir ,  le  rendev:  -  mas  de  [urnes  les  personnes  du  bel 


e,  pour  cette  Parodie,  trots  Députés  1  l'Memblée  gj- 
c  Dsrsthét,  qui  contient  Old  Harhour,  e(t  a  quatre  ou 


Sainte  Ki.isabeîh,  qui  en  fournit  le  même  nombre,  en  ia  dernière  Pa- 
roilTe  des  Cotes  méridionales  de  l'Ile.  La  Ville  d'Oriilan  ,  bltie  par  les 
Efpagnob  après  la  découverte,  étoii  peu  éloignée  d'une  Haie  de  ce  Canton, 
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ou  la  RMere  de  Blewlielt 
cette  Côte  eit  remplie  de 
cm 


On  trouve  plufieurs  Plantations  vers  l'Omit,  jofnu'ii  la  Pointe  de  Ne- 
gril,  qui  forme  un  bon  Port  à  lemrcmité  de  l'Ile.  Sa  Gtuitton  clt  com- 
mode aux  Anglois  ,  dans  leurs  guerres  avec  l'Efpagne,  pour  attendre  les 
Efpagnols  qui  vont  a  la  Havane  ou  qui  on  reviennent.  Un  peu  plus  loin 
au  ISord-Ouell  on  voit  les  ruines  de  Scvillc,  fécond  EtablilTcmcnc  dea  EP 
p-.'yiA- ,  iltuù  autrefois  fur  h  Cite  même.  l\s  y  avolcnt  fondé  une  Eglife 
Coll^iai:  :  lient  le  L'r-.ol  oorrai:  ij  titre  d'Abbé. 

0«at  lieues  au-delà,  vers  l'Ëft,  on  trouve  quelques  rellej  de  Mtlilla, 
autre  Villo  Efjagnole,  dans  la  ParoiiTe  de  Sa»  -  "- 
Membres  ù  l'AIlcmblée:  mais  ce  Quartier  cil  ci 
roiliè  «■  ^n«,  qui  le  fuit,  ne  P«fl  pas  n 

nuTe  aufli  deuï  Députés.   Celle  du  Cltsriwion ,  q 
icnes,  ne  manque  point  d'Habttans. 

filiale  Mirii  luit  .rA™,  &  fournit  deuï 

C'eil  dans  cette  PaioiTe  qu'eil  Rio  Nuovo,  retraite 
furent  chaflés  des  Cotes  méridionales  par  les  Ans 
niilii  ,  :-.-j;t=  ParoiiTe  quMoumjt^'eui  Députés  , 

tiale,  on  trouve  le  Port  Saint  François,  nommé  p 


lis  la  partie  Septentrionale  de  l'Ile 
du  Midi ,  elle  n'offre  aucun  Eta- 


Cependiint  le  terroir  de  la  Jamaïque,  qui  elî  bon  &  fertile  dans  toutes  rertîlrt 
fes  parties,  ne  l'cQ  nulle  pari  autant  que  dans  les  Quaitiers  du  Nord.    Il  y  l 
oit  niiirîtro,  &  radié  de  glaire  en  pluiieurs  onarotrs;  au  lieu  que  vers  le 
Sud-Ell  il  clt  rougestre  &  fabloneui:  trais,  en  général,  il  efl  partout  d'une 
extrême  fertilité,  qui  répond  parfaitement  à  l'induflric  du  Cultivateur.  Les 
Plantes  Èt  les  Arbres  y  font  toujours  couverts  de  feuilles  &  de  Heurs;  &  . 
chaque  mois  de  l'année  reucmblc  il  nos  mois  d'Avril  Ce  de  Mai.  On  trouve 
ji;i]-n-'.it  'jij.mrké  de  Savanes,  on  de  terres  qui  produlfent  d'elles-mêmes  du 
Blé  d'Inde  ,  jufques  dm  Ici  MtJttragnes.,  p^daucreraern  au  Nord  &  au 
Sud,  où  cette  raUbo  ardre  un  grand  nombre  d'An  Irai  tu  fanvages.    Les  In- 
diens femoient  leur  blé  dans  ces  Savanes ,  qui  n'ont  pas  celR  depuis  d'en 
porter;  (c  les  Efpagnols  ayant  abandonné  cette  pâture  au*  Bcltiau);  qu'ils 

XXIII.  Pari.  Ki 
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Voticm  it  «voient  votais  de  l'Europe,  tels  que  des  DaHifs,  des  Chcvaui,  des  Ports 
ÉHiL.  mi  &  des  Anes,  ils  y  avaient  rellement  multiplié,  qui  l'arrivée  des  Anglois 
AnTiiLH.     gg  en  Ir0Uv0ii  de  nombrrufes  troupes  duos  lei  llois.   Skis,  depuis  plus 
"       d'un  Eecle,  on  leur  a  lai!  la  guerre  avec  11  peu  de  relâche,  que  [e  nombre 
J*      s      en  cil  fort  diminue.    Ces  Savanes  font  aujourd'hui  la  plus  infrofhieufe  par- 
tie de  l'Ile,  par  le  peu  de  loin  qu'on  a  pris  de  les  cultiver;  et  le  mêlinge 
d'herbe  ci  de  bU  dinde  dont  elles  enrieni  couvertes,  rbrtuoit  des  barrières 
11  fortes,  que  les  Habitans^ ont  été  loitveni  forcis  de  les  brûler.  ^ 

le  tumary  ell  fore  tempéré;  &  Tan  ne  eomsott  point  de  Pays  entre  lesTtt> 
raques,  ou  la  chaleur  foit  moins  incommode.   L'air  y  efl  rafraîchi  par  les 
Brifes  de  l'Efl,  par  de  fréquentes  pluies,  &  par  des  rolees  nocturnes.  On 
a  remarqué  depuis  longtems  que  les  Quartiers  de  l'Efl  ét  de  l'Ouoil  font 
tous  pins  l'ujets  aux  vents  Èt  i  la  pluie.    D'ailleurs,  leurs  épaiBcs  Forets  les 
rendent  moins  agréables  que  ceun  du  Sud  &  du  Nord,  qui  font  beaucoup 
plus  ouverts.    Lés  parties  iDontngneufcs  font  les  plus  froides,  et  fouven!  les 
matinées  n'y  font  pas  exemptes  de  gelées  blanches. 
Famera  Ou-     Avant  l'alfreux  Ouragan,  qui  produilit  des  effets  G  terribles  en  169s,  01 
ragan  de      connoilToit  peu ,  dans  l'Ile,  ces  redoutables  tempêtes;  les  Vaiûeaux  n'étoient 
èï-ii.         P"         au  rivage  ,  dans  les  Ports  mêmes,  &  les  Malfons  n'étoient  pas 
enlevées  par-deflus  [es  tores  des  Habitons ,  comme  à  la  Barbado  &  dans  les 
lies  fous  le  Vent  :  mais  la  Jamaïque  oc  peut  plus  Te  vanter  du  même  avan- 
tage.  Un  evétienrent  lî  litigulier  mérite  d'itre  jepréfenté  avec  une  partie  de 


de  deux  minutes 


^e  7  de  Juin,  entre  orne  heures  Je  midi;  &  dans  l'efcace 
.  1  il  écrifs  ou  noya  les  neuf  diïiemes  des  Hsbi  tans  de  Pon- 
Royal,  entre  Icfqucls  ceux  des  Quais  furent  abîmés  prcfque  tous,  on  moins 
d'une  minute.  Un  Homme  de  diilinttk»,  qui  eûr  le  bonheur  d'échapper, 
écrivit  à  Londrei  peu  de  tems  après.-  „  J'ai  perdu  ma  Femme,  mes  Enfhns, 
„  ma  Sœur  it  Ci  Fille,  ni»  Valets  &  mes  Servantes  ;  c'efl-a-dire  toute  ma 
„  Famille  &  tout  mon  blru.   Il  ne  s'ei!  fauve  qu'une  FemmcJe-Chambre 


ta  Femme,  qui  ell  venue  me  raconter  que  faMnloeue  ét 
r.  Cabinet  au  fécond  étage,  dt  l'avoit  envoyée  au  Grenier,  ou  ma 
„  etolt  montée  avec  fi  Fille  i  la  première  fecouOc  du  tremblement. 
„  ordre  de  prendre  l'Enfant  pour  la  foulager;  nuls  qu'ennt  defeeodu 
„  bord,  dans  le  deûcin  de  remonter  après  avoir  pris  quelques  in  forma  1 1  oj  u  , 
„  elle  avoit  vu  foudre  ma  Maifon  ,  qui  ell  actuellement  trente  plés  fous 
„  l'eau.  J'étais  allé,  le  matin,  arec  un  de  mes  Fils  a  Liguania:  le  trem- 
„  blcment  de  terre  nous  furnrit  l  notre  retour,  &  nous  taîlimes  d'être  en- 
„  gloutis  par  les  vagues  de  la  Mer ,  qui  roulèrent  Impétuourcitiem  vers 
,,  nous,  ûx  piés  au-deffusde  leur  furince,  fans  que  l'air  lût  agité  du  moln- 
„  dre  vent.  A  Liguania,  où  nous  filmes  tbfcea  de  retourner,  nous  trou- 
„  vîmes  toutes  les  Maifooa  renverfées ,  &  nul  autre  endroit  pour  nous 
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 .- J.  CeÔusrrier  elH-préle 

le  l'Eolife,  où  était  ma  Mallbr  "- 
«jfobSftent  encore.  La 


i;r;mi  isambre  d'Habtons,  qu'elle  a  revotais  dans  d'autres  lieux,  queh 
„  ques-uns  vivans,  Se  qui  ft  font  heureulèmem  Camés.  Du  coté  de  Mr- 
„  Ihc,  plus  de  Mille  acres  de  [erre  Te  font  enfoncés,  av 


ios,  &  qui  [ë  fb 

„  deui^andei 


Il  De  refle  pas  une  Maifon  fur  pié  dans  la  Prerqu'lle.  Les 


de  la  Rivière,  qui  eil  demenrée  a  Ifcc,  pendant 
„  un  jour  entier,  jufini'au  Bac-  On  y  a  pris  une  prodigieufe  quantité  de 
„  Poinon,  &  ce  recours  a  fervi  du  moins  au  foulagemcni  des  Malheureux. 
.,  Du  coté  de  FOUat,  une  autre  Montagne  s'efl  fendue,  &  unsbar.t  f;i.- 
„  les  terres  voiËces,  ■  couvert  pluGcurs  EnbHOèmena  &  détruit  un  grand 
„  nombre  de  Colons.    La  Plantation  d'un  Anglois ,  nommé  llopfcin,  fc 


„  heurera ,  qui  falulTolent  inutilement  les  fc-Kve»  des  MaiCons  renverses, 

„  pour  fe  foutcnir.  D'aunes  fc  trouvèrent  enfoncés  dans  le  fable,  d'où  L'on 

„  ne  voyou  fortir  que  lenrs  jambes  du  leurs  bras.   Je  m'étois  lieureufemeol 

„  placé,  avec  quinze  ou  feireoutrfs,  fur  un  terrein  qui  demeura  ferme. 

„  Aussit6t  que  cette  violente  fecouflè  tut  celTÈ,  chacun  ne  penh  qu'à 

„  s'affiner  s'il  lui  reiloit  quelque  ebofe  de  fa  Maifon  &  de  fa  Famille.  Je 

„  m'efforçai  de  me  rendre  chez  moi,  por-deffia  les  ruines  des  édifices,  doni 

„  une  partie  lîottoit  fur  l'eau;  mais  toutes  mes  peines  furent  inutiles.  En- 

„  fin,  je  pris  un  Canot;  &  me  htordant  fur  la  Mer  même,  pour  m'avan- 

„  cet  a  la  rame  vers  ma  Majfon ,  je  rencontrai  pluficurs  perfonnes  de  l'ut) 

„  &  de  l'autre  feue,  qui  Boiraient  fur  divers  tnaiériaux.  J'en  pris  autant 
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aller  dc^Vulfcayra^Voiflêaa:  mSn  k  CW^M  fis  11  gnee  d'y  te 

„  tremblement  de  noire  Maifon,  elle  en  émit  fortie,  en  ordonnant  1  [oui 
„  notre  monde  de  la  fuivre;  qu'i  peine  nvoit-cllc  été  Dans  11  rue,  que  le 
„  Table  s'éroil  foulevé  ;  qu'elle  éioii  tombée  avec  deux  de  nu  Neerea 
„  dans  une  ouverture  de  la  terre,  d'où  l'eau,  qui  étok  furvenuo  a  ITnf- 
„  ont,  les  avoir  récites;  que  pendant  quelque  tenu  ili  avoient  etd  le  jouet 
„  des  flots,  it  .lu'i-iiii:]  iih  avoi-iit  ht.  une  poutre,  a  laquelle  Ils  s'étoiei» 
„  tenus  attaches,  julqu'a  ce  que  la  Chaloupe  d'un  Vaiflëaii  était  venue  les 

Un  ,';■:■':];■. '7.1  q-.iV.|>70i  i:si  ivtstiriîii!  Je  cette  nature,  le  premlet  foin 
d'un  grand  nombre  de  M.ueki^  u:t  de  piller  huit  00  dis  Maifons  qui  ref- 
taiEitt  entières,  quoique  fubmergecs  juiqu'ux  Balcons;  mais  tandis  qu'ils 
exécurotenr  cette  odteufe  entteptire  ,  un  fécond  tremblement  de  rerre  "les 
fil  périr  tous.  D'un  autre  ciltd ,  le  Minillrc  othottoir  le  Peuple  à  fe  mettre 
en  prietes  avec  lui,  &  j'.ki  n^urijui  i-:,-  p! trieurs  Juifs  non*ulemcnr  fe 
mirent  a  genoun  pour  iuvrè  rc.wnpie  rirs  Chrétiens,  iniis  que  dîna  l'escit 
de  Lmsr  t jiiiiiTr.Nun  iU  invoLiLcrert  hautement  jéfus-Chrill. 

Plusieurs:  des  Vitflcaux,  qui  fe  ttouvoient  dans  le  Port,  furent  mis  en 
pièces,  &  d'autres  furent  coulés  à  fond.  Une  Frégate,  nommée  le  tygsi, 
qui  était  à  fe  caréner,  fut  pouflee  pat  l'étrange  mouvement  des  eaux  ût  pu 
l'aflailTcnieni  du  Quai  fur  [e  fommet  de  quelques  Maifotis  abîmées ,  où  n'a- 
vaut  pas  lailE  d'ette  arrêtée  par  les  inégalités  des  toits,  elle  fervit  à  fan- 
ver  quelques  ten laines  de  Malheureux.  On  bruit  lugubre ,  qui  le  fit  eeien- 
dre  dans  les  Montagnes,  cauii  tant  de  Ihjv.ir  j  i[.iiriiMt  de  Déiëneurs  Nè- 
gres, qu'ils  revinrent  demander  grâce  a  leurs  Maints.  Ils  m  — '~ 
Feau  s'etoit  ouvert  des  pafllgcs  jufqucs  dans  ces  hauteurs;  & 

les  Salines  furent  modoea.    De  lut  Montagnes,  prefque  pt.r  

vers  la  moitié  du  chemin  entre  Spanish  Tuivn  ét  Port-Royal,  Te  je 
&  fermèrent  le  paffage  ans  eaux  ,  qui  s'en  firent  un  autre  au  mi 


ffi'unéSj^ôti  eniierï,  loa.ptoi  qu'a  Ptjlage-Fon  .&  a  Liguania.  D  »'*■ 
i  en  di,\  :s  e:L.lr.ii[i  Je  ee  e/mJ  (Jasni.-i  .  :i'  in  .:i  '..  ...il.  i-  ,-e;, 
,:l  I;-.  i;-..:;  i'en.i.T.t  refermée-  ,:reiq.i'L.L.l.|.ï:.  Le-  Mjiût  KviJv  .  O/iieiir 
l'Île,  allûra  qu'il  en  avoir  vu  deux  ou  trois  cens;  que  dans  les  unes ,  il 
>ic  vu  toniut't  quantité  de  petfonnes,  qui  n'avoicni  pu  répara;  que  dans 


Di  j  ti:i?"l  !?.■  Co( 


E  N,  ■AM'ÉiR'I  Q  UE  ,  Liv.'rV.  :  aSt 
d'autres,  l'eau,  fortact  a  grands  floû.  avait -réndu-au  jour,  pluiieurs  corps  VMn  it 

<.■□:■  luut ■<  i>.ir  ki  tenu;  qu'il  avoir  vu  dis  Hommes  pris  dans  les  fenecs  pal  le  ët*il.  iui 
milieu  du  corps,  &  mortellement  ferres;  d'au™,  dont  on  ne  voyoit  plus  ^milles. 

■ —  -ar  dans  les  plus  '" 

i,  il  vit  fouir  d 
dans  l'iir,  &  qï 

oient  une  jifcs'IMU^ife  odeur,  Enfulte  b  chaleur  devint  plus  fortu  qu'elle 
'avoir  jamais  é(é  dargatl'lje,,  tk  l'on  fut  tourmenté  par  des  LCgioro  de  i\la- 
.ingouios.  U  Ciel,  qui  etoit  bleu  &.iB«if  uvaat  le  tremHeriiem,  punit  tout 
d'un  coup  fombre  &  rougeStre.  On  entendit  de  prodizieuv  bruits,  uon- 
feulemeni  dans  les  Montagnes ,  comme  on  l'apprit  des  Déferreras  Nègres, 
maïs  de  toutes  ports,  fous  terre  £c  dclliis.  Pendant  que  la  Nature  croit  dans 
ces'aitreuruscoevulGniis,  ileli  aile  de  Te  figurer  que  les  Habltans  couroienc 
nu  halàrd,  paleiât  tremblens ,  comme  autaor  du  rantûmes,  dans  l'idée  .que 
ia  furme  générale  du  Monde  était  menacée  de  fa  tb'liùtKtiun.  <r  . 

Li  Nord  de  l'IJe  ne  for  pas  garanti  par  la  .fraîelmir  de  fe>  Bois-,  Une 
grande  patrie  des  Planrations  y  fut  engloutie,  Habitans,  Arbres  ,  Uiens.il 
hlairoiis1,  dans  le  mûme  trou.  Un  Etablillèmeot  de  dix  mille  actes  de  tene 
àil'parut  eniicremerit,  h  l'on  ne  vit,  i  la  place,  qu'un  Etang  de. la  même 
.étendue,  dont  les  eaux  ont  fec  hé.  depuis,  triais  où  l'on  n'a  retrouvé,  aucune 
apparence  de  Maifons,  d'arbres,  &  de  tout  ce  qu'on  y  voyait  auparavant. 
Dans  le  Quartier  de  Clarendon.  il  s'ouvrir  des  abîmes  &  de  vaites  lacs,  il 
douze  milles  de  la  Mer.    Quoique  la  plupart .  Le  l'oient  fcebcs  ou  fermes ,  il 

PËatonia  n'eut  ailei  do  liberté  d'efprlr  pour  cotoprerle  mornrirerdes  fe- 
coullcs,  coounc  on  a  vu  qui  force  d'espérienecs  les  Péruviens  en  ont  pria 
l\i!";:i;e:  îv.ah  ^i!  silure  qu'elles  direrent  luis  cntijrs;  et  l':)i'.  i.lilirv.i 

.qu'après  la  prepiicrt  .  le.n  plu:  vic]en:Cï  iirren:  cr.r.s  les  ilonragnes.  Celles  , 
qu'on  nomme  Ici  Menu  ilou,  fcmblcrent  les  plus  maltraitées,  car ,. pendant 
deu<  mois  continuels,  ■onne.craR.  point  d'y  voir  &  d'y  entendre  toutes  les 
marques  d'un  effroyable  deTordre.  Une  autre,  dans  la  volflnage  d'Yallows , 
aptes  s'être  ouverte  en  divers  endroirs,  ecraà  une  Habitation  entière  ,  & 
la  plus  ,;.-.r:i.[e  jurrie  il'ene  Phntition  qui  en  étoit  éloignée  d'un  mille.  Une 
mitre,  proche  de :Port-Morant,  fut  lout-o-tait  engloutie;  et  la  place  qu'el- 
le occupoit  n'olfte  aujourd'hui  qu'un  grand  Lac,  large  de  quatre  ou  cinq 


terre.  On  croit  :i:-:>ir;e  l'iie 
quelles  Oiilervatcms  o"  ■ 
dans  l'Mhme  de  i'srt-IU 


S.UTETE  D'E'9  V  6  Y  À  G  E  S 


Totioii  rt  tels  que  iegany ,  h  plupart  des  P> 
Ur«iL.  iiii  ^  dBux  ou  troll  pies,  qu'avant  la 
iliTii.i.ï>.         [)„L-,  U::i^iur-i ,  ii  i:Ti  cararicre  irr  , 

,  V  ET  &  fur  Ie  Dora  n>l-lm*  °e  la  Mer'  pend™  la  première  ficouflè  du  ttera- 
J*"*1*"-  Elément  de  terre,  obfcrverent  que  la  Mer  fo  retira  fuUtement  de  la  Cote;* 
laiflà  le  fond  à  Icu  dans  l'cfpace  de  doux  ou  irois  cens  roitits.  Ils  y  virent 
quantité  de  IWuns,  qui  n'avalent  -po  fulvrc  le  court  de  l'csus.  Ut  dont  lu 
eurontméme  le  icms  de  prendre  quelques- ans;  nais  une  ou  deul  minaie) 
apris,  les  flori  revinrent,  quolqu'ainte  moins  de  rapidité,  &  couvrirent  une 
partie  du  rivage,  au-dcli  de  leurs  homes  ordinaire!. 

On  fait  monter,  a  prèsde  mise  mille  perfonnos,  le  nombre  de  ceux  qui 


périrent,  dans  [ouïes  les  parties  de  l'Ile.   Apres  la  grande  fscouue 
naît  de  ceul  qui  échappèrent  ù  ta  ruine'de  Port- Royal,  prirent  11 
ir  Tut  les  Vaiflëaux  qui  (c  trouvoienr  dam  le  Port  t  &  juf^i 

tacle  qu'ils 

nerau  rivag..   .  ...  . 

commodités  de  la  vie  ,  obligés  de  fe  loger 
d'arbres  4t  de  feuillages,  tins  y  érro  a  cou' 

abondante  que  jar~- —  

vapeurs  nuiûbles. 


le  l'Etat:  r 

x  pauvres ,  par  un  Aile  fulemnel ,  le  payement  des  droits ,  pour 
  — '  J!rraïres  par  le  trembleroeni  de  terre  S 

varié  &  plus  Incertain  qoe  dan)  les  au- 

...  de  Mat  &  do  Novembre  font  des  mois  birmides;  l'Hiver 
n'en  dWIngué  de  l'Eté  que  par  des  pluies  &  des  tonnerres ,  qui  font  alors 
plus  violets  que  dans  les  autres  lalfons.  Les  Brtfes  d'Eté  commencent  a  fouÊ 
fier  vers  neuf  heures  du  marin,  &  deviennent  plus  forces  a  mefure  que  le  So- 
leil s'élève;  ce  qui  dorme  la  facilité  de  voyager  &  d'agir  I  toutes  les  heures 
du  jour.  Fendant  toute  l'année,  les  nuits  &  les  jours  font  prefqu'égmx  et 
longueur ,  ou  do  moins  la  différence  en  elt  peu  lêofible.  Rarement  la  Ma- 
rée s'élève  au-deflus  d'un  plé.  Les  orages  font  rares  auRI  dans  l'Ile  ,-it  l'on 
ne  volt  prefque  jamais  de  Volflenux  qui  fe  brifenr  fur  les  Cotes.  Mais  joi- 
gnons ici  un  extrait  curieux  des  ObferaiE Ions  du  Docteur  Stubtrs,  communi- 
qué à  la  Société  Royale  de  Londres, 
ai  Chsqus  nuit  le  vont  fouffle,  à  la  fois,  de  tous  les  cotés  de  lu  Jamaïque; 
defone  qu'aucun  Vafflêau  ne  peut  en  approcher  dans  ce  rems;  6:  les  btifel 
de  Mer  s'élevsnt  bientôt  aprts,on  ne  peut  en  pardr.non  plus,  que  de  grand 
roîir.  A  iKiLrL- qte  k- Kok'il  baillé  ,ï.;s  nu.,  .'.,:1L',nbl,T,t  &  p.vmK-nt  dé- 
férentes formes,  fulvant  celle  des  Montagnes;  un  Marinier  expérimenté  coa- 
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III  orientale  de  l'ilc. 
pu  en  dl  éloignée, 
■a  força  dans  Finccr 


.  ï  qui  ne'bUui  SyW--"^ 
i    Au  Port-Moranr,  ponte  la  *»™»- 


racines  font  réellement  pietreuTcs.  Sur  la  Point»  où  Pjin-&ml  éditai, 
peine  pleut-il  quarante  ibis  par  an:  au  contraire,  depuis  la  Pointe  de  Poi 
Murant  juf:;i)"à  Ligua™,  qui  eft  a  Gx  milles  de  Port-Royal,  il  n'y  a  prefqi 

ïril ,  où  Ici  pluies  ne  Client  abondant».  A  Spanisb-Town,  il  nepleutque 
crois  mois  dans  l'année,  &  ces  plaies  font  médiocres.  Dans  toute  la  Piïf- 
qu'Ilc  de  Pori-ftpyal ,  on  ne  creuiè  poinr  quatre  on  cinq  pics  iàns  que 
i'eau  paroiflèj  elle  a  fes  périodes,  comme  la  Marée;  elle  ell  làumlQ-e,  mal- 
ràinc  pour  les  Hommes,  Ct  fou  faine,  au  contraire,  pour  les  Porcs. 

Les  Voyageurs,  qui  viennent  pour  la  première  foi)  a  la  Jamaïque,  fuent 
beaucoup,  £  continuellement ,  pendant  neuf  mois  :  mais  ces  Tueurs,  oui 
cefleut  alors,  ne  les  affuibliflèot  pis  plus  que  celles  d'Europe  ; 
les  caufem  la  foif,  unelutic..  gouttes  d'Esu-de-vle  fuffifent  [-" 
Jj  plupart  des  Animaux  de  l'Ila  vivent  ptelque  lins  boire, 
plia  grande  chaleur  du  jour  elt  vers  huii  heurts  du  malin  , 
point  de  Orift.  ,:-       ■  i      ..-ntl-i  "h-.j.:- 

Dans  la  Savane  des  Magots,  qui  cil  au  milieu  de  l'Ile,  entre  les  Quar- 
tiers de  Sainte.  Marie  &  de  Saint  Jean,  Q  pendant  la  pluie  il  en  tombe  quel- 
outics  fur  un  babil,  de  quelque  étoffe  qu'il  foit,  dans  l'erpace  d'une 
es  Te  changent  ea  petits  vers  blancs ,  femblables  a  ceux  qui 
os  le  Fromage  ou  les  Fruits;  ce  qui  n'empêche  poïntque  l'ait 
n'y  Toit  fort  làjn  pour  les  Habitans.  De  même ,  quoique  l'eau ,  fur  la  Pohue 
de  Pon-Royal,  le  trouve  h  quatre  ou  cinq  pics  de  profondeur,  &  [bit  d'un 
t!fage  dangereux  pour  les  Hommes,  il  ne  s'en  élevé  dans  l'air  aucune  vapeur 
maï-fainc.  On  peut  pslfer  toute  la  nuit  1  l'air,  dans  In  Prefqn'Ile,  y  dormir 
nièmc^rans  aucun  danger.  [il"'  bul 

neuf  heures  du  matin,  fit  cellcnt  ordinairement  1  quatre  ou  ci™  heures  nntès- 
mldi;  mais  quelquefois,  eu  Hiver,  elles  fouillent 


lorfqu'il  n'y 


demi-heure 


orées.  Mais  s'il  s'é; 
durée  pendant  l'Hiv 


dé  1^,^uTriî^ndanï 
oit,  ni  nuées  qui  ft  nffiuv- 


Ciel  S'en  efl  pas  moins  clair  ïufqu'au  ce 

Les  Produfllons  naturelles  de  l'Ile  1        .  . 
plupart  dea  autres  Antilles ,  &  l'oceaUon  fe  prérenteta  de  remarquer  er 
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,vik      i-lus.     Lïi-i  i'^.in.:-:    11Î70,  on  co]T>|>!oi.  ,  1  la  Jamaïque 


MouBnsTsucrërqùï'»  «nSoleoT annuejiument 
caode  rajartuique  qK^e-toales  leurs  uurres  CoIorrSés-ente 


des  moradlrfs  donc  les  aunes  foni  jn 


1:  '^v^ji..  ïirjjt  i  iSju'à  r:cn. 


qiio  les  Efclarei  ,  demeurés  sorts  . 
ignorerez  certaines  formalités  que  leurs  premiers  Maîitti  e 
plovoient  i  ces  Plantations,  &  dont  on  n'avoit  jimaii  Ibuflcrt  cjufli  -( 
leni  témoins.    Quelques  Voysgeurs  penchant  ù'tioire  q' -  " 


:i:       cisns  i|.n  ]t\ucs  cirén'oiiic-  li[v.-ilV.r.i\:'xi 


  n'r.M.  les  i:ip:puis  s'ément  lih-ivés  quc'qiH  II 

dont  ils  ne  vouloleni  pas  donner  emnoilssice  i  leurs  ZfctiiWs.  Ces  !.._ 
fc  irinrtplantcm  rarement,  i  la  Jamaïque;  i  moins  qu'ayant  'ité  plante"* -4 


,  ou  dam  les  Vallées  qui  réparent  les  Montagnes  ;&  c'ilt  une 
commune  ,  que  la  vie  -eti  fort  mauvaiic  dans  les  li™  où  les 
ont  bons.    Dans  TeTrace  d'un  an  ,  ceux  de  la  ' 

SîiiSi  fer*  w... 

\n~.ie.    I.a  quanti:-;  ik'H  Ir-.a-  saçmnw'  jv.li]u':i  l;i  tu: 
-IJ— *^«r  desarbtes.   Ils  pouflènt  g* 
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Jamaïque,  qi 
i  grand  nombre,  S  que 


L'Indu»  efr  en  plus  grande  ab 
antre  Colonie,  parce  que  les  Saran 

te  Plante  demande  un  tetrein  léger,  toi  que  celui  des  Savannes.   La  graine 


Houe,  et  d'y  tracer  de  petits  filions,  tels  que  cein  où  l'on  plan 
Dans  un  bon  tcrrciii.  Ici  l'bntïs  ùte-.-ea  ;i:!i)ua  trais  piiis  ;  n 
palTent  gueres  dis-huit  pouces,,  dans  une  terre  commune.  Le 
liai  Nègre  rapporte  annuellement  h  Ton  Maître,  entre  quatre-vi 
livres  pelant  de  pâte  d'Indigo,  dont  le  profit  clair  monte  à  dou. 
ze  livres  llerling.  On  avoue  qu'a  h  Jamaïque  ,  les  elpéranci 
teur  font  Suivent  renverfées  par  les  ïcnis,  &  par  des  vers  ennei 
Plante. 

[MuLcitÉces  inconvéniens ,  cette  Production  pronoil  des  occroil 
Bdcrablcs,  lorfquc  le  Parlement  chargea  d'un  droit  de  trois  livre 


Angloiles  ,  &  plus 

content  de  lever  les  fardeaux  dont  11  fraîr*fmiine  cette  branche  d'indu  line, 
il  l'a  étayee  par  un  eneouragemeni  de  onie  Ibis,  trois  deniers,  pour  chaque 
livre  d'Indigo  que  prodtiiioient  ces  Erablifièmenj.   Cette  généralité  tardive 


lei  quatre  Engaeéj ,  quel  lacs ,  Bl  d'autres  plie 

■lu'!    ■■  !  I.  V.l  '      L!'  ■       I  ■   !    .11  ■,     I!    ■  ',■■!■■    il.       t  ■  I! 

vendoit  îlots  dut  l'Ile,  quatre  livrrs  tber-  ,ic:cL!:r:b:;  ■  v  Jus  [El  Qujrtkn  bepten- 

Ung  le  nul  :  aiuiî  viogt.imo  atrci  produi  IriuDaia  de  l'Ile  ,  on  trouva  loujoutl  des 

(bien!  11  valeur  de  huit  uni  quarante  livrai  tenci  1  fort  ben  ample. 
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ti     On  ne  peu:  regarder  cotmtK  éndtrcinent  perdu  la  dépenl"e  que  fait  a  cira 

tient  cette  méfiance,  &  l'on  peut  dire  cette  friponnerie,  que  l'efprit  de  finan- 
ce »  (bit  naîorc  dans  la  pluparr  de  nos  Gouvememens,  entre  l'Eu  &  le!  fii- 
jets.  Depuis  <5UO  le  Prince  n'a  cane  d'imaginer  des  moyens  pour  farprendre 
de  l'argent,  le  peuple  cherche  des  rufes  pour  fe  foullraire  a  l'ininflice  des 
taies,  on  pour  excrc-ijuiT  l'iri^n:  du  Vr\Tici:  Dis  i]u'il  n'y  a  point?  eu  de 
"modération  dans  la  dépenfe,  de  bome  dans  l'impofiuori ,  d'éqnîté  dans  la  ré- 
partition, de  douceur  dans  le  recouvré  ruent  ,  il  n'y  a  plus  eu  de  (impute 
fur  la  violation  des  lok  pécuniaires,  de  bonne  foi  dans  le  payement  des  im- 
pôts, de  franchile  dans  les  engagement  du  citoyen  h«c  le  Gouvernement. 

^"commerce  é^dc'ou'l'rompc'h  finance.'3  £fi™ntnçoniie  le  cuWrteS' 
&  le  cultivateur  en  impoli  au  lire  par  dé  ratifies  déclaratiorB.    On  tourmente 

 &:le  colon  -rejette  ce 

violence  ;  quand  il  ell 
trop  faible,  avec  des  cris  t<  des  |!.LTrts.  Si  17..ri:;!c;iTK-  -w  iiiun::i  y:.', 
tous  ces  eiemples  de  la  mauvaife  adminilhation  introduite  par  l'efprit  de 
finance  ,  l'Europe  ne  manque  point  d'Etats  qui  nt  rendent  ce  tableau  que 

re  abandonnée  a  la  Jamaïque ,  Ion*. 
!u  Coton.  On  trouve,  dans  les  iles  de  l'Amérique, 
des  Cotoniers  de  différente  grandeurs,  qui  s'élèvent  &  qui  croisent  ("ans  foin, 
furtout  dins  les 1  lieuH  bas  Hc  marécageui.  Leur  roiron  eu  d'un  rouge  plus 
OU  lùoinspalc,  très-lin!,  m-is  11  «n'iMe  qu'fil  ne  Ciinoir  la  .filer.  On  ne 
m  porte  pas  en  Europe,  quoiqu'elle  pût  y  être  utilement  employée  dans  les 
fihriqucs  de  chapeaux.  Le  peu  qu'on  daigne  en  ramafler,  fat,  dans  le  pays 
même,  I  faite  des  matelas  fit  des  oreillers.  ■  ■■-  ■' 

Tandis  que  la  culture  du  Coton  IragulOblt  dans  les  lies  Angloifes ,  elle 
fleurifloit  de  plus  en  plus  a  la  Jamaïque.  Mais  on  peut  prédire  qu'elle  y  bàif- 

elle-méœe  les  revenus,  voyant  que  le  Coton  de  Tes  Colonies  ne  fufafoii  pas 
t»;-.ir  "L-clipcr  fes  [Vlar.ulbi-.jr^ .  .s  (Li::;  rLn:c  ci;  ij66  .l'-orts  [niporé.'  -r- 
qu'alors  fur  les  Cotons  étrangers.  Une  liberté,  dont  l'ehTet  doit  etrcd'sug- 
nm-.iLr  n:i-.ror::-.iii>n  d'ur.c  n:;:i:.T._-  |irin:kTe,  ii  d'en  diminuer  le  priï,  eft 
digne  des  plus  grands  (loges.  Pcnt-etre  une  Adrainifttation  prévoyante  au- 
rok-elle  dû  l'aire  un  pas  de  plus  ,  en  accordant  une  grarllicarion  palRgere 
no  Cotons  qui  viemi.-i;;  et;  ;-cCi:::cr.i  nr.î:;jm!c5 ,  ri  in 'd'obvier  ira  décerna- 
(rément  que  lestas,;^;;  hmiairruxt  0;  i't: r;i r  :i,r.ïi:  f..i;v  n:  i:r,'.  M'Ji 
û  l'Angleterre  doit  craindre  le  -  dépéri  (Tement  d'une  culture  importante  i  fes 
MiTiiii;iclLirC5,  elle  n'a  pas  les  mûmes  inquiétudes  pour  celle  du  Gingembre, 
e.  La.  .culture  du  Gingembre  cil  iaciic  &  pi:  .'iiVcri::  :.-i:lL-.  Un  homme  ifolé 
peut  l'eut  reprendre  ftul.  Sa  racine  a  le  double  avantage  de  relier  plufieurs 
innées  dans  la  terre,  faui  s'y  pourrir^  &  d'dne  gardée  tant  qu'on  veut, après 
=■-■■! ir  hé  t'j'.ill  e.  Ibis  <!i:c  iyv.\\\i  VMi'T'  en  ttre  ;!vrfe.  Mais  fi  le  Gm- 
g^iiibr:  nt  i-Li-.l.tll Ju  pis  bLai:;m:p  :!;  ,'c:r.  .  ii  dtjo^  infiniment  do  lues:  la 
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terre,  oùcstie  plante  a  fourni  trois  ou  quatre  récoltes,  en  crt  tellement  épui-  Vomi  y 
fée  do  fcJs,  que  rien  n'y  peut  profpiircr.  ]       '  Kijsl.  ad 

Lchjqce  les  Ei-rc^ern  i-rrliiT^ir  e;!i  brilles,  L'i  C.ir.i"ht>  fiaient  LiTa- 
fc  du  Gingembre;  mais  leur  confojnnutjoi:  en  te  g.eire,  c:)nin-t  d:ns  tixs  , ,  "V. 
les  autres,  étoit  û  bornée,  que  la  miure  brute  la:r      ,!:.  i  imIl  jl!é.>.,  toi  le  '  '  '  '  ' 
fecours  de  [a.celiinv.    l.ei  Conquêtes  j'riririt ,  nr.'e.ré  l.i  c;;:;le.ir  du  climat^ 
uiio  e.'^cce  i-C  [:;li;;>]:  ps.i:  e.:;;L-  ^;-jj^r^  :ià:i.,-k:!LiLn.i::  J,.:l  ^ il.  a: 
injLïe.ti  ■■:  i  il     !  ■.      i  '. . i  ! i  .  I  i  .  i 1  :i i    [U  en  Ce:  /.lient  ît  table,  confit 

de  prieurs  ['.t-,;n.i.  V.s  en  jioitu:  après  Je  repas,  pour  faciliter  la  digcilion, 
C'iitoit  dans  la  navigation  leur  anriilotc  contre  le  feorbut.  On  adopta  dans 
l'ancien  inonde  le  goût  du  non  venu;  &  le  Gingembre  fui  melÉ  partout,  com- 
i]>Lre;i:e^t  \c  yci:r.  ,  ^ Lli  ijtui'  ûb:_>  i'ùri  e:!;r.  L'eue  F Ricueli-;:!  crie;!- 
cale  juJodYn:!;  .1      pris;  êe  le  <  |tu  i  p.-j  Je  :mk: 

Apri.;  av.iir  c;i  une  veleur  eiir.iicer.-.blc,  i;  ti'iVib.  vi;rî  '.1  du  dernier 
Jîcclc  i  dis  francs  le  cent.  Bientôt  en  n'en  voulut  plus  ;  £e  [a  culture  en  fut 
i  peu  près  généralement  abandonnée,  II  ce  n'efl  à  la  Jamaïque.  ' 

A  compter  depuis  les  rreiic  dernières  années,  on  trouve  que  cette  Ile 
en  a  fourni  par  an ,  une  eïportation  de  tLin.Btîj  livres  pefanr.  La  plus  gran- 
de partie  a  trouvé  fa  conrommatlon  dans  les  Poflelliem  nrirwmques.  Le  icl'.c 
a  et:  yen:!.]  d.i'li  le  Nord,  ua  y.riï.  ne  iijrùi:  :c:i:er  k".  Col'ries.uti  .e 
terrein  n'eil  pas,  comme  i  la  Jamaïque ,  commun  &  peu  précieux.] 

!.[-.  l':n-K,  ii.iiiar  :i  r;,ti:n-l  ;  ceTe  Y.c  q.i'cn  [Vu  5  r,.n:i:]é  rVere  de    v.r.:^.:.  & 

i  ■  i'  ■  ■  ■    v  .  l'.e  !..|l  }:::     ■  1  :■■    1  ■.  1  1,         1  ■.  1  1  1  ■.  ' 

croit  pas  natureUemcuti-ctrexporadon  annuelle  en  clt  fi  conGdérable,qg'el-  r*  "0>"fe 
le  fait  un  article  important  du  Commerce.  Les  arbres  qui  portent  le  Piment, 
font  droits,  hauts  denviron  trente  pics,  &  de  la  grollcur  de  la  cuiilê.  L'ecor- 
ce  en  clt  fort  unie  &  de  couleur  grife.  Ils  jettent  de  toutes  parts  d'iflèt  lon- 
gues bnmcbes,  au  bout  derquelles  fartent  de  petites  tiges,  entourées  de  feull- 
es  grandeurs ,  dont  Ja  plus  eil  kT;:ue  de  quatre  ou  cinq 

tu  milieu  ;  d'où  eTTc  décroît  jufqu'a  fe  ter- 


bou*^  Le  "Couleur 


.'  loues  d'un  police.  Brirécs  1 
e.  De  IV\:rûi:i;é  i\s  tkes  l'orr  Ul: 
fc-  pédicule,  auxquelles  fuccedent 
feuilles,  ft  plusgtos  dans  leur  mat 
d  petits  ît  verrUtres;  mais,  en  mûr 
.  et  contiennent  dans. une  pouloo  vi 


qui  en  donne  cette  DeC^ption.  Daily  ajoute  qec  h  réco'.te  oc  !bn  !':uit 
(croit  d'une  i! rar.de  dépenfe,  il  les  Habitaiu  ii';vlmlmi  irojve  une  mcr-icrc 
r.ilcs  d'v  i  .r L'arbtc  er:>h  [îùn Jr.iicm=i::  -ti:i  ttï  l:.:.\  l'un  ::e  pett 
faire  de  Plantations,  &  qui  ne  ccITant  point  par  conféquent  d'être  a  la  Cou; 
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:c  leurs  Kfclavcs,  rem:  abattre 
autant  d'arbres  dePinienr  qu'ils  en  trouvent,  &  cueillent  facilement  le  fruit  Tut 
_  les  branches.  Atoll  l'Europe  ne  reçoit  poinr,  deux  fois,  du  Piraenr  des  mi- 
mes arbres.  On  rapporte  la  milmc  chute  du  Lignant  cifie,  du  Gajac,  & 
d'autres  arbres  utiles,  en  affiliant,  par  ceuc  raifon,  que  plus  il  ca  vienr.  Ici, 
moins  il  en  relie  en  Amérique. 

L'aiuhus  du  l'btcnt .  ou  tiu  Poivre  Jamaïcain,  Qcurii  dans  le  cours  des 
mois  de  Juin,  de  Juillet  &  d'Août,  mais  plutôt,  ou  plus  tard,  fulvant  h 
[ituarion;  &  le  fruit,  fuit  de  près  les  fleurs.  On  a  toujours  obfervc- qu'il  ftcu. 
ri:  plutûr  ei.lis  les  Uois  dïir.-  .  4  le  dans  les  Forets  iwi  Ki.  li  en  orite  eea 
pour  nettoyer  Si  conierver  les  fruits.  En  les  cueillant ,  on  prend  foin  d'en 
l'épater  j;:!euiu\  pUii  ptlLtts  i'tuillc;  :  a:;-cs  q ■.] q  1  01:  les  expoie  pendant  plu- 
ficurs  jours  au" Soleil,  étendus  fur  des  draps,  avec  l'attention  de  les  retourner 
fouvenr,  &  furtout  de  les  garantir  de  la  rofée.    Us  fendent  un  peu,  & 

1  v  !'■  !■■  1.1.:  J  ■  '■      I    1:          11    .  .,'   •  i.1.1  , 

du  Genièvre,  de  b  Canelle  &  du  Poivre,  ou  plutôt  c'en  eti  comme  un  mé- 
lange, qui  lui  fait  donner  aulfi  par  les  Angloislc  nom  fJltSpics,  liai- 
ipict.  Le  plus  odoriférant  pafJè  pour  le  meilleur.  On  le  regarde  avec  raifon , 
dit  h;  Chfvilier  Sloane,  comme  la  plus  faine,  la  plus  tempérée  Si  la  plus 
innocente  de  toutes  les  épiées  communes.  Elle  l'emporte  fur  celle  des  Indes 
par  une  infinité  d'avantages,  tels  que  d'atténuer  les  humeurs  épaiilês,  de  Éfr 
tiliter  la  do  iiiûJLr-r  xi  ï . , - 1 r- ■  ; noM'j/cs .  Je  fortifier  l'cftomac, 

de.  éluder  le;  vo-,-i,  f,  e'ëre  f.>~  amie  des  inrelltos.  '  ':' 

a      L\  Cwelle  ramait ,  i.iùm  .-,.v  irî-:w.'in:is,  cror 

auQi  dans  cette  lie.  Son  tronc  cil  a  peu  prés  de  la  même  grofteur  que  celui 
du  Piment,  &  s'élève  de  la  mémo  hauteur.  Ses  branches  ,■  ornées  de  petits 
rameau*  qui  pendent,  icrs  la  .terre,  lui  forment  une  très  belle  tete.  L'écorce 
ril  double:  Icatértecrc  .  épailiè  de  ;:ci;x  tu  tt  >i:  s.  el:  de  couleur  cen- 
sée ,  r.'.ee  Je  petite!  tr.clie  [.I-iolIuï  ,  t.  q.iel  ;;;iî  rid.ï  de  couleur  n[:n  kja:- 
bre,  qui  la  rendent  alTeï  rude:  fon  goût  a  quelque  choie  d'aromatique.  L'é- 
corce extérieure  a  plus  d'épaifleurque  la  Candie,  cil  unie,  plus  blanche  que 
l'autre,  &  du  même  goût,  mais  beaucoup  plus  piquant,  tirant  aflez  fur  celui 
du  Girolle,  61  moins  pdreaux  que  celui  de  la  Candie,  mais  fec,  &  fonore 
entre  les  dents.  Les  feuilles  forte™  «ers  l'ejtriïnité  des  rameaux,  fans  aucun 
ordre,  fur  des  pédicules  d'un  pouce  de  long,  longues  elles-mêmes  de  daui 
pouces,  &  larges  d'un  vers  le  bout,' où  eft  leur  principale  largeur,  qui  croit 
on  s  Wiihlin.im ,  quoiqu'elles  foient  fon  étroites  dans  leur  naifTance.  Leur 
1  jaune  nui,  ui'.i  ii  luili.it.  l.ii  fleuri  cneJiént  en  ointd.ct, 
•anches,  (c  font  place,  comme  celles  du  Piment,  à  des  grains 
d'un  Pois,  ronds,  verds  &  conrenant,  dans  une  poulpe  muci- 
ître  femences  noires,  de  figure  irrégnlicre.  Dan:  la  Ihu'tMëur 
Ce;  parties  font  chaudes,  aromatiques,  &  d'un  gottt  li 
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.ondence  «lire  l'al&gc-Fort  fit  Spanish-Tosvn  ;  fort  di  _..     ,   . 

al.lle  ;\,!;!!r:.:,,,lu  LV.V.v  U~.r.:,„;v.ui  (>■),  quoique  l-;i  nrej^jik-s  j'Eu-  .  .  11 
le  vendent  fous  ce  nom.  '  ' 


r:  tj-ie  le.  L'Indu:!  ci.-  i:,  )7t-:n!e  Kclifs  d;  I;:Ko  en 

.-  .-  .-  _.s  l'attention  dos  Anglois  ne  s'efi  pu  encore  tournée  à 

cette  recherche.  Ils  ont  donné  plus  de  Ibins  il  celle  des  Mines  d'argent, 
fans  noir  en  le  bonheur  de  les  découvrir  :  cependant  ils  ont  Tcu,  par  des 
témoignages  certains,  qu'elles  om  été  ouvertes  par  les  Efpagnols.  A  l'é- 
gard de  I  Arabn:  j;ri<  ,  nj.d  n'étoi:  |':s  rare  lucn-Tnis  l'ur  les  Cotes  de  l'ile, 
ils  ne  parlcni  que  d'une  maie  de  quatre-vingts  livres,  trouvée  par  on  Arti- 
fan,  dans  un  lieu  qui  en  a  pris  Je  nom  de  Peinte  Sjintbre  gris*  où  L'oD 
fait  que  les  Efpagnots  allaient  deux  fois  l'an  poor  en  chercher.  Cette  cros- 
fe  malTe  était  divifée  eu  deux  lobes. 

QutLQUss  Voyageurs  ont  publié  fauflement  que  le  rerrein  de  cette  lie 
produirait  naturellement  du  Tabac.  Celui  qu'on  y  a  planté,  s'clt  trouvé 
meilleur  qu'a  la  Barbarie,  mais  fans  pouvoir  palier  pour  bon.  Il  ett  li  ni-' 
treux ,  que  jamais  il  ne  prend  une  belle  couleur,  &  qu'il  Te  conferve  peu. 
Il  fe  corrompt  quelquefois ,  dam  le  feu!  trajet  de  h  Jamaïque  en  Angleter- 
re.  Quelquefois  même,  il  ne  peut  être  Fumé  fans  fc  mettre  en  flammes. 

L'1:.;;  i  Jes  trniw,  cliae.lei  &  d'jj-.rii  eau:,-  aiTtTjks,  L-  Chuv> 

Ber  Deftbi  a  communiqué  les  propriétés  a  la  Société  Royale  de  Londres.  On  tojt  r 

découverte  en  1S03.  .  Elle  fort -d'un  roc,  proche  d'un  Ruiueau  d'eau  fraî- 
che, fil  nelitG  pas  d'être  fi  chaude,  qu'en  peu  de  mometa  on  y  Hit  culte 
des  œufs,  des  EcrcvilTcs,  fit  même  de  la  Volaille.  Sa  vertu  ell  merveil- 
le.i:ë  sr.lfî  [u.ur  les  contractions  de  nerià.  En  vingt-quatre  heures,  la  Nolï 
de  Galle  ne  la  teint  pas  plus  que  le  Vin  de  "-*— 

[■Min-,  les  eu  l'avs.  on  co 

eue:  S'-irii-U'eed ,  dont  11  graine  n' 
nu  VaiHëau  qui  h  contient,  il  s'ouvre. avec  un  brait  Ion  aigu,  fit  fc  ripant! 

Mais  palTons  *  l'ordre  civil  de  la  Jamaïque, 
hiers:  l?i  Maîtres,  les  Dornefflques  &  les 
;:r  i  u  :  r: ,  ce  nombre,  les  Armateurs,  fit 
qui  parcourent  fans -cefi»  les  Cotes,  soie  pou 
d'un  lieu  a  l'autre ,  fe-it  pour  faire  des  prifea.  Les  Armateurs 
quels  on  devolt  autrefois  le  premier  rang  aux  FlibBlitos,  ont  10 


(-}  t-  ,i.  table.  S  celui  d'eu  Tient  ce  Cne» 
Mm,  ito[r  une  ,iv;iC  »;■■»■'.,;  ii.r  lu  Ci-  Jj  M 
fiiht  Wi-lu  .  ^j.  .m:  UwfWt  1= 


n7o  sv  I  TE  :jïe;G:  v  0  tf  a  Cfftfl 

TVoi.oKir  coup  fervi  h  l'opulence  de- l'Ile,  en  y  répandant  des  mutions  .de.  Pièces  de 
ê-.:,e..,*    |,!ijr,  J.jn:  ,!<  .ij-i^.ulu  riiu.ne;  Lokniu;.       •  [ 
Akcll...    , .  Lsi           dc  i..3rail]c  (  ,^-a-dii*  les  Chefs  de  Plantations  &  lu  \tgli. 
.      L"    i  Clans,. vivent,  nun.-lenleraent  dans  une.  abondance,  11;!:.  :ivo;  -.me  fn!n;w 
'    "     '   "'  é.'.eé.  J  ce!:.-       y.ui  Scij;:i:Lri  i:_  1  " i .  J ro l' ^ .    L,  oiit  [k-,  Cari.:!:-,  i 
lis  Clicvauï,  précéda  &  fuivis  d'une  nombreule  lwEce,(fjnfl  f  eompiciiitra 
les  IN'tpes.  euïi  :im;  Cuilrir  \\ami  e:lï.    En  un  .ilio:  ,  \h  i  em;\-:ie;::  .ht 
toutes  les  aunes  Colonies, ;paf  lu  magnincencf  &  le  line.    Les  Politiques 
li'Aniikierrt  -ei;n.ncr]L  il,-  k--  ridn-iït-s  ik  l'Ile-  n-e  li .i u'ni  pas  DlJKCit  gn- 
pkjee.;  ■:  l'e:iej-jrje;e;:vi  v  de  [  inii.iLlrk ,  &  prêchent  !buvç-:i-  k  J  L'M.J,  !  :  j  :  ;.a\ 
Anglois Jamaïcains;  daubes  le.;  ^^tu IL-:iq >  &  prétendent  qu'avec  be.iucuup 
d'aèinriïuj  nani-ci.  ['.i.-  ;c;i:i-i  k-i      .-s  lie*,  le  lècours  de  l'induHrie  leur 
cil  raaini  nécclliirc    Qu'imporrc,  dit-on,  qu'ils  donnent  beaucoup  à  leurs 
plailïrs ,  fi  l'or  &  l'argent  nu ils  tirent  dc  leur  Commerce  aveu  lus  Efpag.wls 
des  Indes  Occidentales,  fuppléeni  li:vs  celle  i  eetie  tiépinlèî  En  çffet,  cet- 
te hê.e,ie;.!e  Ijcilité  de  s'entichjr  a  nni.aitirii  du  monde  a  la  Jamaïque,  ,qua 
p;-.i  dYmé^  :=;>rt-i  lu  l'-ie;  .rU.reel  ! ,      n'y  coraproit  pas  moins  do  Ibïxinte 
raille  Anu,k-k  (i  du  cent  mille  .Neures.    Knieiiu,  La  guerre,  de  n-eeivuauï 
trcmblcmcns  de  teire  Oc  diverfe;  n;.i;aéies   un:  arrêté  cena  iiiuiiipliLaii.iu: 
 :T  ■'  e  que  le  noiniiru  ek-,  I  klM.im  e.l  prefqup  le  même; 


que  l'Ile  a  diï-lept  mille  Hommes,  capables 
lililicc,  compofee  de  pluficurs  Compagnies  de  Cava|crie  ec  de  lèpt  Rcgûra 
"'■   1  a  plus  de  fepi  mille.  .  ,.  : 


-  Le  Gouverne  me  m  Ce  les  nkj-es  ne  d::iercnt  point  ici  de  ceu;t  des  autres 
lies  Angloifes;  niais  il  y  a  quelque  différence  dans  le  Commerce  rurtout 
pour  les  bois  dc  teinture,  que  les  iVIarchands  de  la  Itaibade  ne  peuvent  fe 
procurer  Ë  facilement.  La  Baie  de  Campcche  a  toujours  été  d'un  extrême 
avantage  pour,  la  Jamaïque,  où  pendant  longtcms  on.  n'a  point  eu  d'autre 
emb.-.rnii  (;.!■_■  J'ai  1er  td  v'-  du  iranijvricr  cc:;e  e:j-çcc  de.  bois,  ioui  fe 
Tendait  parfaitement  bien  en  Angleterre.  A  la  vérité,  l'Efpagqt  t'ell  . 
te  oppoies  il  ce  Commerce;  ti  a  fallu  foutenir .les. Ouvriers  par  des  Gardes, 
i  cejrtiliarrra  psur  l.i  facilité  du  traub'.  ..  rr-  ;:j  .|  -  ,,  ' 
Eh  pain,  le  principal  Commerce  do. ta  Jamaïque  avec  les  Efpagnols 
Dite  dans  la- Venu!  dus  NeOTCS,  des  F.toife.  à  -Je-  a:,ire«  iMireliai-ik.  J' 
gleinre.  En  fjucm;,  la  iàtuation  dc  cciœ  ilsirpiicesuff  ^:pcJ3ejBoni 
pjiii-ik.i,  i l- i  v;:l!:  i!:m  les  avantages  d'un. Commerce-  tranmi.k  i  viv-.i 
Il  né  part  poini  un  VailTeau  du  Continem,  ou  «s  llus  la  Monara.nu 
-  d'Efpagne,  qui  ne  fille  .fore!  deipiuèr  k  la  vue  de  la  Ji^quc.1  Urfbravc 
Commandant,  avec  doute  BU. quinze  Frégates,  difent  tous  les  Voyageurs 
Anglois,  &  prerqne  dani  les  tnimes  termes ,  fuEt  pour  enriebir  notre  Na- 
tion par  des  prircs,  &  pouiijctrer  nu,  ki-.iierni,  dcis  it;  plus.grand  embar- 
ras de  la  pauvreté.  Le  ["nrre  aiM'.ielle,  ij.ii  ,-,ent  à-  Caribiigeno  nvec  l'ar- 
Cttlt  de  K-rcii,  rcl.::ac  à  l'Ile.  J-.iei -iui|e  ,  e,\iè.  elle  nu  peut  lu  rendre 
la  Havane  fans  palier  ii  l  ui  :i:i  :'i  filière  ii.iii:  Je  .'.!  l.:miVque:  „  c'ell  la  Ha- 
„  vane  qul  ail  le  rendei-voui  de  tojecs  ks  Hortsi  d'Klpagnc,  &  1' 
„  tance  dc  leur  jonilion,  pour  la  fûrcie  d'uo  convoi  G  rieli-e,  eli  nii'ée 


e:nj  X  M  é  R  f  Q  U  E ,  ■  Liv.  'IV.  371 

le  dépendra  toujoun  de.  iidus  ,  Inique  nous  forûtis  maîtres  des  Vnnoii  H 

■■>■!'  ■!  ■  ■. .  1  ■.['■'■■:  tieuplé  en  bonne  cul-  A"'"^ 
res  combarrent  ceue  fuppofirion,  par  un  raifonnement  fort  (ira-  ,  J| 
laiauc.  dilcnt-ils.  contient  certainement  quatre  millions  d'acres:  ' 
mille  d'habitées,  la  quantité-  de  Sucre  qu'on 
.  j  j_r.  a-  ^  &  le  nombre  de-  u- 


t,  qu'il  n'y  s  pas  un  ruett  .1=  l*l!e  qu:  lb:t  peuple,  ou  culdvé, 
h  uun  u  mlturc  même  n'y  répond  pas  toujours  au  travail.  Une  outre  con- 
cluCiou,  c'efi  que  I'.Ul.' \v::-  Kïlih  île  liir::i;T  tic  nouveaux  Eta- 
bliflèmens,  pour  l'augmentation  de  L'on  Sucre;  elle  n'a  qu'a  tirer  parti  de 
ce  qu'elle  poflede,  par  le  travail  ît  par  l'induflrfc.  Il  relie  a  la  Jamaïque  , 
quantité  de  grande;  Savannes,  où  l'on  a  vu  que  les  'Indiens'  plantoient  leur 
Mai!,  fit  que  Ira  Efpaguols  nourrlflolent  leurs  troupeaux  :  pourquoi  demeu- 
rent-elles tins  uiicef  '.  •        r'!"'  '  "-■  "■■  'I 

Quoique  depuli  les  rrcmlilemenî  de  terre,  Port-Royal  ait  perdu  le  titre 
c.i  :\u.i  r:±;  te  ru  pleî  I-c:,l:  l'nrî  de  l'A  m  cri  a  t.: .  1!  j  re;:i  -il;;  de  rùra- 
ratioas  pour  conGUer  encore  en  rrois  belles  rues,  rraverfées  de  plulicurs  au- 
tres. On  y  voit  une  fort  belle  rallie,  un  Wr.vnA  r-.y.:r  les  Marmots  lit;rs 
te  itri-LK,  i;n  ,  &  de:  JJjpibi,    li  Cil  par  des  l'art'.  & 

par  une  Gamilbn  régulière.  lePort  n'a  pat  cède  dtltre  un  des  plus  beau* 
&  dei  plus  fùrs  du  monde,  ou  raille  Voldeaui  peuvent  mouiller  il  couvert 
de  toute  foree  de  dilgiaceo  j:  à fdneptlcji  dot  Ouragans.  Le  Receveur  Gé- 
z -. ij- — I  ^  :nti-,  k-  Olljiïcrs  ''e  i'Aiv.iraLié  Ibnt  tii:r'lu:r:  oMiité:  d'y  avuir  leuti 
Ùureauïi  comme. c  Spanish- To«n.  Entre  les  précautions  qu'on  a  prifes 
contre  de  nouveaux"  malh  c  tirs  1  U.efiWéFeuuu  d'y  bâtir  ,1  moins  de  trente  plés 
riu,::^  de  la  haute  Marée.  Dans  Ta  lituation  prélènte,  Port-ftojal  cil 
exactement  j'braemUles  He''SpaBiih-To\*iri-cinq' par.eau,  &  !i\  r-r 'rorn;. 
[I.  (Il  a  (il  mïiItSi  de:  bjngfton.,  qui  fut  régulière  ment  bâti  après  le  grand 
-,-;i.:>"::r.i^i::  ;!::  if")-,  fut  jt  lin::  du  Colonel  l.:!.-r  .  Ingénieur  en  chef  de 
l'Ile,  .Dans  fcS  idées,'  cette  Ville' devoir  avoir  un  mille  de  long,  fur  un  de- 
mi -lûillc  du  large,  cire  divifee  en  quarrés,  comme  la  plupart  des  Villes 
espagnoles  de  l'Amérique  ,  &  coupée  par' des  rues  Tort  droites.  Il  manque 
|ieu  de  chofe  :a  l'ejzéjjutlon'de  ce  Plan!,  même  pour  retondue,  Kingftou  a 
Muficurs  Cour<  intïtitjres  ;  c'eil-t-dirc  que  le  Receveur  Génind ,  l'Amirau- 
c  ,  1:  Sectiraire  du  Gouvernement  &  le  Grand  Voyer,  font  obligés  d'y 
ivoir  aulli  leurs  llureaux,  .La  plupart  des  Négocia™  s'y  lônt  retirés  depuis 
:■  ebùte  Je  l'uii-Hnyal,  &  l'Ile  n'a  point  de  Port  où  l'on  embarque  tant  du 
Sucre  pour  l'Angleterre..  En  Un  mot,  Kingilon  proPpere  de  jour  en  jour. 
L'état  de  ià  Mii.ee  pore  jn  Con;u::r.ic:i  d'lmàr.:cr:e ,  tt  deux  de  Cava- 
lerie, qui  fontprés  d'onze  cens  Hommes:  en  la  lupp.râi  i:,n;,e  ■■'■  la 
nioFtic  des  HiMsns,  'qui  font  cr.  de  porter  les  mies,  on  conclut,  par 
dos  fuppùiatJcns  Anglolfos,  que  la  Ville  doit  - 
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qui  ne  penfcot  qu'au  plaifir.    Auflî,  dans  le  nombre  de  les  Mai. 
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onaii  it  Baie  de  Port-Royal,  l  dix-huit  milles  de  Spamsh-Town;  âoaze  par  Mer, 
nsL.  /m  &  fis  par  terre. 

1TU.LC.       QuoiQiffi  Spaniïh-Town  foit  la  rdfidence  du  Gouverneur,  &  le  fitgede 
*■*       l'Aflembltie  gdndrak-,  les  réparations  y  ont  étd  plui  lenœs,  parce  quêtant 
UA'Jl:E'  rài;s  l;s  Terres,  clic  ne  peu!  avoir  beaucoup  de  Commerce.    La  plupart 
des  Habiians  font,  ou  des  Négocions  déjà  fort  riches,  qui  laiilcni  leuri  af. 

:c  les  mairjs  d'aurrui ,  on  des  Officiers  &  J'  

 ,  oui  ne  Denreoc  qu'au  plt 

continuelle  «ffloenee  de  Carottes  &  de  Chaifes.  Les  Bals  et  les  Aûembléea 
fui'.:  aiilli  [hi-i.ieiis  iei  qu'à  Londres.  Il  y  i  Comédie,  Ce ,  li  l'on  en  croît 
nillbricr:,  d'ijnï:'.™.'  A.-:.ei:r>  ;  Clip,  tiir  i.  ri:i.,i;e ,  qu'on  n-  ib;^ 
toit  pas  jutlcmcni  nu  meilleur  Thcirre  d'Angleterre.  Le  Palaia.du  Gouver- 
neur borde  la  grande  Place,  &  conQue  eri  pluiiturs  grands  fian'niens,  dont 
une  partie  eft  S  double  ctsge.  C'eft  l'ouvrage  du  Duc  de  Portland,  mort 
Gouverneur  Je  l'Ile  en  1715.  Il  cil  accompagne,  a  l'Ouefij,  d'un  fbn  beau 

rems  cil  pcrpdtuel ,  on  ail  peude  goût  pour  les  agrémens  de  ceite  nature. 
L'Ri[|]k-  ;::l:icipjle  e[l  un  fort  bel  édifice  (/i),  &  l'on  en  vante  beaucoup 
l'Orgue.  On  ne,  loue  par  moins  la  Douane,  qui  eft  un  Bâtiment  quarré, 
de  quarante  pics  fur  chaque  ftee ,  oïj  le  tiennent  aufli  les  Cours  de  Juftice. 
Mais,  en  général,  in  [vu  Iw-les  :i  lo-ir  ii.iiiéi,  h 

I    P  r  quelqna 

1  l'on  mont-  r_  

_   rs  le  foir  a  prendre  le 

Ici  fttiii  publics,  Spadsh-'i'owa  conferve  fon  ancien  nom  Efpagnol, 
Sniii'iw  lie  la  r«fl.  ''.  /■']■."'.  .r 

Ohistab  Si  Sécitk ,  dcœt  grandes  &  belles  Villes  du  rems  des  Efpagnott , 
n'ont  jjMisis  été  relevées  de  leurs  ruines.  Uoc  panle.de.  i'élpact,  qu'elles 
occupoient,  produit  tajDDnTbDt'  du  Sucre. 

Les  Atiglois  ont  jettd  les  foudomens  d'une  autre  Ville,  a  Baguai,  dans 
la  ParuilTL-'J:  Sainte  Anne  ;  mais  on  doute- qu'elle  s'achète  Jainbis.'  Fric- 
Titm  en  cil  une  autre,  donc  on  ne  vante  pas  la  grandeur,  dans  la  Paroifle 
de  Saint  David.  l'alTjge'l-ort:,  dans  la  ParonTede  Sainte  Catherine,  nos'clr 
pas  non  plus  fort  aggrandie  ,  &  eonfifte  encore  en  cinquante  ou  rouante 
fllaifons;  quoique. la  limitai,  pour  s'embarquer  en  allant  de  Spanish-Toura 
9  Port-Royal  on  à  Kingfton,  feniblât  lui  promettre  un  meillejr  [cri.  t'„'iv'.ïi, 
dans  la  Pnroiue  de  Vere,  n'cll  pas  devenue  plus  confiddroble.  On  y  avoit 
Uti  un  Fon  ,  qui  tombe  en  ruines.    ZïrfyWi/,  petite  Ville  qui  doit  fon 

(ULe,  Eclifcide  Spaniuï.Ttmn  font  en  font  ouintii.  qudle  htrate,  s'eCrlel'An- 

fmif  c1^  C:u'7.r  ivlv  in  ni  I  [Y.iiie  u  leur                        .    i|.:.in:l  <i;i  tcrl::^re 

ji.l'itu.    M;i j  liLs  Vi  '■  -  e--'s  ni'''  T-~  m  r::.(i:       n  i      Jivr::  IIL'Iii  |;  ll.^'j. 

Ccr.Oce  i'jy;  ni  i':  i  r.umi  Jj-  ii  rt-:ci"-  r-is  paient,  pour  Ici  Eelifct  «  pour  Ici 

Son,  £C  îtie  »remea  le.  potin  datalirei  Plitrtt! 
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EN  AMÉRIQUE,  Liv.  IV.  t73 
nom  (i)t  laDuchelft  <fe  Portland ,  ell  Gmée  près  de  Port  Antonio,  &  dé-  Vawuai 
fendue  par  un  Foit  très  régulier ,  ott  l'on  eaneneni  une  pedte  Gunifon.      Et.ii.  e 
Oh  ne  fuir  monter  Ici  retenu»  publies  de  nie,  qui  ftpc  Hotte lbrej  8er-  araLL*1 
ling;  ce  qui  (érable  peu  proportionné  aui  richcuès  de  la  Colonie.  (i)  S'il  |,11!'t10, 
eu  làut  croire  les  Voyageurs  de  h  Nation,  il  fe  trouve  d'anciens  Habitons, 
qui  peuvent  palEr  pour  les  plus  richci  Particuliers  du  Monde.    On  nomme 
un  BeMott,  qui  polîêdoit,  il  y  a  quelques  années,  vingt-deux  Plantations, 
dans  lefquelles  ou  comptoir  plus  de  douce  cens  Efclavcs;  &  fan  argent,  en 
~: n[  p|ac^>  moalt^l  1  plu,        million  &  demi  de  !: 


11;  <i"i!:i  iiul  Vulîi-'j,  iliirt  h 
les  Anglois  avoient  trouvé  le  moyen  d'établir  une  vente  fans  fin.  Premiè- 
rement, ils  le  failli™  liiiïrj.  ;v.r  cji;~ui;t  d'ami  ,  nui  lui  fourniûoicnt, 
pendant  la  nuit,  de  mmvdlts  .\[jnl:;.i.,:i.t.,  ;.  lii.'iutf  i\m  Km  lieiines  étoient 
vendues.  En  fécond  !iu;i,  .:i.vr-  i 1- l l ^- = ■  L = ,  dntj^i  <!e bernes &  d'autre» 
biens  pour  leur  propre  co™>;;,  !"c  Kn.l.jic:.:  V.:r  (1  L'Orc  Je  l'otto  -  Bclo , 
au  teins  de  la  Foire,  ou  dans  uiw  i^iiL  IL,  i»,,u,u^  le  Quai  des  Singes, 
qui  offre  un  fon  bon  Port,  a  quatre  lieues  de  cette  Ville.  Le  Patron  An- 
glais ftufoit  avertit  dc-là  les  Marchands,  par  quelqu'un  de  Tes  gens  qui  par- 
toit  Erpagnol  flt  qui  in  pr.-n.iit  J'ii.iliir.  On  airivcnui:  dit  terni  &  i:.i  ik"i 
où  les  Chaloupes  du  VaHIèau  dévoient  fe  rendre  avec  les  Marchandirea. 
Toutes  les  eonventions  l'otecutoieni  de  bonne-foi;  c'eft-à-dire  que  les  Ef- 
pagnols  venolent  faire  d'abord  leur  marché  a  des  prir.  lixes,  ét  que  retour- 
nant enfuite  a  la  Ville,  ils  en  r^r^kr.:  iïl'c  ih  Par -en: ,  qu'ils  doencime 
en  prcnani  :£s  Mild::t!u:;t.  Cctti;  l'ai:::  cbtdclt.ue  dnruit  i;i:d.|iiffui-  lïx 
iêmaines  entlctes;  car,  de  Potto-Delo,  l'avis  alloit  iurqu'à  Panama,  d'où 
venoient  quantité  d'autres  Erpagnols,  qui  traverroient  l'Ultime  en  habits  de 
Payfans,  conduifant  des  Mulets,  avec  leur  urgent  dans  les  Paniers.  S'ils  rei> 
contrciitit  :ji:dques  Officiers  royaiu,  Ils  ne  laiilôlent  voir  que  des  vivres. 


(fi)  La  Cc-iamlffsirri  àti  Plantation»  dl-  fié  que  I»  aUt  do  l'ftrangEr  r 

.,[],:  k:,  pri-.l.  ;f:ii:<  ■•:  l.i         ï.j:^  r  :i-  [-rr-  r.'i.nr:!  ^  rlu;      e  I-  i:.'^  pio 

rees  l'inné  piW.kii:.;  t:i  Ai:f  Isisce ,  us  cru  de  tt!  Coloaiei.  H.  d.  S. 
n-.ciiK'.  i-.i  -;u-]  11.133,74e  livrai,  1  [oit,  6 
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Vwionw  qu'il!  feimoieni  déportera  Porto-Belo:  nus  le  pt*  fouveni/ils  voymoient 
Er.«.  >ui    b,  nuù,  parles  bois  j;  les  t:iem:r.s  ^tournes.    Dans  leur  marche  arec  l« 
Angioii ,  ils  ne  manquoient  pohu  de  fttpdn  qu'on  leur  lïroit  Des  flallots 
Tmil*oux.  c(™not,es  '  &  1IJ'OT1  L"J~  vivres  ;i^ir  leur  retour.  _Ainû 

"  J  I'  '  j.;      rei]i;.|-.l:i>ii  ite  M  irdiLiiidiL's ,  i;ui  !:• 


poinr  par  les 
Msretanifo  dos  deux  Nad 
ucm  &  lei  Anglois  de  I  J 


extrême,  que  Ici 


u-ers  Is--  J;:i:?. 
l'iniar.'nlilL-  .1.'= 


r.liiL'  il'.v]:<.i  i^pu^  iji:l' 


lois  l'.nii  i-i'itlTl-ura  de  Ui  Jamaïque, 
distribues  donnerorent  en  abondanei 
ira  Pile.    Les  Colons  doui^r-jkrcr.  i 


:rsi!l;s,  vtiubi!  qu'on  achevât 


Jiii.:::. 

;j  11  (v,L;r  >!.- 


■s  un  fyflfmc  de  dclt 
f  renonça ,  dans  la  ci 


i  fuTielfes.  : 

™,  jetoir.  danj  le  defcfpoir,  "ne  n 
ois,  ou  Ils  oioieni  fûrs  de  (muter 
.'  '  ;  les  ;li;i:er.    Le  nombre  des  fugitifs  lui:ncn:i  :oj; 
|.i,  r:  i:  ôj'errer  par  tlTaims,  après  avoir  rmdlicré  leur 
les  Habitations,  qu'ils  lirroient  un  flammes.  Iraitilcra 


:s  jours.  On  les  rie 
maîtres,  &  dépouillé 
il  on  emplojoit  con- 
livres  pour  chaque 
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EN  A'M  K'R'Î  Q  U  E  ,  Liv.  I V.  =7$ 
Noir  mafiacié  dont  ils  préientoieni  la  tetft    Cette  rigueur  ne  changea  lien,  Voncii  ri 
&  Il  deicrtion  n'en  devint  que  plus  générale.  Et*ll_  101 

Lp.  nombre  des  Rebelles  accrut  leur  audace.  Julqu."eh  1690  ils  s'étoient  n™^™- 
bornés  il  fuir;  mis  enfin,  fe  croyant  allez  Torts,  mime  pour  attaquer,  on  j1Jt^,*  , 
les  vit  fondre  par  bandes  féraréos  fur  les  Plantations  Angtoiies,  où  ils  firent  '       *  ' 
des  degats  hotribles.  Ënvain  furent-ils  répond!-,  .«i:  clt:-:  Ji:k  li^-jn  mon-     (u|,  e  do. 
Bgnes;  envahi,  pour  les  y  contenir,  conliiuilit-on  des  fort»  ce  difnnc-  1  -n:.-r: 
en  dillincc,  avec  dos  .corps  de  garde.:  Malgré  ces  frai*  ït  ces  précautions,  sreik-irrt, 
les  ravages  recommencèrent  a  diveifei  repri/es.    Le  refTentiinent  de  la  natu-  Lc> 
re  vidée  par  une  police  barbare,  ;r,:r  i-.r.:  ik  fb.-rjr  dias  l'âme  des  Noirs  k^-J"^!,,! 

du  ma!,Préfolurent  en  ^735,Cd•ernployc^lOu^eslksVorec^  de  la  Colonie  a  SS"""" 
dimiite  nn  ennemi  jullerneni  Implacable. 

i\v-'i-L\"'r  lc<  [[■:.  tiulitaires  prennent  la  place  de  toute  adiraràflratlon  ci- 

mouvement,  on  marche  atK  Rebelles"  par  différentes  routes.  "lJn  parti  fe 
charge  d'attaquer  1a  ville  de  Nauny,  que  les  Noirs  avoient  bâtie  em-raStnes 

cSruiie  '™^e^ Sendue'fans11  arti™  e"^^  les ^utre? cmreprifcs 

n'ont  qu'un  fijeecs  équivoque  ou  balancé  par  des  pênes.    Les  Efdaves  ,  Cear-ci  fort 

plus. glorieux  d'un  triomphe  qu'abattus  de  di*  re'/er-  ,  :   .n  :i  "1   

no  plus  voir  dans  leurs  tyrans  que  des  ennemis  à  a;:i:'--:!:rc.    S'i:<  '.'m;  w.a-  f.''^';'.^"'' 
eus,  ce  n'elt  pas  fans  vengeance.  Leur  long  eft  au  moins  confondu  avec  ce-  eire  Jicou. 
lui  de  leurs  barbares  maîtres.    Ils  vont  au  devant  de  l'cpcc  de  l'Européen,  iigfi. 
pour  lui  plonger  un  poignard  dans  le  cœur.    Les  réfugiés,  forcés  de  céder 
au  nombre  ou  a  l'adrellê,  fe  retranchent  dans  des  lieux  inaccelliblcs,  &  s'y 
tnfperfcnt  en  pentes  troupes,  réfolus  do  n'en  plus  Ibrtir,  &  bien  alïïirés  d'y 
vaincre.    Après,  neuf  mois  de  combats  &  de  courfes,  on  abandonne  enfin  le 
projet  de  les  foumenre. 

-  Ainsi  remportera,  tflt  ou  tard,  fur  des  Armées  nombreures,  aguerries,  Sïtioacdoit 
&  mime  difciplinées,  un  peuple  déferré  par  l'atrocité  de  la  tyrannie  ou  p'0'M™  i» 
de  l'i:i;;:[!icc  ic  h  cor.aa.-tt,       =      ïw;r;.i-c  ce  ibdiVi:  !;  f:.:,iî  |^Jl!m  qj;  'j'"™.  f' 
le  joug;  s'il  joint  a  l'horreur  d'être  afièrvi,  h  reTolution  de  mourir;  s'il  iaËSUrti. 
oime  mieux  être  effacé  du  nombre  des  peuples,  que  d'augmenter  ■  celui  des 
Ll'darcs.    (Jj'il  ctit  i::  Tétine  à  i;:  ■  .\ r.i i t : ; t ■ .! 0  ik's  trm;pc;  ,      !'rj[tirj:i  ;cs 
urnes,  a  l'étalage  des  vivres,  des  munitions  &  des  hôpitaux;  ft  qtfil  fe  re- 
lire ou  etcur  des  montagnes,  fans  bagage,  fans  toit,  fans  provilions,  la  Na- 
ture faura  bien  l'y  nourrir  &  l'y  défendre.   Qu'il  y  telle ,  s'il  le  faut,  des 
«nnées,  pour  attendre  que  le  climat,  la  chaleur,  l'ollîveté ,  la  débauche, aient 

t'i-itTtr ,  i:i  gloire  r,  rca:fiiiir.  nt:':l  ci-ktn.-.t  y'^'-.-Ù,  jvre  i-.  irir'r^, 
pour  [IrpiLT.at.;  i'sniemi  dans  f,'=  r-rv^,&  rr.'-,T  lis  i.  rres.  Hj'i;  t.r;lïc, 
enfin  ,  les  nomi  mjurieux  de  brigands  Ct  d'alMins,  que  fui  prodiguera  fans 
honte  une  grande  Nation,  afTer  fiche  pour  s'armer  toute  entière  contre  no* 
poignée  d'bonroes  tbiBiors,  &  alfa  fciblc  pour  ne  pouvoir  les  vaincre. 
Mm  a 
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Votioii  R  Telle  fui  la  conduite  des  Nègres  avec  les  Anglais.  Ceux-ci  rebutés  do 
Etui.-  avs  courfes  &  d'anrremens  inutiles,  tombèrent  dans  un  découragement  univcrfcl. 
Auttllei.  plus  pauvres  d'entre  eux  n'ofercnt  accepter  les  rerreins,  que  le  Gou- 

LA  vernement  leur  ofiroîr  au  volGnage  des  montagnes.  Des  Erablilïèmens  pli» 
î_  C?!—  éloignes  de  ces  redoutables  Efclaves,  furent  négligés,  ou  même  abandou- 
lomïeiit  dias  "es.  Pluiicurs  endroits  de  l'Ile,  qui,  par  leur  afpcct,  annoncent  le  plus 
1e  dicoura-  de  fécondité,  leHœat  dam  leur  étsx  incube;  les  bois  ét  les  brouflailles  vi- 
ï™™l       ves  donc  la  nature  les  avok  hériflîs,  devinrent  l'effroi  des  Colons,  en  fer- 

vani  d'afyle  aux  rebelles  qui  s'étoieut  aguerris. 
Tieiairar.       Dars  cène  fituation,  Trtlaana}  fui  chargé  de radroiffl'tatîoii  de  la  Co- 
politiTiie  Cj-  lonic.   Ce  Gouverneur  fige ,  6:  fans  doute  humain,  ne  arda  pas  a  fenric 
Si  un  "a"'  1oe  des  nommes,  qui,  depuis  près  d'un  fiecle,  vivoieni  de  fruits  fauvages, 
nt  i™  la"   nuds,  «porcs  il  toutes  les  injures  de  l'air;  qui,  toujours  aux  prifes  ovecTW, 
Noiii.         aflaiUent  plus  fort  &  mi™  armé ,  ne  cefloieni  de  combattre  pour  la  défen- 
fe  de  leur  liberté,  ne  feraient  jamais  réduits  par  l>  force  ouverte.   11  eur 
donc  recours  à  des  ouvertures  paejiiques.    On  leur  offrit,  non  -  feulement 
des  terres  i  cultiver  en  propriété ,  mais  la  liberté,  mats  Htidépendance.  On 
confentir  qu'ils  en  jooiifeut  fous  des  Chefs,  qui,  choiua  par  eux-mêmes  T 
recevroient  cependant  leur  commiffion  du  Gouverneur  de  l'Ile,  ci  ne  pour- 
roient  agir  que  d'après  fa  direcikui.    Ce  plan  inouï  ju^u'alors  pour  des 
Nègres,  fut  accepte.    Le  Traité  fe  conclut  en  17^B,  avec  une  îoie  réci- 
proque.  Il  fcnibloit  promettre  une  tranquillité  inaltérable;  mais  il  s'y  étolr 

quldevient     TAtini/que  Trcbunay  faifoic  cetaecommodcmcnt  au  nom  de  la  Cou- 
bMilc  pu     tonne  ,  l'alTemblée  générale  de  la  Colonie  avoir  propolï  Ton 
''"^J1  particulier  aux  Nègres  Indépendans.   C'étolt  qu'ils  soblir. 
•Ue  e*n5ralo  donner  de  retraite  aux  Eclaires  fugitifs,  à  condition  qu'on 
ie  lieoiôirte  Crame  fixe  pour  chacun  de  ces  déferteurs,  qu'ils  dénoncer 

■  ":- -  '        '  '■  '  -; CeiK  iti|Hilatbn  .  contraire  1  ri  a: 

rement  obiervec.  On  s'eil  accule  m 
mal  payés  dans  ce  pacte  honteux. 


commencé  pluGcurs  II 
Coriplratitm     Soir  que  leur  exemple  eût  infpiré  dt 


nbrafoit  l'Amérique,  ces  malncu- 
idre  les  armes  le  même  jour,  de 
gouvernement.  Mais  l'impaiien- 
  évenanc  le  no- 


ce de  la  liberté 
Ont  trop    ment  de  l'exécution.   v^H^s-uns  oes  conipirateur 

ur;r:;c  prieî-  convenu  k  i'cu  ~x  [[:t::atio:ii  ,  en  poiLn;:rJ;rm:    

pr.iion  !■  voyant  pas  en  état  de  rélilkr  à  toutes  les  forces  de  l'Ile,  que  leur 
lui  raïaqucr.  ^  prfralnlri;e  JVt>ient  réunies  en  un  moment,  Ils  fe  réfugièrent  ri 

montagnes.   De  cet  afyle  impénétrable,  itj  ne  ceiTctciit  de  ■  '  ■ 

meurtrières J-n_  '  1 


uoicm  été  forcés  de  reconnoltre  l'indépendance  par  le  fceau  d'un  Traité.  " 


DigitizGd  by  Google 


EN  AMÉRIQUE,  Lit. '17. 
On  leur  promit  une  forante  fut 
rotent  nié  de  leurs  trains.  Ces 

avoienr  recouvrée,  n'eurent  pas  honte  de  vendre  le  fang  de  leurs  frères:  ils  

les  pourluivircnt,  ils  en  tuèrent  un  grand  nombre  par  furprife.  Enfin,  [es  ijitj'jnn,, 
conjures  iSbIWis  &  trahis  par  leur  propre  race,  relièrent  longtems  dans  le  u  Nesrei 
lîience  Se  l'inaction,  bnonîm- 
On  crojoit  le  feu  de  la  Conspiration  freint  fins  retour,  torique  les  rû-  dent  1=  fane 
vohés  accrus  par  le  renfort  des  déftrteurs  qui  s'étaient  échappes  de  dlver-  d»*N<g™  ■ 
fis  Pianotions,  reparurent  avec  une  nouvelle  fureur.  Les  troupes  réglée»,  ""^J* .  ■ 
Jes  milices,  un  corps  nombre™ de  matelots,  tout  Te  réunit  contre  des  Et  taacUrt 
claves.  On  les  combattit,  on  les  vainquit  en  plufieurs  rencontres.  Il  y  en  i\m  r=  til. 
eut  beaucoup  de  tués  ft  de  pris.    Le  refte  Te  dirperfa  dans  les  bob 


brûlés.   Ceu*  ^»-< 

m  croyott  les  auteurs  de  la  coclpïradon  ,  furent  attachés  vivans  a  des  ^  dHcor* 

gibets  ,  où  ils  périrent  lentement,  eipolïs  Se  confirmés  au  foleB  a-  ijintouiï. 
dent  de  la  zone  totride;  fupplice  plus  cuifant,  plus  affreux  que  celui  di 


.  Cependant  leurs  tyrans  faiouroicnr  avec  avidité  les  tourmens  de  ce 
mifdrables ,  dont  le  feul  crime  éioit  d'avoir  voulu  recouvrer  par  la  vengeance 
dc<  droit!  -tLL-.-  l'avjriiu  ly  J'inh^mani:;1  kur  LiV"]o;'.:  r;;vi:\ 

 nir  de  barbarie  ditts  Ici  mefures  qu'on  prit  r  

'  ■  is  les  p 


l'  dl  f.if'tii;ii  dans  les  places  p 


■i  fordr  de  ITiUrsalonc*  ï 


cre  fera  condamné  &  Due  amende  de  sis  livres.  C'cit  ainfi  que  les  Anglois , 
ce  peuple  G  jaloux  de  Et  liberté ,  fe  jouent  de  celle  des  autre;  hommes.  C'eft 
à  cet  excès  de  barbarie  que  le  commerce  &  1  efclavage  des  Nègres  ont  du. 
conduire  des  usurpateurs.  Tels  font  Jes  progrès  de  Mnjultice  ci  de  la  vio- 
lence.   Pour  conquérir  le  nouveau  monde ,  il  a-  fallu  tans  doute  en  igorger  r 

■ —    Pour  les  remplacer,  11  tallolt  acheter  des  Negtes,  f— '  

uut  imvatDt  de  fArn"—  " 


dellinoil  a' cultiver  la  terre,  fans  y  rien  pofleder,  ils  fallu  les  prendre  par  for- 
ce ,  6t les  rendre  efcliwi.   Pou  la  teattr  dans  reaimage,  il  taur  les  mirer 


 ent.   Pour  empichi .  . 

la  fervitude,  il  ftut  des  fupplices,  des  chatlmens,  des  loiï  atroces  eo 
hommes  qui  le  font  devenus. 

Mais,  enfin,  la  cruauté  même  s  fou  remK,  dans"  a  rature  ieSbaBàit.  Un    Ce  qn  1er 
moment  fuffk;  une  dafeenre  heureufe  a  la  Jamaïque  y  peut  faire  paner  des  flngluii  ont 
armes  il  des  hommcs.qui  onr  i'ame  ulcérée,  &le  bras  levé  contre  leurs  op-  f,0^"^ 
prelTeun.   Le  François  qui  ne  fongen  qui  nuire  a  Ton  ennemi,  fansprti  >r  L1_  ,  J 
que  la  révolte  des  Nègres  dans  une  Colonie  les  peut  (buiever  dans  toutes,  ImuKfcl* 
ira  bâter  une  révoludon  pendant  la  guêtre.   L'Anglois  placé  entre  deux  feus  ïE>- 
perdra  fa  force,  Ton  courage,  &  SaTero  hr Jamaïque  en  proie  a.  des  efcla- 
ves  &  a  des  conquérans,  qui  le  la  dirputeront  par  de  nouvelles  homuri 
Voila  l'cncliaincnitnt  de  Hnjul&ce.   Elle  s'attache  à  l'homme  par  des  nteudV 
Mm  3, 
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Vovier.t  n-  qui  «  fc  rompent  qu'avec  le  fer.  Le  crime  engendre' le  crime  ;  le  fana 
Et„l.       attire  le  fins;  fïta  terre  demeure  un  théâtre  étemel  de  défolitlon,  de  lar- 

baigner  dans  le  camaee  ,  s'arracher  les  entrailles,  fie  fc  renverfer  dans  11 
J'^'^-pouiticre. 

Un  feule  ebofe  doit  fiifBre  pour  tenir  les  Colons  de  ta  Jamaïque  'dam 
bre  c«  ™îiv  tes  allarmes  continuelles;  c'efl  que  le  nombre  des  efclaves  elt  quintuple  Je 
■:  t.     !.::  tslui  des  oppreflcurs,  fil  que  quelque  vr;:l^i  quj  ibicm  ceuï-ci,  il  ll'ei!  pa» 
<h&  ;.er  Tonnes  poQïbte  que  ceux-là  ne  trouvent ,  tût  ou  tard,  le  moment  luvotablc  de  fc- 

Pofirlen  a.      tE  Tcroit  pourtant  une  perte  funelre  à  l'Angleterre  queccile  du  l;  l;t-ia^--. 
v:n:.irc.-.r-      La  N.iuru  a  (ii.K>;  iïiu  lu'  à  IV i- ili  rjthuti-  .:>:  :\ù>:i:[Lii',fit  l'a  rendue  C( 
rie  li  Junil-  ],  clef  de  ce  riche  pays.    Outre  une  les  vaiflèaui  qui  w~  '" 
h  Havane,  liirt  ;i  jv.fLr  ;:jr  les  CdlCJ  ,  clic  cil  1 

ne  atilf  [:,■  .        >!::Lrunu-  i:.[id!u>  du  (.'.u-.Niiunr. 
:;::;  lr,'!...l'!'  ediencs  ils  ic-i  K:.di;î.  I'jl  connaît  I:  fsîi'uù  de  tancer  des  vauTeaux  de  guerre 
de  tous  les  pointa  de  la  citcuJifLt.ttu.-.    Tuui  d'ui-jniai^  ne  font  balancée 
du  ■.■..;„; ui.  q:ie  pat  un  Uni  inconvénient,  La  difficulté  d'en  fortir,  loir  qu'on  prenne  le 
Détroit  de  Manama,  Toit  qu'on  Te  détermine  pour  le  pallàge  fous  le  Vent 

La  première  de  ces  dcul  Routes  a  tome  ta  faveur  du  vent  durant  déui 
cens  lieues;  mais  dès  qu'on  a  doublé  le  Cap  Saint-Antoine,  on  runtunn-u  i 
favant  le  même  vent  qu'on  avoir.  1  l'arriére  :  tuïiË  l'on  perd  plus  du  tenu 
■é  pa[  les  Garik-i-a'jtts  ils 
de  la  Floride,  où  les  venu 
&  les  couru»  portent  avec  une  extrême  violence,  (ni) 

La  féconde  Route  n'offre  pas  moins  de  difficultés  6t  de  périls.  Elle  abou- 
tit à  une  petite  lie  que  les  Anglois  nomment  Croked*  fit  qui  cft  iituce  à 
quatre-vingts  lirues  de  la  Jamaïque,  il  làut  communément  lutter  pendant  tout 
ce  trajet  contre  le  vent  d'Etl,  ranger  de  fort  prés  les  cotes  de  Simt-Domin- 
pje,  de  peur  d'être  pouDi  fur  les .  batSa  de  Cuba  fit.  de  pafler  par  It  Déiroit 
que  forment  les  pointes  de  ces  deui  grandes  Iles ,  où  il  eft  bien.  difficile  oa 
n'être  pu  intercepte  pat  leurs  Corfaircs  ou  par  leurs  VailHatur  de  guerre.] 

[«)  L'BNUnl .  vaUltau  de  («»e  ta-  „  et ,  foubrie .  S  je  dois  oublier  <iu= 
|hiis'ilMl  mlijllblsinsni  r  r^Hr  eri  ,î10,  „ma  nadon  et  en  pierre  avec  II  voua 

Cipitiloa  ^Edtprd  au  'ijwvemwjr  d»Ja  ,  Trafiquai  ^  JD  ta  fjuc  ,  dansée  Port, 
dJi^tiOmîndaiir  Efpjgnul ,  „  uneP°aclloti  n  de  Ta  guerre  ïous  aura  mis  dam  aoa 

:  ci1™ 'TE6!'  vE ^."fert"  l  ^ÎHîiélsFdf^yH 

"lillli'bj     s  r 

,,  dan  ce  Tort  pli  la  craints  dit  niufra- 
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Vejagpi  &  Elablifinans  à  la  Barbai. 


■  Porrugais-.  Sa  firaation 
commune,  dans  leurs  Voyagea  mi 
,  finirait  la  plupart  des  Relations, 


I ,  que  II  IM, 


grand  nombre  dans  l'Ile.  D'ailleurs,  cet  zncicn  Habitant  confirmoit  que  les 
Bois  y  étoienc  tels  qu'on  vient  de  le!  repréfimrer. 

Comme  on  ne  trouve  aucune  trace  du  «ma ,  aù  les  Portugais  dccDuvrf- 
rent  la  Carbide,  ni  même  de  l'année  on  les  Anglois  y  defeendlrent  pour  la 
première  foiiapré.  s:;v,  on  iiy.-  ii;:  ttas.™       rc.:  ,  [rjr  Al- 

v:i-:  .  !  ah  !i  .  !.i:ïi  :  ti   1  1  'Mi'.  ■  1  ■   lr.il:      ■    !■  l  ■  ul  ;  l'il  li 

Cite'  du  Hrelîl.  A  l'égard  dus  Aiy!.,:,.  LpVq Va  :.r  puilTe  fixer  l'année 
de  leur  polTeKion,  do  :  irr  qu'elle  eW  pas  fort  au-defibus  du  règne  de  Ja- 
ques I  ;  car  il  paroir,  par  un  Acte  de  cette  Colonie  même ,  qu'elle  fut  éca- 
blieentSatf.  Ce  qu'on  fait  de  plus  certain  (ur  fon  origine,  c'ell  qno  le 
Ch:'.  -b:-  (JnllhW  V,i;r:i:-;  ,  "revenu  «  l'c-mnibi:;  en  16-14  ffi,  fm 
jette  Tut  la  Cite  de  l'Ile.  Courteen  itoii  un  des  plus  fhraeui  Négorians  de 
fon  ficelé.    Il  ne  revint  point  dans  fa  Patrie,  fans  y  publier  fi  découverte; 


!:Y  '■'  :-r.::i'  Ii.tjï*  auninc'minii'    i>lt  iUiii  .HIC   I'  1     11'  . 

.-.       .,j>j  Jn^CmibB,'        aul,e  calé,  JinaasJ  étant  mott  n  îsiî. 


qu'elle  liefte  tiabiicc  pjT 

.e'eft  celle  ™™H™ilôir  „.  

irefil ,  4  îuc  es  fat  ipouenaont  bai  lem 
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ri  porci"  trouver ,  osa»  [es  Bob,  un  lieu  propre  à 
*  qu'il  n'y  vi[  point  d'antres  Animai»  que  des  Pures, 

nombre  ;  ce  qui  n'eft^rjs  furptenant,  ajoute  Ligou,  (nn.ii  que  .es  imio 

*'  dance.  Mais  fur  ce  dernier  point,  outre  le  témoignage  de  l'ancien  Habitant, 
tous  les  Voyageurs  conviennent  qu'il  n'y  croit  naturellement  aucune  autre 
Herbe  que  du  Pourpier;  &  Ligon  l'avoue  lui-mime  dans  un  autre  endroit  de 
la  Relation. 

Les  premiers  Colons  n'eurent  pas  peu  de  peine  >  nettoyer  un  terrain  cou- 
vert d'arbres  &  de  ronces.  Ils  commencèrent  par  y  planter  des  Parâtes,  des 
Plantains  &  do  Bli  d'Inde,  avec  quelques  arbres  fruitiers;  mais  les  lecours 
d'Angleterre  furent  G  lents,  fit  fï  peu  certains,  qu'ils  fe  virent  réduits  plus 
d'une  fois  a  la  dernière  néceffité.  Le  Comte  Guillaume  de  Pcmbroke  avoit 
été  un  des  plus  urdens  pour  la  fondation  d'une  Colonie,  &  quoiqu'il  ne  pa- 
roiOê  point  qu'il  dit  obtenu  du  Roi  des  Lettres  de  concefiion,  il  ivoit  fait 
prendre  poflëlÏÏQn,  pour  lui-même,  d'une  grande  partie  de  l'Ile.  II  y  char- 
gea de  fes  intérêts  un  Officier  nommé  Gjflûff,qui  ptuTo  pour  Je  premier  Gou- 
verneur de  la  Colonie.  Dans  cette  origine,  on  trouva,  non  des  relies  de 
Cabanes  Indiennes,  ou  d'autres  marques  d'Habitation  ,  mais  quelques  vafes 
de  terre,  de  diiférenres  grandeurs,  fit  travailles  avec  ont  d'art,  que  malgré 
la  connoiflànce  q-j'on  ;v;ii;  d:;'a  i  I  Vl-^iiie  p  Jt'-rii:  i::'  CLn'ibe,,  ,ir.  r.u  p-: 
les  prendre  pour  l'ouvrage  de  ces  Barbares.  Canon  jugea  qu'ils  y  avoient  né 
apportes  par  quelques-uns  des  Nègres  que  les  Portugais  amenoient  des  Cotes 
d'Afrique,  &  f=  fouvint  d'en  avoir  vu  de  la  même  forme  dans  le  Pays  d'Ango- 
la, où  les  Habians  font  d'une  BnguUere  indulrrie.   Cependant  Ligon,  qui 

rrJbcs.  „  Il  efi:  certain,  ST-U,  qn'iï'y  a  des1  endtoits  de  l'Ile  ,  d'oi  l'on 
„  peut,  dans  un  teros  ferein,  voir  parâtœaKtit  l'Ik  de  Salai  Vincent;  îc  a 

„  voir  aulfi?  Or  tout  le  monde  raie  <;lc  !js  Ciraï!«,  qui  ont  toujours  ét6 
„  en  poflèflîon  de  cette  lie,  fc  haaardent  facilement  à  naviger  vers  tous  les 
„  liera  qu'ils  peuvent  voir,  &  où  ils  peuvent  arriver  avant  la  nuit,  après  s'être 
„  embarques  de  fort  grand  matin." 

La  nouvelle  Colonie  tomba  bientôt  dans  un  fi  grand  embarras,  qu'elle 
Te  vit  forcée  d'araedoimer  fes  EBbfflfatiena,  ou  de  lè  foumettre  au  Comte  de 
C,i;[i!e,  un  des  Favoris  de  Charles  L  Ce  Seigneur  ayant  obtenu  du  Roi  la 
propriété  de  l'Ile,  en  vendit  les  terres  a  tous  ceux  qu'il  trouva  difpofcs  t  s'y 
tranfporter,  ou  confirma  dans  leur  poflèuïon  ceui  qui  voulurent  la  tenir  de 
lui.  Les  premiers  Habians  s'étaient  établis  au  fond  de  la  Baie,  où  Bridgt- 
î'snweriilc  aujourd'hui,  &  le  long  du  même  rivage;  de  forte  que  toutes 
les  autres  parties  de  l'Ile  etoient  encore  a  peupler.    Elles  furent  bientôt  re- 

d'eicmplc  d'une  Colonie,  don/li  tÎOTDarloii  lit  jamais  été  fi  prompte.  Klais 
on  regrette  beaucoup  ici  pour  l'intérêt  hilîorique ,  que  le  malheur  de  Bridge- 
Tovnr,  caulc  en  i66"6  par  nn  incendie  qui  raina  prefqu'cnrieremrtu  cette  Vtl- 
le,  ait  entraîné  la  perte  de  tous  les  Ailes  publics  de  la  Colonie.    Le  Goii- 
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Voyageurs,  &  quelques  traits  tires  des  autres  Hitloites.  L1  . 

Apres  les  travaux  néccllàircs  à  [a  iMi-ancc  humeine,  h  première  occupa-  t 
don  des  Habitons  avoit  cte  de  planter  do  Tabac  ;  mais  Q  &  trouva  I!  mauvais,  l.g*u"  " 
qu'il  ne  H-  vendoÏE  ['reloue  point  en  Angleterre ,  ni  dans  les  Pays  étrangers. 
Ainfi  te  travail  Si  l'indufrrie  de  pluGcurs  armées  ne  produilirenl  aucun  fruit. 
,  Les  Dois  étoient  encore  d'une  éptuueur,  qui  décourageait  les  plus  laborieux. 
Chaque  arbre  étoit  fi  gros,  qu'il  demandoir  beaucoup  de  bras  pour  l'abattre, 
L  les  branches  formoient  une  aurre  difficulté.   II  le 


pauâ  près  de  vingt  ans,  pendant  lefquels  on  parvint  i  peina  ï  former  quelques 
Planton  uns  d'Indigo  (cl. 

"-    -  "le  que  vers  l'an  1(150,  qu'on  vit  profpércr  les  Cannes  de  Sucre, 


dont  on  n'avoir  fait  encore  que  de  malheureux  eiTais.  Quelques-uns  des  plus 
tttlaflrleux  subi  tons  rrowemc  le  moyen  de  faire  venir  du  plant  de  Fcmam- 
bue:  i:  :i:.:i;ij:k  fut:  lieureuleiiie:i:  ;  i:n:i  le  feeret  de  la  Fabrique  n'tiranl  pis 
connu,  on  Tut  encore  deux  ou  trois  ans  à  tirer  parti  de  ces  nouvelles  Planta- 
tions. Enfin,  par  les  inlrruftions  d'un  Hollsndois,  venu  du  BreCl,  &  pir 
ilivcrfes  informations  qu'on  recueillit  erra  les  Etrangers,  on  fc  Forma  des  mé- 
thodes, qui  ont  paflè  louperas  pour  les  plus  parfaites.  „  Lûrique  je  fbriù 
„  de  l'ilc,  dit  Ligo:i,  liitiTi;,  û;uit:n  ::nÈliorée,.    0;i  i:>r.ne:i:a:i  qeer.J 

feules  f*™  mal^urlSées,  qu'elles  étoient  rejettées  des  Marchands.  '  Mais 
„  avant  notre  départ,  en  étr.i;  devenu  ii  eiettt,  a':i:i  tnicndgit  la  manière 
„  de  les  cuire  ,  Je  k<  pj.iiift  C;  dj  la  iilanebir."  Ce  progrès  du  favoir  & 
de  l'indulliie,  dans  l'erpace  de  trois  ans,  fit  changer  tout-d  un-coup  l'Ile  ce 
face.   On  en  peut  juger  par  la  vente  d'une  Habitation  de  cinq  cens  acres, 


;nÔl;  fa:  Il  lurtti  es  ijui  Mr  vair  êlrpjp 

..__„_  Ii  fa  UlkH  ope  rrto  tQtiBii»d£-  &bi£ 
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■_■  ii:p.iravr.rT  yr.ar  qun.rrc  cetu  livrt.  Ilcrling,  &  dont  u 


;•  iur'ai.'il 
II  pour  fa  fureté  ,  parcequc 


ni  eue  iiati'.lile  de 
fe  ï"  obli™ 


cevoi:  les  premiei^  a'AniiIflfriv  .  ]fs  'l-coi.:.:  ;  r:!:.i-  Ifs  trcili.mL's 

itoienide,  Caraïbes,  qu1  on  ephroh  H;r  k  Comincw ,  ou  dans  les  lia  voili- 
ocs,  quelquefois  par  arlilïce,  fou  vont  avec  violence,  &  toujours  par  des  voies 
odicofes.    Lis  Anglois  confcDcni  eunnièmei,  qu'étant  en  horreur  i  ces  mifé- 
rsbles  Indien»,  fi  n'y  nvoit  que  la  Piraterie  &  les  km  Boni  qui  en  puflent  for- 
Darerfdei  cer  on  petit  nombre  à  lesfervir  {,!).  U'r.il!firs  il-  Its  trjiwicnc  avec  une  du- 
fi1*'-"  .' cs=-"p^-    L-i  Nf^rci,  tj.ii  u  Vicient  pas  tnieuï  tiaités  ,  quoique 
«un  ncpc*.  ^  ^  m^^n-  qm;  jeurJ  Hilircs,  en  conçurent  tant  de  rage,  que  pour 


if  leur  libcrtf,  ils  formèrent,  i 

;r  b/  tficiT  p'irltïri  u 
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ileflèin  de  les  égorger  tons.    Cette  conipiration  fui  conduire  avec  tant  de  V. 


bfenfd»  qu'il  à]  ivoii  reçus  le  mémo  jour,  lui  décomrfile  danger  qui  le 
menaçoit.  Des  Lettres,  répandues  avant  le  foir  dans  toutes  les  l'Iantations, 
avertirent  les  Anglois,  qui  profitèrent  de  la  nuit  iuivante  pour  arrêter  tous 
leurs  i\'rpLi  dans  le.  Loges;  tï  d js  ]t  Icn.icrr.ai.i ,  i.i  en  lit:;:;  e\caa:er  dix. 
huit;  Uiie  jullicc  fi  prompte  fit  ftntrer  tous  les  autres  dans  la  Ibuimflîun. 
On  rapporte  un  trait  ,  qui  o'avoit  pas  peu  contribué  i  nourrir  leur  haine. 
Quelques  rtnglois,  ayant  débarque  ou  Continent  pour  enlever  des  Efdavcs, 
Turent  découverts  par  les  Indiens  du  Canton,  qui,  jugeant  de  leur  defisin , 

une  jeune  Indienne",  qui  'îe  prit  en  affeeïion  à  h  première  rue  ,  &  qui  SÏÏïi 
Tayanï  dérobé  it  [a  poi:r;ï:l:c  de  \'c.  l'micmi:.  k'  nourri:  kcrékM.ent  pendant 
tiue!'ji:e:  ioar.s,  julLjlj';,  r..^c:1iu:i  J/Yllé  :ni.^  de  le  eui:deite.  vvr;  !.l  !Mlt. 
11  y  retrouva  foi  Compagnons,  qui  attendoicm,  a  l'ancre,  le  retour  do  ceux 
La  Chaloupe  vint  le  prendtu  a  terre;  fjt  l'Indienne, 
laiTer  conduira  rj  Vilifei 


la  beauté  de  l'Indienne  ,  qui  fc  notninuit 
dit-d,  lins  a.ii:'n.-.'i;rM  un  Domelllque 
)kiN.in.  k  lu.  i.^'e.k  là:  rnêtc  il  le  met- 

tc  dans  un  Doii,  fou  elfe  revint,  trois 

.  amour..,  ivii'eDe  portoit  g  " 

tclque  jour  d'aulli  Dell"  - 

3H  pas  en  allez  giand  m 

:viiL:![  (rc-^Vv  [e  liJ^jee  de  eumuuiniqusr 


on  comptdt  déjà  cinquante  mille  p,0E,i,  a, 
■.;>.;  ces  i  kl.i!:.:i.':is  o'.ir  poavoici:t  !l  Obérée. 


de  Londres. 

■  Ces  progrès,  dans  l'erpace  de  ilngt  ans ,  caulcnt  de  l'admiration  ;  mais 
on  nous  fait  renrarquer  aulfi  qu'il  n'en  i  pas  été  de  cet  Etabliilrmcnt 
comme  de  La  plupart  des  autres  Colonies  de  l'Europe  ,  dont  ou  doit  l'o- 
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u  it  rigine  à  l'indigence  de  leurs  premiers  Habitons ,  qui  n'y  portoienr  que  da 
'<■■'  chagrin  &  delà  miTere.    Pour  former  une  Plantation  1  la  Harl-ixc.  :L  ialljit 
un  V;;-n]  (,>[i!iJ.:r..b!,-.    C-,  ra,  s'i  Oi;Mir  p:.ur  lotinncncer  (i  fortu- 

ne,  mais  pour  achever  de  s'y  enrichir;  furcout,  il  n'étoit  pas  quertion  d'y 
' '"■  cIxk':k;  I;'  libcrii  iî;  cnnftkitce:  auffi  ne  vit-on  pas  l'Ile  peuplée  de  Puri- 
tains, comme  la  Nouvelle  Angleterre  Ht  quelques  autres  Cuuis  .in^'.iiiiï; 
h  plus  grande  partie  des  anciens  Colons  éroient  Partira™  de  l'EgUte.  Angli- 
cane, &  que  les  Anglois  nommaient  alors  des  Rsyaliftn.  Si  l'on  y  ibuiïrit 
r.L:elijL:es  Parîénif nuire; ,  ce  Hi:  a  c-->:i.iiririii  n'y  vii-i paifiblement.-  &  pen- 
dant longtcms  il  y  eu  des  amendes  établies  pour  ceux  qui  faifbicnt  aux  au- 
trui q\i^.j-.iu  reproche  ollenrani.  Cependant ,  la  bonne  intelligence  ne  fe 
ll.rini  poi:i:  r.prù'  in  uiti:t  tli:  R  i[  ;  :i:;:l;::ù  i::  -  11.' gifles ,  qui  reconnu- 
rent d'abord  Charles  II  ,  une  Flotte  'de  l'Ulùrpatcur  vint  faire  rriompher 
les  Parlementaire-.  Eniin  la  l'i.niie  R.,vj!l  étarir  remontée  fur  le  trô- 
ne, ^  Charles  11  acheta^  propriété  de  la  Bartada  des  Héritiers  du  c™»^ 


rreize  degrés  trente.*  une  ndmites  de  tatirude  Seprentrionale ,  ît  lui  donne 
dans  fa  plus  grande  longueur,  un  peu  plus  de  vingt,  huit  milles,  fur  dfï-fcpt 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Un  autre  Anglois,  qui  avoir  fait  nulfi  le  voyage 
de  l'Ile,  l'a  mils  a  n:-\.:r  ib;;rù.  iiiy/  n  ii^;:n  ,  tî  ne  lui  a  donné  que  vingt- 
quatre  milles  de  'util;  f.l-  'Il1  li-gr-.  lii'l'hù  ^  ;i':-.un.\*  Gùuïrr.rih.'jï 
François  la  placent  à  <li»iq>[  tk'L.rw .  îi  lui  donnent  enviton  trente  lièues  de 
circonférence.  D'autres  observations  ,  publiées  en  Angleterre,  usent  la  fi- 
tuatian  de  la  Barbarie  entre  les  treize  &  les  quatorze  degré' ,  en  métrant  la 
partie  do  Sud  foua  les  treize  degrés  dis  minutes,  te  celle  du  Nord  fous  les 


pLulieurs  perfonnes  donc  II  me  ftxBâfmdej  11  compte  vingt-huit  bons  mil- 
les de  long,  dcpnîi  li  Bue  dTMMti  au  Snd-Eiî  jufqd'a  celle  de  Clin"  dans  la 
Paroifie  de  Sainte  Lucie  au  Nord-Oucil;  Icfqotls  multipliés,  dii-il,par  dou- 
as, quH  reconnoit  pour  la  largeur,  font  trois  cens  tremc-Ex  acres  quartées; 
en  tout  =15040  acres.  Mais  3'autrej  jJTuient  que  ce  calcul,  quelque juile 
qui!  pulHè  (ne  en  Arilhmétique ,  ne  l'eil  pas  réellement  en  lui-même,  & 
qu'en  loue,  l'Ile  ne  contient  pas  plus  de  cent  mille  acres;  diminution,  qu'ils 
attribuent  a  l'inégalité  de  largeur,  eotle  la  partie  du  Nord  -  Oueit  ,  où 
elle  eil  raoindte,  flr.  la  partie  du  Suil-Eil,  où  elle  cE  beaucoup  plus  coo- 
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EN  AMÉRIQUE,  Liv.  IV.  =BS 
De  toutes  les  Iles  Caraïbes,  la  Barbade  «Il  la  plus  éloignée  fous  le  vent,  Vorstni  i» 
i  l'exception  da  Tobago  ,  qu'on  met  lufli  dans  ce  nombre.    Sa  forme  ci*  Ktibl.  i« 
r.vii!;-;  comme  on  vieiir  lie  h  repréfenter,  du  côté  méridional,  &  te  A«''-i>- 

rctrécillàm  vers  le  Nord,  avec  une  courbure  a  l'Elt.  Les  Iles  les  plus  voifi-  _  " 
res  l'ont  Saint  Vincent  ti  Sainie  Lucie.  On  a  déjà  remarqué,  avec  Lie»,  ° 
que  dans  un  jour  lersin  la  Barbade  fil  Salin  Vincent  peuvent  être  vues  l'une 
de  l'aune.  La  plus  proche  partie  du  Continent  cil  Surinam.  En  gênerai,  te 
rerrein  de  la  Barbade  s'élève  comme  par  degrés;  uni  dans  quelques  endroits, 
monueint  en  d'autres,  mais  offrant  partout  une  ton  belle  pcrfpeftive,  &  re- 
vêtu d'une  continuelle  verdure.    On  croit  devoir  commencer  la  Defctiptioti 

«  Mkktl,  du  nom  de  Ton  Eglife  îMciipHor. 
Paroiïliele,  qui  fut  JJJiée  -i  ('Im-I  d^  An^.i,  cil  Mai  p=r        :!■.:■:!.:<:  :Y!;r;<  H;-- 
cinquante-cinq  minutes  de  latitude  Nord,  au  fond  d'une  Baie  qu'ils  nomment  Tom- 
communément  ht  Me  de  Carlile.    Il  lemblc  que  dans  te  choix  du  terrein, 
on  avuit  fait  moins  d'attention  à  la  Tante  qu'a  la  commodité  des  llabitans;  fa 
dirpoGtion,  qui  le  rend' un  peu  plus  bas  que  le  rivage,  l'etpolbli  tellamenr 
au»  inondations  do  la  Mille,  qVil  nMloi  lamaj|  fans  un  grand  nomhre  de 
Lacunes  fit  de  Mares  d'eau  filée,  dont  il  s'éievoit  des  vapeurs  Tort  nuilibles; 
mais  a  force  de  travail,  on  eû  parvenu  4  deliecher  ces  parties  martkagi 
&  racnie  a  fermer  le  paffige  aux  eaux  de  la  Mer.    S'il  rcSe  m  Miilia 
beuiil'Ellde  laVllle,  il  v 


dent  quelquefois  elle-même ,  &  contre  Icfquols  on  n'a  pû  tr 
défraie.  Elle  cil  i  l'entrée  d'une  Vallée,  qui  J 'étend  de  plulî 


es  d'avantages  aui  Plantations  de  la  Vallée;  mais  elle 
min  imiL-ii-iàit  bouchée,  &  perlbnnc  ne  le  croyant  obligé  d'y  : 
;r  renicde  9  fe>  propres  frais  ,  on  attend  que  le  Gouvernement  fafiê 


On  nous  reprefente  la  Capitale  de  la  Barbade  comme  une  belle  fit  grande 
Ville,  comporte  d'énviron  dôme  cens  Mlilbtw,  la  plupart  de  pierre.  Les 
nies  on  font  larges  fit  les  Maifons  hautes.  On  tdîûre  que  les  loyers  n'y  font 
pas  moins  chers  qu'a  Londres.  Tous  les  Voyageurs  vantent  la  dilpoliiion  St 
la  propreté  des  Quais.  Les  Forts  maritime!  font  G  bieo  conltruirs,  que  la 
Ville  n'auroit  rien  i  craindre  du  dehors,  s'ils  étoient  fidèlement  entretenus, 
&  -îi'j'iis  avec  pku  de  lesif.  1-e  premier,  qui  fc  nomme  le  Fort-James,  ce 
qui  ell  finie  près  du  Quai  Steward ,  ell  monté  de  dli-huit  Canons;  on  y 
voit  une  tria  belle  falle,  bâtie  pour  le  Confeil  ,  fous  le  Gouveraemcm  de 
IWylord  Gray.  Le  Fort  de  Willoughiy  occupe  une  petite  langue  de  terre, 
qui  s'avance  dans  la  Mer,  &  n'a  que  dotue  Canons.  Le  relie  de  cette  Côte, 
jufqu'au  Fort  Neciliam,  qui  a  vingt  Cinuns ,  efl  défendu  pat  trois  batte, 
îles.   Au-deuus,  &  moins  pioche  du  rivage,  on  avUt  commencé  il  grands 
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i  frais  une  forte  Citadelle,  fur  le  bruit  d'une  attaque  dont  l'Ile  fe  croyoSt  me. 
i  racée;  iTHls  ii  paraît  que  celle  crureprife  eil  demeurée  :";ns  ciécuiiim,  & 
qu'elle  sVll  étanuui'e  avec  le  danger.  1.1  Ville  eft  d^feodue ,  "  l'EIt,  pif 
un  petit  Fort  de  liuic  Canons,  qj;  fjra  I";  principale  lOreté  contre  les  inva- 
'  lions  du  dehors,  £c  contre  les  mouïcmcns  doinelliqucs.  I!  n'y  a  point  de 
Marchands  qui  ne  croient  leurs  M:L^-li:ii  I:lt^  ■!>-;  :.;i:t,'  ,  ij::-  <..•::,;  pr.u.-:- 
tioni  &  leur  coniijccc.  c  j  ï::.il  rindée,  lert,  dit-on ,  à  tendre  IJridgc- 
.Town  la  pl.is  riitic  Ydie  des  lies  ions  le  Vent. 

Sus  %hk'  t-:l  de  la  pinceur  du  commun  de;  Cathédrales  d'Angleterre  : 
l'Orgue,  d'une  lïngulierc  beauté;  le  Clocher,  rrajciliieus;  &  l'on  ne  vamc 
pis  .noms  un  beau  carillon  de  Tepr  cloches,  qu'on  donne  pour  un  ouvrage 
moderne.  Bridge-Town  ell  la  rclidence  du  Gouverneur,  le  Siège  du  Con- 
r=il  Ci  de  l'.-WTemblée  génitale,  &  le  centre  tie  toutes  les  affaires  de  l'Ile. 
On  nous  fait  juger  du  nombre  de  Tes  llabitans,  par  fa  Milice,  qui  eli  de 
douze  cens  Hommes,  pour  la  Ville  &  pour  tout  le  Quartier  de  irait  Mi- 
chel: elle  porte  le  nom  du  Rigtm»!  Royal,  ou  des  Gardes  a  pi*.  On  ajou- 
te,  en  un  mot,  que  fi  la  Ville  de 
""  Ciin ,  qu'il  eft  fùr  S:  co 


Cette  Itade  dl  bonne,  £c  o 
roiRe  de  Saint  Thomas,  qui 
chandifes.  L'Eglilcdo  ilolc,  qui  pofiè  pour  belle,  fit  qui  dl  dédiée!  Saint 
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Jacques,  fait  quelquefois  donner  a  cene  Ville  le  nom  de  Jama-Twm  (_/).  Varie»  n 
Son  Porc  ell  détendu  par  un  Fort  de  vingt-huit  canons;  fit  par  une  Baiie-  JJT*"-  *"r 
rie  de  huit,  a  Oiitrch-Pmm ,  proche  ne  rEglife.  nnm-ut 

De  Holc  a  h  ParoilTo  de  Sam  Thomas,  qui  rael  a  PEfl,  on  compte  ua  n 
mille  &  demi  ;  &  lis  de  Sain!  Thomas  n  La  tranchée  continue  en- 

core, le  long  du  rivage,  depuis  Church-Point  jufqu'a  la  Plantation  SAllen, 
au-dcQous  de  laquelle  on  trouve  un  Fore  de  doute  canons,  nomme  Qarcn'i- 
fer)  ou  Fort  de  la  Reine;  et  de-là,  une  autre  Tranchée,  avec  Ton  farapet, 
conduit  a  la  Baie  de  Keid,  qui  a  fou  Fort,  monte  de  quatorze  canons.  La 
Tranchée  va  d'ici  111  Canton  de  Sot,  muni  d'un  Fort  &  de  huit  canons; 
enfuhe  au  Canton  de  BuiVj,  qui  n'a  qu'une  Batterie  [impie,  comme  celui  . 
de  Benfin  qui  le  fuit.  13e  Uenfoa,  la.Tiunchée  continue  jufqu'a  la  Baie 
d'l/:.,::/;as,  où  l'on  trouve  un  Fort  de  di.vhult  canons,  proche  de  Spcight, 
Se  pour  la  filmé  de  ce-cce  Ville. 

Speigbl,  qui  cil  fitué  i  trois  milles  &  demi  de  Holc,  portolt  autrefois  le 
nom  uè  Petit  Brifld,  &  palTe  pour  la  principale  Ville  de  l'Ile  après  Bridge- 
Town.  Elle  conlille  en  quitte  tues,  dont  irais  aboudTent  au  rivage,  6c 
qui  contiennent  enfcmblc  plus  de  trois  cens  nuifons.  Dam  Ton  origine, 
elle  ctoie  le  Port  favori  des  navires  de  Brillai;  &  les  EcolTois  de  la  Colo- 


ae  belle  E- 
Pors  des  cinq  Quartiers 

i.-:  ji...-  -,    Mi.i-    1.  m;, ^l!'.'  J.illkL'  ['■■lir    Cl'Cte  di- 

.■  11:  '  .  '  .1  ..i  .      :  1  .  1  .'  '■■  '■"  ■  ■   muni  (  1  Jii 

canons.  Près  de  la  Ville,  un  ginér^ix  llubini-.r  :y.-vh  Élit  Hiir  nr,/  l'.a>Se 
publique,  qui  n'a  pas  die  Ibuienuc  avec  le  même  itle,  &  dont  on  ne  voit 
aujtiur J  l-.ui  que  les  ruines. 

De  Speighr,  le  Tranchée  continue  vers  la  Raie  de  Macock,  c'efl-i-dire 
l'efpacc  de  crois  milles  &  demi.  On  a  conrlruit,  depuis  peu ,  un  Fort  dans 
cette  Baie,  d'où  l'on  fe  rend,  par  une  route  de  deux  milles,  dans  la  Parois- 
fe  de  Sainte  Lucie.  L'Eglire,  dédiée  fous  ce  nom,  cil  un  édifice  de  pier- 
re, grand  &  régulier.  De -là,  vers  la  Côle  du  Nord,  on  entre  dans  une 
belle  campagne;  &  le  rivage,  depuis  la  Baie  de  Macoek  jufqu'a  la  Pointe 
Lambert,  offre  plulieurs  petites  Baies,  dans  l'efpacc  de  quatre  milles,  tou- 
tes déf.-nducs  par  un  Fort,  jufqu'a  la  Pointe  de  Deeble.  Enfuie  \u(..f.ih  h 
Ville  d'Ottin,  quieft  fituée  a  PEU,  l'Ile  eit  naturellement  fortifiée  par  des 
Dunes  hautes  ci  ptetTeufcs,  qui  en  rendent  l'accès  fort  difficile:  St  depuis 
la  Pointe  de  Omfel  juCqu'i  celle  du  Sud,  ces  hauteurs  regnem  Vr.:r,\ k 
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V0T>ar<  n     O"  nous  ramené  dc-ln  aux  Cantons  intérieurs  de  l'Ile.    A  cinq  milles  de 
F.r.it.  iui  Sainte  Lucie,  un  Voyageur  trouve  la  Paroine  fit  le  Quartier  de  Saint  An- 
u;.i::>  Cït:c  pinie  nomme  i'iV-.ft.  L'E^Ij!;  et  d'une  beauté,  qui 

.  "        fiirp rend  dam  une  Colonie.   L'Ecoue  de  fa  Bartade  contient  une  chaîne  dt 
'  Montagnes,  dont  la  pins  haute  fe  nomme  le  Ment  Hctleby ,  6c  pailê  pour 


Chaulky,  où  elle  forme  une  fone  de  Lac,  a  mille  pas  du  iWs^.  Cl  Qu.!r. 
lier  de  la  Barbade  eli  compole  d'une  terre  mobile,  dont  la  furlace  coule,  ou 
■  abaills  tpcUiLcIiiii  d'im  pi^-,  au  priijjjce  tïtijina  d-.-s  l'Jintatiuni 

De  la  ParoifTc  de  Saint  André  a  celle  de  Saint  Jofeph,  la  dilhnce  cil  de 
trois  milles,  en  fuivant  la  Cote.  Une  Rivière,  qu'on  appelle  Jffcpù,  du 
11,111  as  ss::u  dernière  ParoUTe,  y  prend  Ta  fource  dans  le  Canton  de  Aaoir, 
fit  palTe  pont  la  principale  de  !'I[e.  Elle  joinc  fes  eaui  a  celles  de  la  Mer, 
au-deflbus  de  Hôitici,  après  un  cours  d'environ  deux  milles.  On  lui  repro- 
che, comme  a  la  Rivière  EcolToile,  d'être  un  peu  laumiche  dans  les  Ma. 
réel  du  Printcms:  il  elt  certain  qu'en  d'autres  failbns  la  Marée  inonde  les 
l'rairâ  fi:  fas  Plantation;  vafc.  .  iulju'a  rcr.atc  Is  paille  rna-un: 
difficile  sut  Voyageurs;  cependant  il  n'y  a  point  de  Plantations  qui  n'aient 
leurs  Iburcci  d'eau  douce;  &  dans  quelque  lieu  qu'on  ouvre  la  terre,  ou 
eft  lur  d'en  trouver  vmc. 

Entre  Saint  jofeph  &  h  Paroiflè  de  Saint  Jean ,  on  ne  compte  que  trois 
_„_.  c.in[       nmfermt  j,  fameufe  Plantation  qu'on 

rentières  de  l'Ile ,  où  d'un  fond  de  trois  cens 
1  a  vu  que  le  Colonel  Draï  fe  fit  un  revenu  dont  on  n'a- 
'exemple.  Trois  milles  plus  loin,  au  Sud  ce  Saint  Jean, 
Paroiftè  de  Saint  Philippe  &  Saint  Anirê,  qui  contient 
lontagncs.  Ce  Quartier  ne  fut  habité  que  trente  ans  après 
formation  de  la  Colonie;  £c  1  on  obferve  que  les  Cantons  fous  le  Vent 


té  les  derniers  défrichés.  Aujourd'hui,  lï  l'on  excepte  l'Ecolfe,  qui 
!ll  pas  encore  fana  Bois,  il  cil  aulli  rare  d'en  voir  un  depuis  Saints  Luti^ 
.cul  Sain:  Ollin  ,   qu'il  l'éioit  autrefois  d'y  trouver  une  Maifon.  De 


Saint  I-m.inre  1  Ciirifl-Church  ,  on  compte  environ  fept  milles.  Chriil- 
Clv.iiali  cil  une  Eçlife  qui  appattieni  a  la  Ville  d'OIlin,  nommée  aulli  Char- 

/«-7«in,  uu;i:i;u    !■,■.:■     .'  nue  fui:  .  1:    ■        ■.  i  ff tin  .        stei:  asl-ai  du  i'ja 

premier  Fondateur.  Elle  elt  défendue  par  deui  bons  Forts,  l'un  proche  de 
la  Mer,  l'autre  du  coté  des  terres,  avec  une  Platte-fonne  de  l'un  a  l'autre, 
qui  leur  fen  de  communication.  Celui  de  la  Mer  elt  au  Nord  de  la  Ville; 
fit  qur    ■  -    


i  i  i       r        r  m    i  v 

'-  " pietés.  _Mais  ils  fen 

 Forine.  Ofh'n  &  fo'n  dilbiér  cu„.r_„   ,„„..,„  

à  fut  roillcs  de  Bridge-Town,  &  quatre  &  demi  de  Saint  Georges.  Une  mm- 


l'autre 


/s»  trai-felK  "ou  dis-huit  pièces.  Mais  ils  fervent  tous  deul  d'un* 
deftnfé  a  la  Ville,  qu^eftrk  la  grandeur  de  Hole.  &  bâtie  da  " 


EN   AMÉRIQUE,  Ltv.  I V.  aBfl 
thée,  qni  commence  au  Fort  intérieur,  règne  le  long  du  rivage  jofqua  li  VotAMl  sr 

Lisik  fuivani  !i  lî^iLu^dcn  Ar^luil'u  ùe  (un  non,  tir.c  petite 

lie,  éloignée  d'un  mille  du  rivage,  &  d'un  mUle  &  demi  d'Oiiin,  devant  les 


.    ,  plus  beau*  d'une  l,c  dmc  un  v.ntc  les  délice.. 

Ai'itis  bu»  eu  en,ir  rUic  faire  le  tour,  fuivant  la  divilion  de  Es  Pareilles, 
on  revient  il  quelques  liegx  remarquables,  qui  ne  Ce  prérenient  point  dm 

nomme  Rjwr-Bir!,-XQit-8m,.biBaIia>i-Bà},  lia  Côte  Tous  le  vent; 

-  hs-j .  F«ul- h-.-j ,  iliik-i -  lîc-j ,Lcng-  Baj ,  H.  //'cœcn'i ■  Baj,  à  l'Efl  ; 
.Siïmf.'iV ■/:,■.-,■  au  Sud-Oudt,  entre  la  Fuirnc  de  Deeble  &  «lie  d'Oliin; 
&  Clifi-Bay  a  l'Ouelt.    Il  s'en  trouve  pluGcurs  peutes,  qui  font  demeurées 

[on  dépourvue  de  Rivières,  ell  arrofée  par  quelques  larges  Ruilfeius  qu'on 

  ' "  ■  la  .Mer.  t^cuc  ce.ui  S H-.kk- 

telui  d;  Ihsi'nst,  près  de  Hay- 
nus,  ouïs  n  raruiiic  œ  aaim  jean.  i-e  canton  de  Saint  Philippe  a  le  flen, 
mais  G  foible,  qu'il  difparoir  dans  fon  cours.  On  trouve  en  divers  endroits, 
furtout  vers  le  Nord  &  fur  le  vent,  des  Etangs  et  des  Ma""  6«">h. 
fent  de  l'eau  auï  Plantations.    Mais ,  au  Sud  tt  fous  te  ve 

d'aune  tau  que  la  Rivière  bouchée  dont  

de  Rivière  Indleone,  cotre  Bridge-Towa  &  Fontanelle. 

L»  Tranchée,  ou  h  Ligne,  bordée  d'un  Parapet,  qui  règne  de  Fort  en 
Fott  autour  de  l'Ile,  ell  un  profond  folle.  Le  Parapet  a  dis  piés  de  hau- 
teur; inals  il  n'ef!  que  de  fable,  foutenu  a  la  vérité  par  une  haie  d'éplnei 
allêi  forte;  dont  les  poinres  font  très  dangereuies.  On  avoue  néanmoins 
qui;  iii  rutiLlLcartotH  ne  fufli  Cent  pas  pour  défendre  l'Ile  contre  une  puif. 
linte  attaque ,  &  qu'on  s'y  fouvleat  encore  de  M.  d'Iberville.  Outre  fes 
Forts  &  fes  Tranchées,  elle  a,  dans  quelques  endroits,  de  valics  Cavernes, 
t]ui  peuvent  contenir  jufqua  trois  cens  Hommes,  furtout  dans  les  Cantons 
d'Allen  &  de  Sharp,  où  les  Nègres  trouvent  Touvent  un  style  contre  la 
fureur  de  leurs  Maures ,  &  n'en  forant  que  la  nuit ,  psr  diverfes  ouvertures , 
ils  courent  longtems  beaucoup  d'embarras  4  ceui  qui  les  cherchent-  Celle 
de  Sharp  cil  airofcc  par  un  beau  Ruiflèau,  qui  n'y  coule  pus  moins  d'un 
quart  de  mille.  Mais  ces  retraites  ne  peuvent  fervir  aux  llabitans,  que  pour 
fe  mettre  à  couvert  avec  leurs  effeis,  dans  une  rnw&K)  (uhite,  s  laquelle 
ils  n'auraient  pu  tiliiier.  JJ';illcu:s  rhumidis  cor.-inudle  ci;  rend  le  (S- 
jour  ton  iml-fain.  .    .  ,,,    .  , 

La  Barhsde  na  pas  d'autres  Édifices  publics,  que  fes  Eglifes,  l'Hôtel  du 
Contai,  &  celui  du  Gouverneur.   On  a  vu  que  toutes  les  EghTes  y  font 
':  régulières.     Mais  les  Muions  des  Particuliers  ne  répondent  pas 

 elles  de  la  Col—'-  1  *"  '—  J-  n-'J—  ,'— -    -1  '-  -'  

font  âiîêz  hautes,  &  Te 
iprts  ces  affreuï  o: 
XXIII.  Ben. 
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Vonmi  et  renies  les  punies  de  l'Ile,  ou  été  longtcms  fort  bancs.    Enlbite,  a  medre 
I.T.m.  j;m    1JUC      [[3  IKC  s'd;  tiiilipic,       a        Minfncc  à  fe  donner  trois  &  quant 
ajitju».    éQEeSi  aïce       appjnoraeiu  d'une  belle  (tendue.   Les  MpHèrin  J  lias 
EiijLjiDz   nK><  pfcequ'elles  m;  s'accommodent  pas  d'un  air  fort  humide,  qui  le;  fait 
'  bientôt  tomber  en  pourriture.    En  général,  dans  les  meubles,  comme  dît» 
les  hibiis  ,  les  Habitons  s'attachent  plus  h  la  commodité  qu'a  la  magnifi- 
cence.   Ils  font  suffi  moins  fcnfucls  &  moins  délicats,  dans  leurs  alimcns, 
qua  len  Ain:!ni.  J.:  la  JaitKÏ.itï.    La  plan;:;  fa  lii>r:ia:ir  m  pruduélions  ni- 
'  inrelles  de  leur  tetroir,  avec  les  fupplémens  qu'ils  reçoivent  d'Angleterre 
&  des  autres  Colonies  de  leur  Nation. 
Climat  de       D*N!  ^  Gtuaiion  de  l'Ile,  on  s'imaginerait  que  la  chaleur  y  doit  étrein- 

îfnHftè»  q^^now^MérUm  'lls^ufite  de'rGft/oo'oii  deu/points 
vers  le  Nord,  cxcttué  l-c ;i ; n .b.m  las  moi*  de  Jjrllct,  d'Août,  de  Septcni- 

temlle  ,  oAvoùe^que™'  rit  cïeelfive.    Cependant"  leTbrifes  de 

Mer,  l'ombrage  de?  arbres,  &  l'heureulc  dilpolîrion  des  édiiiaa<  h  tie- 
nnent encore.  La  Barbarie  avoit  été  la  plus  faine  de  toutes  lés  [les  d'Amé- 
rique julqu'a  l'année  ifiot  ,  que  quelques  Troupes  embarquées  a  Cadix, 
pour  une  vainc  expédition,  y  apportèrent  des  lièvre-  e.>nragieu:és ,  qui  ri- 
rent  périr  un  lier*  tics  Elr!-i::m:  ma:;  terro  a:ali::iL'  sYft  diilîpée  par  de- 
gresi  les  Ouragans,,  qui  fefnbiolent-  râcnaotr  l'Ile  de  fa  ruine,  y  font  de- 
venus beaucoup  moins  fréquens.  -' 
Coavame-  Le  ("^.laeriienient  al:  la  Time,  ici,  que  dans  les  autres  Colonies  Angloi- 
■aeat.  fcs;  cVli  à-eïirc  t:u'i:  a:l  trire  la,  :i!.-.:i-s  fji  Gf,t:aareeur ,  diiihc  par  li 

Roi,  d'un  Confeil,  &  de  l'Aflëmhlée  Générale,  comptée  de  deux  Dépu- 
tés pour  chaque  l'aroilTe.  Le  Gouverneur  repréfente  le  Roi.  [1  elt  Capi- 
taine Général,  Amiral  ,  fit  Chancelier  da  nia.  Toutes  les  Comniillions 
viennent  de  lui.  Il  convoque  l'AIIenihlée,  il  la  congédie,  il  crée  les  Con- 
fcillcrs,  il  peut  accorder  le  pardon  pour  toute  forte  do  crimes,  à  la  réferve 
du  nieunre  fit  de  la  trahifon;  il  accorde  même,  dans  ces  deux  cas,  l'cfpece 
de  grâce  que-les  Anglais  nomment  Reprisai;  en  un  mot,  il  exerce  l'auto- 

tic  le  conformer  aux  Loix  de  la  Nation.  11  a  le  droit  négatif,  pour  tous 
les  Arles  de  l'AITemblée;  fit  quoique  Chancelier  de  la  Colonie  ,  il  peut 
nommer  à  Ton  gré  des  Adminillrateurs,  pour  les  biens  de  ccu*  qui  meurenr 
inteltats,  prérogative  dont  on  a  vu  naître  une  infinité  d'abus,  fous  quelques 
mauvais  GotlvcrncniciK  Lei  ;[va'h:t:i:cns  du  (j;ii;v(Tncur  n'étolent  que  de 
douie  cens  livres  llerling;  mais,  dans  la  leule  vue  d'épargner  à  !a  O.Nieia 
divers  prtleri  qui  il. m M.iitac  tutirecr  an  e::>k  ttnur  la-  Suéccfflcurs,  la  Cour 
1»  ■  fixés  a  iletu  mille  livres ,  avec  défenfe  d'offrir  ou  d'accepter  nui  dé- 
plus; ce  qui  n'empêche  point  que  fous  d'autres  titres ,  ce  Polie  n'en  vaille 
au  moins  quatre  mille. 

Le  Confeil  eii  compofié  de  doua  Membres,  qui  doivent  être  des  Habi- 
tais d'une  naUlance  fit  d'une,  foriunu  diftlnguées.    Ils  tiennent  leur  autorité 
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EN  A  MÉ  R  I  Q  U'E,  Lïïi  IV. 
il  des-  Lettres  qu'ils  reçoivent  après  laiir  odrolffloi 


ouvemeur;  enfin  i  goil- 
■1 015  dans 

 ...l'An™.. 

Jcrc  point  de  celle  d'Angleterre ,  &  les  droits  des  Mcra- 
.  G'eil  pour  faciliter  radrolniltration  de  la  Jullice,  qu'on 
<|  Quartiers.  Chacun  a  Tes  Juges ,  qui  tiennent  leurs 
s,  «  dont  on  appelle  an  Confcil  de  l'Ile  pour  les  fom- 
<  litres  iierling;  comme  on  peut  appellcr  du  Conlell 
ammes  qui  excédent  tinq  cens  livres.  Outre  en  L'«ir; 
ide  a  celles  de  l'Echiquier  &  de  l'Amirauté.  Ou  -  pu- 
cuell  des  Loii  do  l'Ile,  revêtu  de  l'approbation  de  l'Af- 


tter.;  -M  i'lic.  tjn  y  compta  ci[:<i  RéfiMns  d'klaiitftic  &  dtes  do  0 
lerie,  fans  comprendre  la'  Garde  du  Gouverneur,  qui  cft  orditralromoni 

cens  Hommes,  &  Il  Cavalerie  da-nT' 


i  li  Cavalerie  \k>iàtàmtoléi)pmie*V  sjjrnpcfee  d'Ha- 
efl  toujours  fans  dlfctplroev  &ned  payée  qu'en  toms  de 
guerre,  gui  irais  de  la  Colonie.  Les  revenus  du  Roi  font  médiocre:  >  ta 
Barbade.  Ils  confident,  i°.  en  quatre  fie  demi  pour  cent  fur  routes  les  Mar- 

clvriiiilt'  OL.i  h\MKi:ir:;L;.'ni;  ee  L]i,i  rli.ru-  ,  iiliiOc  i:  i.îr  i  - 1  :  -Il  ^  i  r_- ,  ;l  d'v  u.hle  livres. 

fterling:  a0,  ta  quatre  livres  de  pondre,  toujours  payées  en  cCpetcs,  pour 
chaque  tonneau  de  Naviie  qui  arrives  monta*  4  fil  cens  livres  derling!  3°, 
un  tTiil:  de  quatre  livres  fterling  fur  cftaque  Pipe  de  Vin  de  Madère;  mon^ 
tant  1  fept  mille  livres;  40.  un  autre  dtoit  fur  les  liqueurs  Tortes,  qui  mon- 
te a  deuï  mille  livre).   Tels  Tout  In  impilrs  royau*,  dont  il  n'y  a  même 

font  eraployél  i' l'entretien  des  FortsP&  des  munirions.    L'Àflêiublée  Gén" 


montées  a  vingt  mille  livres  fterling.'  La  taie  des  Psroiftèj,  polir  l'entre! 
lien  lies  Egilfes  fi  de  leurs  MlnHlresl  ed  une  autre  charge  des  Habitons.  :  Il 
n'y  n  point  de  Miniftrc  Eccléiiailiqae,  3  qui  iii:i  er.ip^i  ne  vaille  cent  cin- 

îept  mille.   Depuis  que.  la  propriété  à  l'Ile  sr.p3rti1.1n  au  Roi,  il  y  ttt  res- 
:':  ;iïu  A--  l'rcfbvisriers,  oie  i;  l'.ml  de  les  tijnJuru  appurraii:  :vi  da 
^profit,  ils  font  fans  Palleur.   On  teptoelioli,  il  y  a  quelques — '■■ 
Colonie,  de  nVnir  encore  ajciai  ...„..■ 
riedb,  nui  toit  obllgcè >  venir 
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-t  les  Collège!  d'Angleterre ,  au  rifque  d'y  acquérir  plqi  de  vices,  que  de  la- 
<  mleres  &  de  vertus.    1!  parole  que  iTUfonbiee  générale  prit  alun  «ne  if. 

faire  en  conlidération  :  mais  on  n'i  point,  appris  qu'elle  ait  eu  le  fucces  eu- 

'  '  Vu  li  long  oubli ,  du  plus  important  des  Intérêts,  eft  d'autant  plus  furpte- 
nuit,  que  la  Colonie,  comme  on  l'a  déjà  fait  abferver,  fut  d'abord  compo- 
fée  d'un  grand  nombre  de  perfonoes  Un  nées ,  &  d'une  fortune  médiocre , 
qui  abandonnèrent  leur  Patrie  pour  i  augmenter-  On  aûuro  même  que  depuis 
la  formation  de  cet  EtablilTemcni  ,  les  Kois  d'Angleterre  y  ont  fait  plus  de 
Chevaliers  (g)que  dans  tout  le  relie  de  leurs Poflcflions  d'Amérique  :&  fi  l'on 
jette  les  yeux  fur  la  Carte  de  l'Ile,  on  verra  que  tous  les  noms  des  lieui  ha- 
i  pjus  anciennes  oc  des  plus  '  '  "  ' 


i    <  m    |.  1  ii    i    m  i'.iU  h^u  ,  qui  foira 


.  M  d'obier™ 
e  fon  origine ,  on  ne  pourrait  lui  conielter  ut» 
brillante  noblelfe.  Ses  ancêtres  étoient  des  Empereurs  de  ConOonrinople  du 
même  nom,  qui  régnèrent,  depuis  le  treizième  fiecle ,  julqu'à  la  roioe  de  cet 
Empire. 

Les  Uabitans  do  la  Batbado  font  dilringués  en  trois  ordres;  les  Maîtres, 
'  "  u  Anglois,  iîccllbi»,  ou  Irlandols,  avec  quelque  " 


cois  réfugiés,  de  Hollatldois  &  de  J.,i:i  ;  L:  Oiii.idiiiiiii^  'Ùkr,^  .  &  liî 
Efclavcs.    On  diflingue  aulli  deux  fortes  de  Domelliqucs  Blancs  ;  ceuï  t— 1 
:,  pour  un  fervice  borné ,  fit  ceuit  qu'on  acheté,  entre  lefquels 
,-e  la  dillinélion  de  cem  qui  fe  vendent  eux-mêmes  pour  quelq 
s  font  tranlporter.    On  a  dédaigné  lo 


fe  loueni,  pour  un  fcriice  bomû,  &  ceuï  qu'on  acheté,  entre  lefquels  un 


i  la  Barbadc,  d'employer  ces  dernières  efpeees  d'Hommes,  jufqu'aui 

■     -■-  °  tu  la  guerre  &  tes  maladies  en  ont  fait  Tentir  la  né- 

 -ers,  quantité  d'honnêtes  Pauvres,  que  11  miferc 

m  tiré  uni  d'avantages  de  leur  travail  &  de  leur 
probité,  qu'après  l'expiration  de  leur  terme,  on  lésa  vus  mairres  de  quelque 
bonne  Plantation,  ce  Créateurs  d'une  heureufe  Famille. 

Les  Maîtres,  quoique  moins  faltueui  qu'a  la  Jamaïque,  vivent  dans" leurs 
Plantations  avec  un  air  -de  grandeur.  Ils  ont  leurs  Efdives  DomelHques, 
&  d'autres  pour  le.traail  des  Champs.  Leurs  tables  font  (êrvles  avec  autant 
d'abondance  que  de  propreté.  Chacun  a  diverlès  Canes  de  Voitures  ,  dea 
chevaux,  une  livrée;  les  plus  riches  entretiennent  de  belles  Marques,  pour 


D"i  ■  S'r  Hubert  Davrri  r  Sir  Richard  fcrrùi-* ,  les  Linhtani  ,  les  Ctf'i*emi . 
IWi-l.  fi:  lo.ln  T.-.™,,,   Sir   i\™±;    k,  HV.{,^, ,  Ils  Cl- ï^j  .  Il-,  Walr . 

n.,rM,i.  fi:  I-w,  y„h-.a,  si,  Hrtt-i:  .-,  Oi,lr„  iL1  n^.i,,,,  ;ci  u,i„, 
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EN  AMÉRIQUE,  Liv.  IV.  m 
Femmes  font  pafliDnnées  pour  les  modes  de  l'Europe.    La  plupart  des  Hora-  Voiicti  tr 
mes,  ayant  reçu  leur  éducation  il  Londres,  en  confervent  fidèlement  les  lift-  S™ t.  un 
ges,  &  foni  plus  polis,  I  l'on  en  croit  un  Voyageur  de  leur  Nation  ,  qu'on 
ne  l'eli  ordinairement,  dans  les  Provinces  d'Angleterre.    Mais  on  les  aceufe  buVade. 
de  prendre,  dans  cette  Capitale,  un  efprit  fntéreflï,  qui  les  rend  moins  gé- 
néreux que  dan.»  les  premiers  temj  de  la  Colonie.    Ltiofpiiau té,  qui  étoit 
alors  la  première  vertu  de  i'Ile ,  y  eli  aujourd'hui  peu  connue  (i>  Ancien- 
nement, toutes  les  IMaifons  étotent  ouvertes  aux  Etrangers,  ce  Je  moindre 
Habitant  prenoit  plaiiir  1  traiter  Tes  Vollins:  aujourd'hui,  pour  employer  l'ex- 
preuron  Angloiic,  chacun,  a.  l'exemple  des  Habitons  do  Londres,  garde  pour 
foi  ce  qu'il  a  de  bon.  On  attribue  ce  changement  aux  raflions,  qui  ont  long- 
lems  divifé  la  Colonie. 

Latins  alimens  font,  comme  en  Angleterre,  tout  ce  qu'on  nomme  viatt- 

irriuent  en  abon- 
de qui  fert  a  l'af- 

lenr.  comme  les  Eplces,  les  Anchoix,  les  Olives,  les  Jambons, 
it  l'iiiifW  nt  il  fai:  otffi  iju'ivee  de  la  farine  d'Angleterre.  1 
pas  befoin  de  chercher,  hors  de  l'Ile,  de  quoi  - 
leflcn.    On  ne  fe  lallè  point  de  vanter  l'excellem 
leurs  Fruits.    Us  oui  deux  fortes  de  Vin  commun ,  qu'ils  t 
&  Viàqràa,  tous  deux  de  Madère  ;  le  premier,  aulii  moelleux  et  moins  aoux 
que  le  Canarie;  le  fécond,  anlïi  fec  &  plus  fort  que  celui  d'Anddorifre  (I> 
11  leur  vient  d'Angleterre  toutes  fortes  d'autres  Vins,  de  là  Diere,  du  Cidre. 
L'abondance  du  Sucre  &  des  Limons  leur  a  fait  Inventer  différentes  fortes  de 
Liqueurs,  dont  le  fond  eli  du  Vin,  on  de  l'Eau-de-vic ,  ou  du  Rum,  qui 
efl  une  Eau-de-vie  de  Sacre.    Enfin. il  ne  leur  manque  rien  de  ce  qui  peut 

Chaque  Habitant ,  dans  fa  Plantation ,  fe  regarde  comme  un  Souverain.  [ 
Son  pouvoir  eft  abroiu  fur  tout  ce  qui  refpire  autour  de  lui ,  lins  autre  ex-  N, 
ception  que  /a  nie  f#  lis  m/mira.  PIuGeurs  ont  jurqu  a  fept  ou  huit  cens 
Nègres,  condamnés  pour  jamais  h  l'efclavage,  eux  fc  leur  poftérité.  Les 
DomeRiqucs  Blancs  s'achètent  auili,  &  ne  font  pas  plus  libres  pendant  le 
rems  de  leur  fervitude;  mais  ce  terni  cil  borne  par  les  Loix,  &  ceux,  qui 
Te  ladèni  de  leur  condition ,  peuvent  rentrer  alors  dans  tous  les  droits  de  la 
liberté.  D'ailleurs  ils  font  traités  avec  plus  de  douceur  que  les  Nègres.  Le 
prix  ordinaire  d'un  Domelb'que  Diane  efl  vingt  livres  llerling;  iii'i-,  Ik-li:<..hi;i 
plus,  s'il  eft  Artifani  celui  d'une  Femme,  dii  livres  (m).  Mais  on  voit  11 
préfent  peu  de  Femmes  blanches,  qui  ferment  dans  la  Colonie;  a  moins  qu'y 

hera  ,  Ibc  Genuernc^Jeinrlag  In 
>i  Uj   '  ■i'ie 


)i   '  Mie  !ï  |'l'i;iï"   n:t  Icen 

lean  Muiacos,  leurs  fora,  tlaai 


[euri     (»;i.-AiitniraJene,  Infqu'dte  cil  jo^ie. 
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VoT«n«     quarante  ans  qu'on  n'y  en  a  poini  vendu.  Au  rcfte,  le  fervice 
Et«m-  ici  pas  différent  da  teki        Du  i;Llliqi:e.  (i'.Aiu;  liai  ;e. 
AmiLiii.       L'Ér^T  dos  Nègres  ell  beaucoup  plus  niirarahle .  nen-f 
L*       qu'il  cil  perpétuel,  mais  plus  encore,  parc;  qu'il  k-s  aJfujc 
'"'  mens  qui  fout  frémir  h  Nature,     d'il  une  <.pi.ni.rn  Lien 

plupart  tics  Anglois  liant  de  cruels  Mairies  pour  Icuri  Ëfcl 
délavoucnt  pli  eux-mêmes;  &  ceux  oui  mérirent  ce  rcorc 
nécefliié  pour  excure.    Cependant  ui 


Aiwtocie  de  " 


e  l'rrijliiiju.  Cet  oracle  ell  curieux  dans  (es  termes.  „  Premièrement, 

  Maà'tre  i  ,  <   [■  .    ■  i        .  ■  ■ 

.  p m ■■.>■.! t-o  la  prjlit  qu'il  en  tire  journellement,  il  n'en  perd  jus 
|ul  ne  lui  cuite  quarante  ou  cinquante  livres  llerling,  &  quelquefois 
j;.j..]a  p:a:-;  c;;r  un  Ncj;re,  qj!  evecile  dans  quelque  emploi  mecra- 
e,  iè  vend,  dans  nos  Plantations,  cenr  cinquantece  deux  cens  livres: 
ai  vù  donner  quatre  cens,  d'un  habile  Raffmcur.    A  l'égard  du  tut 

„  retient,  pour  divers  femecs,  dons  les  Sucreries ,  les  Moulins  &  les  Ma- 
„  garnis,  oài  la  peine  n'excède  point  leurs  forces;  &  de  ceux  qu'on  em- 
„  plme  dans  les  Maifons,  où  las  Femmes  Ici  plia  jcfflei  &  les  pla.j  propres 
1,  lont  chargées  cas  :!ii;n  ti:nLi:;!.!ai  ■  leur  frite,  (k  les  Hommes  les  mieui 
„  faits,  dei  ullicen  ili-  Cmlier- ,  da  Laquais,  de  Valets- de -Chambre,  de 
„  Paniers ,  sic.  D'autres ,  1  qui  l'on  reconnaît  du  talent  pour  les  Ara 
„  méchaniques ,  font  exercés  dans  la  profcfiîon  qu'ils  entendeur:  on  *n  fiit 
„  des  Charpentiers ,  des  Samiriers,  des  Tonneliers,  des  Maçons,  &c,  qui 
„  n'ont  pas  d'antres  peine)  que  celles  lie  leur  mener.   Nous  leur  permer- 

„  multiplication.  Peur-être  la  polygatnic,<ell-o]le''un  oblracle  b  cerre^vuci 
„  car  f  ufage  immodéré  du  plaifir  peur  les  affoibiir,  &  les  Enfans  qui  ior- 
„  renc  d'eux  en  ont  moins  de  force.  Ces  Femmes  s'arrachent  fidèlement 
„  fi  l'Homme  qui  pallê  pour  leur  Mni:"  IWtaliere  eft.nri  crime  dércttible 
„  h  leurs  yeux.  On. nous  accule  d;  laar  ratuler  le  lliutémc;  c'cfl  une  in- 
„  jutlice,  comme  c'eft  une  faulfcté  d'an  donner  pour  raifon  que  leur  cort- 
,.  union  au  Uiriilianshrc  Iîî  ren.iroi:  libre!.  Ils  n'en  feroient  pas  moins 
&fcbvu,  eux  6e  tons  leurs  defeendans,  fit  le  feul' avantage  qu'ils  en  pour- 

roijnr  tirer.  far..it  d'air*'  i::i  peu  -.lu.  ,j>a-i!;-.é'  p:lr  liut^  C:li".ill::,t].:L-.lrs , 
„  qui  ne  cl  Cliràtia^is  que  la;;  lu- 

„  fidèles.  La  l'érita  il!  qaa  <::■■,  Mil'.'-!-!.-,  ne  tiïirquant  aucun  goilr  puur 
„  la  Doctrine  Chrétienne.  Us  ont  tant  d'atmclieiuent  a  leur  Idolâtrie,  que 
„  li  l'on  ne  permet  au  Gouvernement  de  la  liarfaadc  J'y  érablir  une  Inqui- 
„  lltivii,  jix.r.i.i  •[  ae  r.mt  <  Iperer  i]u'i]<  e.ar.vrtilai  t.  M.ii  eu-;  ,  ea"  ::l 
„  croit  difpofés  a  recevoir  les  lumières  de  la  Foi,  font  encouragés  lorlqu'Ils 
„  les  demandent,  &  traités  plus  d:>jeaman'  :iprà<  kar  eoneerliou.  Il  cil: 
„  vralauui  que  les  Maîtres  ne 'font  pasforr  ardens  a  faite  des  Pr^ivtes , 
„  parcequ'ils  (ont  perpjidis  que  ;l'efpoit  d'un  traitement  plus  doux  en  por- 
„  reroit  un  grand  nombre  a  profeflèr  le  Chriillanlfrae  du  bout  des  levtn , 
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....  _.  _,__._ns  au  fond  du  ci 
il  jïdièci  pi.Tii.jL'.  S  i!  (te  ir 
Je  I'admirMion,  la  plupart ,  m 
,.  ..jr  ilupidité  naturelle,  eicellent  dons  l'un  de  feindre.  Leur  nombre  le 
„  rend  dangereux:  il  cil  de  trois  pour  un  Blanc;  &  par  leurs  fréquentes 
„  iïilitiur]»  iis  un:  nii.  leurs  Maîtres,  dans  la  neceŒiré  de  les  .obfervcr 
„  celTe.  Cependant  tout  te  qu'on  raconte  de  h  rigueur  qu'on  cm 
 "  -■■  exagération.  Il  y  a  peu  d'rtnglois  suffi  barbares,  c 


B  EftJ«wi  depei 


du  caratterc 
■.['l;!!..^^  juf;;i:V,.i 


s  fouets  d'épines 
imure,  employée 


„  &  de  leur  attention,  il  ftn  difficile  de  b 

„  d'un  peu  de  lëïirire  pour  les  ParcHëux. 

„  Si  Av:is,  ou  pcu:-ë:rL-  die;  malins,  pourf 

„  de  Cannes ,  où  ils  ne  peuvent  ignorer  qui 

„  incendies,  qui  le  répandent  julqu'aun  édifices.   Une  pipe  de  tabac,  fer 

n  couée  contre  le  tronc  d'un  arbre  fec,  Ûrfflt  poulie  mettre  en  reuijt  Io 

■  "  SStog^î'Sl  K^aiMatab  mâ^f^  *ï  ™Ue  livres 

La  nourriture  des  Nègres  ell  fort  grolliere ,  &  ne  lescontente  pas  moins;  r, 


d'Inde,  de  la  produiHon  du  Pays,  ou  tranfpor- 
ne  l'ont  poinl  en  abondance.  Chaque  Famille 
nus,  k>  iVii.c,  i  L<  f-lnrins.  Cl-  ptii-  Pi- 
tiés &  couverts  de  muillcs;  ce  qui  donne  i  cha- 
L'une  Bourgade  d'Afrique,  au  milieu  de  laquelle 


te  In  Ou-  „  bonis ,  qui  les  «enfant  fort  [BUlHnL  Jt 
.PU  IJmi-    ..7J-  rïis.  a  cii:c  l.f T  !-.=■■=  (ici:!  'm:i:ti 

•  quels  .m  rapplici  phi  ifftttat.  T.  »  p.  «s» 
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VoTMH  M  on  voit  11  Maifon  du  Maître ,  qui  s'élève  comme  !e  Palais  d'un  Souverain. 
Etui.  »ui  Autour  de  duqne  Cabane  règne  un  fur:  périr  tenein,  où  les  Nègres  rrou- 
AniiiLt".  ïenl  je  ,C[Bi  &  pijmet  de  la  Caflâve,  des  Patates,  &  des  Ignames.  Il) 
L  »  ont  une  mure  n'peee  th:  Tiujrriture,  qu'ils  nomment  Ijihklh,  ojmpulïc  Ja 
Bnuinr-  ma5jt  ijnt  ns  fe  contentent  de  griller  les  épis.  S:  de  les  brilêr  dans  un 
mortier,  pour  les  fairc^cuire  a  l'eau,  avec  un^pcu  de  fel,  en  confilbncc  de 

pecc  d'Animal  qui  wn  accidcatelUqiegt,  fkh  un  fetUn  délicicui:  pour  la 
Np^'l-  :  &  l'.'s  l'3i:rii-.iili.]iu  n  ï^.'i- \y:  ildaigrient  point  de  le  partager  avec 
eux.  On  obfervc  que  les  Plantations  de  Sucre  occupant  la  plus  grands 
partie  de  l'Ile,  il  relie  11  peu  de  pâturages,  qu'ils  ne  Ibumiflèm  du  Bœuf  & 
du  Mouton  que  pour  la  table  des  Maîtres. 

Lts  Domelliquca  Blancs  &  les  Nègres  ont  diverfes  fortes  de  liqueurs: 
celle  qu'ils  nomment  Mtbiiic,  eft  compofÈe  du  j"uj  des  Patates,  d'eau  &  de 
Sucre.  Le  Keuoa,  elr  une  eau  de  Gingembre  Se  de  Melon.  Le  Pirlr» 
n'en  qu'un  eirraitdc  la  racine  de  Caflive,  mâchée  par  &  ™ill"  Femmes 
qui  la  rejettent  dans  un  vale  rempli  d'enu.  En  trois  ou  quatre  heures  la 
fermentation  lui  fait  perdre  fes  mauvaifes  qualités;  &  ce  qu'on  aura  peine  a 
croire,  une  préparation  (i  dégoilrante  fait  une  liqueur  très  fine.  Celle  de 
Planrain,  qui  fe  fait  en  lailTànt  macérer  ce  fruit  dans  de  l'eau,  qu'on  lait 
trrfuire  bouillir,  St  qu'on  parlé  au  clafr  le  jour  fuivam,  n'cll  pas  moins  fone, 
ni  moins  agréable  que  le  Vin  de  Canarie.  Une  autre  liqueur,  qui  Te  nomme 
KM  Dteil,  c'eil-à-dire  TutDiablt,  &  qui  elt  comporte  d'ecume  de  Sucre, 
s  plus  de  force  que  d'agrément.  La  liqueur  d'Ananas  fe  fait  en  prcïïànt  le 
fruit,  Se  palBnt  le  jus  avec  foin;  on  la  met  en  bouteilles,  &  c'eil  bientôt 
une  des  plus  délicates  boiflbna  de  l'Ile.  Les  Maîrres  mêmes  en  font  leurs 
délices,  èt  lui  donnent  le  nom  de  Ncftar.  On  fort  fouvent  avaler  aux  Nè- 
gres de  grandi  coups  de  Rum,  pour  !es  encourager  au  travail:  une  pipe  de 
tabac  &  quelques  vertes  de  cette  liqueur  font  le  plus  agréable  prirent  qu'on 
puifie  leur  faire. 

A  Gï  heures  du  matin,  une  cloche  les  appelle  au  travail:  elle  les  rap- 
pelle h  onze  heures,  pour  dincr,  &  dc-la  aus  champs,  pour  y  reprendre 
leur  ouvrage  jufqua  fil  du  fuir.  Le  Dimanche  elt  le  feul  jour  de  repos; 
mais  cous,  qui  Te  Tentent  un  peu  d'indulhie,  l'emploient  moins  à  fe  réjouir, 
fuivanr  l'intention  de  leurs  Maîtres,  qu'à  faire  des  cordes ,  de  l'écorce  de 
certains  arbres .  p.ur  li:  procura  iL'ainres  e;]mmoi!i(éi  c:i  ikimrï.  On  n:e: 
tme  grande  différence  entre  les  Nègres  qui  font  nés  a  la  liarbade,  Sr  ceui 
qui  viennent  d'Afrique;  les  premiers  Te  rendent  incomparablement  plus  uti- 
les. On  nomme  les  autres  Nègres  d'eau  falée;  ils  font  méprifês  des  anciens, 
qui  Te  font  honneur  d'être  enfons  de  l'Ile.  On  remarque  même  que  ceui 
qui  font  achetés,  dans  leur  première  jcuneHe ,  valent  beaucoup  mieui,  lorT- 
i]u':l.  pmenneni  a  l'âge  du  travail. 

La  petite  portion  de  terre,  qui  leur  eil  accordée  par  lej  Maîtres,  futBi 
non-feulement  pour  leur  fuhiillance,  mais  pour  élever  des  Chèvres,  des 
Porcs,  ât  de  la  Volaille,  qu'on  leur  lauTe  la  liberté  de  vendre;  St  quelques- 
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n:  quelque 
s  propret  ou 

avec  une  forte  de  caleçons  &  de  bonnets  tris  Informes.    Leurs  Femmes  re-  B 
çoivent  des  jupons  Êt  des  corfors  de  h  même  étoile.    Mais  de  l'argent  qu'ils 
■malTcnt,  les  Hommes  achetant  des  cheraifes.  dej  culottes  S:  des  velles  ; 
'  &  les  Femmes  do  ces  riches  Nègres  obtiennent,  du  leurs  Maris,  de  quoi 
fe  parer  les  jours  de  Féte. 

Lu  paillon  qu'on  leur  attribue,  pour  la  chair  des  ilelliaux  morts  d'oc- 
coup  de  pro 


fer,  on  ell  oblige  de  faire  enterrer  les   

&  :i:ïl:yï  i"i . i : i  -  iii  jircnrrcn:  q. i^ui :ef<ii-  I;  terni  de  la  nuît  pour  les  dé- 
terrer. On  raconte  que  le  Colonel  Holms,  a  qui  il  ita.lt  mort  une  Vache, 
d'une  maladie  dont  ou  craignoit  la  contagion  pour  les  autres,  fe  contenta 
de  la  faire  jeuer  dans  un  ancien  Puits  fec,  &  profond  de  quarante  pifs , 
ne  s'h':^i:r.:v  poin  q:ic  Csi  Me^eî  nuliint  af'pircr  '!,  cei-.s  proie.  Ct|v:i- 
dant  fans  penfer  à  mefurer  le  Puits,  fit  perfuades  qu'ils  y  pouïojeirj  dercea- 
dre  aufli  facilement  que  la  Vache,  ils  en  prirent  la  rfTolution,    Un  J'e  i- 

rfy  feraient  jettes  luKefflvenenr.,  fl  l'an  h  a'étoit  apperçu  de  leur  cntrcprilê 
-au  iiiiome,  qui  lut  arteté  fur  le  bord  du  Puits.  Ainli  le  Colonel  en  perdu 
cinq .  qui  n'airoîent  pu  manquer  de  fe  tuer  dans  leur  chute. 

I. ..  ;  v.:..nbie  cil  G  [upéricur  il  celui  des  Blancs,  qu'on  pourroit  douter 

outre  "saVona,  qidfcrratt  fies' tenir  mbrUs^  ona'queïJuM  autres'  mo- 
tifs de  confiance.  i°.  Les  Eiclaves  qu'on  amené  d'Afrique  ne  viennent  point 


n  être  exprimée.    On  avoue  néanmoins 
je  les  Nègres  arrivés  d'Afrique;  car  les 
Créoles  parlent  tous  la  Langue  Angloiio,  &  font  exerces  eux-mêmes  II  l'u- 


Dofteur  Tnm  affilie  que  les  Nègres  ont  le  rang  auili  noir  que  la 
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VSnoKrr  pan.  „Fen  al  vu  falgner,  dlt-i! pins  de  vingt,  toabdea  &  »*Htj  & 


:e  Docteur  croît  pouvoir  conclure  que  la  t 
."grès,  &  ne  vieux  point  de  l'ardeur  extrême 

,  .  il,  S  l'on  conlîdere  que  d'aurres  Créatures,  i,..   .  . 

îc  climat,  ont  lo  long  aufii  vermeil  qu'on  l'i  .  communément 


onfervi  quelques 

Ile  aux  Nègres.  et  ne  vient  point  de  l'ardeur  extrême  du  Soleil,  fu> 

:,  im.|T>t-:l  ; 


„  Europe.  Ces  idées  ont  été  communiquées  è  la  Société  Royale  de  Lon- 
„  dres.  Mais  quelque  ;  tirent  Ly.i'a'.h.  sn  ait  porté,  un  autre  de  nos  Voya- 
„  geurs  alTurc  a  l'on  tour ,  que  de  mille  Nègres  dont  il  a  vu  le  fane  à  la 
„  Barbade,  il  ne  s'en  eir  pas  trouvé  un,  dans  lequel  il  fut.diilerenc  de  celui 
„  des  Européens."  Lo  même  Ecrivain  rapporte  l'exemple  d'un  Nègre  du 
Colonel  t'ïkiwk,  „  crui  s'itani  brûlé  dans  pltilieurs  patries  du  corps,  en 
„  maniant  une  Chaudière  de  Sucre  ,  reprit  une  peau  blanche  aui  mêmes 
„  endroits,  et  d'une  blancheur  qui  gagna  peu  a  peu  les  autres  patries,  juf- 
„  qui  le  rendre,  partout,  suffi  blanc  que  les  Anglais-.  Cette  nouvelle  peau 
„  étoit  il  tendre,  qu'il  s'y  élevoit  des  pullules  au  Soleil.  Le  Maître,  éton- 
„  r.c  d'un  changement  de  couleur  &  de  nature  dans  on  Nègre,  le  fit  vêtir 
„  comme  les  Domelliques  blancs."  '-  - 

Les  Relations  Angloircs  nous  apprennent  que  le  Commerce  de  la  Barbade 
a  beaucoup  plus  d'étendue  qu'on  île  le  l'imagine  en  Angleterre  mfime  ,  où 
ne  voyant  arriver  de  celte  lie  que  du  Sucre,  on  elt  porté  a  croire  que  tous 
Tes  Marchands  ne  s'occupent  qu'a  rirer  le  Sucre  des  Plantations  &  qu'à  l'an, 
barquer.    A  la  veYitf,  le ■  commerce  tient  le  premier  rang;  mais  il  en  m. 

fitonce,  rhabillcracmcï  les  ullenules  des  rlabitans;  avcc^IT  Nouvelle  An- 
gleterro  &  la  Caroline,  pour  dirafes  forces  de  provifions;  avec  la  Nou- 
velle York  &  la  Virginie,  pour  la  Farine,  lo  Maîi,  le  Tabac  &  la  chau- 
de Porc;  avec  la  (-1  [njr  !»  Ni-^rei;  avi-c  Mai-rc,  pua;-  le  Vit;  ; 
avec  lesTercercs,  pour  le  Vin  &  l'Ean-de-vlc ;  avec  les  Iles  de  May  &  do 
Curaçao ,  pour  le  Sel  ;  avec  l'Irlande ,  pour  le  Bceuf  &  le  Pore  faits.  Le 
nombre  des  perionnes  employées  à  toutes  ces  Expéditions,  dans  un  fi  petit 
cfpacc  de  terrein,  paraîtra  fui-prenant,  tel  qu'on  le  donnera  bientôt  lut  les 
derrières  t  val  us:  ions.  ■ 

L'a  Barbade  chargeoit  autrefois  qi 


itre  cens  Natires,  lo  plupart  d'un  port 
sa  Cingembre  etc.    Ce  nombre  efi  di- 


On  t 


parlé 


Is  fc  virent  forcés  d'y  fubllifuer  d'autres  Commerces,  dont  ils  ont  tiré 
,  plus  de  profit;  mai:,  enfui  te,  ils  n'ont  pis  kilfï  Je  fc  procurer,  par 
louvellcs  méthodes,  d'auffi  hou  lahac  qui!  y  eu  ait  dans  k-n  r-tnrus  llfs. 

.  Le  Gingembre  fc'lc  Coton  ne  font  pas  un  objet  médiocre,  dans 
Ile  où  rien  r.e  croïr  pius  facilement.  On  y  embarque  ouili  du  JÀjnuia 
-,  &  quantité  de  liqueurs;  cependant  la  guerre  y  ayant  rendu  l'liau-dc- 
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vie  fort  chère ,  on  ell  ri nuit  a  faire  nlagc  du  Rutn ,  qui  les  fait  moins  re-  1 
chercher.    Les  Limons  y  fom  devenus  rares  au.Ui,  &  l'on  y  fupplée  avec  Ç 
les  Limes.  ■  a 

Les  Marchands  de  l'Ile  tirent  cinq  pour  cent  de  leurs  Corarolffions,  foi!  B 
pour  le  départ  .ou  les  retours  \  ce  qui,  joint  à  quantité  d'autres  avantages, 
tend  leur  condition  Tort  heurculc.  Mais  on  les  accule  d'en  impolcr  aux 
Propriétés  des  Plantations,  fur  les  prix  des  achats  Se  des  ventes:  ils  Ici 
obligent,  dit-on,  de  prendre  les  Marchandifcs  qu'ils  leur  livrent,  fort  au. 
deflus  de  leur  valeur;  &  recevant  du  Sucre  en  échange,  ils  favent  encore  le 
profit  qu'ils  en  doivent  tirer  par-deflus  le  compte,  ta  plupart  de  ces  Mar- 
chands vendent  en  détail,  comme  en  gras,  dans  leurs  Magolins. 

Enthe  les  Marchandîfes  qu'ils  procurent  à  l'Ile,  on  conçoit  que  dans  les 
plus  (impies  luppolitions  du  travail  &  du  commerce,  le  Ter  ét  l'acier  font 
un  article  important  ;  mais  il  augmente  beaucoup  par  les  qualités  du  climat, 
qui  font  qu'en  fort  peu  d'armées  tous  (es  ouvrages  de  fer  fe  rouillent,  fe 
eonfument  tSt  font  abrolument  hora û'urage.  L'air  eftfi  humide,  qu'un  ins- 
trument de  fer,  qu'on  y  laiflc  expolc  pendant  une  feule  nuit,  le  trouve 
rouillé  le  maiin.  Aulll  les  Horloges  fir.  les  Montres  vont-elles  rarement 
bien  l  la  Barbade  ,  ou  demandent  des  foins  continuels.  11  y  a  des  pré- 
cnudons  1  garder  auDi  pour  les  Marchsndifes  pérMàblcs  qu'an  y  envoie 
d'Europe,  relies  que  le  Beurre,  l'Huile,  la  Chandelle  ,  U  Blere,  le  Cidre 
&  d'autres  provulons.  Elles  doivent  être  embarquées  a  la  fin  de  Septembre, 
pour  arriver  vers  le  milieu  de  Novembre.  La  durée  ordinaire  du  Voyage 
efl  de  Sx  ou  fept  remanies;  quoiqu'il  fe  folt  trouvé  des  Navires  qui  l'ont 
fait  en  vingt-deux  jours,  ât  que  les  Paquebots  Je  raflent  prcfque  toujours  en 
vingt-fepr  ou  vingt-huit. 

Le  fret,  pour  les  Marchandées  que  l'Ile  envole  dans  les  Ports  d'Angle- 
terre, n'étoit  autrefois  que  de.  cinq,  ou  fis  livres  Ilcrling  par  tonneau:  en- 
fuite  les  guerres  l'ont  fait  montot  a.douie  fchellings  le  cenr;  ce  qui  revient, 
par  tonneau,  h  plus  de  trente  livres;  fardeau  très  pefant  pour  les  Plancuitîns, 
qai  no  trouvent  aucun  moyen  de  s'en  garantir.  -, 

Quoique  la  Barbade  h  ait  jamais  eu  les  mêmes  avantages  que  la  Jamaï- 

tioVa'-cc  'iV  VufcurtîcTcÏÏ'a^ 

ccmnu^ufqù-àderntcs»si)«B  Mtufdc'puis  ^com- 

mencement de  ce  Gede,  où  les  Monnaies  ont  été  réduites  a  une  certaine 
valeur  de  poids,  il  n'y  ell  pas  relié  le  quait  de  cette  Tomme.  Toutes  les 
pièces  de  huit  paflbient,  auparavant,  pour  cinq  fchelllogn  ;  les  demis  &  les 
quarts  en  proportion.  Pluûeurs  Marchands,  tentés  par  l'occalion,  achetè- 
rent celles  qui  n'étolent  pas  conformes  a  l'Otdonnance ,  pont  en  tirer  un 
grand  prolît  dans  les  autres  Iles,  ou  l'ancienne  voleur  s'ftoir  confervée,  & 
même  en  Angleterre,  en  fauvant  ce  qu'il  j  avoir.  ï  perdre  fur  les  Lettres  de 
Change,  dont  l'ercompte,  après  cette  réfomouon,  fur  porré  ù  foixante  pont 
cent,  il  ell  demeuré  à  trente-cinq,  tandis  qu'autrefois,  du  moins  pcnJ— 
la  pais  &  dans  l'éor.  floriilànt  de  la  Colonie,  il  n'étoit  que  de  dix  ou  de 
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te  monnoic,  qui  court  dans  Ira  Marches  St  pour  Ici  befoins  com- 
'c  la  vie,  n'ayant  jamais  été  fort  iihou.irnie-,  <jii  y  iujylcc  «iicniciii 
*     'inréespout  du  Sucre,  du  Coton,  du  (Jinccmbrc ,  &  d'iii- 
nic.    La  Mafcouadc,  ou  le  Sucre  brui,  cil  ici  le  .1/c- 
auim  gênerai  du  Commerce,  comme  dans  routes  les  Antilles. 

Les  Afiiirances  ordinaires ,  pour  ie  imnlport  des.  MarchanilireE ,  font  de 
fept  ou  huit  pour  cent  ;  mais  pendant  la  juort,  ou  les  fait  moniti  fi  haui, 
qu'elles  découragent  lea  Marchands.  On  ne  demande  pas  moins  de  trenie 
pour  cent;  5c  Ion  a  vu  demander  jufqu'aux  trois  quarts.  Il  arrive  de-la 
qu'un  March.m.l  airre  n:i;;:ï  ctT.irir  i'.il-.  les  rilqucs,  &  qu'au  grand  préju- 
dice de  la  Nation,  il  perd  la  moitié  de-  Ibn  biEn  dans  une  année.  Cm  a 
certe  occafion,  que  les  V  oyageurs  Anglois  gémilîcnt  de  la  négligence  du 
Gouvernement,  Si  rdevet::  ii  .iée-iii:é  .i'aecurder  une  protection  confiante 
au  Commerce.  „  SE  l'on1  C0Cn1dere;t  dit  l'un  d'eux,  les  avantagés  qui  font 

„  qu'elle  a  toujours  été,  comme. une  Mine  d'or  ou  d'argent ,  non-feulement 
„  par  i.*s  Trésors  cïx-  l'.\ii£k>Krn  ;r.  n  riréi,  mais  plus  encore,  par  la  quan- 
„  lite  de  bouches  qiiVlli.'  y  iui:tri; .  k  KTV.t:;  Je  Vai.letux  iiu'.'Ne  y 
„  emploie,  Se  la  richeflè  d'une  iuilr.iie  à:  i'.iriiL'.ilier.  ;  uar,  fans  parler  de 
„  ceux  dont  le  bien  monte,  dans  l'Ile  même,  h  cent  mille  &  deux  cens 
„  mille  flerling ,  combien  n'a-t-on  pus  m  Je  Ne!;uc:er.;,  oui  une  acq.ii-,  in 
fou  peu  d'années",  des  terres,  des  offices  &  des  honneurs,  par  les  profils 
„  ou  le  crédit  d'un  L'umnicrce,  qui,  du  tems  de  Charles  il,  ernploïoit 
,.  oisurt  a  r;?  ÎNmiruF,  Je  te:.:  ei:i,[u;n:c  ;j:n^:  11  p.u-jr.i  l\iuri.:, 
„  Icfqucls  on  ne  peut  fuppofur  moins  de  dem  mille  Matelots î. Comme  les 
L  "ii  :  : .  i  1  !  ^  >  ;;u'il  ;'.iu;t  i.i.'iilcr  en  Angleterre  par  le  travail  néccilàire  pour 
„  tant  de  fifltimens,  ne  pôuvoicnt  former  moins  de  huit  ou  dit  mille  aines, 
„  l'Ile  foumiflbu:  ordinairement  trenre  mille  barrils  do  Sucra,  dont  une  pu- 
„  rte  itoîr  pour  le  Commerce  Etranger,  &  l'autre  pour  la  conrommation 
,,  domeftique.    l'rtnJ--'teu;ei:i ,  I...  (;iiir::e  mille  llanils,  qui  entroient  dans 

le.i  l'crii  d'.VïplîKtrc,  lii:l);cnt  /ivre  Jiv.  oi:h  pcrfcir"  * 
„  uuuiem  point  d'en  - 


r  piuileuri 


„  cinquante  mille  livres,  dont  la  moitié  reroumoù:  en  Marchindifes  &c  e 

..    . .    'n   ,       ■■!  .  ■  ■■  itei  i  iem  '■  p;  r  cen 

„  voie;  &  ce  retour  faifoit  lubfifier  vingt  mille  pcribnnes  de  plus ,  fans 
„  comprendre  cuun  qui  vivoient  du  travail  ncccffiurc,  des  commiùîons,  d 
„  li  vente  en  détail,  Sic  qu'on  peut  faire  monter  au  même  nombre.  G> 
„  m  moi,  on  peut  alliirer  que  par  un  calcul  modelle ,  le  cui:n>:n.'  iv  i 
.,  l';:r!  -Je  l'ervoit,  en  Angleterre,  b  la  fiibfifilnce  de  foiiants  mille  nmcs 
.,  &  :]'.::  L  U-.  iuoiiH  Je-  eiiiLi.iiiKU  iniire  [  l:i!:Jr^.n -  ,  ï'i'ii  j/i 

c'i:i-à-di:c  une  iuiw.k-r*  (-art 
■„  des  Sujets  de  la  Grande-Dicugne;  quoiqu'il .  teippter  par  le  uou.bn;  d' 
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„  quanta  raille  km   ,  i:i  ii  pi  1  :  ;:ei  re'.viioir  c'a  Cili:- 

„  gemhre,  du  Colon  &  de  l'Indigo.  Citait  enfcmble  une  foraine  d'envi- 
„  ton  deux  cens  tv, i I L ^  liircs  ferln^,  nui  dar.s  l'efpace  de  ving!  3ns,  mon- 

"  livres  annuelles ,  pour  les  Douanes  &  IcibpSct,  al  les  frais  auxquels  la 
„  Colonie  i:oi;  o^lii™  p^nr  :ï  .l.'iitn:";'.  I.nia  d'riïcir  ciré  quelque  recours 
„  d'Angleterre,  elle  y  a  fut  remettre  annuellement,  par  l'on  Triter .  iiï 
„  ou  fept  mille  line-  pour  !e  drui:  nr.r.1  éeq.nrie  .'t  .i.T.ii  pour  cent.  Tou- 
„  tes  les  tommes  employées  à  !j  |V>.-::-;  d->  l'Ile  ion;  tîntes  de  la  poche  des 
„  Habicuii,  a  l'exception  de  quelques  l'icecs  d'Artillerie,  &  de  quelques 
„  munitions,  qui  le;ir  foui  ven\iï<  d'Angieiei ,-e ,  ivee  lieaucoup  de  lenteur 
„  (t  beaucoup  dvpjtqr.c  Cl;c..;.-.t:;  !..'  tir,:::  rrilrro  de  (]un.-e  p-.u  cent 
„  v.Vl  ttaiili  ,  tuitiLi:  L'  [■tiJMuule  de  i':Vt.-  liit  foi,  que  pour  l'érec- 
„  tien  6»  l'entretien  des  l'orts  de  l'Ile,  pour  Miir  un  Hùtel  -  ,U  -  Vil!.' ,  i; 
„  pour  d'outrés  ouvrages  publics." 

1 ..:  ii  ;i,  e  Voyageur  oblèrve  fore  nilierneni  que  les  pertes  de  h  Barbarie, 
pendant  les  guerres  avec  la  France,  ont  porte  de  terribles  coups  aux  Pro- 
pri,;;irc:;  Fhntit'oTn.  sus  .'MircliinJî ,  ce  généralement  a  tous  ceux  qui 
Étoienc  intérelKs  dans  les  afaires  tic  cette  Colonie.  „  Elle  a  fouïen,  dk-il, 
„  plus  qu'aucun  autre  EtabliiVcment  de  la  Nation.  Dans  la  guerre  qui  s'ell 
[ermii^e  ;•];  !e  l'iiiie  J' L'ire.:::  ; ,  elle  pcrêit  en  une  feule  ennÊC,  trois  cens 
qeairc-vkie;!:!  mille  IIi-sl-j  [1  _■  ri  !  :i  ^.    lin  1704,  d'une  ['lotte  Marchande  de 


"  Ma™ 

Angloilcs,  &  la  Jkrba.de  n'eut  à  fc  plaindre  que  d'avoir  été  la 
reulê.   Un  autre  défavantage,  qui  lui  elt  particulier,  c'eft  le  oron  pcianr  — 
(bu:  le^  c'tier.s  ral.res  ont  .:.':  dire:..;  ceptl!;.  Leu:i  du  premier  et  du  fécond 
d      I  arrive  que 

meilleur  compte  et  plus  facilement  qu'en  Angleterre.  Le  prix  bas  des  Su- 
cres de  la  Ihthadc,  a  la  inoindre  guerre,  eil  encore  une  altlicticsi  pour  h 
Colonie.  Non- feulement  les  Fraoçotl  en  fournirent  beaucoup  de  leurs  pro- 
pres Eiablincmcu!  ,  mais  celui  qu'ils  enlèvent  tra*  Anglois  les  mer  en 
*tu  d'en  saillir- le  prix;  6c,  d'un  autre  cite  ,  les  Hollandois  en  apportent 
Pp  3 
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i  it  beaucoup  des  Indes  Orientales.  Le  prix  exceûif  du  fret,  Se  de  l'efcompœ 
des  Lettres  de  Change,  met  aulE  beaucoup  d'obflacle  au  fucccs  de  ce  Coni- 
-'■  ];-.!-nu.  On  iohic  le  ,!e:':..a;  eu  le  retardement  des  profilions,  qui  fait 
quelquefois  languir  I;  rravaii  de  l'Ile.  A:oeie:>  en  y  vuyiit  atti,cr  m  i.;);.. 
lemcnt  d'Angleterre  te  d'Irlande  cinquante  ou  (bixante  lidtlmcns,  chargés  do 
iîiere,  de  liifcuii,  de  Farine,  de  ISeutre,  de  Fromage,  ft  de  Ikeuflàlé:  1 
n'en  part  point  aujourd'hui  la  moitié  de  ce  nombre;  &  l'Ile  ne  peut  tirer 
det  aetrei  Colonies  Angloifa  ce  qui  manque  il  les  befoios,  parcequ'elle  min- 
'  que  auOÎ  de  bras,  pour  les  Ravira  r:u  k-  risr.jti!',  néecITiircs  a  ce  Commer- 
ce. Enfin  tien  ne  lui  elt  li  préjudiciable,  que  l'Aile  de  Navigation,  qui 
diH'md  a  l'Eiranucr  [tvjt  (.'mii^etcc  svee  fo  il;;H';i:iï.    O/uund  un  eer.IiJe. 


ISanils,  il  lui  tant  un  fond  jttlf  de  cinq  mille  livres  llerling,  on  n'ell  pas 
furprii  que  h  Colonie  poulie  des  plaintes,  &  quelle  demande  des  encourt, 
gemens.  Mais  peut-être  les  a-t-clle  obtenus,  depuis  l'cjpofition  de  fes  cha- 
grins, dont  on  ne  rapporte  ici  que  ce  qui  pacolt  convenable  II  cerJOuvrage, 

[La  Barbadc  n'a  aujourd'hui  que  trente  mille  Efclaves ,  occupei  a  fumer  I> 
terre  avec  du  Varech,  plante  marine  que  le  flux  porte  à  b  cflte.  C'efl  dans 
ce  Varech  que  font  plantées  les  cannes  a  fucre.  La  terre  n'y  fert  pas  beau- 
coup plus  a  la  production  que  les  cailla  dans  lelquelles  font  mis  les  orangers 
en  Europe.  Qn:i!/e  r„i'!e  k:rri.ine<  de  fucre  brut  forment  le  produit  de 
cette  pénible  culture.  Elles  font  portées  en  Angleterre,  où  elles  font  ven- 
dues environ  6,750,000  livres  de  Fiance.  Les  Lauï-de-rie,  qui  peuvent  fai- 
re un  objet  de  800,000  livres,  paient,  dans  l'Amérique  .Sept-.'inrio'iîle. 

La  Colonie  de  la  Barbade  clt  la  feule  commerçante  que  les  Anglois  aient 
aux  Iles  du  Vent.  Prelque  mus  les  vailTeaui  Négriers  qui  viennent 


la  nation  &  l'efpece  don:  :U  :hi-,i.    Dr  ne  di 
ni  l'age  ni  le  Teic.    C'efl  le  prix  commun  de  toute  une 
compte  que  les  têtei.    Le  payement  fe  fait  en  lettres  d. 
dres,  a  quatre- vinct-dix  jours  de  vue.  Ces  Nègres,  que 
achetés  en  gros,  ils  las  vendent  en  détail  dans  l'Ile  : 
très  Iles  Anglolfes.    Le  rebut  de  cette  vente  olî  i; 


'Afrique,  , 

iux  navigateurs  ne  leur  .  vivi.m:  p-.-.  ili  pu- 
is ne  iï:I.T,i  pis  leur  veine  .  [1  Hsrbîdc.-  Le 
ieuf«ns  livres  de  France,  fuivant 


,  que  la  nature  défivolK  tt 
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S-  IX.  «ITIlUti 

Vejags  &  Etaèlifemtm  dam  nie  fAnlige.  Axi-mo. 

La  Gmation  J'Arelgo  cil  entre  lu  Barbadc  &  la  DcGnidc,  a  feize  degris  siniaiiai 
ui;;v  :n:r.,i;t>  Je  h[i:uJe  :v:;vr:i:rin: !,.■■  Ajij-iui.i  i:l:c  !:i  [:ollL:.l.  ii[ ,  !d  à-.-lii:  u->- 
donnenc  vingt  milles  de  long,  &  dans  quelques  endroits,  la  même  largeur. 
Elle  e(l  environnée  de  rochers,  qui  en  rendit  l'ut  et  .  &  S  déi'our- 
vue  d'eau  douce ,  qu'on  l'a  crue  longtenis  inh.Thirtl^t.  C'epi.T.dnrir ,  /ers  l'art, 
née  i6(i3,  Mylord  François  WiUoughby  obtim  du  Moi  Charles  II  desLeri 
trt.de  tovtt:i:iKi  ;  &  m:is  :ii:s  r.pr;.i  II  t-r.Tie;':!:  t'y  former  une  Colonie. 
Quelques  François  de  l'Ile  de  Saint  Chriltophe  s'y  étaient  retires,  il  y 
    -'-m  pur  les 


Efpngnols;  mais  I  ■ 


retourner  a  leur  cre- 

"uitc  le  Chevalier  W«i 
lilophe,  lit  paflèr  dans 
e  MytoVd  Willougbby 


□voir  de  cables ,  à  pluiicurs  gros  arbres  qui  bordoionr  le  riva$ 
rie,  il  prit  ie  pani  de  fe  retirer,  avec  tous  Tes  gens,  dans 
pauvre  Colon,  qui  éroit  a  quelque  dilbnec  dans  les  terres, 
des'y  rendret  mais  n  peine  y  fut-il  arrivé,  que  l'Ouragan, 


lence ,  Ils  fe  hâtèrent  de  reprendre  le  chemin  de  la  Cabane,  pour  faire  ce 
trille  récit  a  leur  Capitaine.  Un  fécond  Ouragan  aura  de  nouveau»  dûfor- 
dres,  te  relie  du  jour  fi:  pendant  toute  la  nuit.  Enfin,  l'air  devint  tran- 
c,i:i::e.  &  le  Lapiiaiïie  le  raidit  lui-même  4  Ton  Vaillêau ,  dont  il  erperoit  a 
peine  île  retrouver  les  débris.  Quel  rut  Ton  étonncrncni,  de  le  voir  à  Dot, 
&  prerque  droit!  Mais  tout  ce  qui  s'eioit  trouvé  fur  les  Ponts,  avoit  été  dif- 
Cpé  pat  les  flots,  où  par  le  vent;  &  toutes  les  Marehandlfes  qui  étoient  a 
fqnd  de  dalle  ,  étoient  pénétrées  d'eau. 

L'Ilï  d'Antigo,  s'etaut  peuplée  par  degrés,  eli  aujourd'hui  diviféc  en 
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nommé  "decfoqT  '  Il  |  1  '  1  <  I  /  e  *\irtàf*' U 
Ban  A-.-'-At'i ,  au  fond  de  laquelle  cil  lîtuée  11  Ville  de  Falinouth ,  défendue 
,.jr  :_■  r,i:t't:i.i:Ls.  .n.ciic  !..  i;3io  Je  (V ':.V,a  .  ecPe  Je  liml^e-T™. 
&  C  wlluu  ou  lillitio  verte,  qui  a  vi»-îi-ïïs  d'elle  Crtin-lflanâ  ou  l'Ile 
raie;  enfin  le  Port  KufSuth,  ou  l'incomparab'e ,  dont  11  Baie  ell  loti 
fpicieufe.    Les  petites  lies,  qui  I.  \;.  C.iic  .à:  M,::.:  !'.!! ,  Mte.i;  les 

noms  rtni-loî.  Ji-  1>:!,,:-:ï-1<:,:;;i\  C;.,-.,- /„*;:,;;,  '„',sW,  Biri- Ifiand, 

Long-IpSnd,  Mm,±n- Kh:.!,  ïe  P^^.-Vtar-^lanii  les  cinq  dernières 
feu'  ie<  rlu-  tancées  vers  te  Nord. 

L'iNTÈiiiKun  de  l'Ile  étant  aujoutdliul  peu  connu  de  toute  aurre  Nation 
que  dea  Anrilois,  c'ell  Q  leurs  Vcvjeeuts  e;:'i!  fut  ^eitaclier  pour  le  relie 
de  ii  Deleiiptiun.  Ils  funt  mutiler  le  nombre  total  des  [Ijbirans  a  ™?n  fi* 
mille,  dont  les  uns  tiers  fort  <\s  MiHjves  -Ve/--,  &  la  Miljce  à  q 
i  cens  Hommes,  < 
fois  quitter  la  h 


rmkl'ilt  cens  Nommes,  divifés  en  plulicurs  Compagnies,  auxquelles  on  tait  quclqus- 
—  :mr  la  houe,  !\:ur  .VïiTcer  ai:  ri^ecr  des  armes.  L*a  Forts  (ont 
us  foigneu  liment.  Celui  r.e  J/iiii'i  cil  mérite1  do  trente  pieees 
du  Canon,  tt  contient  tm  .\l.\;.:m  ,  qui  n'eil  jamais  (ans  quatre  au  cinq 
cens  Punis  &  Tans  un  grand  nomhre  de  Bayonettos.  Un  fécond  Fort  ,  qui 
défend  l'entrée  du  l'on  Sainr.  Jean,  cil  muni  de  quatorze  Canons.  Plulicuts 
autres  Batterks,  dillribuécs  dans  les  lieux  ou  le  débarquement  ell  facile, 


tentent  eu  tout  k  vingt-Iix  pièces.    Il  y  a  quelques  Ar.fui,  qui  J,-:i;n.l> 
. oient  d'être  fortiliée-    telles  que  dttu.  au  !o:id  du  i'ort  des  dnq  Iles,  & 
celle  qu'on  nomme  t,hn-.  hi':Ui:r.:,  euirc  Lnglhk  Harfaar,  le  Porc  A  n- 
glois,  &  1a  Baie  de  Wlloughby. 
Son  climat      L'n.t:  .iïit::i.;.>  n';ir.i:it  aucune  Rivière,  on  y  clî  réduit  i  l'eau  douce  de 
a  â<  pro-     quelques  Funti  itu  s ,  t--jh  plin  |;enéraVi,i.-uc  à  l'eau  de  pluie,  qu'on  ranem- 
V"t-i'-  blc  ivee  l-eaucecp  He  iein  r.ars  f-lt.lltur.s  pranecs  U:cmes.     Cette  difette 

dVî'.i  i  relevé  fit  !.:  plus  ;;rniij  iucu!i.iu(..:.ite  [le,  I  1  ilmans,  dans  un  air  beau- 
coup plus  chaud  que  celui  de  la  ]kr!\;de .  tmuitme  jilus  éloigné  de  II  Ligne. 
On  attribue  Ton  exceflive  chaleur  a  la  qrolird  du  terroir,  qui  cil  fon  rséuS 
dis  C-.l-le:  i'âf.s  cuiupter  que  les  i'Y.nî:;  v  c:  i-,K  rv,  :ir  t:r.e  partie  de  leur  an- 
cienne épaidèur.  On  fe  plaint  aeill  que 'les  Oura:;mi,  lu  Tonnerre,  &  d'au- 
très  fléaux  du  Ciel,  y  font  très  ftequeus.   Mais  ces  intempéries  du  climat 

]  I  \-  :  i  ]  <  (  1  :  i  :  1 1  p  iii!t  tue  le-  lkhii:::i.  n\  j:  ,i:  il!c-lc  j\li:c  pari'.Lin;       :<.'■,  &  i-::e 

le-:  Util  .1    f   ■■    Eii  .■■  léee,     n'e  j  ,  pi  i  I.    .  .  :„'  nce  ■;,  ■  ■  es 

aucune  autre  des  Iles  Angloifes  fous  le  Vent.  Le  Sucre,  l'Indigo,  le  Gin- 
gembre &  le  l'aine,  i.i!<  i-.i  !i.e;'.xi;;s  I'..>l:jii  ,!e  e.-iie  Colonie.  Enfuirc  on 
y  a  négllÇi  I  If  1(1,0  I  \;  Suere  &  le  Tnbr.c ,  eeoiuue 

tes  d.'::s  ji-ii.ùiélii.lis  1  fuftllt  dVh:)id  lit-  iu::Uï;.i' 

qui  étoit  D  noir  &  H  grofficr,  qu'on  n'avoir  at 
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re  julqu'à  le  Kfultt  ; 


fi  uon  ufage  de  leur  pouvoir.  ]]  .s'y  élf.i,  fou.  le  règne  Je  la  Reine  An- 
ne, des  mouvemens  qui  coûcerenr  la  vie,  en  1710,  au  Gouverneur  Parfc 
,  &  qui  inenacerenr.  la  Colonie  de  fa  ruine.  Ce:  événement  donna  lieu 
aux  réfle>ioi!s  fii^Mti's ,  1:1:1  a;:!ia-i,Li;[  p.is  moins  alors,  fi  l'on  en  eroir 
le  Voyageur  donr  elles  font  empruntées,  au  (Jouvcmcmeni  dcnielliquc  d'An- 

i  Plantations  l'inrcrSi  du  Peuple  Oriftmll 


 '■  ■  ■    i.r  1'.  ■   1  ■■:  ■■      r.    1   ■■■  1 

■!...,  .  I    .    I    ,   ■      M.    ■  .  u  !..        ■   !"   . 

È>n  a  de  lui  ^uHenn  Ouvrée!  dans  cei  mont  jui  ycui  de  fon  Miri,  fie  &l]TlW 
Inrii.ii'-  '-   °  -' 
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'.,  l'iu.itci,  qu'un  appelle  Colo 

„  font  ficrées,  h  Propriété  b™  v-u  -  ,  ,.       .  ....  ....  .......... 

.,  ii'i]ii|>,iriij]ité  que  de  promptitude.  Une  continuelle  expérience  nous  ap- 
„  prend  que  les  Gouverneurs  onr  un  malheureux  penchant,  qui  les  pone 
„  h  l'obus  de  leur  pouvoir,  &  que  la  plupart  doivent  leurs  richcITes  a  l'op- 
„  prelïïon.  Nous  en  avons  vu  qu.jlqu^.-ur:, .  iâiiï,  pt  leurs  Peuples,  inju- 
'.,  nti,  :ralri"iros  tien  uni;  ùit:™ ,  rerivoïC!  en  Angleterre,  &  quelques- 
„  uns  même,  tels  que  le  Gouverneur  l'arh,  devenir  la  victime  de  leur  ava- 
rice  ou  de  leur  orgueil.   En  vérité,  ne  doit-on  pas  s'attendre  i  ces  tris- 


.^ur  fortune?  Com- 
luu.^.ant  que  leur  Commis- 
.onduenr  prudemment  qu'ils 


S-  x 

■toron-  Fejagc  &  Etabtifwem  dan  VIU  de  Mmftrrat. 

Orie/ne  du  Cette  lie  doit  Ton  nom  au)  Efpagnols,  qui  fans  l'avoir  jamais  habitée,  lui 
■ota.         Trouvèrent,  dans  leurs  premières  découvertes,  quelque  rcflëmblancc  avec  la 
Montagne  de  Catalogne  qu'on  appelle  Slurufirral-,  célèbre  par  une  relire 
dédiée  Ti  la  Mère  du  Sauveur,  &  pour  avoir  lèrvi  comme  de  berceau  a  l'Or- 
dre de  Saint  Ignace.    L'a  Anglais  admire  que  ces  deux  taifons  n'aient  point 
enrpeché  fus  coni^;itriii|.;-<  Je  eiii'.iïin.  à  l'Ile  l'iimii'ii  nuin  de  MoniTeitat, 
loriqu'ils  s'y  font  établis. 
SliuaiKin  de     Ellk  cil  fituée  nu  diï-fcpiiomc  degré  de  latitude  Nord.    Son  étendue  cil 
l'Ile.          de  trois  Heues  de  long,  fur  une  Isrgmr  i-n-f.;  n'élit  ;      cjuL  lui  donne  une 
parfaite  apparence  de  rondeur.    Les  Anglois,  qui  la  trouvèrent  déferre  (r) 
 il  ■..  Hum  rctiecl  .1  r  .m    i  unie  lie  S:.ini  Ci.i::!,i;i  e  ,  ne  (-in- 
fèrent néanmoins  i       :-:ahlir  ii:';a  iiij-j ,  par  l'ordre,  ou  du  moins  fous 
Ij  pn:;;;:!oi:  du  L:i;ï-Ni.t  Thc-m.-.;  ll'.;n;;r ,  premier  Couveraeur  de  Saint 
Oiijinc  ii=  li  Chridophe.    On  doute  même  ii  fes  premiers  Habitant  ne  furent  pas  Irlan- 
On'cnic.      dois,  &  quelques  Voyageurs  la  regardenr  comme  une  Colonie  de  cette  Ma- 
lien.   Elle  eut  fini  tongtems  les  mîmes  Gouverneurs  que  Saint  Cbriltophc  ; 
&  depuis  qu'elle  a  pris  une  forme  iffet  régulière  pour  avoir  les  liens,  la  dé- 
pendance, où  ils  fout  des  premiers,  réduit  la  réalité  de  leur  titre  a  celui 

(r)  Un  mi  moderne  dit.  in  contrai,  cottens  de  troubler  les  nombreint  rainaeei 
ic,  qu'elle  (mi;  trei-peyplee  lorfmie  la  An-  nui  i'iiibltoient ,  ili  l«  diaflcrcm  de  Me. 
eloii  y  abordèrent  ce  1G31  ,  &  nue  non    B,  d.  E. 


DigitizGd  t>y  Google 


EN  A.MÉ.RIQUE,  Liv.IV.  307 
de  tenant.   Les  progrès  do  Montrer™  furent  plus  prompt!  que  ceux  V 
.:.'.tr:i..::  inais  LoriLji-i;  h  fkijiidt  lie  tes  ll,;s  fui  pli1;  H;[fj  li>  niïir.-i  !;" 

deMjloid  Wflloughby,  elle  prit  auliitor  le  delTus.    Il  ne  fe  rrow.ir  qu'en- 
virai  fept  cens  Hommes  b  Mont/errai,  feize  uns  après  la  formation  de  la  1 
C>:        i.vc  m-L-  liuk  llûireiie  ].,„;;  i:i  tj^nie         CY,|,s,  &  i;;:ïî,;i:l-s  '■' 
pièces  m  onon  démontées,  fur  les  lieux  les  plus  expofés  o  l'invafion. 

Lt  dirai,  le  terroir,  les  muraux  ,  le  commerce  &  les  productions  Je 
cens  Ile,  font  peu  différons  de  ceux  des  (les  vollincs;  excepic  c-.ia  [;r:ipur- 
tioe  de  ion  étendue,  elle  contient  plus  de  Montagnes,  la  plupart  couvertes 
de  Cedtes  &  d'autres  arbres,  qui  en  ra^.kr.:  k  ;v-.'j™ive  agréable.  Les 
Vallfes  fuit  fertiles ,  &  beaucoup  mieux  arroiées  que  celles  fAntlgo.  Ce 
rtelimjnc  vers  la  lin  du  dernier  lîecle,  que  le  nombre  ££  les  richeffes  des 
I\ï.:\::r.i  sér.nt  fort  accrus,  ils  fe  bâtirent  des  Maifons  plus  commodes,  & 
11m  t.Ti  belic  Knliiï,  l:rr,brifc'  liois  ;iri;iiius,  qu'ils  n'i'Jr™:  bc:b:;l 
de  chercher  hors  de  l'Ile.  On  n'y  coinptoit  pas,  alors,  moins  de  quatre 
mule  Hommes,  Auglols,  Eccrflolj  &"Iliuiifn1a;- nombre  qu'on  ii:j->.y:L>  fort 
wgmeric,  puiiqu'on  y  a  bâti  une  féconde  Eglilc,  &  que  la  Colonie  eft 
aujourd'hui  divifée  en  deux  Parotues.  Sous  le  règne  de  Jacques  II,  les  Ca- 
tholiques Irlandois  y  portèrent  un  riche  Commerce,  6;  l'on  y  fouflrit  fit». 
blruement  de  pluDcurs  Familles  do  la  Reh'gioh  Romaine,  entre  lerqucllés  on 
noTtiroe.eelle  des  N:i.;f:r;.  LY.  boni tremblement  de  terre  y  caufa  beau- 
coup de  perte  en  tÛyi;  mais  cette  dirgracefue  lirôt  réparée,  que  l'année  fui- 
vante  l'Ile  ivoltaflci  de  Plantations  pour  occuper  nuit  mille  N^res. 

Les  guerres,  qui  commencèrent  avec  notre  iîecle,  attirèrent  aux  Iles  Ar  - 
gloifcs  des  Ennemis  qui  leur  rirent  eflûyer  longtcms  leurs  ravages.  Montfer-  ti 
lai  fut  attaquée  par  une  Efcadre  Frattcoife,  qui  fournit  l'Ile  emiere,  a.  l'ex- 
ception d'un  Fort  (ïtué  fur  une  Montagne  inaceefnble,  où  les  Habîtans  fe 
réfugièrent  avec  une  partie  de  leurs  plus  riches  effets.    Mais  pendant  dix 
jours,  que  les  Vainqueurs  employèrent  à  piller  le  relie  de  l'Ile,  après  avoir 
brûlé  tous  les  VauTeaux  qui  fe  trouvoient  dans  la  Rade,  ils  enlevèrent  tout 
ce  qu'on  n'avoit  pu  dérober  b  leurs  recherches.   En  vain  l'article  XI  drj 
Traité  d'Utrechi  htefperer  aux  Habirans  d'être  dédommagés  Je  cette  perte: 
quelques  infidélités  des  Anglais  de  Ncvis,  dans  une  capitulation  qu'ils  firent 
après  la  même  difgrace ,  autoriferent  les  François  b  demander  eux-mtnies  des 
tàdjlaclions ,  qui  ne  toumetent  poau  b  l'avantage  de  Moniferrar.  Cependant 
les  fruits  de  la  Paix  s'y  firent  bientôt  fentiri  fit  fuivant  le  calcul  ordinaire, 
qui  fiti  regarder  comme  la  cinquième  partie  des  Habîtans,  ceux  qui  font 
capables  de  porter  les  armes,  on  n'y  devoir  pas  compter,  dans  les  années 
fuivoHies,  moins  de  £x  ou  fept  mille  amei.    Un  autre  calcul,  fondé  fur  le 
principe  Anglais,  qu'une  Ile,  de  celles  qu'ils  nomment  Sagar-lflands  (Y), 
cil  bien  pauvre,  larfque  le  nombre  des  Efclaves  n'y  eft  pas  double  des  Ha- 
bitons libres,  doit  faire  juger  que  Mont rortat  avoit  alors  dix  ou  douze  .mille 
JNJegres  ;  ék  s'il  n'y  a  point  d'exagération  dans  ces  deux  comptes ,  on  ne  cou- 
çoic  guère  3.  qu'une  De  de  neuf  lieues  de  tour  ptiùTe  être  mieux  peuplée. 

CO  11",  «u  Sacre. 
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■  Colonie  de  Moniferrar  ail  efiùyés  font  les  Ouragans,  furtout  celui  de  Tannée 
1733  ,  dont  on  n'avoit  jamais  rien  vu  d'approchant.    La  féchércGè  D'avoir. 

"  pas  celle  d'dtrc  exttéme  pendant  trois  mois,  julqu'au  au  de  Juin,  que  fur 
les  dis  heures  du  l'oir  i;  rani:u  lir.c  pid:  fort  abondante,  qui  dura  pendant 
la  plus  grande  partie  de  h  nuit,  &  qui  rendit  les  meilleures  cfpéianccs  une 
Ilabiraus.  Mais  L  ;„i!:  faivant  ,  i  en,;  l.curcs  àu  marin,  il  s'éleva  un  vent 
û  prodigieui  du  Mttfd-Eft,  qu'on  en  compare  le  bruit  à  celui  du  ptus  vio- 
lent, tonnerre,  &  que  dans  l'cfpacc  de  deuK  heures  il  proiuilît  des  effets 
priori  ne  ml, Ils,  I,es  trois  quarts  des  mailons  de  l'Ile  furent  emieremeni 
rcnwfécs!  Ci  de  celles  qui  railleront,  il  n'y  en  eut  pas  une,  fur  vingt, 
qui  no  ponât  quelque  trace  do  l'orage.  On  magaQn,  qu'on  avoir  commen- 
cé s  bâtir,  Ci  qui  n'attendolt  plus  que  d'être  couvert,  fut  démembré  avec 
tant  de  force ,  qu'un:  pLazic-  ;i:s  Jolies,  rirn^T'.j'jilié  dt  leur  nicavo 
ment,  percèrent,  comme  autant  de  gros  boulets,  les  routa  d'un  des  plus 
grands  édifices  de  l'Ile.    De  trente- quatre.  Moulin,  à  veut ,  il  n'en  reib  pas 


retombèrent  ï  quelque  dillance ,  dans  des  champs  de  Cannes ,  Je  s'y  briierent 
en  mille  pièces.  Une  grande  chaudière  de  cuivre ,  qui  coatenoit  dem  cens 
quarante  gallons  d'Angleterre,  fui  enlevée  aullt,  &  reçut  une  fi  forte  cora- 
;W:lkirl  i'j  ii'iJ:^,  cjn'eik-  fat  li  :j.iviu  pr^.iiL-'cr.ii.'rcmcnt  applatie.  Plu- 


is  les  ruines  de  leurs  maiCons.  Le  m 
go  ne  fut  pas  moindre  en  plein  champ  dans  toutes  les  Plantations,  & 
lâillà  point  un  uVnl-uwr:  rb.  C;,rir!;.  ,k  Siicto.    Eulïa,  la  perte  fut  el 


i.  L'Ii.f.  de  A*«b,  que  plufieurs  Relations  Françoifes  nomment  JVJee. 
plnpa-t  dc^  Anr^loii  .1/:::: .  par  corr'.iprrTn .  avoir  cr,  d^ar.jv.-r 
r,iin:c  r^-.i:.  ;y:-  S-inr  i:i:iiil,:];lie  .  ■.>.i:!Li:'alle  -l'un  tir  fus  ilij^nûa  ilj 

dune  (kmi- lieue.     On  ne  lui  druu-rr  i;i:\::iurmi  'il  bejes.  de  circonrél  

:ili:;ii.j:]  Li:  à  ai.  i il;,;-^  li^i'i'  Tiiini::e.".  0.-  k"[LHk  ^  i  ' J  ™  ■!  .  ô;  par 
conféquent  de  ces  .;.iv-:itin"  -i  ir.nv;  hi-.Miui  d-  Montibrrat,  fur  la  mime 
ligne  en  panant  de  l'Equateur.  Elle  n'a  qu'une  Montagne,  qui  fait  le  cen- 
tre de  l'Ile,  &  d-,i::  i:  cime  e-.t  is-.iiL.ie  dt  i-rands  libres.  Les  Plantations 
font  a  l'entour  ;  &. fi  pente  étant  aflëï  douce  ,  elles  s'étendent  depuis  le 
hjr.i  d,'  I.:  r.i.-r  jt:i]u';-.i  LummiT.  I.cj  r:jillL:.-j\  deau  douce,  qui  en  defeer!- 
dent  de  plulieurs  côtes,  arrulcnc  abondamment  la  Plaine;  ri  quelques-uns 
qui  portent  leur;  sui  iii:i|j';  1:  rnr,  p.-uv^t:  ruJriie.-  le  nom  de  Rivières. 
On  vante  une  Tourcc  minérale  d'eau  chaude ,  à  laquelle  on  attribue  les  mC- 
incs  venus  qu'à  celles  de  llourbon  en  France  et  de  Qath  en  Angleterre. 
Les  llabirans  y  ont  bâti  des  Bains,  qu'ils  fréquentent  avec  fucces. 
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La  Colonie  de  Nsvis  ;  comme  celle  fAndga  &  de  Htnrftrnr..  doit  Ton  Vanu 
origine  an  CiiCïdier  Thfjri-.js  Werr.cr,  e.ui  ï  :ît  pelltr ,  er.  ](!■>:;.  quelques  Kthl.  . 
ni:".:.>is  île  Sain:  Cliriiluphe.    Cet  EraSiliuenieni  ,   trop  f.iilile  pu.-  c.'i::..-  ,T""'"' 
ce  h  ,  ne  Jjifîj  point  de  faire  ces  progrès  :i  eoiiliJéi.ii'ias .  ^;ae  vinge  „ 

ans  apiè',  i;ti  y  cum^r-lfi  enrte  Jiyi,  &  ■.;;:.L;rl-  miTe  h  ■  :i  ;;r  'i:.i;: 

'■■i"  "  I>i:il  ■       ■■■  !■        ■  "  .■'!  Smci  .     :,,!■,„  ■  !:.   .:  ù:  '   i        :  Wn 

tête  de  l'Ile,  un  homme  d'un  mérite  rare, 'qui  y  Ki  régner  également  l'a- 
bondance, l'or;:re  i  l.i  piété,  i;  tit.nt  I  eeximllretio:)  c:l  croire  prcpolïe 
pour  modèle.  L'îr-uli^itiij ,  la  êe:Mjc;-,e  &  loi'  Je  luse ,  étaient  punis, 
!i  Neii,,  e,n  r.ie  eiviK's  cepits.es.  I1--u  u:i  11  petit  efp-Ci:,  <»i  vit  naî- 
tre, r.3::  O.-v.ky.-.^i  de  beile.:  ['ki-tin: ,  IV,:;  lire  bov,;i;  Viilc.  !:>.!■>  le  nom 


et:  cji'.nv.i..^:.  Ik-etîq.i;!  'ji  '.i  ;o;:r:i:e;-.  I.;  pris  tic  Durées,  cei- 
nte celai  lUacliiiiièife.,  cicét  f'é  .1er.,  las  Msrtlii's.  Ec.li,,  rien ne  pa- 
roiuoit  manquer  au  bonheur  des  llabltans. 

Le  climai  de  l'Ile  de  News  eH  fort  chaud,  plus  chaud  même  que  cetui  ainK.ftir 

de  llBarbadc.  qui  if:  pliiK  ■■■m  lia  J.:  I.i  r.i^r.e.-  :  11:21,  le  terruir  en  ri!  tris  ft-r-  «--if.-  

lile,  rnrtout  dans  les  Valides.    A  mciitre  qu'on  approche  de  h  Montagne ,      J-  -'L,■::, 
il  devient  pierreux,  &  h  valeur  des  Ptancarions  y  diminue  beaucoup;  ce- 
pendant leurs  plus  grands  ennemi"  "~" 
foumilToit  d'abord,  a«c  le  Sucre, 
nuis  elle  cil  bornée  i-jjcjriL'hui  ai 


 ■  i!  "i  1      1    ■  ■  1  . :  1  : ■    .      ■irl.i..l,le    <  1: 

jlli:,-.™  qu*i::rr  des  Nè- 

gres &  des  Vins,  dont  elle  fourni  fiait .  ptelipie  :e,:lc  ,  tomes  les  lies  Angloï- 
léi  fous  le  vent.  Une  aflrcufe  moralité  réduilit,  en  io"Ho,  cette  multitude 
d'Habitans  i  la  moitié;  &los  guerres,  qui  vinreul  t  h  fuirc,  firent  languir 
longtems  cette  Colonie.  Cependant  elle  fut  toujours  en  état  de  fournir 
quelles  Troupes,  pour  les  l^pé  Ji;i.:t.<  i:.ii  fiircnt  tentées  contre  les  lies. 
l-'r:.r,iii:L- :  .ulqu'co  ire-6.  quelle  :e  vi:  p  te:  ou  'entièrement  ruinée  par  i'EI- 
cadre  de  M.  d'iberville.  L'année  d'après,  un  Ouragan  plus  terrible  que  tous 
«un  qu'on  s  décrits,  renverra  les  édifices,  déracina  les  arbres,  détruilir  les 
Plintarions  de  Sucre,  ci  laiflt  l'Ile  dans  une  condition,  dont  il  ne  pareil 
pas  qu'elle  ft  foi;  r.rn.iis  bien  relevée.  Les  Relations  les  plus  récentes  y 
font  monter  le  nombre  des  Nègres  a  fopt  mille;  &  par  conféquent,  dans 
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t  les  PjppoEtlons  précédentes,  celui  des  Hahiutns  libres  i  trais  ou  quatre  mil- 
i  le,  qui  ne  rendroient  pis  h  Colonie  plus  puilEnie  qu'elle  n'étoit,  vingt 

ans  après  fa  formation. 


S.  XII. 

La  Bfirbotidf, 

Cette  Ile ,  qu'une  ignorance  groflicte  a  fair  quelquefois  confondre  avec  h 
Barbade,  elt  iituée  à  dix-fept  degrés  treme  minutes  de  latitude  Nord,  au 
Nord-Eil  de  Momrerrat.  Les  Anglois,  qui  s'y  font  établis  prerqu'auEiot 
que  dans  leurs  autres  Iles  fous  la  Vent ,  air.ircr;:  qj'clle  n'a  pas  moins  de 
quinze  milles  de  long,  &  no  parlent  poini  de  fa  largeur.  I!ï  m  vicient  la 
létuliie:  mais  ils  regrettent  qu'étant  ion  balTe,  la  difpolîtion  de  tes  côtes 
l'cNpofc  m  >;  heurtons  des  Caraïbes,  qui  ont  fouvent  ruine'  rouies  Tes  Plan- 
tations, fit  forcé  les  Habirans  de  l'abandonner.  Cependant  leur  nombre  s'é- 
nta  accru  par  degrés,  ils  font  parvenus  a  craindre  moins  ces  Barbares.  Les 
derniers  dénombre  mens  mettaient  pris  de  douze  cens  Habirans  libres  à  la 


rc  des  Efclavcs  Nègres,  pareequ'ils  foni 


li    II;;  [i;!:;;j| 


ricipenr  qu'en  portant  leurs  proviûons  auï  Marchés  les  plus  voifins.  [Heu- 
reufement  leur  pauvreté  ne  les  empêche  pas  de  jouir  d'un  gouvernement  li- 
bre fit  lïparé.]  La  propriété  de  la  Darboude  apparrenoir  au  Colonel  Cc- 
criarjon  ,  donr  on  a  asrlc  n!us  dure  fois  avec  thi^;  ii  ,  iimaci  loi;!:  ap- 
parence, elle  cil  p;!!èc  j  "es  cdLjcJuii. 


C'est  a  fa  figure  que  cette  Ile  doit  fon  nom.  Elle  n'clt  compolîe  que  d  line 
langue  de  terre  allèi  longue ,  mais  énolte ,  qui  Te  courbant  en  plufieurs  en- 
droits, vers  l'Ile  de  Saint  Martin,  d'où  elle  s'approche  aflei  pour  en  (tre 
vue,  ne  reprélcnre  pas. nul  la  forme  d'un  Serpent  ou  d'une  Anguille.  Si 
Ctuatioo  ell  a  doi-hulr  degrés  vingt-une  minutes.  .Elle  eil  unie,  oflei  rich» 
en  bois,  fertile  en  toutes  fortes  de  grains;  fi  le  Tabac  qu'on  y  cultive, 
s'eir  rronvé  bon  dm»  fon  genre  ;  mil  on  n'y  a  jamais  forme  de  Colonie  ré- 
gulière.  Ses  premiers  Habirans  ont  été  quelques  Anglois,  qui,  t'y  étant 


1650,  ne  perdirent  qu'a  nourrir  des 
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de  blé  de  If  lus  renés.    Ils  choilireut  pour  leur  EtabliCement  le  milieu  de  Vomi»  et 
l'Ile,  proche  d'un  Etang,  qui  fait  la  plus  fraude  largeur.  C'étoir  une  (rou-  5T"J"  ™ 
pc  de  Pauvres,  qui  ne  lunt  pas  devenus  plus  riches,  &  qui  l"n.  i  pcet-èire  "«tilli.i. 
les  plus  parcHèufc  créatures,  de  l'univers.    Ils  vivent,  comme  les  premiers  ittoviLn. 
a-jtejr.,  île  la  mer  ium-ir.;,  |;i;s  Gouvernement  K  lirs  aeires  LùiJl  "ne  tel- 
les de  la  Nature.    Comme  on  ne  leur  connoit  point  d'Eglifes,  ni  de  Prê- 
tres, on  les  luppolc  auûï  fans  Religion.    Leur  unique  foin  cil  de  l'afliirer 
des  vivres  4t  des  habits,  qu'ils  trouvent  dans  l'Ile  avec  un  travail  médiocre  ; 
&les  Gouverneurs  Anjjltin  des  lies  ■/eil[:i;s  s'embarralTent  peu  .l'une  pniTes- 
flon,  qui  ne  mérite  ni  uéienfe  ni  culture.   On  ■lougtaetoit  qu'u-o  ii  i!ii:ï- 
rjble  L'uI-j-iiEl-  ilui:  viiie  iiiiiiiiDilic,  oi  que  perfonne  ne  penfc  a  la  troubler: 
cependant  une  Troupe  d'Irlandois,  que  l'Auteur  Duquel  on  s'attacha  nomme 
!  i',ni;i.;h  i'.  ,  [îuur  !;s  diili]ii;iur ,  dit -il,  ùs   \r:f\U:  dlrkaJe,  j- 

borda  pendant  la  dcniie.-e  guerre  n  Vile  ù'Anguilla,  &  dépouilla  cette  pau- 
vre race  du  peu  qu'elle  pollîdoit- 

On  allure  qu'elle  c(l  actuellement  comporte  de  cent  cinquante  Familles, 
qui  forment  huit  ou  neuf  cens  perfonnes.  ,  mettant  une  vie  fort  dure,  de 
fins  doute  raalhcureufc ,  s'ils  n'en  font  pas  latisfaits:  maïs  fuppolbns  qu'il 
ne  leur  manque  rien  de  néceflairc  à  la  vie.,  &  qu'ils  ne  défirent  rien  au- 
dcla,  pourquoi  feroient-ils  moins  heureux  que  les  ilaoltans  du  Pérou  &  du 


Vc]<Hti  &  Eiablifcmens  tax  lia  Bermuda,  nmmiet  Suramcr-Ifiands  Bijiwjmi. 
far  lis  Angliis. 

Oh  ne  peut  douter  que  les  Elpagnols  n'aient  eu  la  première  connoiflânec  Lsu' 

de  ces  Iles.    Oviedo  raconte  qu'il  en  avoit  approche,  fc  qu'il  avoit  eu  def-  ,e"E■ 
l'en  d'y  ;c"e:  quelque!  s>er«;  p'jur  les  ;.'  l-.ire  multiplie:,  :i:i,is  qj'il  en  avoir 


un  Capitnine  de  [a  même  Nr.b:t,  njm-e  je.ta  Iliade;, 
t  dans  un  voyage  d'cifpagne  aux  Indes  Occidentales:  mais  il 
qu'il  y  eût  abordé  ,  ni  qu'après  lui  d'autres  Elpagnols  y 
oirement.    Divcrre  "  ' 

 ,  „d1 

e  II,  !loi  dTZfpaL-i 
icn  prit  jamais  pofleuion. 
:s  plus  anciennes  lumières,  que  la  Angjoli  meut  eue»  ftr  ces  Iles,  fc 
eni  dans  la  Relation  d'un  Voyage  de  Lancafler  aux  Indes  Orientales, 
593.  Ce  Capitaine,  ayant  été  conduit  par  diverfes  aiantures  à  l'Ile  El- 
sle,  obrint  le  palBge  fur  un  Vaiûcau  François,  commandé  par  la  Bar- 
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à  4.k'I.[.k'  nouvel  Ëiabliflèmctu ,  que  lîs  Aiiglo 


cependant  ils  laillcrent  paflèr  fil  ans  lins  former  aucimc  cnrrcprifc,Ju!i|ii'i 


iuns.  Ik-Iï, 
i,:i  iirai:.ii;*. 


il  pris,  le  droit 


:;f.  river  |i.L7  , 
llid-.3r.-l 


m' pnur  en  aller  prendre  polTèflîon. 
AvinturB  de  "a  l.i-l  |ir,-:ii:;r  \'ir::..-(  do  ionriitr,.  eïtï  .ii-  f.-i  Ciivs ,  cui 

troîiAoïloii.  amant  iiwriu!  l.i  mur:  i>:ir  :ri:r^  .ri:::..-,.  -Vr,.  ■■nr  lim^s  diins  1«  ibis  (JOjr 
réviier.  Leurs  im-iis  iraient  Oi-f.r  à  II'm-.ti.  Ils  iraient  encore  (tans  l'Ile 
Saint  Georges,  lorfque  Sommera  y  6wk  retourne  de  11  Virginie.   Les  pra- 


□igitized  t>y  Google 


EN  AMÉRIQUE,  Liv.  IV.  8«3 
dutu'om  naturelles  de  la  terre  y  avaient  fuffi  pour  leur  nourriture  ;  &  le 

contrer  un  homme  ttc  ta  fuite ,  nommé  Cliard,  auquel  ils  avoient  pctfuadé 
île  demeurer  dans  l'Ile  avec  eux.  Apris  le  dépari  du  Vaiir-u  (],-  V=r:;;i:di;, 
trois  Anglois  C  rélbljs,  qt: L  iê  tC£:iâ:'kriï  eoinmc  L:,  ie:e,neur^  de.  i'lie,  ne 
furent,  pas  longtema  Tans  difpute  pour  Ici  droits.  Wuen  &  Chard,  s'éont 
ijjereilts,  euu  vinrent  de  teiminer  leur  rfiiiïrer.d  par  un  combat.  Carter  les 
baifloit  l'un  &  l'autre;  mois  craignant  de  retrouver  réduit  à  vivra  liui ,  il 


Enfin  I 


mens,  fan  rien  entendre  à  la  fabrique  des  Bdtirflens  de  Mer,  ils  entreprirent 
de  faire  une  Chaloupe,  dam  laquelle  Ils  Te  ilattoicnt ,  avec  la  faveur  du 
ciel,  qui  ne  lis  avoir,  pat  rendus  riches  inutilement,  de  pouvoir  gagner  la 
Virginie  ou  l'Ile  de  Terre-Neuve.  Cette  folle  idée  foutint  longtems  leur 
courage;  mais,  avant  la  En  de  leur  travail ,  ils  virent  arriver  lé  Voiui-au 
de  Moor. 

La  Compagnie  avoir  embarque,  fous  les  ordres  de  cet  Officier,  Toisante 
hommes,  qu'elk^i^L^à^ner .*»  Ibodemens  d'une  nouvelle  Colonie. 


Tous  fes  gens  ayant  eu  beaucoup  d'ardeur  a  l'imiter,  &  conduits  par  fes 
lumières,  lurmcrcnt  en  peu  de  jours  une  petite  Ville,  qui  cil  devenue,  fous 
le  r.-T.i  je  S:.li:  <.'■.'.;■;:,  J,>_  d.->  li,rte<  ét  de,  nkn  h-eile-  de  l'Amé- 
rique Angloilc.  ïontes  les  Maifons  en  font  aujourd'hui  de  Ccdrc ,  &  les 
Forts  de  piètre.  On  n'a  rien  changé  julqul  préfent  au  Plan  du  Fondateur. 
11  y  bâtit  une  Eglife,  &  neufou  dix  Forts. 

Dès  la  première  année  de  fon  Gouvernement,  nn  lecond  Vaiucan  lui  ap- 
porta des  recrues  d'hommes  fit  de  provisions.  Il  avoir  découvert,  dans  l'in- 
rcrvalle,  la  maffê  d'Ambre  gris  que  Carter ,  Wuen  &  Chard  sïrjien:  elior- 
eés  de  tenir  cachée:  il  s'en  faifk,  su  nom  des  Propriétaires,  fi  fi  hata  de 
J'cnvoyer  a  la  Compagnie.  Un  fpe&acle  de  cette  nature  excita  de  li  grandes 
cfpérsnccs,  qu'on  ne  ccfla  plus  de  lui  fournir  toutes  fortes  de  recours  ;  ce 
des  la  troifienic  aillée  lx-  iïu,  (Ji.:t!'er:iemen! .  il  fe  vit  en  ét:1.;  de  le  delc;i,ltc 
par  fes  propres  forces.  Ses  retours  mêmes  étolent  déjà  forr  avantageux  à  la 
Compagnie,  en  Drogues,  en  bois  de  Cadre,  en  Tabac,  en  Ambre  gris,  & 
diverfes  autres  productions  de  l'Ile. 

XXIII.  Part.  Rr 


SUITE    DES  VOYAGES 
st     En  i6if,  les  Elragnob,  qui  n'avoiem  pu  voir  fis  progrès  fin  jrioofc, 

'  fe  prérenrrrent  fur  les  Cotes  de  l'Ile  ;  mais  y  trouvai-  ■ —  -  -   

Fortifications  qui  les  étonna,  El  s'éloignèrent,  après  3....  .. . 

volées  de  Canon.  On  obferve  néanmoins  que  s  ils  enflent  formé  leur  uni- 
que, ils  auraient  Mentit  reconnu  que  h  poudre  mmquoii  sux  Anglols.  Cette 
partie  de  leurs  m-jnicir-- 


Il  nrflèmblé  dans  ces  lies  une  prodigieuL  -,   

jvoil  jamais  vus,  &  qui  n'ont  pas  repéra  dèputi 
«ceffturm  Gouvernement  le  Caplrilnc  Tach-r,  h  •:::< 
noins  d'oWigations.  Il  encouragea  beaucoup  la  cuttiii* 
u».  »  ....>  .  ....unions  de  Tabac.  Les  édifices  reçurent  une  meilleure 
lu..:.e.  On  planta  des  arbres  a  finir;  les  champs  S:  les  bois  furent  défrichés , 
&  les  Lobe  bien  établies.  Mais  lu  fevérité  de  cette  nouvelle  idtnlniflration 
révolta  quelques  écrits  licencieux.  Cinq  des  plus  hardis  résolurent  de  fe  dé- 
rober au  jougt  Se  jugeant  qu'ils  n'abriendroienr  point  la  liberté  de  parrir, 
ils  curent  recours  t  l'artifice.  Tncker,  qui  aimolt  beaucoup  la  Pèche,  étoït 
fouvent  retenu  par  les  dangers  de  la  Cote ,  &  par  l'exemple  de  quelques 
Barques,  qui  s'éeoient  tarifées  contre  les  rochers:  ils  lui  offrirent  d'eu  rairtr 

l'épreuve  du  mauvais  rems.  Apres  avoir  obtenu  fon  cooientemeot ,  ils  lui 
tireur  agréer  que  leur  cnrreprile  s'cxccuDk  dans  un  endroit  écarté,  fous  pré- 
le.te  luIjjSV  jranrck  ^"t^t t™ii*a^|la  y  auroi™  Fluï  dïjySW  * 

mander  s'il  pourrait  fe  fervlr  de  fa  nouvelle  Barque,  pour  fc  rendre  a  boni 
d'un  Vaiflèau  qu'il  dépeenoh  en  Europel  On  ne  trouva  plus,  ni  la  Barque, 
ni  les  Ouvriers:  ils  éroicut  partis  la  nuit  précédente,  après  avoir  dit,  à  quel- 
ques rémofns  de  leur  départ,  qu'ils  allolem  ftire  l'eflai  de  leur  ouvrage, 
pour  la  lurcté  du  Gouverneur.  Enfin  quelques  Lettres ,  qu'ils  avoleot  lais- 
Pies  derrière  eux,  firent  connoître  qu'ils  étoient  perds  pour  l'Angleterre.  On 
a  Tu  depuis  toutes  les  circonthnees  de  leur  llnloire.  Ils  «oient  eu  la  pré- 
caution d'emprunter,  du  Vaiffiau  prêt  i  faire  voile,  une  Boufiôfe,  &  %mt- 
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qncs  «grice  1m  plus  néccflàircs ,  qu'on  n'avoit  pa  réfuter  aux  prétextes  qu'ils  Vouai  tr 
avoient  apportés;  ils  avoient  embarqué  la  plus  grande  partie  des  provifions,  Etwl.  ut* 
qu'on  leur  foumiflôit  pendant  leur  travail  t  &  le  jour  mime  de  leur  dépari,  B»"""1«l 
paflânt  à  la  vue  du  VaiDèau,  ils  avoient  dit  a  quelques  Matelots,  qui  les  . 
lïlltaioleut  de  leur  opération ,  qu'ils  ne  défefpéroient  pas  d'être  plutflt  qu'eux 
en  Angleterre.  Ce  difcours  «voit  pallé  pour  un  badinage.  Cependant,  là- 
vurifés  par  un  vent  d'Oudl,  ils  firent  un  11  bon  otage  de  leurs  nnuvaifcs 
voiles,  qu'ils  avancèrent  fons  oblhclc  pendant  vingt-deux  jours.  Une  te»- 
péte,  qui  Curvint  alors,  les  expofa  pendant  quarante  -  huit  heures  au  dernier 
danger,  &  les  jeta  Ton  loin  hors  de  leur  route.  Enfuit?  le  teins  redevint 
II  beau ,  qu'ils  continuèrent  d'avancer  gaimem  pendant  nauf  jours.  Mais  un 
Corlâire,  qu'ils  rencontrèrent  le  dixième,  &  dont  iis  efcéroiem  quelques  ri: 
traldiiilêmens ,  leur  ayant  enlevé,  au  contraire,  tout  ce  qu'ils  pcftSdoient, 
julqu 'a  leurs  inlbumens  de  navigation  ,  ils  fe  trouvèrent  dans  un  miférable 
état,  avec  peu  de  vivres,  (ans  bois  pour  faire  du  l'eu,  &  fans  bouflblc  pour 
fe  conduire.   Ils  firent  voile  au  halard,  saffoiblilfini  tous  les  jours,  &  ne 

tnalbeui  plus  qu'a  leur  verra,  leur  Et  découvrir  In  terre.'  C'était  la  Cite 
d'Irlande,  où  ils  abordèrent  dans  le  Comté  de  Cork.  Ils  y  furent  traités 
fort  humainement  par  In  Comte  de  Thomond ,  fur  le  témoignage  duquel  on 
donne  le  récit  de  cette  avauture  (i).    Leur  Voyage  avoit  duré  quarante- 

Tockeu  céda  le  Gouvernement,  en  1619 ,  au  Capitaine  Butler,  qui  u?  Praciidi 
riva  aux  Bermudes,  au  commencement  de  la  mime  année,  avec  quatre  fons  Colonie. 
VailKaux,  &  cinq  cens  Hommes  de  recrue  pour  la  Colonie.    Comme  on  y 
en  cotnptoit  a-peu-pres  autant,  elle  devint  tour  d'un  coup  la  plus  nombreu- 
fe  que  les  Anglois  euucur  alors  en  Amérique;  a  l'exception  du  moins  de  la 
feuie  Virginie ,  car  l'Etabliflcmom  de  la  Nouvelle  Angleterre  étoii  encore 
eu  berceau.    Hurler  éleva,  comme  on  l'a  déjà  bit  oblèrver,  un  affia  beati 
monument  dans  l'Egliie  de  Salut  Georges,  fur  la  cendre  du  Chevalier  Geor: 
go  Sommera,  qu'on  avoit  tailTec  dans  L'Ile.    Il  divifa  les  Bermudes  en  plu-  - 
licuro  .■M:xU;  il  ajout;  SJ  Coulul  ,  .|i!Î  avui:  i-:é  jalqu  alor.<  !.■  fcul  Tribu- 
nul  de  la  Colonie,  une  Chambre  d'Aflemblée  générale  &  différentes  Cours 
de  Jull'ce;  il  lit  un  Recueil  de  Loin,  auili  conformes  qu'il  fut  poiSblc  à 
ce  lies.  d'Angle  terre:  en  un  mot,  il  fe  régla  par  Les  principes,  auxquels  on 
a  vu  que  les  Anglois  fe  fow  attachés  dans  Leurs  autres  Colonies.  En  L^s^> 

Cinquante  pièces  de  Canon.  Sous  le  règne  de  Charles  II,  le  nombre  des 
Habitans^toit  augmenté  jufqu'a  dix  mille,  tous  Anglois  d'extraélLon.  On 
juire-  aifc.iicnt  <:uil  n'a  ]'-'  diiuiruc  (!<-]>ui.,  qjcif|u'il,  n'y  !b;c:il  \xi'.\v  atti- 
rés par  le  Commerce,  qui  n'y  a  jamais  été  conGdérable;  r-*1"  ''"  '  ' 

pur  &  û  (tin,  que  le  fcul  motif  de  h  fanté  leur  ■  fait  ab 
ËtsbliiTemens  pour  aller  vivre,  dans  ces  Iles. 
(1)  Elle  a  p.ru  tné.lttr  n.ue  laun  noms  ire.  CrcJetit  Rïcha.d  J, 

l"i.i:ir.[  ;  .  -.  .1  I' il.,..    DniiHll,  WIMItJer,* 

ii'...    ■  ,..  U  feCene&lW  Lc>  n-  giu[Girrl^«CpruJM, 
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Re- 


SU^ra  mccpra'sâln:  GWrjM» ,  Saint  T'^S^TmiM  le*  rama 

fcinblo\  figure  d'uti  Croiffiiu,'  dons  On  circuit  de  lix  ou  fept  lioucs.  Il  n'y 
en  a  pas  une  qu'or.  [îuifli-  !i'i:i:n:iT  i;r.i;i.fcj  nais  quelques-  unes  font  moins 
pnites  que  les  auiresj  k  pruporrion  qu'elles  fout  plus  ou  moins  eipolees  au 
bauirncuc  îles  iloss ,  q-jî  Il-s  u-.ini.Ti  .-i.ninujr^ri^n:. 
»  La  plus  grande,  qui  eft  celle  de  Saim  George,  a  felzo  milles  de  lon- 
gueur k  l'EiF-Nord-Eli,  ci  l'Ouen-Sui'Oucli.    Dans  la  plus  grande  largeur, 


BU*  Vaiflèau  d'arriwr  A  I' 
■n  les  piûàgîs , 
iftc  Marée,  pfri- 
efl  de  cinq  pies: 


,l'..r:c  lidl.  l  './         ;  ,.  il]u  a 

honore  du  line  du  Protecteur  du  Sivoi 
l'Amérique. 
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Voriou  it  bac ,  qui ,  fans  éce  d'une  excellente  qualité ,  fiifik  un  befoinj  de  I»  Colo- 
Btih.  iui  nie.  i.j  plupart  des  Plantes  qui  font  propres  a  l'Amérique,  &  celles  qu'on 
«™™  apporte  de  l'Europe,  croilKni  Id  en  petfeftton,  avec  peu  de  culture.  On 
y  trouve  un  arbriflèau  venimeux ,  dont  la  graine  refftmblé  a  celle  du  Lierre 
o'L'urope,  &  caufo  oui  portics"qu'elle  couche  une  enflure  fubite,  ncrximpa- 
j-iivc  ix  quelque  douleur,  mais  qui  Ce  dillipe  d'elle-même...  Li  incite  ci 
un  puinsni  vomitif.  Cet  arbufte  cil  le  feul  poifon  des  llerraudes.  Elis  n'ont 
aucune  Ibrre  d'Animant  venimeni,  :&  ceui  qu'on  y  apporte  mentent  bientôt. 
On  y  voyait  des  Lézards,  «int  le  Béau  dea  Rats;  nais  ils  turent  détruits 
par  les  Hais  mémos,  ou  ptr  les  Chats  rauvages,  qu'on  fil  venir  de  toutes 
parts  pour  ftirc  la  guerre  à  cetre  Vermine.   Quoique  les  Araignées  y  foiettr 

ftlATS^f  tfoirc  dès  Bciruudcs  «^proprement  dans  fus  Bois.  Le  Cèdre  y 
eft  plus  beau,  qu'en  aucune  autre  Contrée  de  l'Amérique.  Il  dl  plus  dur 
&  d'un  pins  beau  jjtaiti;  il  réufte,  auffi  parUdtement  que  le  meilleur  Chêne, 

L Binmens  de  terre  &  acmt-'m  en £rit  d«CMoope!&-dc! B.rganShs, 
qui  paffenl  pour  les  meilleurs  de  toutes  les  Colonies  Anglaifes.  fui  Le 
Palmier,  le  Mûrier,  l'Olivier  &  le  Laurier  font  des  productions  muurellei 
des  mêmes  lies.  Le  Palmier  y  reilèmble  à  celui  des  Indes  Orientales,  ex- 
cepté par  Ton  fruit,  qui  cft  noir  &  rond.  On  a  toujours  obfcrvé  qu'il  fe 
te  grande  quantité  de  Vora  i  foie    *  ' 


Il  ne  leur  li 
ont  aulïï  une 


ni.iv.ins,  on  in.;,'-  l!  k's  1 1sbirans  entendoient  lei 
iroit  pas  difficile  de  s'ouvrir  un  Commerce  nés  oint 


ce  peut-être  ic  pius  uetitacus  iruit  ae  i  umvers,  c«t  tout .  urange ,  qui  eu 
DOS  -feulement  beaucoup  plus  grefle  que  dans-  aucune  luire  Région ,  mal) 
dont  le  goûtât  le  parfum  font  incomparable!,  il  y  croit  uuuï,  fur  un  arbre, 
cu'un  minime  ll.vs  ro:ige  ili-,  ll.Tm'.»];.  'v;  ,  un-  .-mtiï  i!=  liiic  mmie<, 
d'où  fort  un  Ver,  qui  fe  change  enfuiie  en  Mouche,  un  peu  plus  groflè 
que  celle  de  !a  Cochenille,  &  qui  fe  nourrit  de  la  metné  baie.    On  vante 


ion,  Voyageur  lênfé,  qui  avoli  palî!  quelque  tern)  oral  Berrau- 
«=,  «««  „  qull  n'yavoit  pas  trouvé  afTo*  de  vrai  Table  pour  tdgui  fer  un 
„  coûtetui.-ût  que  ce  qu'on  y  nomme  du  fable  cft  une  fubftince  beaucoup 

f°4°n  LiS? *i? ,mlKr-i    r™1'  'î™  ia™I  ,ul  lsui  °"       ie  oaie' 

■   :i  r.     .'.'n ...   '■  '  "  ■  i. 

mchtilr  dini  kl  inci:ris  Ji.NLtri;  a:..:  tr)  n  a.'ctr  rcthine  lijfsrter  »  IBtt  of 
ci  .alffsiui  Ibm  fï  doi.eut  eue  fort  ioS-  tbt  Jj™1"]™}       mfa  mmlicuiil  Tlrow 
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„  les  Habitais,  d'y  vivre  un  fiecte,  mois 

„  rem  lie  vicillefli  6t  d'épuifement,  lins  

„  [bit  connue  dans  ces  lies,  tit  k  rhume.,  ti 

 chaleurs;  enfin,  que  ta  plupart  <'  ' 

a  pauvrei  fom  ceiu  qui  joulûëm 
,  in  célèbre  des  Voïigenrs  qui  or 
1er,  un  des  meilleurs  Poètes  &  des  plus 


Le  plus  célèbre  des  Voyigeurs  qui  om  vi 

&r ,  un  des  mcillesrj  Poètes  &  des  plus  beau,  cfpriia  d'Angleterre.  _  

Clé  forcé  de  quitter  fa  Patrie,  dans  un  tems  fon  orageux  Q);  &  iouiflsnt 

rir-lw.    R,^air.^-      J  I  II-    :l   i.   


d'une  riche  fticceDion,  dans  laquelle  il  comproil  h  propriété  d'une  panie 
des  Bermudes,  il  prit  la  réfolurton  d'y  aller  palier  le  teins  de  fan  «H.  On 
>  de  lui  leur  éloge,  dans  (e  premier  chant  d'un  Poème  qui  porte  leur  nom. 
Quelques  traits  d'un  Poète  S  dijlingué  n'ajouicroni  rien  d'cnnnyein  a  cet 
«nicle  (z). 

„  Qui  ne  eonnoft  pas  ces  Iles  heurenfos ,  où  crouTeni  des  Limons  d'une) 
„  Eroileur  énorme,  où  le  fruir  des  Orangers  Undt  celui  dn  Jardin  des 
„  Ilelpfridcs,  où  les  Perles,  le  Corail  &  PAmbre  gris  donnent  aux  Cotes 
„  une  Iplendeur  celelteî  Là,  le  Cèdre  fijperbe,  utn  élève  fa  t*te  jutqu'iuï 
„  Cicux,  eft  le  bols  que  les  Peuples  brillent- dans  leurs  foyers.  La  vapeur 
„  qui  s'en  eihile,  &  qui  embaume  les  viandes -qui  tournent  aux  brocnes, 
„  pourroit  lervir  d'eacetu  rur  les  Aurtls  des  Dieuii  &  les  lambris,  qu'il 

W^^SSfa^^SSSi  °"* *"*  *  *  """"  ""t*  "*"'"*  P™* 
IJ^1^B°Ban'  fl™1")*"-"™  m  Voi  Ancloli,  en  faveur  de  ceux  <jui  ùicii  aai 

m:ljJ  i[  i7jI!',I  '.ï;-.Ii  j:       v'n  .Inès  rot  luiC-TT, 
■:  h  ■;■!■,■        :.l  -.-\.:!-:  !i:i.:;  LînKiui  Z'iw , 
d  Orange  udo,  whlchjolJtn  Wl  &  beat  ■ 


ii.Tt  '!:-::c  L-;r:,: ,  :,n.l  rr.-.rv  s  I 

.        r.:-i  oE  junbrrgTeare  II  foundî 


lirir    ir,o[  i'ilnt:;:;  :  n-..  y.'jcri'-Mi  yidJ. 

■;|:l7  f.  „,„„r.E  ■.il,,.:        r  lt.]iiot  Biom. 
1      ;  t!:-':;  i  'I.C   l'clJ  [7=W  . 

Wirh  the  me  Irait  [sritiDE  (hcaj  m  Ml.' 
<-—>-■,  [i;  mîJlicfj  ci  II,  rith  a  fol]. 

 epfraillul  hcre, 

1  ■■   .  ■ 
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embelliroient  les  Palais  des  Unis.    Les  doux. 


Et.il.  »oi  h  Pilrakra  j  produite  une  nouvelle  elpcec  de  yin  délicieux  ;  8:  leurs  feuil- 
liminimn.  h  jeJ)  ]argci  qUC  jes  Boudterj ,  forment  un  timbrage  charmunc,  faut 
„  lequel  on  eil  tranquillement  ailis,  pour  buire  cette  divine  liqueur.  Les 
„  Figues  cioiilcni  en  plein  chnrap,  fans  culture,  telles  que  Caion  les  mon- 
„  trult  aux  Romains  pour  les.  ex,  ii-.T  p.ir  la  vue  d'un  lieit  II  rare  lia  Cou- 
„  quetc  de  Çarthagc,  qui  le  voyoit  naître  dans  fou  -terroir.  Lai  les  rochers 
„  les  plus  ftdrilcs  ont  une  forte  de  fécondité;  car  régulièrement,  dans  plus 
„  d'une  falfon,  leur  fommet  aride  offre  urt  nets  voluptueux,  dans  les  œufs 
„  de  prieurs  cipcccs  d'Udiiu.- ,  tic." 

Mais  ces  éloges  poétiques,  &  tout  ce  qu'on  vient  de  rapporter,  d'aptes 
les  plus  graves"  ■   


-JjjKa  ùlli  mu/g  /«ni  cmfnmJi. 


.  .    Ja  découverte  de  TArnerique  («r>  E'1" 

rocs  qui  ont  eu  plus  de  facilite  que  d'autres  Nations,  pour  le  vérifier,  dc- 
f,.:r  l[;:M^  Hic  de  \?  l'.'.r.d.k'i:^  ,  ii'cn  Tir  ilii:  cn'iin  ...iip- 
re  vague,  qui  peur  monter,  dilen:-i!'.  i.  qui'ijr  eu  :inq  cens,  llsajouienr. 
que  la  plupart  n'étant  que  dé  périls  rochera,  qui  a'ilevent  au-dcl'js  de  ;'e.ui, 
méritent  a  psine  le  nom  d'Iles,  &  moins  encore  le  rlfque  auquel  il  Tau- 
droit  s'eiporèr  parmi  tant  d'écueils,  pour  les  compter  pins  foigncufcmctic. 

Les 

(a)  Vojei  le  pcmler  Vorane  as  Culorab. 
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!.cs  plus  grandes  éioiant  :ii"i!Y^  autre. ii:,  j.ir  des  [iidii:ru ,  que  lu 
Klpagook  ont  détruit.,  <,i  nr\.,:^,        !.,j„  ICî.-.hlïfTcmu 
vul  'l.cm  Mines.    Leur  utua,:ioii  ell  »,  VEii  &  m  .Sud-Eil  .1 

oci  |>a:  c«ir"ei;iiem,  su  .Si:.[,  l'IL'  de  (.';:'-.:.  &  nie  làlpagnole. 

y™vi:']:[.LL?  Ibjoiiî  [ùjii  e.npnk..  k.i:,  lu  n:i:n  da  Lue.-.ies,  qu'elles  Li 

tireni  de  la  plus  gr-amie  &  la  ru"  3"''!' ^  ■"  ^"f-'>  l;"  k'  diilhinje  m  :mis  ?n 

dslïis,  cor.!  Is  première  ctiiiiieni  CaiEa;  .;ui  aaeiiaeii!  à  l'Ml  de  l'Ile  de  Ie: 

c  e  s  qui  ren. 

.lent  la  r.avr^atiun  /on  ::.-;;ic,'l.':  ;'r  trei-.iL-:in' .  ui-i  Icj.  qu'où  nomme  les 
Tortue:  Du  re  endrons  a 

er-ia-fuion ,  a;:ech.on.:-n...i,  j  :.l  iil.zI-.^J.1  S.,\t ie.é:i:]t.e ,  q.i'd  ferj  aLli  de  rc- 

.-/j.;:  :,! ,  Ihitée  su  ii il I li  des  fables  S:  des  rots  de  Biminl,  a  douie  lieues 
de  long  fur  Ex.de  large.   :  ,  , 

//.■j-iAiii'.  li'.Mttvia,  ver.  Y!':';;  la  eta;i,!ei:r  iiKernàte. 


«litée  prrJeM  l'oiiee  de  Ljjii,  (i  vi;-à-ïii  d'Y:u;ui-.a. 

 'au  Nord-Ell  des  Cayqu.cs. 

i,  de  trciie  lieues,  ik  lar^e  de  !uii-,  J-.lle 
j  forme  du  cote  du  Nord,  Le 

Canal  de  iisi-..,,:,.,,  entre  ^1!,  ^  la  Ci  mi.,,:':,  a  ;L::a  ii.ua,  de  larja,  av 
-  -■  -     -    e,,,  Miii.,.,  -s i  .].it!j-.L-:;  , 
.|.u  fil  M-a.it  leur  nom.  t:! 
■-'  de  l.a,i:i  eKtely  I.  I 


.  et  bordé,  U'Ëf  . 
ii  tne,  ■  i.i  furraffi  toutes  les  autres  en  grandeur.    Quelques  [[ollau- 
qui  s'en  approchèrent  eu  1613,  du  cote  du  Nord,  r  — '- 


,  non:  llajjc  II  ri  lyaii,  iitr  i:.i.  :jl  i[[r;i.-.e  !it,~l:m  d'eau.  Il,  y  étoient  ue;nts  d:un 
l'efpérance  d'y  trouver  beaucoup  de  Tel,  fur  la  foi  de  quelques  Re1  — 
Ponopifat  rptis ,  ib  tfep <jrpuveitnt, .ai  oVw h,gnm<fc  Ile,  ni  dans 

rites,  qoojju'ils  y  culTeer  rencontré  divers  endroits  dont  la  fituatiun  le  

en  promettre.  La  plus  orientale  de  ces  Iles  ell  1  vingt  degrés  vingt -Ex 
minutes  do  t'Eqiateur ,  &  la  plus  occidentale  a  vingt-  degrés  quarante-cinq 


SUITE  B  E  S:  V  O  Y AGE  S 

■  quelles  on  pëat  la  ranger,  . 

Curalts,  qui  n'ell  pas  beaucoup  plus  grande  que  Conciva,  fe  préfcnic  au 
Sud  de  Clquateo.  H  errera  la  place  au  vnlgt-  liKieme  degrâ  :  radis  les  Hol- 
kndois  ont  obltrvé  ,  depuis,  quelle  ed  '1  vingt  -  dît  degrés  dix  minutes  , 
éloignée  de  Guonima  d'enviioo  huii  milles  au  Nord.EiL  Ou  y  trouve  de 
l'eau  douce. 

Caaaahani,  première  Ee  du  Nonmn  Monde  ,  qui  fut  découverte  mi 
Chridopbe  Colomb,  &  qui  rc—  J-  ' 
ruée  i  vingt-cinq  degrés  quasi 
de  bois;  Ct  le  coton  y  croit  en  abondance,  comme 
mêmes  Iles.  On  vante  Ton  Port,  qui  ell  i  la  Cote  S 
droit  ou  elle  tourne  à  l'Oued.  Quelques  Hotlandois, 


ïl'il!::..  .'l;  r^i:n:.I'^l        l'i  il:,'/:,;  ■ ,  K  rc-nik-ru  t  j.ll.jiirr,^..' ,  qi]\';r^  r.c  c.-M-.iicn: 

aujourd'hui  que  des  Palmiers  et  quelques  autres  arbres. 

Giianirna,  éloignée  d'environ  fept  lieues  de  Guanahani  au  Nord-Ed,  re- 
çut Je  Colomb  le  nom  de  Stwtii  Mari:  dg  la  Ctncynim.  Elle  s'étend , 
en  longueur,  de  douze  milles-,  entre  le  Sud-Ouell  &  le  Nord-Ed.  Les  ro- 
chers &  les  table),  qui  l'environnent,  en  rendent  l'accès  fort  dangereux! 
nuis  elle  a  des  iburcos  d'eau  vive  ;  Sr  fon  terroir  ell  agréable  &  Fertile.  Les 
mêmes  Hollandois  II  placent  a  vingt-cinq  degrés  quarante  minutes. 

GuataoeR  i  dlï  milles  au  Nord  de  Curateo,  Elle  s'étend  entre  L'Ed& 
le  Couchant.  Sa  Pointe  orientale  eHï  n  vingt-lîx  degrés  <  quarante-cinq  minutes. 
Elle  cil  entourée  auili  de  Tables  &  de  rochers. 

Luarjwafut,  ou  Yiuaioiuqut,  efl  la  plus  grande  &  la  demfere  des  Des 
Locales,  vers  Le  Nord.  Lace  la  place  entre  ies  vuigt-iëpr  &  les  vingt-huit 
degrés,  fans  marquer  autrement  Ton  étendue,  qui  n'étoit  pas  mioui  connue 


Mantgua  ell  liruée  i  vingt-quatre  degrés  trente 
guayo.   Les  Hollandois  ont  oblervé  qu'elle  efl  éloignée  d'environ  dis-huit 
'iûl^s.  ij  NVii,  d,:    ;.  T-rtiv,  Ile  k.uivj       <T. :;.:„;..,-:,■. 

Salnli  Marthe  n'ed  éloignée  que  d'une  lieue ,  du  Comment  de  la  Floride 
Efpagnole.  On  vante  l'uboontaos!*:  la  douceur  de  Tes  eaux, 
„_  Ce  qu'on  nomme  Ici  Maitjn,  eil  moins  un  amas  d'II«,  que  de  Rochers, 
qui  s'étendent  entre  l'Ell  fit,  l'Oued,  devant  la  pointe  méridionale  de  la  Flo- 
ride, h  vingt-cinq  degrés,  ils  rirent  leur  nom  ,  du  fpeérsde  qu'ils  préferi- 
tent  vers  la  Mer ,  d i  où  l'on  aflùre  qu'a  la  première  vue  on  les  préndrolc 
pour  «urani  d'hommes  empales  a  des  poteaux;  Air  quoi  les  Voyageura  ne 
manquent  point  d'oblerver  que  l'événement  a  toujours  répondu  au  malheu- 
reux prélage  du  nom,  c'eds-dire  qu'ils  Ibnt  devenus  célèbres  par  une  infi- 
nité de  naufrages.   Les  Elpagnols  Ont  nommé  Cap  des  Marlyri  [f),  les 
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plus  avancés  a  l'Ell,  &  jugent  de  h  route  d'un  Vaifflau  par  leur  poO-  Vorion  it 
lion  (rf).    Hsfe  croient  à  la  bonne  entrée  du  Canal  de  Bahama,  loriqu'ils Et'»l. »ui 
m  Mit  a  Cap.  à  gauche,  vers  lo  Sud^OuefL    Leurs  marqua  font  trois  Lwtlu- 
monceaux  de  fable  blanchâtre .  &  couverts  d'arbullcs,  dont  ceint  du  milieu 
lurpauc  las  deux  autres  en  groflèu.. 

Majuguatia  cit  iituée  II  vingt- deux  degrés  vingt -cinq-  minutes,  éloignée 
de  doue  milles  au  Noid-EIl  de  b  plus  occidentale  des  Cayques,  &  s'étend 
entre  le  Nord-Eil  &  l'Efl.   Les  Holhndois,  qui  "— 


.     .  ,  _    .«t  fait  connoitre  lès  dangers  par  Ton  nota ,  qui  (lénifie  p 
garde  il  tti.    Ce  Ton  mi:,  li.s,  ;'.:ipi.i;-L-s  tu  t rd^r I T  tnm  des  fables  & 
icï  roc-n-ri,  il  peu  de  ditlancc  d'Yumoto. 

l'ola-,  n'cll  connu  que  par  le  Journal  de  Jean  Ponce,  qui  la  met  a  vingr- 
liï  degtés  trente  ruinas .  lo_.ii  lu  a.  te  orientale  de  la  Floride. 

_>', m,:: iituée  au  Nord-lin  de  Guanahaiii ,  &  de  forme  triangulaire,  eft 
à  vingt-quatre  degrés,  fuiront  l'ancienne  obfetvationt  mais  les  Hoilandt-is  la 
mettent  1  vingt-trois  degrés  vingt  minutes,  lui  donnent  quatre  milles  de 
long  ,  l"r  un  ne  large  ,  &  la  croient. éloignée  de  Mayaguana  ,  d'environ, 
uouie  milles.     ,  .- 

d_c  menés  par  Colomb  ,& qu'il 

°°Lalewa!  Iles  mémorables' par  les  obfcrvationj  des  Navigateurs  (t), 
font  au  nombre  de  Ittt  ou  huit,  dirporées  comme  en  cercle ,  à  l'Oueli  de 
la  deraicte  pointe  de  la  Floride,  vers  le.  vingt-cinq  degrés.  Elles  font  h 
trente-lis  limes  du  l'on  de  la  Havane,  en  droite  ligne. 

y ;■}. j.-. .ii  .-h;^!--  S^i".  <i'-.i.:!«i  -li\-l  ni!  n  ilci  _;i  Noni-r.!., 
un  peu  au-delà  des  vingt-quatre  degrés-  .C'elt  une  lie  haute,  qui  D'à  point 
de  mouillages  fûts,  &  dont  l'accès  cil  très- difficile. 

fais  eit  un  compofé  de  quelque;  petites  lies,  fott  voiûnes,  &  Gtuées 
entre  des  fables  &  des  rochers,  que  les  Efpagnols  nomment  ht  Baixoi  ds 
Babucca,  à  vingt-huit  degrés  vers  le  Nord,  fuivanc  HeTrera,  dont  Laet  croit 
ici  le  létuo-gnaïe  douteux.  ... .  _„ 

Taiaqut,  elT  placée,  parle  mime  HUorien ,  a  vingt-deui  degrés  trente 
Eiïnutes,  au  Nord,  &  fort  près  de  Maguina.  -  ,  ,     ,.■  ■ 

leaagaa ,  eu.  longue  d'environ  dix  lieues.  Les  HoUandois  la  placent  à 
vingt-un  degrés  &  quelques  minutes,  &  recommandent  de  l'obleiver,  aux 
Pilotes  qui  font  route  de  Saint  Jean  de  Portoric  il  la  Havane,  le  long  des 
eôtes  Scptcntrion-dei  de  Cuba,  par  lo  vieux  Canal,  aujourd'hui  peu  fté- 
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««M,  lîtuée  fous  le  Tropique  même,  au  Suil  ù"ïurai,  ell  longue  d'en-. 

s  lotig-tcms  df  (mes ,  -  &  Te  tfoorme  hors 
îs.  eicfiorent  d'aunnr  moins  h  curinliré 
in  Vailieiu 


iïillingmorr*,  qui  fui  mal  reçu  de  ces  I! 

  "il.; 3 -1.:-  ™:r  h  J j'iir-^::?  , 

in-  que  leur  plailîr,  ou  leur  Intérêt.'  I!  ne  fe  pats 
■:  .1--,  ;-l-i--;!;-ic  |..-fi];uU  | ' - r T ■■  n l'.o  n'ofi  prendre  11 
i  ituéeUe.    Enfin  lu  Compagnie  chargea  de  fês  or- 
dres, un  Oiïki.  r  r..)!iinj  CUr!:;,  qui  \h  rc  fji .  .1 .'  r  .■]■.:,  hcurmlcmCnc  ion  au- 
Huilé:  imis-lbn  fiirt  fui  beaucoup  plus  (lifte  que  celui  de  leur  prédétrellêur. 
bu       t,     Lc.î  lilbaL'ii^ii ,  rai,  depuis  rrtnre  ni,  n'amiant       urir  fans  ertric  tes  Eta- 
da-^''.         I  ■  '  ■■■■  l'-r'  II'  Sud.  OaJirenr  Hit  l'Ile  de  la  l'mviJeiice , 

dirruiâren:  -.<  •  lts  [vii'.'iiiiii;-  q.i'il.  ne  purent  emporter,  brillèrent  les 

Milices,  fe  iïilir.iiE  du  CuiRerncur  .  &' l'emmenèrent  charge  de  chiiries. 
Apres  ceire  dîlgr-.cc ,  lus  IIï^u.ik  c!i  ïn. (-.■  r>'i-..:  ;rent  dans  leurs  suttes 
Colonies.  L'Àuieur  d'uae  liclirior  préï-nit  avoir  é:é  bien  informe  {h) 
que  Jes  EfpagrioJs,  ajaw  ità  It  vie  a  Olirke,  embrochefent  &  firent  rôtir 

#.ta!MtK  ... 
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1. 'Ir.i:  [k'iu.-jrj  dé'erte  :i-Squb  la  Révolution  d'Angleterre,  qui  porta  qusn- 
teur  d'un  Mémoire  (*),  qui  contient  ce  qu'il  eut  à  [bulftir  foui  le  Con- 
voyé i  la  Providence,  en  ]6uo,  avec  le  due  de  Gouverneur.''  Quoique 
Jous  ayons  éviré,  jufqu'à  préH-ut,  le  détail  des  affaires  civile!,  on  nous  ivr- 
■netrra  de  nous  y  arrêter  un  moment,  pour  reprilênrer  ia  roriiijiio:!  u  m:e 
Jolonie  li  récente  ci  prelquïjnioréc  de  In  plupart,  ment  des  Aiujlok. 

■    A  kptCLUILiC  [luuv-L-i:^  ,  ijll;:  /[::■        li  l 'ro'.vk'r:^'-   i::.iil;:i<:i:-:;Ljic  à  Ce  re- 

ncupler,  la  Co  1  [  |: 


i,  furent  pou Hêts  G  loin,  que  la  Public  en  fut  révolté".  Bulkley  eu  rap- 
porte une  piHie,  pour  donnée,  dii.il ,  quelque  idée  de  la  tyrannie  des  Gou- 
verneurs, fous  l'autorité  d'une  Compagnie  de  Propriétaires-  IL  ajoute  que 
cet. exemple,  qui  nïll  pan  ]-ar:icLl:jr  .m\  (\;!oi  iei  J'An[;lctCji*,  fera  peut- 
tees  un  frein,  pour  cens  qui,  fous  le  même  tira.',  commettent  les.  mômes 
outrages  contre  la  laifon,  la  jnftice  &  la  venu. 

„  Juros  afpira  au  pouvoir  abfolu,  c'ell-à-dire  à  gouverner  fans  autre  règle  Tyrannie  fi» 
que  Ton  plaiur  &  &  volonté.  11  s'attribua  routes  les  prérogatives  roj  e 
„  Il  en  prit  même  le  iivle  &  le  langage.  Il  conféra  des  honneurs  Èt  des  Gouvirnsur. 
„  dignités,  jufqn'i  doonei  tous  les  privilèges  des  Pairs  d'Angleterre.  11  nc- 
„  corda  le  pardon. pouf  des  crimes  capit'.Mx;  i.1  ie  t^r.Jic  maitre  du  tréfutr 
„  public,  &  l'cmpiov;  llercmtr:  L  !n:i  uiajc.  Il  IL  liiiit  c.-r,  nutiiticGS ,  & 
„  ne  fortifia  que  la  partie  de  ["Ile  qu'il  tisbitoit.  Il  invita  les  Pirates  i  fe 
„■  faire  une  retraite  dans  fon  Port.  11  refula  de  prêter  ferment  au  Roi  Gu:[- 

„  étoii  encore  incertain;  &  tins  un  diftours  qu'il  lit  au  Peuple,  il  déclara 

„  uouloit  rien  avoir  à  démêler  avcc°I'icÎonicicr5  royaux.  IL  prit  .OCduOtl 
„  des  moindres  événement,  pour  intercepter  les  lettres.  Il  éleira  aux  OIH- 
'  ■"  ce  des  Pauvres  if  des  Scclérau,  c  '  -' 


„  pas.  d'autre  mérite  que  de  lui  être  attachés.  Il  ft  lia  fort  et 
„  les  Pintes,  qui  profitèrent  de  lès  offres  pour  fe  retirer  dan  ... 
„  leur  donna  des  comcniuions  ;  il  leur  tit .  grâce ,  lans  aucune  forte  de  tro- 


is foo  Port:  il 
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;t  „  cèi ,  pour  tous  loi  crimes  donc  ils  forent  accufés  ;  Il  fe  mlr  en  pin  dans 
*  „  leurs  profits,  fans  examiner  fur  qui  leurs  brigandages  éroient  exerces,  fit 
■  „  fans  excepter  les  Vaiflèauj  de  fa  propre  Nation  ;  il  fc  fcrrit  de  leurs  for- 

._,  ir  h;  inir  i!    1  '   i.    ,  k'vi.itn;  !:.  ïniï  ljm"."u  [ji.  Au  tr.oir.- 

„  dm  foupçon ,  il  fcifait  srreter  les  Hibïtms ,  fans  expliquer  fei  morifi  ;  il 
„  leur  impofoic  des  amendes  arbitraires.  Il  fe  nomma  lui-même ,  TréTorier, 
„  Grand  Prévôt  6t  Secrétaire  de  la  Colonie.  Sa  hardieffe  n'alla  point  juf. 
„  qu'a  refurcr  de  lenir  l'Aflèmblco  générale;  nuis  il  la  diféroit  jufqo'iiûï 
„  mois,  fous  de  vains  prétextes  ;  &  lorfqu'il  fe  déficit  des  réfoluiions ,  il 


es  :  &  lurl<|uh;l 

„  nuoit  avancer  un  acs  rirates,  jafqu'au  rivage,  avec  mus  les  canons  tu» 
„  ques  vers  la  Chambre,  qui  n'en  émit  pu  éloignée.  Souvent  il  ïnicrrom- 


.  .  il  leaDilihérailona,  E  l'on 

„  mande  pour  la  convocation  :  de  l'ailcnibléc." 

]/oi'i'iii:sMON  fui  accompagnée  de  tant  d  injulh'oes  &  de  Violence»,  que 
le  Peuple,  attroupé  tumulrueurerncnt,  l'enleva  un  jour,  Si  le  jeta  dans  une 
ét  toi  te  prilbn.  La  vengeance  ne  loi  pas  pouûee  plus  loin;  mats  le  ConfeU, 
à  nui  le  Gouvememeni  étoir  dévolu,  s'sflêmbla  auuitot,  fe  choiCi  un  Pré. 
lldent,  &  fit.  recounoitre  fou  aucoriié  dans  l'Ile.  Jones  fet  garde  d'abord 
avec  tant  de  tbln,  qu',         '  -  

lté,. le  bruit  s'étaot 


our.  Cependant  il  eut  peine  a 
n  relie  de  terreur.;  S:  la  fiiditi 

ta  fur  le  Confiai 


«à  fe  fi 
rems.  11  lui  fit  elliiyer  les  plus 
taire  de  la  Colonie,  fitrurétc 
fer,  &  reçut  mille  outrages  ds 
«nullement  bat™ ,  &  traitée 
même!  jour-,  en  déclarant  Ton 

El  déclaration,  liulkley  avait  réduir,  en  ciiet,  les  Chefs  d'accutauon ,  pim- 
enta c'etl  lui-même  qui  les  ■  publics;  mais  il  «oit  11  difficile  de  l'en  con- 
vaincre, que  pour  fe  délivrer  de  lui  par  une  autre  von;,  Jnnes  iui  offrit 
la  liberté ,  a  la  feule  condition  do  remettre  raus  les  Papiers  qui  eoncemoient 
Ton  emploi.  Il  y  cotrfentit-  Les  portes  de  fa  prilbn  lui  furent  ouverte!. 
On  fe;croyoit -libre,  &  prêt  a  quitter  un  otEeui  établiileraent,  lorrqu'U  fe 
vit  accuré. de  haute  tiabifon,  remis  dans  les  chaincs,  envoyé  i  Londres  pour 
la  m3S**i*  ■tndtdc  .  bord  d'un  Voineau,  où  la  maladie  conogienfe 
s'étdlt'idédlirée:  Cepeadant  fon  départ  ayant  été  mardi.,  par  les  foins  que. 
le  Capitaine  crut  devoir  i  la  confervation  da  Ton  Equipage,  on  vil  arri- 
ver, dans  l'intervalle,  un  nouveau  Gouverneur  de  la  Vroviïence ,  avec  trac 
Commifllon  &  des  forces,  qui  (ireni  reconnoïtre  anfli-tor  fon.  autorité.  11 
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fe  noranlPil  Tre»,  fit  les  Relations  vantent  Ton  mériie.    Mais  on  en  trou,-  Vouno  n 
vers  plus  étrange,  que  le  premier  exercice  qu'il  fit  de  fort  pui:«:ir,  h:!  t'ai;-  I!tbi.i..  aih 
corder  g  fou  Prédéc-ITour ,  ^'impunité  &  la  liberté  de  .uiitt.r  Hic.    A  la  L^-i!- 


; ,  Bulkley  eut  celle  d'y  retourner.   Il  ne  l'accepta  que  peut  y 
der  la  julHficarioo  ;  &  s'étant  fournis  a  toute  la  rigueur  du  Confell,  il  ï  fut 
|lorieufemen[  acquitté.   Il  revint  enfuis  i  Londres,  pour  y  publier  Tes  in- 
fortunes &  la  tyrannie  de  Jones. 

Une  fi  mll&able  adiDiuiiinuïon  n'avoir  point  empêché  que  H  principale  t.. 
Bourgade  de  la  Providence  n'eût  fait  des  progrès  iflei  confiai  tables,  &  Ia  I 
qu'elle  n'eût  pris  le  dire  de  Ville  avec  le  nom  de  Naj/àu.   On  y  comptoir 
cent  cinquante  Mailons;  e'oll-à-dire  qu'elle  valoir  déjà  les  Villes  de  Janies- 
rrr.vn  CI  <i;  S:in:c  JJ:ric,  ibis  la  Vin^iia  &  le  jM  a  r  v  Ni  ru  I .  Le  Port  de  Nafiàu 
Lit  firn^È  par  i'IJe  aux  Porcs,  irai  ''^:i-nd  jsrral [élément  devant 

lui  i'efpace  de  cinq  milles,  entre  l'Eil  &  l'Oueft.  Son  entrée  eû  bouchée 
par  une  iiirre ,  fur  laquelle  un  Navire  de  cinq  cens  tonneau*  ne  pnflèroit 
pas  lins  un  extrême  danger;  mais  toutes  les  tbrees  navales  d'Angleterre  Ta- 
rdent en  lurete  dans  1  intérieur.  Trmt  fie  élever,  111  centre  de  Ta  Ville  de 
NalTau,  un  Fort,  monté  de  vingt-huit  pièces  de  Canon.  En  1605,  le  IFin- 
chefltr,  ValDeau  de  Roi,  qui  revendit  de  la  Jamaïque,  fe  brila,  dans  le  Ca- 
nal, contre  les  lies  des  Martyrs;  &  l'on  Equipage,  qui  eut  le  honneur  d'é- 
chapper au»  Bots,  devint  un  fupplément  pour  la  Colonie  Ansloifc.  On  y 
les.  Cependanr,  peu  d'innées  après 
ut  la  dérendre  coruro  -Swry,  tamcui 
.■vint  i<!  nttilkur  ami  des  Habitais , 
&  U:r,  dH'jîiKTLCi'îco  d-.i  i;u!'i;ii'i:  leur  avoir  fait.  A  !::  virile,  ils  avoiïli: 
formé ,  dans  quelques  ■  Iles  voifraes ,  des  Etabliflemens  qui  avoient  diminué  o. 
leur  nombre.  Tels  étaient  ceux  Sliarbour-ipand,  ou  l'Ile  du  Port,  à'E/tu-  3: 
llisrt,  &  quelques  autres,  où  11  étoit  psIK  deux  ou  trois  Familles.  Harbour-  » 
Ifimd  avoir  alors  vingt  MrifotH  (f).  ,vyr&\ 

Il  parolt  qu'à  l'exception  de  quelques  bols  de  teinture ,  &  du  fel ,  que 
ces  petites  Colonies  envoient  au  Continent  &  dans  les  grandes  lies,  elles 
n'ont  de  Commerce  qu'avec  les  Plnucs ,  &  que  le  principal  fond  de  leur  ri- 
cheffe  elt  l'infortune  d'autrul,  c'eft+dhe  le»  ftéqurms  naufrages  qui  fe  font 
dans  le  Canal  de  Bahama,  &  dont  les  débris  font  jenés  fur  leurs  Côtes.  Le 

mande  dis  ou  douie ,  par  la  difficulté  de  Airmonter  les  Courans.  On  ne  laifiè 
pas  d'être  surpris  que  dans  fon  état  Je  plus  floriliànt ,  la  Providence  n'ait  ja- 
mais en  plus  de  mille  ou  douze  cens  Anglois,  6c  trois  ou  quatre  cens  Ne-  * 
grès.  „  Ce  ne  peur  être,  dit-on,  la  diiètte  des  vivres,  qui  s'oppoiê  h  fon 
„  accroifiement,  puifqu'on  allure  que  les  Pois  y  viennent  en  iix  femaines  £j  TnpU 
„  le  lilé  d'Inde  eu  trois  mois.   Les  Cannes  de  Sucre,  que  M.  Lightwood  de  It  F 
„  y  avoir  planées  ,  érolenr  venues  fort  heureufement.    On  a  quelquefois 
„  trouvé  de  l'Ambre  gris  fut  les  Cotes,  On  y  a  pris  des  Haleines.  Un  Voyi- 


W-Hliniefl  S  vinp  «eue,  de  la  ProTldeo- 
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Volioli  ET  „  geur  iffiirO,  dani  quinine  i:'.:'^^:ii;r.i         :i  it!nn;j.ii<[llée'l  11  la  Sotictf 

Etabi,  «SI   lt  royale,  qu'on  dtcrjAUï.vt  mille  rareté  a  \r.  l'rov  tirriM,  fi  les  Habintri! 

Liront,      ^  y  ci-Lu-r-i-tï  ;  &  qu'outre  une  eirrérao  variété  de  Poilfons  (k  d'Oi- 

„  féaux,  cette  il.'  :i  |i!i:lk-,j[»  irnie,  d'arbres  &  de  plantes,  dont  les  qusli- 
,,  les  po  foui  point  encore  connue!.  A  11  vérité,  la  plupart  tlei  Poillons 
„  y  font  venimeux.  Si  l'on  en  mange  fans diitinétion,  on  lent  bientôt,  aux 
,j  jointures  du  cotp*.  il'.''  sLiuL'ur:  cui  ditrent  ordinairement  deux  ou  trots 
„  jours ,  Se  qui  lient  par  une  démingeailbn  fort  vive.  Entre  les  Poillons 
„  de  me  me  cfpoca ,  de  mfmc  couleur  ut  du  même  goût,  les  uns  ont  catta 
„  dangereufe  propriété,  d'aunes  ne  l'ont  point;  (c  ceux,  qui  l'ont  léelle- 
„  ment,  ne  l'ont  pis  pour  toute!  Ifj  pcrlonr.e  ■  qui  en  mangent.  Elle  tl'cfr, 
.,  jimais  niiiridle  pour  lei  I  lomines;  elle  I'llI  fouvent  pour  tes  Chiens  61 
„  pour  les  Chat!.  Parmi  les  Hommes  ,  ceus  qui  ont  une  fols  éprouvé 
..  l'.fut  .'c..  i.ir.i  vieilli,- j\ ,  un  veavent  manger  do  bons  fans  reflemir 
■„  h  mente  douleur.  Il  frinWo  ip)e  le  firrnieni  rji'na,  &  le  mal  en  cil  plus 
,;  vif.  Mais  on  conviendra  qu'il  ulr  toujours  abc  de  j'en  garantir,  en  ap- 
„  portatir  un  peu  de  précaution  dans  le  choix." 
OMbcln  1      Lia  vrais  Obliiules        ra:i:'.;n  Il  la  pmlréririj  de  ci-ire  Colonie,,  font  pre- 

(::  fi  j^-.i.  ir::-,e  iK'il  ij  poui-cir  iihmiiij  m:  (ir.;;-,  ir:i;ur-;  ,  qui  aliiilcn:  de  le-ir  lirea-iTi 
p  'i.i-  t'riîii  une  véritable  tyrannie.  ,,  Ils  parlent  avec  la  lierre  d'un  Vice- 
„■  roi  du  Pérou.    lis  s'attribuent  le  droit  de  vie  &  de'tïiwt  fur  las  Habitans. 


ordres,  &  fous  toutes  Tunes  de  litres, 
S  qui  donne  nui  Habinms  une  ii  vive 


:.  i  :  -irr  .  .  ',  I   il  ■  '  ■ 

,.  ai:e;":i'i:;-.' -  |i.!.ii:.!i-  h  lèu!.1  V.ili:       .V:l.'i.LL  ciritient  a.::. 

:  I  .1  I  ih.ii  Famille.;,  &  .elle 

C»)  Le  atCma  dont  an  i  donne  un  Yçmc  h  h  Mer  du  Sait 
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S.  XVI. 

Veyagei  fi?  Etabliftmm  dans  S'ils  il  Terrt-NtDv:. 

qu'on  i  diija  dit  de  la  découverte  de  l'Ile  de  Ter- 
re-Neuve, &  da  prérendons  1  cet  honneur  (a).  11  foUît  de  remarquer 
depuis  les  ancien!  Voyages  des  Baiques  &  des  Dieppois,  les  Français  n 
pas  celle  d'y  aller  pour  la  pêche.    On  trouve  suffi,  dans  les  Relations 

fe'regiîo'dc  Henri  VIII.  TksmVIlÈl  "firent  un  voyage  en  1537  (£>  jpint 
Hure  entreprit,  en  1536,  d'y  former  un  EtabJuTèuienii  mais  avec  C  peu.  V°ry 

de  Hicoia,  qne  les  gens  fiirent  réduits,  par  la  famine,  3  fe  rr  '  "'  ■ 

     -   ■  •  difgrace,  i 

>rda  fur  la  mi 

par  une  Ingratitude  liras  exemple,  ils  fe  failirent  du  Bâtiment  1 
faiteurs ,  avec  lequel  ils  retourneront  dans  leur  Patrie  (c>  Hactluyt ,  qui 
nous  a  confervé  la  Itelation  de  leur  Voyage,  ajoute  qu'une  longue  mlfrre 
uvoit  changé  tous  les  traits  de  leur  virage  ;  &  qu'un  d'entr'eui ,  Fils  du 
Chevalier  Suffi,  ne  put  être  reconnu  do  fou  Perc,  que  par  une  marque 
naturelle,  qu'il  avoii  à  quelque  partie  du  corps.  J'ai  fiiit,  dit  Hackluyt, 
deux  cens  milles,  pour  apprendre  de  fit  propre  bouche  la  vérité  de  cette 

Les  Cotes  de  Terre-Neuve  continuèrent  d'fire  vilïtées  par  des  François, 
des  Portugais  4c  des  Anglois,  fans  aucun  projet  de  fortification  ou  d'éta- 
bliflement;  Si  ces  voyages  n'ayant  pour  objet  que  la  pêche  des  Morues,  il 
en  elt  relié  peu  dejoumaui,  On  trouve  encore,  dans  les  Recueils  Att- 
£,'cà;,  Cil'nl  de  Kid-.ar.l  t!'-i:U^'K-  t!j  qui  n'r,  r:tr.  'ic  ;'1']>  Tcmir- 

quablc  qu'une  pêche  allez  abondante,  &  les  Ibufirunces  d'un  Equipage  peu 
ncciunumij  :i  l\'\cos  ii.'  Croiil.  En  1583,  Whitbum  lit  un  fécond  voyage  en 
Terre-Neuve;  &  la  feenc  change  ici  par  des  entreprifes  d'une  autre  nature. 

Duns  le  cours  de  la  même  année ,  avant  que  Whitbum  eut  quitté  l'Ile  ,  1! 
Ilu 


t,  ■  ■  1  '  11     1  '  ■  .■  1: 

T'.oi  II— r;  Vllt,  ayant  nrji  connoiHacce  pétante;  qLi:  ce  Voyage  avoli  Fait  r-iStre 

<!.:;      'iii^l-.                     [ y .:  k:r.c  :;;  r.Li  A-.-':]:.  !  t\  ^::;pl;[          — _ ' 

l-i  ;          i':  in:r  p:r:e.  1'" ■  ■];.  ^-[rc-v^is  I.::  I n ■       .  il  lee.'jlo.i  .1] 

W)  1  tode  m  miles,  onlp  to  liant  lie 
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qui  lui  en  avait  accordé  le  Domaine.  La  cérémonie  fc  lit  avec  celai,  en 
préîi'nte  Je  Wlskûum;  &  Giliïcr:  ne  :ii:n^.u  point  de  procWt  une  dé- 
feulo,  à  toutes  les  autres  Nations  du  monde,  de  venir  pêcher  fans  Ta  per- 
.  million  fur  les  Cotes  de  l'Ile.  M  si  s  U  ne  j.>.:it  kry-icms  de  cetre  gran- 
deur imaginaire.  A  peine  eut-il  remis  b  la  voile ,  dans  le  dcffiiin  de  fe  ren- 
de c:i  Vi:ei.i:e.  qu'une  ;er.][*i-i;  i;  iii  péri.-,  proche  de  l'Ile  de  Sable.  Si 
mort  i;e  fin  :i:c.ii:.i  Ld-lt-lvilu  i]iie  Ri;i  Vcys!;i'.  O.i  y  mêla  même  des  pro- 
nollics  merveilleuï.  Qu'il  nous  loir,  permis  d'en  reprCTenrer  quelques-uns, 
pour  faire  voir  combien  l'imagi notion  des  Voyageurs  cit  fojeue  a.  s'égarer, 
loriqu'elle  eft  troublée  par  quelque  incident  extraordinaire.  „  Avant  le  nau- 
„  fiige,  dit  l'Auieur  d'une  Relation,  cens  qui  étoiem  au  Gouvernail,  en- 
rendirent  des  voix  é;r-i:ii  liiinpI  rL-y  vuol.i:  ji.i.Tûr  a  bord  de  l'Ecu- 
„  rouil,  un  de  Tes  VaiJcaux,  pour  y  donner  quelques  ordres;  &  la,  il  re- 

"„  Virginie.  '™u  moment  quTexnSpwi t- Bayleam/opi,  on  vit  pafler  a  la 

„  pût  juger  S  fa  forme,  h  fa  crinière,  il  fa  couleur,  quoiqu'il  ne  nageit 

„  poinr  i  la  manière  des  Animaux  terreltres,  en  remuant  Isa  jambes,  mais 

„  qu'il  fembllt  gliflèr  fur  II  furfâce  de  l'eau  ,  comme  les  Dauphins.  II 

„  monrroit  hardiment  roui  le  corps,  fans  être  effrayé  de  b  vue  des  Mata- 

„  lors,  qui  fe  préfenterent  tous  fur  les  ponts.  En  paiTant,  il  remua  fiére- 

„  menr  Utetc,  il  ouvrir  une  large  gueule;  fit,  pour,  dire  adieu  eux  Vais- 

„  féaux,  il  poulTa  un  cri  horrible,  en  s'appiocbanr  du  plus  gros.    Si  voix 

„-  roncmcloit  au  rugiffemeni  d'un  lion.    Il  fur  vu ,  il  fut  enrendu  de  tous 

„  les  équipages  des  trois  bords.    AoUi-tÛt  il  s'éleva  une  furieufe  tempête, 

„  &  les  vagues  devinrent  11  violentes,  que  tout  le  monde  perdit  l'clpénuice- 

„  Gilbert,  lins  paraître  ému,  prit  une  Bible  11  la  main,  &  cria  d'une  voix 

„  ferme  il  tous  fes  Compagnons;  Amis!  en  mer  comme  fur  terre,  nous 

„  femmes  toujours  proche  du  Ciel.  Peniee  digne  d'un  Héros  Cbréricn.  Il 

„  repéra  pluGcurs  fois  tes  mêmes  paroles,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  englouti  par 
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„  Ifs  flots  (/).  Les  deux  autres  Bitiraens  arrivèrent  en  Angleterre,  où  les  Voiu 
„  Matelots  racontèrent  l'avanture  de  leur  Ciief."  San 

En  15US,  le  Chevalier  Bernard  Ûrete  fut  envoyé  en  Terre-Neuve  avec 
une  Efcadre;  mais  fon  expédition  fê  réduilît  à  la  prife  de  quelques  Vaif-  Bln,, 
féaux  Portugais,  chargés  d'huile  81  de  Poiiton.  La  guerre  contre  l'ETpagne  f|  , 
interrompit  enfuite  les  voyagea  des  Anglois,  te  les  anciennes  vues  parotf-  blimai 
rniiint  cvjno  lies,  Ii.irqu'en  !"';87  fcfii  Ci.'.j  ,  KiTipitian:  ^  Briiloi,  publia  Ttrrc 
un  Mémoire,  qui  lubflllo  encore,  pour  réveiller  l'ardeur  du  Publie  Ses 
écrits  &  Tes  rqlliciniiiotis  entent  tant  de  fucecs,  que  l'année  fuivante  il  fe 
forma  une  Compagnie,  qui  obtint  dl 
ce  de  l'Ile,  depuis  le  Cap  de  Berna 

le  Marie,  au  Sud.  Guy,  qui  étoit  au  nomorc  nés  auoaa,  luitnargcuy 
conduire  une  Colonie.  Il  arriva  dans  f'efpace  de  vingt  jours  en  Terre-Neu- 
ve; il  y  débarqua  dans  In  Baie  de  la  Conception,  où  il  bâtit  quelques  mai- 
fons,  ou  plutôt  des  Hmes,  qui  marquèrent,  formol  l'oilervaiicn  i\-  i'iJiitu- 
rfcn  Aïeuls,  que  (bii  rtp£ran=i:  nctsic  pi;  d'y  in;  liiuii'cr:  Icng-t^niF.  Ce- 
pendant, il  Tut  Te  concilier  I affection  des  Sauvages,  &  Ton  EtablilTeraent  Te 
fit  Tans  obDacle.  A  la  vérité,  il  s'en  trouvoit  peu  fur  la  Cote  Elt  &  Nord- 
Ell  de  l'Ile,  qui  fut  la  première  habitée  par  les  Anglois;  Et  les  autres  pos- 
res  n'étoienc  pas  mieux  peuplés.  Guy  palS  deux  ans  dans  fou  Habintim; 
&  s'il  prit  enfuite  le  parti  de  retourner  en  Angleterre,  ce  ne  fut  pas  Tans 
quelqu'un  derrière  lui,  puifqu'on  trouve,  l'année  fuivante,  l'ejulen- 


{/)  Cautrei  ooi  1  Turi  <io'n  fe  fiava  diai  ,  retenu  vers  mol.  Tn 

tlledcjible,*  1»™»^***  ic"™{z  *'|°1f"|'*s,llj'ït°OH 

ÎTun'jra^Ve  rétoii  '       tttmma  tS  ta  Uns!"  Eufo^^cMo 

,.'j3rr       .1  Hivicm,  crlii      L'jr:      S:.iar  „  Ui'Iîi:  ,  ci  G; 


nrité^ral»  fcloiiri,  qui  noient  *  ne»  I  Bdi  v&'b'lf^àtî'm 

-,  '.I   ''  nil   I  i  "  JiM  "  ,.ii''m    !..  il.     ■■  i'.i  ;;ii'la  m    i    fil  !i.i: 

,.    fi.         .  .  .î:  fi..i>rri  j.u-b      i!;;i-  .,1  ir.wc  c;iitli;uc.i  "  '■■ 

„rjiLÎ,  la  vil  aulTi,  iir.jusilj  r;iti:j  LtL.  „■!.,:,,.  "    Cil:;  1: 


"  llT^oll^  qui  é[t 
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;n  161 1 ,  du  goût  pour  le  royage  Se  Tefre-Ntm*.  Il  v  trouva  Pierre 
,  fameux  Pirate,  int  dis  i-i.ti.  Vai'Ibus  ■'■■[:.  lis  :jrJrvs;  liir  çiaii 
il  obferver  que  l'Ile  ctni:  ilcrs  :>l-:: !■.:!'.  s  ite  an  [irijiniis,  nui  i:c 
anc  jamais  d'argent  ni  d'or,  vcnoicnt  i'nrj,  a'.'tc  l.s  llsii.ucns  l'iitif.ufi 

înlbs,  forma,  le  dcflbln  de 
Ir  rrmquillemcnt ,  dons  & 
Parns,  du  fruit  de  fes  peine?.    Il  engagea.  Whidi.irn  »  rntiidrcr  la  |:r.:;e; 
&  fur  la  parole  de  ce!  Olikier,  i!  Te  rendit  a  l'cn-jic  du  [lc:roi;  .te  Gii-Ml- 
or,  fur  la  Cote  de  Barbarie,  pour  l'attendre.    Mais  l'expédition  des  allaites 

Cloit  lî  lento  t  In  Cour  de  Jo  

paHa  le  Détroit  avec  fcsVairTcai 
dans  fon  Journal,  qu'Eaton  dfl. 
furent  acceptés;  quoiqu'on  ait  peine  h 
pouvoir  tirer  d'un  homme  de  mer. 
inilenj  di-      L'année  Murale,  quelques  Angl< 
cjumudui  ne,  c'e:l--.-<iirc  piLlicurs  Cal-arcs  rondes,  corapqlccs  de  poteaux  qui  fc  joi- 
rile.  gnoienr  au  comble,  6;  couvertes  de  peau* ,  avec  le  foyer  au  centre.  En 

1613,  on  trouve  que  la  Colonie  coniiitok  en  cinquante- quatre  Hommes, 
■  Ex  Femmes  à  deu>t  Enfans,  —  ' 


■j  inoins,  que  ce  nombre  d'Anj;loi! 
é  peut-être  dans  l'Ile  il  II  lin  de  la  falfon,  y  palE  l'Iilver,  qui  Tut  a 
.   Ils  femerctit  du  fromenr,  du  rit,  des  nsvets  6c  des  choux.  Tou: 


rj  porte  en  Terre-Neuve  ,  n'y  cruilÏT.t 

fe'roû  r  !"  n  de  1  M    "™  rTéur  noum'tu- 

pendant  le  fucecs  ne  répondit  point  1  leur  attente,  puiïquc  les  Co 
naiies  fe  rebutèrent  de  leur  entreprife ,  &  réijgncrcnt  leurs  droits.  V 


e  V  ,:j  vr.i; .  nouvelles  Pi-  ,,  ...  ....  

ofite  a  Me-  On  a  de  lui  pluiieurs  Ouvrages,  en  vers  de  en  proie.  Jl  donna  le  nom  de 
Camiriol  i  fon  Domaine,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Pain  Braa- 
guî  C'Oi  &  Whiiiuira,  .ru'ii  e:i  ixarun  Gouverneur  pcrpiimel,  s'y  reniit 
avec  deux  Vaiffi-auT  L-han,;^  d 'An  i  lia  s ,  de  provilions  &  dlnilnimens  pour 
la-pîrbe  :  mais  il  eut  le  malheur  de  tomber  entre  les  nain]  de  queijDH 
Pintes  Anglois,  qui  ruinèrent  les  eipérances  de  Vaugliam  &  les  fianncs,  en 

incrvcillsufe.  (i  l'on  f--  ;ia.si!  q:c  eu  ce  m  d'frfîû  Ir  j'itur.  pucc-iull  r.re- 

i!:;Fcii!.vu  iii.iisiluj,  .;L:  -.-su:.-';       C  i::-  l-J  a  Ll..ir.i:J.        ;si  k,  ,!  =  f.  V- 

IDCfCC  jvec  [Cl  Aj-^loia  !■  On  1  jccLjraL1  t.-.   ■_;  ls       ioj'i'.::*  J/L-ru  C.:u:..: 

eetu  foii  *|ue  Cû,  i-tir,::^   1:4:1  i  cLn-  .■  ;<c.:i         j_:  r.  Ll  I  i:je  pi.[i;i:n  ri'-.'nc 

cent  en  perfection,  a  eeux  q:;i  caa.u.'int  IMr-ol.  :  fir-I- 

,     I  ,„     I     I  \  n  ■   -  .7.   ■■:„..  ■  H'Ii- 

f.t.ir  f.  Ène.  ;i.:<a\-,  fi.!  0.;,;™  ff.rf.  ri.-.,        -.i£«  c:„  !.■,,»■,',,;.         r -, . 

IjTi.16»;  Jti.  i  r;:,::::i,.       T.-:  ,:■  ;;  ■..  i-.;,," :■:.-,  fJla:.,„!  f,,v,'„,  <:,:  r':t- 

lir.^.Ln;  r::  jf.îtl.    Con.r.iu  h  l       ,.  , .. -,  1  ■  r.: : :.(?  j.rl        ri!  /jfcti  raJI.J  A,  .L- 

psffi  lins  icuc  lie  cuime ,  I]  ta  :j;.!.tc  /,i:i.:.:'iJ,  1 
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lui  enlevant  fa  cargaifon.  Le  Chevalier  Colvert,  Secrétaire  d'Etat,  obtint  1 
la  conccilion  d'une  amie  partie  de  l'Ile,  a  laquelle  il  donna  le  nom  dV/es-  E 
Ion  (7>  Elle  forme  ;i:"m;.-;:ïii:i  uir?  Province  entière,  entre  la  Baie  que  les  " 
Anglou  nomment  Ba-j  sfEulIi,  a  l'Ell,  ci  le  Cap  de  Sainte  Marie  au  Sud.  ri 
Cit-vtrcr  n'avoit  pas  d'autre  motif,  pout  quitter  û  Patrie,  qu'un  extrême  j 
attachement  pour  l'Eglilè  Romaine,  &  voutoit  piffirr  en  Terre-Neuve  pur  M 
ïcle  de  Religion,  comme  les  Puritains  alloicm  s'établir  alors  dans  [a  Nou- 
velle  Angleterre  pour  la  même  caufe.   Cependant  il  parolt  que  Ton  départ 

Oifotd,  en  1614,  &  créé,  la  même  année.  Baron  de  Wtimore^enSrl™ 

■  de.  Mais  II  avolt  fait  partir,  en  [<>:  j  ,  k-  Cii'iii-i::  ,  :n;  |i;ti- 
tc  Colonie,  pour  jetter  tes  l'ondcraens  tic  fa  l'tamot.  VV'ytin  s'établit  k 
Ftrryluni,  y  bâtit  une  vaile  Maifonpour  le  Seigneur  Propriétaire,  des  Ma- 

■  gaiins,  des  Edifices  miriairs,  &  «•  (  "(iciur  -note- dcint  perfunnes 
qui  l'accompagnoicnt.  L'année  d'aptes ,  Calvert  lit  partir  encore  ,  avec 
quantité  de  nouveaux  Colons,  le  Capitaine  rW/,  qui  l'établit  dans  la  Baie 
de  Cijftlin,  k  trois  milles  de  retryiand.  On  obferve  ici  que  dans  la  plupart 
des  nouveaux  Etabliflcmens ,  il  y  »  peu  de  fond  1  faire  fur  les  Relations  du 

'  premiers  Avant nriers;  i"i::r  ijue  1  ^ m r  ii!H:;i:ii;i(jn.  0.!/iuF«  par  le  deOr  du 
luccès,  embelliûe  tout  k  leurs  propres  yeuï;  fort  que  l'efpérancc  d'engager 
des  Lecleuis  crédules  k  les  fuivre,  les  porte  k  tromper  par  de  (aull-.-s  i^wii\>- 
liuns.    Wynn  écrivoit,  au  Chevalier  Calvert,  le  17  d'Août  tfiaa.  „  Nous  , 
„  avons  du  froment,  de  l'orge,  de  l'aïoine  4t  des  fèves  en  abondance;  &  Jn 

ijuciq-.iV.Ari;  L,:.]:^n.-;  i.ir;  n-J  ftin,:;-,  t'tll  Ï-Jtrc  en  Mai  &  Juin,  on  6" 
„  ne  dût  fi  promettre  n'en  d'heuremi,  le  contraire  arrive.  Se  tout  meurit  (i 

j.:pidLT:4Tt ,   <-•■■:-  ioT.ii-.L--,  thw;  l'arrcri-:  d';;i-.c  fort  bï'Au  il- r.-ilic-ji. 

„  Nous  avons  aulfi  des  Jitdins  remplis  de  légumes,  &  d'une  beauté  à  laquel- 
„  le  je  n'ai  rien  vu  d'égal  en  Angleterre.  Nos  fèves  font  e.eellentes;  nos 
„  pois  font  incomparables,  car  dans  plufieura  endroits  ils  font  de  la  hauteur 
„  d    )1     grandi-  I  J    bras.  Leschouï, 

"  une  srama;  Prairie,  dont  le  foin  cil  admirable,  &  l'on  coiransnce  à  le  re- 
-  „  cueiffir  pour  l'hiver.  L«  nStutages^ qui  font  sut™ r^de  nous,  furSfent  déjï 

rent  Mylord  FmtUmti,  Gouverneur  d'Irlande,  k  faire  palTcr  auiTi  une^CV 
lunie  dans  l'Ile  de  Titre -Neuve,  m  16'.-,,  fous  ta  conduite  du  Chevalier 
,  François  Tanfield;  mais  on  vit  bientôt  revenir  Tanficld,  fans  avoir  fait  au- 
cun établilrement. 

,-c  nom  cil  Engnllcrc. 

\ ■.!■:■■<  i ii'.l.  :  .'i  i  !!■■■ 
: I .: :i- :■  i : r >-  ,  \c  Comté  de  d'Arimalhi 

.laumbary.erlae™^^    ^  ^ 
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™  Catviavr  fur  puis  ferme.  Il  partit  avec  toute  fi  Famille.  En  arrivant, il 
lit  élever  un  l'on  dans  Ta  Colonie  de  Ferryland,  où  ii  pafla  plufieurs  années. 
Le;  Plantations  de  Driflol ,  de  la  Conception,  de  la  Triniié  &  de  Saint  Jean, 
commencèrent  auffi  1  ic  fortifier.  Apres  un  long  fejour  en  Terre-Neuve, 
a  d'antres  vues  conduMreoE  Qdven  en  Vbgbfe,  d'où  étant  repane  en  Angle 
terre,  il  y  obtint  la  conceflion  de  cette  partie  du  Condnent  d'Amérique,  qui 
a  pris  le  nom  de  MarvIanJ,  J  l.ù<  ii  :it  ijilij  p;jint  de  conicrïor  la  propriété 
d'Avalon,  £cde  gouverner  l'érablilTciiient  de  Ferryland  pi  '  ' 
qui  renoient  de  lui  leur  commiffion.  Son  Fils,  Mylord 
[tivii  l'un  esjinple.  j'j:L;'j'aux  Guerres  civiles  d'Angleterre, 
tes.  le.  puiT.-lïi.iit.i  i"t:i-t  kicerraines.  Ce  fut  dans  ces  terni  d. 
.  l'année  1S54,  que  le  Ciievaiisr  Jùri ,  qui  étoit  l'on  nul 


lourenir,  il  y  mourut,  après  avoir  donne  Ton  nom  a  lôn  fond,  qui  borde  la 

Les  ErablilTemens  Anglors  commencoienr,  fuivant  la  conceflion,  au  Cap 
s-  de  Sainte  Marie,  &  s'étendoient  a  l'Eil,  le  long  de  la  Cote,  à  feptou  huit 
milles  de  diflancc  entrons,  .]',!!■.  Po:t  i.  i\u:n  ^ ,  (jrcenpood.    On  ne 

fini  le  Cap  de  Rsete,  Pointe  Il  plus  orientât;  is  l'Ile," on  trouvait  î'Habfci- 
don  de  Ferryland  (*) ,  Domaine  des  Baltimore:,  qui  comenoit  trente  Fa- 
milles; Cap-Breil,  douze;  Boy  e/EuI/i,  vingr;  Brigas,  lix;  ISelTirm,  trois; 
l'Anrc  de  Tend,  ou  du  Crapaud,  deux;  la  Isaic  de  Mammubla,  H*;  Pellj 
Ifi:rhnr,  fix;  .V.j',;  f,K>:;:ire;  ci  :i:r.ltrrâ  ce  nombre,  c'emit  fiire  alurs 

trop  d'honneur  t  Saint  Jean,  que  de  lui  donner  le  nom  de  Ville.  Il  n'a- 
voir de  remarquable  que  deux  Forts,  &  une  Batterie,  qui  commandoit  le 

fc,  &  des  Graves,  ou  des  quais,  ménages  devant  chaque  Miifon  pour  y 
faire  fécher  la  Morue.  K-i;ï:ke,  on  tr.uiv.ar  ,Vi.-;«-.t i;iy ,  de  vingt  Familles; 
Tcrbay,  de  quatre;  Holyrocd,  de  douze;  l'Anfe  de  Snlmon,  de  douze;  le 
Haurc-de  Grau .  de  douze;  Carbsmtte ,  de  trente;  la  Haie  de  BirJt,  de 
dix;  le  vieux  Parlikin,  de  (Ix;  1a  Triniié,  de  douie;  Bcnntvifti,  de  vingt- 
cinq  ;  Et  CrtnipoU,  de  crois.  Toures  ces  Habitations  eniemble  formoient 
environ  deux  cens  foixante-dix  Familles,  qu'on  ne  faifoit  pas  monter  a  plus 
de  quinze  cens  perlbnnes  en  tSBS;  mais  qu'on  vit  augmenter  jufqu'a  quatre 
inkte,  v.-.-t  la  rin  du  iigdc.  Les  Artois  r.a  scci'jlirait  ;;o:a:,  s-::'.:  le  mc.Tic 
rems,  au-delà  de  Bonnevifle.  L'I labitarion ,  qu'ils  formèrent,  s  Greenpond, 
étoit  mène  aflëz  ]>eu  coniidérable;  mais  de-la  ils  fe  répandirent  dans  tout  le 
Nord-Eft  &  l'Eil  de  l'Ile ,  tandis  que  les  François  occupèrent  le  Sud  &  le 
SoeVOÙefl.  Les  Indiens  n'habitoient  guercs  que  le  Nord,  en  rres  petit  nom- 
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Hablrans  de  l'Ile,  li  l'impur  r<i;ivfi:  iae  allez  peuplé,  pour  faire  fouhai- 
tcr  des  communications.  Du  coté  que  les  François  avoient  toujours  Wcntn- 
te ,  o-.i  iruiLvi;  les  Bain  des  TrépaiTes,  de  Sainte  Msrle,  de  Eorell  &  de  Plai- 
fance,  qui  s'enfoncent  h<:  Icir.  vers,  le  Nord.  La  grande  Haie  de  Saint  Pierre 
Clî  au  Slld-OucJl  dï  H'e  ,  i  vinr;  jutes  du  F.iuvc  Sa::ît  I.ii'.intK.  On  ri!  ren- 
contre quantité  il'autn-s  i,  l'Ûiiell  ,  juiqu"»  e.-IL-  de  la  Trlr.ité,  dï  |iir  les 
quarante-neuf  degrés  ,  St  d'une  commodité  admirable  pour  la  rerraitr  des 
Vnilîêauï,  en  toutes  fortes  de  teins.  Elle  fe  divife  en  trois  parties,  dont  cha- 
cune peur  contenir  des  Flottes  entières,  a  plus  d'un  mille  de  fon  embouchu- 
re. La  Baie  des  Fleurs,  proche  deGreenpond,  e(l  dangereufe  par  Tes  ecueils. 
Celle  des  Trépanés,  qui  faifoii  les  bornes  des  Anglois  au  Sud,  &  qui  cil  G- 
-  ■— ■  ' — "i.  offre  une  Cote  eicarpéc,  mais  faine  fit  com- 


ïe  parles  quarantc-Gx  degrés,  c 
mode  pour  les  VailTcaux  d'Angleterre,  qui  ont  befoin  de  relâche  en  aiuiut  * 
la  Virginie,  a  la  Nouvelle  Angleterre,  ou  au*  Bermudes. 

Ce  fut  vers  ce  icms,  que  les  François  commencèrent  a  fe  fixer  dans  la  Et 
Baie  de  Plaifacc,  où  il  ne  paroit  point  qu'ils  eulTcnt  encore  d'établiiTement,  it 
quoiqu'ils  n'culTent  pas  ceflS  du  la  viûrer.  Cet:e  iiaiu,  qui  eli  eu  Sud  de  « 
file,  offre  un  Port  commode,  &  des  plus  beaux  de  l'Amérique  Septentrio-  Nl 
njlc.  I.M  picht  i  ]j  .Morte  v  .:  i  uïtvmtmur.i  aiini'.ljnte;  on  '  traure  iiyj- 
les  fartes  de  facilités  pour  faire  ficher  le  Poiflbn  ;  &  quoique  ce  ne  foit 

voilinage  des  lirablilTeraens  ^'rançoii  de  l'Acadie,  où  les  rerres  font  excellen- 
tes, faifoit  erpérer  qu'indépendamment  des  recours  de  France  fit  de  Québec, 
on  n'y  manquerait  Jamais  de  quoi  lubEIlcr.  La  Cour  avoir  fait  peu  d'atten- 
tion jufqn'alors  a  l'Ile  de  Terre-Neuve.  Tour  étoit  abandonné  1  des  Parti- 
culiers, qui  armoienra  leurs  frais  pour  y  envoyer  des  Pécheurs.  Mois,  en 
1660,  un  Officier,  nommé  Gurgm,  obtint  du  Roi  la  conceflion  du  Port  de 
Plaiûnce,  avec  le  titre  de  Gouverneur.  11  y  eonilruilit  un  Fort,  Tous  le 
nom  de  Saint  Louis;  &  le  Bcrarg,  qui  fe  forma  Mentor  fous  cette  protec- 
don,  fut  nommé  l'iei:ancc. 

On  ne  donne  pas  moins  de  dis-huit  lieues  de  profondeur  i  la  Baie.    Son  n 
entrée  cil  un  Goulet,  qui  ne  peut  recevoir  i  la  fois  qu'un  feul  Navire,  mais  h 
où  les  plus  grands  peuvenr  potier;  fit  le  Port,  qui  efl  au  fond  de  la  Baie,  en 
peut  contenir  cent  cinquante,  a  couvert  de  tous  les  vents.   Aufli  la  pèche 
s'y  fait-elle  comme  dans  une  Rivière.    Le  Goulet  cil  précédrj  d'une  Rode, 
a.  laquelle  on  donne  une  lieue  fit  demie  d'étendue,  nais  trr  
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qu'ils  pafftnt  furies  Rochers;  de  forte  qu'on  ne  peut  les  remonter  qnï  la 

!V.  pii-  d'une  Monade,  !:r.uiL'  d'nv.ïrar.  liy-iin.r.-.i  pi:-.-,  iur  ij.^d'e  or.  avoi; 
confltuit  une  Redoute.  Li  grande  Grive  (m)  cil  entre  deuit  autres  Maint» 
pies,  l'une  au  Sud-Sud-Ouelt,  &  «natte  de  la  grande  Grave  par  un  pciii 
Rulfleau,  qui  fort  du  Goulei,  &  qui  fotrno  une  cfpece  de  Lac,  nommé  la 
petite  Baie,  où  l'on  poche  quantité  de  Saumons.  Cette  Grave,  qu'on  nom. 
me  la  Grande,  pour  la  dlllinguer  d'une  plus  petite,  téfetvee  pour  les  Ha- 
bitons, qui  font  leur  pèche  le  long  des  terres,  efl  fl  grande,  en  effet,  qu'el- 
le peut  contenir  en  même  tems  la  charge  de  foiïante  Vaiflèaux;  mais  elles 
Rî->  r.n;:,«  .;S,-ax  également  fûtes,  pour  l'aire  retirer  le  PoilTon:  ce  ("ont  des 
Mages,  en  u  vertes  de  ces  piètres  plants,  qu'on  nomme  Galets.  Le  long 
du  p-!i:  SliiillHu,  on  dreflj  des  Cabanes  de  leuillages  Se  de  branches  de  la- 
pin, que  les  PScbeurs  nomment  échaffauts,  pour  y  faite  lîchet  la  Morue 
dans  le  tems  de  pluie.  Les  [Ylaifons  du  Bourg  en  étotent  ollëz  proche,  te 
fun noient  une  feule  nie.    Un  des  j.-nJs  t.™  l'Vr.  ta.ir  di  rendre 


car  peu  d'années  après  Ion  eoMillërnent ,  on  ttouve  que  la  Poype  fut  envoyé" 
b  Flairante,  avec  une  commiUion  de  la  Cour,  pour  prendre  poflefiion,  an 
nom  du  Roi,  du  Fort  Se  de  1*1  la'vra;b:i.  Sti  in :lr:i étions  pottolent:  „que 
„  ii  Mrclié  vouloii  s'olforer  de  ce  lieu,  &  pour  maintenir  fes  Sujets  dans 
„  la  polïcilion  où  ils  croient  depuis  longiems  d'y  aller  faire  chaque  année 
„  une  pèche  confiderable,  &  par  la  crainte  d'étto  prévenue  par  les  Anglais; 
„  qu'elle  avoit  ftit  unedépenfe  allez  forte,  pour  mettre  les  Habitans  en  Soi 
„  de  fublllïer  de  leur  cravai::  qte  i.i  |'èe!ie  lui  avoit  paru  capable  de  répon- 

„  die  i  cette  vus,  nuis  qu'il  fembloit  que  If-  "   - 

„  ptévalus,  pour  forcer  les  Habiians  de  leur 
„  pèche  en  échange  des  proviGon-  iiu'tls  leur  f 
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„  des  Defliaux  &  a  la  Charte,  dont  ils  pounoiem  tirer  un  autre  foulage-  Vomoiin 
„  ment,  rendrait  bientôt  leur  iiiuarion  fort  aiffic"  .  Stuliii™. 

La  Pojjie  ilTïit  treize  ;i!s  aitc  lvniiLOi:|i  «  aie  &  ii'iitinm:r;  nuis  les "BiL « 
ordres  de  la  Coin  it.int  <ienirur(*  ii.ns  ts.'cition  ,  il  cITjjj  ik-s  Hii^griimens  Bt0,t 
qui  mirent  fa  confiance  à  l'épreuve.  Parai,  fon  fucccrfcur  en  16B5,  fui 
déni  ans  dans  les  mêmes  embarras.  Enfin,  il  recul  de  France,  en  16871 
sj  Soldais  commandés  pat  Cojleklli ,  avec  des  vivres,  du  canon,  de  la  pou- 
dre, &  l'ordre  de  fortifier  Plaifince.  On  y  éleva.  ticric-iLcr.ier.:  un  r.r,;;- 
veau  Fort,  mais  encore  une  Plate-forme  qui  battoir  dans  la  rade;  &  ces 
«eux  Fofies  furent  momes  de  dis-neuf  pièces  de  Canon.  On  arma  les  Ha- 
biians,  fur  lefquels  il  y  avoir  plus  de  fond  a  faire  que  fur  Ira  Soldats.  Il 
ne  nranquoit  plus,  îi  écrie  Colonie,  qu'un  Chef  afTei  brave  pour  fe  défen- 
dre, oi:  mt;:7i:  alleu  •:\;:±.r.:  pur  le  rjirdcr  Je  La  fjrptiie  :  n:;i;  on  î'J- 
toit  trompé  dans  le  chois.  Le  15  de  Février  toyo ,  le  Gouverneur  et  fon 
Lieutenant.  Turent  furpris  hors  du  Fort,  dans  leur  lit,  par  quarante-cinq  Fll- 
bullicrs  Anglois.  Les  Soldats,  qui  fe  trouvoien:  aulii  dii'prrrdi ,  furent  enle- 
vés fiim  ilélLniè.  Les  Habitans  eurent  le  teins  de  pourvoir  à  leur  fûicte  ; 
r-oaLs  i "il  1 u :n- à  [es  ayant  ferrés  dans  leurs  murs,  ils  fe  rendirent,  fur  la  me- 
nnte  d'être  raailàcrés  jufqu'au  dernier,  s'ils  faifoient  la  moindre  réfillancc; 
&  les  l'Iil.i.f.ieri  drapèrent  fiir  leur  Navire,  non- feulement  les  armes  &  les 
munitions  du  l'nrt,  mais  tes  vivres  mêmes,  et  jurqu'aux  uflenMeî  de  la  pS- 
che,  dont  le  Bourg  étoit  bien  fourni.    Une  parue  dii  Canon  fut  aufll  cnle- 

rr:(!e  ,  <;  je  s  il:  culîèni  filé  ieorés  par  un  naufrage  fur  une  Côte  défertc.  Apres 
le  ÔLpar:  des  FILli.illiiT. ,  Périr  ïdilI  i;  riTr.i:!rtr  France,  fur  des  Navires 
lîarques  qui  étoient  venus  faire  la  pèche  a  la  Cote;  mais  ils  rc-fuferem  tous 
de  fe  recevoir.  Il  prit  le  parti  de  fe  tranlportcr,  avec  irais  Matelots  S:  trois 
Soldats,  ans  lies  Saint  Pierre,  où  il  rencontra  trois  Vaifleaux  Malouins,  qui 
lui  accordèrent  le  partage.  Colrebeile,  relié  Commandant  à  Plaifanee,  erur 
devoir  s'y  retrancher:  il  fit  avertir  les  Habitans  ce  venir  prends  ■'c.;  orl-cs: 
mais  André  Doyen,  un  des  principaux,  kMi  d'obéir,  &  fli  Teu  fur  ceux  qui 
entreprirent  de  l'y  forcer.  A  ne  juger  du  Gouverneur  que  par  les  apparen- 
tes, il  ne  pouvoit  être  aceufé  que  d'une  négligence  cxcctlivc  :  mais  les  ac- 
c.i f: Joii-.  fue-t  -.-\\^  ;;r;:vL'..,  &  Ion  ilv';-:ir:  p:oo:|'iié  O.i  douter  .1-  ion  inno- 
cence. De  Ion  v Û ti- .  :'■  lit  ■.■aioit  Ion  retour  comme  une  preuve  fans  répli- 
que en'  i":  firar.  Il  teinta  toute  la  faute  fur  les'  Barques,  qui,  s'iranr  ré- 
voltés contre  lui  ,  avoient  mendié  des  dépolirions  pour  le  perdre,  ou  du 
moins  pour  le  mettra  dans  la  nécellité  de  Te  défendre.  On  ignore  quelle  fut 
la  fin  de  cette  querelle.   

Ci:m-:si>ikt  lus  An;:l;,i«  a  voient  des  F::.bii:f.-Tenî  ce  uli.l  érable:;  r.it  la  Côte  DKKrsndi 
n  vie  maie      L'ILe  ;  ti  Ici  Jiljira;.;;,  q.i'iis  el'Li y.-; un;  (h,n  l'acsq-.u  ,ie  Québec  '::  !"  's* 
&  du  Canada,  ne  tliminuoient  rien  de  leurs  avantages  en  Terre-Neuve.   Ils  ^ffl-î 
v  in-iiier.i  i  i  v.  i  ■■  .  icil,  ,  P:  des  tb;niii:;  cùitpJ.  o-ns  '  "  '  " 

les  lloii.  On  voyoït,  durs  leurs  Habitations,  de.  Pari  ie.f.i  ers  très  riches;  & 
de  leur  aveu,  le  Commerce  de  leur  Nation  y  monroit  a  fept  ou  huit  cens 
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t  mille  livres  aerling.  En  un  mot,  3s  fc  formoient,  dans  cène  lie ,:  une  pufJ. 


avec  cm.  La  Colonie  de  PI 
bri'îï  t";  du  ■■•h:-:  C(i:r.nn:.c;  . 
,L-  lïii:s  lii.:bliilé.i:^nJ.'  La  lie 


four  talion  par  joui;  qu< 
ni  les  malades.  Se  qu'on 
ml.    Ajourai»  que  le  Pc 

r.-r-  ..  fâjcjftl 


tolj  dans  lira  Gou- 
i  h  Religion,  dit 


,!■,-  Tlltl- Neuve ,  lorfqu-en  itfort 
utlaircirlvJiKiis  qu'il  renferme  fur  ( 


linn  iiiimx  profiter  d'un  vent  ; 
1C  Iniflà  point  de  cbi^r, 


'Acadic,  ne  put  lb  rendre  il  PIafi.ui»  a 
ni,  comme  les  Vailfaui  dellir 
on,  Brouillon  prit  ocealion  de  Ton  deï: 
sr  les  Anglois.dans  leur  Quartier  Genér; 
/aiderais  de  leur  Notion.  Il  partit,  ver 
fciu  du  Hdi,&  huit  Il.iiinnii  lU./.-tini 
le  DianuHt,  trois  Corvctrcî  &  den 

Irabïe  pfl«râll«™  ir"™  Satat  jî-in.  L 


(.:;  l.i  liniir.n  lui  avait  été  envoyé  di 


folur  bruiquenicnt  d'cniier  dans  le  ?<m. 
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Ii.  nïn  t-toic  plus  qu't  la  portée  du  canon,  lorlqu'il  Te  tùûi  d'uiïe  Cha-  Vorinri  tr 


le  courant  l'ayantfait  dériver  lût  lieues  au  Sud,  malgré  tous  les  efforts  qu'il' 
fit  pour  là  foutenir,  il  Te  vit  forcé  d'abandonner  fon  projet.  EnRifre,  d  au-: 
ires  courans  l'entrainercnt  vis-à-vis  d'une  Baie,  qu'on  nomme  Bsbtul  (à . 
cil  dci;s  jours  auparavant  il  avoi:  envoyé  le  Pbelipeaus  ik  le  Comte  de  Tou- 
lo.i.i,  ;-(.ur  (L'  failir  de  ce  Polie  &  de  quelques  VauTeauï  Anglois  qui  s'y 
rhoTr.i  retirés.  11  Tu  vit  rejoindre  par  les  deux  liens,  qui  n'avaient  p-.i  s'ap- 
procher de  la  terre.  Dans  le  chigrin  de  ne  rencontrer  que  des  oblaclcs, 
il  enircprii  de  les  yarnerï.  Un  peiii  vent,  dont  il  eut  l'habileté  de  profiter, 
le  conduilit  en  effet  dans  la  Baie.  Il  y  découvrit  les  VaM"eau<  Anglois,  qui 
etoient  mi  Vdiièau  de  guerre,  nommé  le  Ziphir,  &  deux  Marchand*  :  mais 
tandis  qu'il  manceuvroit  pour  aborder  le  Zéphir,  le  vent  tomba  cout-if-fait. 

rav~~r-  ....  c.  jrt  j™  „.L  p„~r,  ~i.  h  M  t'n^™d-h^ 


les  Anglois  de  deux  Batteries,  qui  in  corn  modoient  beaucoup  l'Efcadre  Fran- 
çoife;  Se  Saine  Ovide  leur  enleva  deu*  Forts,  où  le  Capitaine  s'etoit  relire 


la  meilleure  partie  de  fon  Equipage  &  quantité  d'Habiians,  qui  fa  réiù- 
m  dans  les  Bois.    Brouillon  voulut  retourner  enfulre  i  Saint  Jean ,  que 


mêlés  qu'il  eut  avec  tes  Mnlpontf,  l'Obligèrent  encore  une  fois  de  renoncer  à 
cette  enireorirc.  II  revint  à  la  Baie  de  Baboul;  il  y  emporta,  l'épéc  à  la 
main,  un  l'on  nommé  le  FtriSfon,  oùCtoty,  Cnpiiaine  du  Zépbir,  qoi  s'y 


d'avoir  manqué  un  très  grand  nombre  de  Navires  Marchands,  qu'ils  auraient 
jiù  furprendre  dans  tous  ces  Ports,  s'ils  eullênt  exécuté  plus  fidèlement  fes 
ordres.  Il  n'avoir,  pas  laille  d'en  prendre  vingt-neuf  ou  trente  i  dans  le  cours 
de  cette  Expédition;  mais  fevtiyint  obMgi  de  retournera  Plaifance  ,  il  Tut 
moins  ll;n.':  île  ces  faibles  avantages,  que  mortifié .  de  n'avoir  pas. pis  Saint 
Jean,  &  piqué  furtout contre  les  Maloums,  qui,  dcleurcftré,  fe  ptdgnoient 
beaucoup  de  lui.  -      i,.  , :■  ■ 

En  arrivant  a  PlaiSnce,  le  it  d'Otrobre,  il  y  trouva  d'Iberville,  à  qui 
les  vivres  avoient  manqué,  pour  rejoindre,  mais  qui  n'avoit  pas  fait  un  mau- 
vais emploi  du  rems.  Après  iliveseî  [';!■:, ini^i;- ,  <u  lui  avoitnt  fai;  tor.iioi- 
tre  le  Pays,  il  venoit  do  recevoir,  par  I:  IFcj'p  &  le  Pff>n,  deui  Vaiflèaui 


«rivés  de  Québec,  un  lècoun  d'Homme!  d  de  proiiSons,  ôvec  lequel  il  fc 


(fi  Pu  comirtim  de  Sall-Ilij,  ou  Bai  du  Taureau, 
Vï  a 
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■t  propofoit  d'attaquer  Carbomcr:,  polie  Angloij,  le  plui  reculé  au  Nord.  Il 

jours  llir  Saint  Jean ,  r: nr.i  tel  djiiï  ',■]  pro::e  qi.i  rrjéuln:;  It  'p  i.'  lien,  t'e. 
;M;  ie..:i;; ,  c:ii:IC]e  t "0 r i     dïhervi  ;l  e  u\il:  i  i  "dur  ayuit  tliargé  de  toUtei  les 

entreprifes  qui  dévoient  le  faire  pondant  l'hiver,  il  lui  prt>:clla  qu'il  :te 
tendt'i:  rien  -.'-a  pLl.';;;re  ee  ^i^:r  Jean,  -ij ju  ;^r>e  auibttion  le  rcd'jilôir 
Il  partager  l'honneur  de  cette  Cunquètc  litc  lui.  L';u:i  i:ir  Je  11  paii  l'erapor- 
.a,  dans  d'ibervillc,  fur  tes  raifons  qu'il  avoir,  de  v.r.ilr.ir  commencer  par  le 
Nord.  Ils  convinrent  de  fc  rendre  i  Saim  Jean,  d'ibervillc  avec  les  Cana- 
diens, &  Brouillai  avec  les  Troupes  de  l'Ile. 


tué  quelques  hommes,  &  fait  quatre  Prilbmucrs..  Rançonne  s'u:nit  fsuie 
prei.jée  .lu:;  :l  .-.■.'oit  eii.\-!>;  ~:.r  ée;  ;i-.J;iliil:i  akicjï,  [îeiiin:  '.ère;;-.]!:;.::? 
jours,  dont  il  avoit  paUe  plufieurs  Tans  manger. 

D'un  autre  cote,  Brouillan  s'étant  rendu  par  mer  a  Rosnoufe ,  qui  droit 
lé  renies- va.n  général ,  d'ibervillc  Ce  mil  feul  dans  une  chaloupe,  pour  aller 
Conférer  avec  lui.  Après  qiiejiiies  c;-.!!!;eji:.>rs  l'ur  le  pariée  du  burin,  ils 
pani.-er.i  cnlemiile  niur  aller  il  il  l'are  de  'l'rjulle,  qui  ert  fur  le  chemin  de 
liognoufc  à  Saint  Jean,  ils  rencontrèrent,  dans  l'intervalle,  l'iain;,  Ccrril- 
iio.:       t'au.idien  ,  i]ue  i  li-er,  iic  .,v,i:  e:iv:ye     ].:  ,vw.iverre  a. ce  douze 

•voit  encore  dit  Anglob  Ir  hi  Bdo  dcToulta,  &  que  ccuxfqui  avuientaba/. 
donné  les  Polies  conquis  par  le  Gouverneur  de  PlaOïnee  &  les  Malcuins, 
COT.p:oi;:i:  de  1rs  r,  L>.i-ir  au  IVir.rcui;,  uoer  rorririuer  :ei;r  pcciie.  t.V,  avii 
c..i;iL:i-iiiereru  -L-'l  Ne  dans  ie  ieivirieu: ,  où  .1  -.fuie  ojjjijjr»  ère,  <;-.ic  c'é- 
tait par  terre  qu'il  làlloit  «tiquer  les  rtngiois  de  l'Ile,  parcenu'en  leur  en- 
levant  r:r.l:  tout  ce  qu'ils  p!>dé.!oi;n: ,  o:i  teroii  1er  de  leur  iVcr  aulLi  r;cre 
rerrr.i;.'.  C'eut  i.léc.  il  Isq-.idle  i1  crut  devoir  ,'a[t;:ehe-,  iui  lit  ;-:;iL.!re  11 
réfolotion  de  renvoyer  eti  France  le  PnfmH,  Vairre)u  de  Roi,  qui  l'avoir. 
apporté^d'Acadie,  fit  qui  lui  devenoit^inutile.  Il  y  embarqua  Tes  PrLonoien, 


',-.'.  [.II. lierai  Je  ':  N'e-evel  e  l'rji;;,  ,.  i:  ici  :  :/:'.■  ,: 
qui  Vell  Ft.tt  ^mdu  fu^ttoo.^pMl.i™  ,  ..pw.uri  du  ;pi. 


.    i'1    llii   i-  J  '      .  il 

„p,l  JW.ier  0»e  Mut  \*i  ti;,J;ei  .  Je-  ...i  :ar,j  :  pis  ii.t  (tria  -.jeie  Je  J^l  .1  le 

„Ytdmt  elrci  fis  noires,  .'.         ;.,:-.L-[i.k  .,  fêl  :.ui  le.  !ir:i.  e:e-ii"J- .   mi,  i,ue  lui 

„tj  ittc  au  oicaiîci  (jnl  rcrufeteit  J".:!.,-.::  „  i  :t  t..  i.,.,;  r  leii.rieur  &  t  |  i  i  u  i  r  du 

..iqi'eii.'eiie  il  Je  I:  Jlée:ï!l  c  |  „  !..  e.i.ejie  Je  eai  ■•.i 

„lU«OÙI»nMf™tlc:ui:iHclelVe.''j:L-  „e:e:n>   J:   n.uJiHligjl,   S  prit  l(  P«U , 
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L'Aïuifa  [uni;  auiïïlô;  p;>i;r  a  Baie  de  Toulle,  qui  eir  a  lis  1 
rillon.   Elle  y  rrouci  ;n  Nuïr.;  Artois  de  cem  tonneau*.,  qi 


de  divers  cités,  plulieuts  derath 
uclque*  Prilonniers;  &  le  a  S,  joi 
rit  les  devons  avec  lept  Canadiens. 


mis  leurs  meilleures  Troupes. 

;i>i:i  v  r.r-ir,  le  jr:L-,  «  fur  arreU:'  ;ii.:t  li-  :ii:r  ii,:-,nc,  ]>st 
I- ,  que  l'a;:  ni  11;  aéiltJrJ.  Le  ad  ,  :;i  :i;an:i.  cl:e  mrjn 
ordre.  Trente  L'aroJir.:.  a>:i:ii:.i;m>  ):-r  M>~-  iii- 
ie.  Brouilian  Std'Iberville  fuivuient,  i  le  lire  , lu  Curjw  d'ur- 
x  heure!  &  demie  de  marche,  Monrjgny  découvrir ,  à  une. 
;,  un  corps  de  quairc-vingi-huii  Angfois,  t  demi -couvera 

i  '  ■  .  Il  '     c;  les  I  r.  .■■m  ..a  i  ■.  rce'-';a:  cae   n;i;t  ,        a  ,  


dans  leur  polie  aveu  heiuajqi  de  rt!u:a-.i;ir.  J!c-.-i,;"v  i!Craeura  le.-nie  ,  1:r 
conrluuanr  de  tirer,  jurqu'a  l'arrivée  de  l'armée.  Alors  Brou  i  il. m  aiui]u:i  l. 
polie  Allais  d;  Ir3ïit;'c;  d'IbirvdLli  rouxa  ;"ur  h  friche,  pour  prendre  Ii 

Si  réfittefent  d'abord  avec  fureur;  mais  après  une  demi-heure  de  combat,  i 


Tut  les  quatre- vin;;t- huit  horaiiien  i]ui  v:30i;;it 
rent  forcé!  dans  leur  Ville,  ils  furent  liifis  d'un 

chaleur ,  un  rroiiicmc  Fort,  qui  en  eonrenoit  deui  cens.  Le  combat  en  avoli 
coûré  eiiiTuanie-cinq  au*  Anglois.  Brouillât),  qui  s'y  dillingua  beaucoup, 
n'en  perdit  que  trois.  L'armée,  en  prenant  rraiTcûïon  de  Saint  Jem,  apper- 
çui  an  Navire  qui  fonçât  du  Pote;  il  l'on  a  fu  que  pliiQeurj  Angtois  s'y 
étotent  embarquia,  avec  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux  dans  la  Colonie. 

.pou,  I:  bien  ii  ieri-iffl,  da  liiûsr  le  Coateracor  dira  fm  tort.  -  Tm.  Ji  il-  I9i 
Vv  3 
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Le  Fou,  qui  refroit  a  prendre,  c'toit  revêtu  d'une  paljlâdc,  de  h  hau- 
mirrfp  huit  piés.  Drouillan  lii  foimner  le  Gouverneur,  par  une  femme  oui 
>mbrc  des  prisonniers.  Flic  ne  reparut  point,  s  et  l'on  ne  «. 

c.  fuj-^r  ,|IIC  lcs  A,.~i..:.  ■- 


cunc  répond.  Cène  conduire  railant  j liltlt  t'te  k>  .In-loij  c(r::or:  reYcJus 
de  fc  défendre,  on  enraya  prédire-,  à  !;,  [ic  Tor.lit,  l'artil!?rie  à  Ici 
munitions  au 'un  ï  iian  IcirîKjes;  &  le  iour  luivant..  on  brûla  quelques  maiT 
rr  point  les  «atrnmiieu 


.■s  Fnrjçoll  viffiint  le  détordre.  Toute  la  force  de  Saint  f» 
de  lu  ftler.  narceqtc  k^  :\T..:.'.&.i  y.:1  i'Ltùkiir  pas  déliés  qu'on  le? 

,  la  principale  condition  fur,  qu'on  leur  fournirait . 


U.kir.iL'iv:,     ..ï-  !ti  t:^ilii!r.  tu  lè-aropi.'.    Cette  capitidation  fur 
ta  pan  des  François,  par  le  (bul  Gouverneur  do  Plailancc.   D'ibcrviue  ny 
fui  pas  inrenliule;  mais  rinoMt  du  ferrée  continua  de  remporter  fur  [on 

La  Gouverneur  Anglois  reutn  dans  Ta  place,  après  avoir  figne,  fit  revint 
tient Jt,  me  Ji'Lix  ctirs  i-itipaere  Hommes,  fans  y  comprendre  les  Femmes 
&  les  Enfans.   Il  n'avoir  eu  qu'un  Soldat  bielle,  dans  une  (impie 
che:  mais  tourc  fa  f;.;rniii>!i  nV-i.  de  ajnpofce.  que  de  miferables 
qui  favoient  h  peine  rirer  un  coup  de  fuiîL  Leur  Ci 
Avnnturicr,  eboili  pat  les  Capitaines  de  Vaillèauï ,  fa 
te.    Le  fort  étoit 


h  C.irnilbn  ii'limi  ajnpiiita  que  de  mi 
.  lue  tirer  un  coup  de  fuitt.  Leur  Coramandam  n'étoii  qu'un 
I  j  i  |  r  k  1_  li  lus  CommHEôtj  ta  Brin- 


à  la  d;itlilV  ,  &  la  Cunilbri  n'y  ai- 
Aulli  n'y  iroit-ellc  entrée,  qu'au 
pendant  Saint  Jean  cil  un  très  bo 


Nord,  dans  l'clbicc  d'une  demi-lieue,    Le  grand  Fon 
du  Canon ,  de  l'entrée  du  Port. 
,  Montigny  fut  envoyé  avec  doii?e  Hommes,  à 


qui  fc  retirèrent  vers  Carboniere.  il  en  prit  trente.  Boifbrknd,  Cent 
me  Canadien ,  lit  <:'au:rc-  E'rifoanicti,  <U:is  un  iku  rninmi  Kiritidi,  à  uuh 
q::a;r.  i;-  Ww  <:i-  Kr.Ti  J™:.  J.i'ruU.r^ ,  Ws  Cli-.-fa  ;iv.:itrit  ai;i  .k  ei:n;-,:rt: 
mais  lorlqu'i!  fut  qucllion  de  parrnger  le  butin  ,  Ici  animofiioj  le  réimilerenr, 
Ccpcm'r.n:  t.ks  tumic  encore  i:t>apki  pi:  la  m;,  kraiiiin  ce  i-'Jk-r.ïiic.  l'tr- 
fonne  n'ayant  voulu  fe  charger  de  la  garde  de  Saint  Jeun ,  les  Forts  &  tous 
les  edilices  fuient  hrùlés.  lironillan  retourna  auflirot  a  Plnilànrc  ;  S:  d  i:;.i- 
ville  ne  penfa  qu'a  corjo'Duer  la  guerre,  avec  les  Canadieus  qui  s'étoient  at- 
taches a  fa  fortune. 

Ir.  y  employa  près  de  deux  mois,  a  la  fin  defqucls  il  ne  rclloir  aux  An- 
glois, dans  l'Ile  de  Terre-Neuve,  que  Brmnevlfle  &  l'Ile  de  Carboniere.  Le 
premier  de  ces  deux  Polies  étoit  trop  bien  défendu  par  Ici  foitificariœi, 
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réfijgiis,  de  toutes  les  Places  qu'on  leu 
ours  oraccnfc ,  &  les  .vagues  lui  faifoier 
1»  meilleure.  Artillerie,  n'i 
eux  que  jamais ,  qu'en  coir 

carder  iols  les  polies  qu'c 
ha  retour,  de  l'Ile  de  1 

  conngiMoien:  point  alors  d\_ 

n  adirer  Tcndere  poflslDon.    D'IueryOlo  fe  ri 


vemement  de  PiaiÊwce.  Il  avoi[  déjà  formé  le  defTein  ,  que  d'Iberville  & 
Urouillan  avoieni  manqué,  de  foumottrc  rouie  l'Ile  de  Terre-Neuve  a  la  Fran- 
cs. Sa  propolîiion  plur  à  la  Cour.  L'Epinay  fin  envoyé  a  Québec,  avec 
un  VaLfllau  àe  (toi ,  pour  y  embarquer  des  Canadiens.  II  en  amena  cent, 
fous  les  ordres  de  Rcaucour,  qui,  joints  a  d'aunes  Troupes,  compoterent  i 
Subcrcafc  un  corps  de  quatre  cens  cinquante  Homme!  bien  armes  ).  Il 
partit  a  leur  léte,  le  15  de  Janvier  [705.  Cette  marche  fut  pénible.  Il  fallut 
.paucr  a  gué  quatre  Rivières  qui  n'etoient  pas.  entièrement  gelées,  au  travers 


vers  Reieu,  premier  Quartier  dos  Anglois,  où  tous  les  Habitons  conflemés 

au:IL  cl-  i:.ht  |ean.  fille  y  arriva  le  lendemain;  elle  y  Irina  quarante  Hom- 
mes ,  pour  )a  garde  du  Pays  ;  &  le  3 1 ,  elle  conunua  d'avancer.  Les  Anglois 
île  Saine  Jean  r.o  fin-oinu  pas  leurs  Ennemis  D  prés  d'eux,  &  peut-être  igno- 
roiiCKls  rinl!  fuirent  parris  de  Plaifancc:  mais,  en  s'éloignani  du  petit  Ha- 
vre, l 'nr  ri  :  l  e  I'raacoife  garda  fi  peu  d'ordre,  qu'elle  fc  priva  des  avantagea 


(0  Lei  Rcliiluai  flnjloifti  uifent 
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«  l'autre;  &  ce  fut  par  le  premier  que  l'attaque  fui  commencée.   11  fe  déTen- 
<■  dit  C  bien,  que  h  poudre,  doni  une  partie  avoit  été  mouiller  au  yi'-ï-..^  •i-- 
lliiierLï,  ay.ltlt  er.lin  \r,::.:.n:i  :      Af'ii.j.aii.,  \U  fiin-nt  obligés  de  lei'cr  le 
liège;  tuas  il;  tic  le  ::i  :.-[■[. -r  i|:iV.|iri  s  mt.ir  ic;:i;it    Ville  en  cendres  &  iooi 

ce  qu'il  v  avoit  d'I    si::o:!i  .1;:  I  Livre.  Le  5  ,  ils  marchèrent  le  long 

de  li  L'6:u  jiilqu'au  Furillun,  qui  Te  rendit.  Le  Bourg  fut  brûlé,  &  les  Ha- 
bbn;;  IL  ru  :-,  l  Lus  piilbnnicn  de  guerre.  Tour  le  roile  de  la  Cite  eut  le  mi- 
me fort.  Il  émit  iii:p-.>:li;>iv ,  lu;.  puuH.it  ,  d'aniqinT  Plie  de  Carborriero, 
qui  Hoir  TOLiourj  j,;-.rcLi'  p:r  truis  iit>  1  lomnies:  on  prit  le  parti  de  terour- 
ntr  a  l'iaiFance,  ;t:c  kaucoup  de  butin  &  un  fort  grand  nombre  de  i'ri- 
fonniers.   Ccue  Cn.p-ix-  ruina  ic  Commerce  des  vinglois  dans  l'Ile  rfc 

Lh~îs  R':l;:i::r.<  nr  Jilïïni'.ik'ii:  U nr  perte.  On  j  lit  que  h  plupart 
des  llaliiiaiiun.  f;  PiLh.Ti,';  Mirent  iL-;rui:es,  &  la  moitié  des  Habitins 
enlèves;  que  ceui  qui  fnrenc  tranPportcs  en  France,  reraûcrcnt  en  Anglctcr- 
te  pat  des  échanges;  mais  que  les  autres,  revoyant  négligés  par  leur  l'arrie, 
entrèrent  au  fervice  de  France;  qu'aptes  la  dcllruflion  do  St.  Jean ,  ceui  qui 
ùiicr.L  0;|-..v.!i-i!i  ::.k  V^intut-jrs',  ridviirtm  leurs  Maifons  autour  du  Fon; 
que  dans  l'enceinte  de  leurs  Paliflàdes  Ils  élevèrent  une  Eglife;  &  que  de. 

par  Subereale,  avec  i:i;i-     ;r.-  i-.M:-.,lii..':i .  .|.n  i:c  l'.i:  j.as  moins  facile  ans 
Anglois,  CC  que  le  P.  ;:c     i  i a ï  I  ^ \- i r;:;  >.:.  rc  !;  l'ir.ite  1709,  Saint  Jean  s'é- 
mit non-feulement  rétabli  dans  l'intervalle,  mais  étoît  redevenu  te  centre  ft 
u  de  la  Colonie  Angloife;  lorfque  S: 
l'Iaifincc,  oiftit  I  "  ' 
enquête  4  fes  proj 


|c:n.  liMiru'm  V  eût  aucun  foupçon  de  fun  approtic.    .\h'.-  .merle. 
ir,.l..ii,i:i.  Li  iii-i;r:r  t^pcrtLïn'r,  qu'.l  ;i-,,ii  a  fc  dofier  de  quelques  perfonn 
mal  intentionnées,  qui  fembloient  ne  l'avoir  accompagné  que  pour  fil 

Elle  denundolt  une  cirrSme  dill 
que  par  la  ffirpdfc.  Tour  fui 


Diojiized  b/ Google 


EN   AMÉRIQUE,  Lir.  IV. 


quer  Ces  vues.  Cependant  il  reconnut  leur  perfidie;  &  partant  audi-tor  du 
centre  où  il  le  troim  ir ,  ù  i^irirn-iMrJ.s  i|u;  liuî:  e^i[orée  des  Volontaires, 
il  le  mit  a  leur  1010,  opris  avoir  donné  ordre  à  des  l'cn/ini.  Ton  Major,  de 
prendre  le  comiinrainiiTi  i  Ci'ipi  dVinriic.  .S;  j:iun  trait  d'attaquer 
le  premier  Fort.  Il  ,  avança:  tuais  linr  q;]':l  i'.'ir  iiO<'QJve.-i  ou  trahi,  de  la 
première  Palilïàdc,  dont  ii  croit  deja  proche,  il  fut  falué  d'une  dcchaige  de 

■  voriù  ^UiD^^èî'mm&aSà^^^ma^^é^  y  émra  bmlq  ue- 


111:0,  Jnliiiinis,  du  l'ieuîs,  [a  Chenaye,  (l'Ar^nn-uil,  1 
quai^ij  ti'-ji.iîrcs.    Les  uns  fe  rendirent  nniitres  J-  ■ 

très  de  la  Mailbn  du  Gouverneur;  &  d'auues  et  

fairoit  la  commun  irai  1Ï1:  For:  à.-s  llaSirans  avec  celui  qu'on  av 
de,  &  qui  le  nommoit  le  Fort  Guillaume.   Le  Gouvcr 


Ama,  dan?  l'efpace  d'un  qttart-d'henre , i  h  honte  de  quelques  perfides, le 

1     ■■.!!!  ■■■    1  1     :li  ■  ■  ■  -   ■  "     .         ni    I   ■'■  I  .1- 

non  en  batterie,  quatre  Mortiers  A  bombes^  vingt  a  grenades,  &  plus  de 
cent  Hommes,  commandes  par  un  très  ivave  Cliitu-r.  !, 'autre  avoit  fis  cens 
Haliitins,  hien  rcini-.LiiJ-.,  S  [irt::^  à  iTnit  r.i  !"acoa:s  il-.i  j-ri'r.iicr  Fort;  mais 
:v.-:c  li.Lictiâirr,  p-r  i.'.niiùl.;  ils  jL'voitn:  p.'dar.  le  trouva  fi  bien  fer- 
mec,  qu'elle1  ne  pfi;  lire  :ji;i-it;o  jIV.-ï  tù:.  il  r.-ilui:  une  troilicnic  Fone- 
reffc  ,  plus  petite,  a  l'entrée  du  Port;  &  Saint  Ovide  l'envoya  Ibinmer.  Lu 
Commandant  demanda  vingt-quatre  heures  pour  répondre:  elles  lui  furent 
k  ii.r.ià'.  j  ii  quoiqu'il  eût  quatre-vingts  Hommes,  dans  une  bonne  Place, 
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Tint  xi  fiegc.  La  Anglois,  qui  n'avaient  pas  été  faiti  Prifonn 
»  liclle-Ild,  qui  ii'efi  qu'à  cinq  lieues  de  Saint  Jean.  Ils  y 
"ni"  le  1,6  leur  Nltion>  dans  le<lu,!l  'ls  s'embarquèrent  pour 
m.        fl""*  I»  P»"  d'Utrecht,  on  ne  voit  de  leur  pari  aucune  i 

rablir  dans  le  Hivre  de  Saint  Jean.  Mais  l'Ile  de  Carboniere  lei 
les  Habitations  de  la  Cote  du  Nord.  Collebelie  entreprit ,  l'aimai  huiuvic, 
de  leur  Ôter  ce  Poilc,  le  (cul  qu'ils  euliênt  encore  dans  l'Ile.  11  avoit  reçu, 
de  la  Cour,  l'ordre  de  ne  rien  négliger  pourûrer  a.  l'Ennemi  roiit  ce  qu'il 
polîèdoit  fur  cette  Cote,  S:  la  proracHc  d'un  fccoim,  qu'on  lui  fit  attendre 
trop  longtems.  Celte  lenteur  le  fit  recourir  à  Tes  propre!  forces.  Il  lit  deux 
de  tache  niera ,  dont  l'un  le  mît  en  chemin  par  terre,  &  l'autre  s'embarqua 
dans  quelques  Chaloupes,  tous  deux  fous  les  ordres  d'un  Habitant  de  l'iailan- 
ce,  nommé  Bertrand,  dont  la  valeur  s'étoit  déjà  diUinguée  dans  plufieurt 
occatîons.  Les  deux  Troupes  gardèrent  tant  de  précautions  dans  leur  route, 
qu'elle)  arriverenr,  fans  oblradc,  a  la  Baie  de  la  Trinité,  qui  eft  fort  proche 


de  Carboniere.    Elles  y  trouvèrent  une  Frégate  Angloife, 

'"Canon,  Ci  de  cent  trente  Hommes  d'équipage , 
1e  Flotte  de  Vaineaui  Marchands.    Les  Chaloi 


.r,7 


e  pièces  de  Canoi 
vi  ne  Convoi  a  une  Fin 

es,  dont  chacune  étoit  montée  de  vingt-cinq  Hommes, 


 fécondé, 

,  'qiTÎ-s  avoir  rué  le  Capitaine  Anglois  &  mis  tous  les  Officiers  hors  de  com- 
bat,  il  força  l'h  quitte  te  ;e  tclb;ier  cr.trc  deux  Ponts.  Les  Anglois 
s'y  défendirent,  0*  k  C  cn  i:nnJ.i:i:  innçois  fut  iué»  fon  lour:  mais  eTAca- 
rete,  jeune  Homme  fort  rùi'jl-j .  j  t;:  là  place,  &  mit  enfin  les  Anglais  dans 
h  n.'.-iiliié  de  ic  rendre.  Lu  tnnmcni  iprés,  deux  Corlàircs  de  la  même 
Ni-.iMi.  ['ut.  i!t  lin/i  pinces  de  Cmhiii,  l'autre  de  Jix-huit,  s'opprocherenr 
de  la  Prédite,  ci  commencèrent  des  deui  cdtés  0  canonner  les  François.  La 
mort  de  Bertrand  avoit  jeué,  dans  fa  Troupe,  un  découragement  qui  lui  fit 

   M:i.<v:m  «>:,;k[.    D';:illfl:r.i  k»  fora-!  érurezi;  ir,- 

i-l^:.-;;  k  ;i'.lc;::,'ie  ..  eut  n:s  c  iu:rc  r^lMt-ïirct  ::lc  ce  couper  1k  c;b!e<,  de 
rendre  les  voiles,  cidul'ortirdr  la  Haie,  I  1a  faveur  d'un  vent  qui  le  lit 
bientôt  perdre  de  vue  aux  deui  Corlàircs.   Alors  le  détachement,  qui  étoic 
venu  par  terre,  pcrda-it  l'c:"::é';n;c  >!e  ie  join-ln.-  :;u*  l.'rojpes  de  Mer,  fon- 
dit fur  les  Habitations  in  La  (Vire,  k.  pila,  &  retourna  chargé  de  butin  ti 
PlmTance,  où  les  Chaloupes  le  fuivirenr  avec  leur  prife. 
.,.     AlMn,  le  principal  objet  de  lEjjédltiorl  fut  manqué.  Les  Anglois  deraeu- 
Etl  rerent  tranquilles  à  Carboniere,  jufqu'au  Traité  d'Utrechr,  qui  les  mit  en 
polliffion,  par  un  article  formel,  de  l'Ile  de  Terre-Neuve  &  des  droits  11 
louerions  contcllés.    fetfonnc  n'ignore  que  1a  France  eut  de  fuites  rations 
j-uur  li.i-c  ee  i:.:;.riii.v  Li  i  l  i';,i  ;,  ;i,v.  celui  ,k  h  iiiLe  cL'l  Ui.i'nn  i  te  lA.-a- 
dic.  Elle  ne  perdit  pas,  fansicgret,  un  Domaine  G  voiiin  de  ko  ;-i;r,-,  .r:a- 
bliffèroens,  &  dans  lequel  11  ell  nllti  remarquable  que  fes  armes  amieM  tou- 
jours eu  du  fuccès.    Cependant  les  Politiques  Anglois  sapplautîillèm  peu 
,    des  avantages  qui  ci:  rcikiiiicn:  j  leir  Nntjj::.  iÀYT.a,  ÎL-;:rs  ti.-.y.-x,  :  .,  La 
,  „  Reine  Anne,  diftnt-ils,  a  déclaré  à  Ion  Parlement  qire  la  France  confen- 
„  toit  à  nous  céder  Terre-Neuve  ce  PlaiTancc  -  mois  elle  n'a  pas  dit  que. 
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■s  rend  plaufibles,  en  faifanc  obferver  que  Terre-Neuve  cfl  h- 
;  I:  mena  latmdc  (/)  que  II  Bretagne,  l'Anjou  Èt  le  Poitou. 
,  au  contraire  (a) ,  rq^lVi::^:  <*(te  i!u  comme  une  Terre  ,f- 


d,'  I>:  i:l-s  ft  <■ 

des  Perdril  il 
gnes  efearpees. 


Le  P.  ne  Chark'vni':  cru::  poiA-oir  inr:  ailier  eï<  d.-.K  IVntirK'ii- 
l'i:ru"i:  le;  .Nierais  Quartiers  de  l'Ile  nui  onr  été  Iriqucmci  par  . 
pcens.  „ll  eli  vrai,  dn-il,  qi.a  hu:\:^  Jn  Sud-Sudtk  de  PEft  m 

„  Quirntrs  du'iNort!  &  de  l'Oueft  ,  où  !'l  Hver  &  f'Ëié  font  fort  1er 
t^pRr^uImpalBUc  Jj  pinïiiîm &  pH^e^e^eilMcoro11™ 


irouve  pis  quelque  varicce.  Ans  environs  du  l'on  &  de  h  Bv.e  de  i*|jri-m- 
ce,  on  rencontre  des  Ennjp  &  d^s  Hui'lL-aui ,  qu:  :.i:irent  quantité  do  Gi- 

ttl  mp  Thl         j     i  1  11  rare  qu'an 

en  paille  profiter.  Le  froid  ne  fauroir  aufli  manquer  d'être  eitrême  dans 
l'Ile;  oui*  il  vient  de  fa  fïtiuiion,  entre  le;  quaniltc-lis  &  les  rinjumte-deus 
dcsrcs  de  [atiiLde  Nord,  d;  !és  Unn-Mi-nrs  &  ;:c  :'.■.<  liais,  des  venu  d'iill 
&  de  Nord  qui  y  régnent  louvcnt,  6;  l'unout  de  ces  monUrucufis  glaces, 
qui,  venant  des  Mers  du  Nord,  fe  trouvent  arrêtées  ftir  les  rivages,  où  elles 


«nintasdif.     Les  anciennes  Relations  ne  s'accordent  pis  mieux  fur  les  Ilabi  ... 

firp-K.  rie  Terre-Neuve,  que  fur  les  propriétés  du  Pays.  Quelques  Vovasrtri  onr 
rci  ;!.,:>  :j;m,  (ri!  [  ; :l.,;r;;:J,;  v.'.i,..  ■■  ■  i.ii.i'  ..[  fli;j  commune  cl!  que  l'Ile  ne  l'a 

isimi,      pat  aivur.o  Naii.m  i;  :;i  i.ii-i-    0:i  n'a  vu.  fur  les  Cotes,  que  des 

Eli'  - 


ikinous,  qui  y  palTent  de  la  grande  Terre  de  Labrador,  pour  la  Lh.:i  eu 
uur  la  Traite;  &  quoiqu'ils  aient  parle  d'autres  Peuples,  avec  lefqueii  ils 
mt  en  Commerce ,  Ils  mêlent  ont  de  fables  l  leurs  récits,  qu'on  n'y  peut 
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NordSuciî,™&dL!K>'iicliT&  " 
lé"  vers  le  Sud,  on  trouve,  par 


.■  mi.'   „i    .  ..  i:   >      puin;  i  ■  l  .■  .i.<  ■  :■.  :  ai  ci   les  Sauvages,  race  ïn- 

LE3  lies  voilïnes  de  Terre  -  î\cu.-c  ,  à  cul,  dans  le!  ii;i"lv:if  ,:;iniîolcs,  Kti'ollina 
fur.:  compnïcs  fous  le  même  110:11 ,  uni  tU-j:i  iroavé  place  i;.  :;s  i.i  [klcrip-  ir  Tsi:a- 
lien  r. il  c.'ulfc  S:;ii.l  J.:;i.-lTH.    Ci:  l- r  1  cm  [■:,:  .p,ii:?i  ,  linr:  k-  pics  grandes  Wcuïff. 
l'un:  a!  le  >:j  L'.rj  liK:on,  ou  l'Ile  Royale,  C<  ceLic  lit-  Siin  Jean,  à  laquel- 
le une  Relation  A:iij!t>ik-  dui:i;c  L!i.'air;'-iii:p.i-dL.v  inilki  .Lu  long  fur  quarante- 
buit  de  large ,  &  deux  cens  Ibiiantc-dii  du  circonférence  (3-). 

Au  relie,  maigre  tes  plaintes  des  Auglois,  qui  acculent  leurs  PMnlpotcn-  Oirsn-jiicri 
■'  'tes  d'avoir  pris  le  change,  au  C.cn.re;  cL.'ircJ'i ,  ni  croyant  gagner  beau-  (" 
:p  r.  .:  e^ii-OC  ds  'Uir^tiT,  i'1  î: l":o-r:c:i  de  i;  Ncvjvcii;  l'rarcc  clicrc 


que  les  François  „cr.l  kii:ei>ap  p'.i:>  lire  pari;  du  «lie  Ile,  que  de  l'Acadie 
„  même,  qui  ne  Ju;  l  il  :.a>  tlO: . :  1  : ■  ■  ■ii>  :'■.>"  ialeriLinc  en  ;y.ér]CraL  pou;  L 
eiic,  ci  avec  laquelle  Tcm.-Ncuïoric  peut  entrer  en  compara fon 


jv  grandes  avances  :  Il  n^toic  pis  beToio  non  plus  d'y  faire  des  lîtaMilîèmem 
„  :ce  qui  demande  du  concert  &  de  1a  réiblution  ;  mais  d'un  Voyage  d 
iq  mois,  aptes  lequel  on  fe  reirouvoit  da 


liaiquo  de  ireutc  ou  qu:raa:c  rcnr.aacv,  étui:  rc^rr.Lé  comme  Gouverneur  f.j;', 
pour  eenc  foifoii.  (un*  Le  :i:.-e  .Le  L-.r.i  .,!  :h,  ILirbr.ir,  Scia.iiccr  du  Port. 
S'il  anivoit  trois  ou  quatre  VaiiTèam  de  guérie,  le  plus  ancien  Capinict 
commandoit  i  terre,  comme  fur  .Mer.  Dmi  Ici  «rata  ctms,  c'itoit  le  Gou- 
verneur miliiaire  du  l'un  ce-  Sai:u  Jrst:  ,  4.1;  s'attriliuoir  mus  les  droits,  mais 
fans  y  être  autoriie  p;.r  une  Cc-uviniiicn  p.ir:kjLiere.  il  c;;c:çoit  les  l'enflions 
,Le  Juç>'  e>  -e  Clar.celicr,  avec  ci:  pouvoir  qui]  :ic  Jevoil  qu'à  fon  rang. 

A.la  vérité,  les        .  ...i.'ii.  p. ..  .  a  li  ar  ■,  d;  is  .111  1.1,.  es  Hantons 

éioieiit  fi  pauvres.'  Leur  Commerce  le  f.iL:b>:  ea  cc.aai:;ei.  Quelques  filets, 
ou  quelques  inlliuiiieiis  di!i;.!;éi,  un  peu  J'cl'aire  ca;..iCié  liir  h  gr.ivi-  J'ru- 
rrd,  f.iildica:  les  prilk'ij'.Hiï  d  ait  rend:,  «ni  .;.er;iaa,l;,Le:ir  un  Tribunal  de  jus- 
tice. Auffi  fe  rcndoit-ellc  avec  peu  de  formalités.  Le  Seigneur  du  Port, 
-ou  le  Commandant  niLliiairc ,  tv.i:i  jir.'.it  ce  tous  les  crimes,  à  J'enceprion  du 
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mcw  et  meurtre;  &  fc  fsifant 

'  t 1  aurait  trop  coûté  pour  faire 

un.     "     F"ir         '"i  ^"S  ii'miiiii*  ,  il  ^:uic  (;n!i  mirent!  Jé'elurgi  Je  l'aceufalion 
par  les  Jupes  de  Londres,  qui  le  renvornienr  i-n  Terre-Neuve,  avec  une 

I  1  Commerce  dans  cette  Ile;  l'un,  qui  pas- 

s'      :ài    i:  pnur  !;':■:.!'  :v;rc:.-;i:;.  .  tv-e'e  qj'il  i;i  :i::éc  1  ir'r.in;  à;  riants,  e:l  ce- 
Tcrre-      lui  de;  P-.-,-i:i;:ts  niî:i  o,  cui  s'approviSni.-ai;:  i  HUiif.T,!,  il  fW,  il  Z)jr- 
"*'"■        msitth,  et  dans  les  auires  Ports  occidentaux  d" Angleterre ,  panent  de  bonne 
heure  pour  la  Pèche;  l'autre,  qj'on  tioitutio  C- .■>,-.'.-;- r:-     ALd:n,  cil  celui 
qui  fe  fait  p;r  le.  CapÎTr.irie.  m>  le.  Patrons  des  Navires.  Ils  le  rendent  droi[ 
en  Terre-  Ncme,  pr-itr  y  aaacter  fur  la  gave,  leur  cargaifon  de  Morue, 
qu'ils  apparient  ncoi-léLtcr.aiir  iiar.i  rrvate.;  1er  pa:;iei  tic  .  Vii:.;'eiêr:e-  (s  de 
l'Winde,  mais  en  Portugal,  en  Efpagne,  en  Italie,  &e.  Quelques-uns  en 
fournirent  aulD  les  Colonies  des  lies.  On  allure  qu'outre ■  l'avantage  de;.  lJar- 
iki:'!.;;-,  e'e  L-flui  qui  revient  de  ce  commerce  a  la  Nation,  par  le  grand 
i:..iiiihrL  t!e  IVIateb:'  dt  vl'ArrïiLit.  <;;iï.  emploie,  les  fonds  publies  en  font 
.    annuellement  augmentes  de  trois  ou  quatre  cens  mille  livres  ilerling.  Li 
charge  d'un  Navire  de  cent  tonneaux,  qui  n'a  point  d'autres  frais  que  ceci 
des  vivres  6: -des  inrairmens  de  pèche  pour  vingt  Hommes,  rapporte  au 
Propriétaire,  dans  les'  Marches  de  Portugal,  d'Efpagne  &  d'Italie,  doK  mil- 
le livres  llcrling  de  profil  ela:r,  fi  f.M  oit.t  par  conlëquem  cette  Pomme 
«talons  àins  le  fond  National.  „  Les  Elpagnols,  dit  un  Politique  Anglois,  ont  fend 
r  ce  Com-  „  l'importance  du  Commerce  de  la  Morue,  lorfque  no  fe  bornant  point  t 
««•  .     „  tout  ce  qu'Us  aident  gagné  au  Traité  dUcracht,  Ils  ont  afpire  h  la  Pè- 
„  chc  de  Terre-Neuve,  ji:Rj-a'à  t'y  attribuer  des  droits.  Ils  envoyèrent  marne 
_  i  Londres,  un  IrlatlJois,  nommé  Gitftngham,  pour  les  Taire  valoir;  rk 
„  dans  une  claure,  inlerée  a  la  lin  du  quinzième  article  de  la  Convention 
„  ave:  Kfira;  on  rrotive  le  fondement  d'un  prétexte,  que  le  Marquis. 
„  de  MetatUm  s'en  efforcé  de  réallfcr  depuis ,  par  un  Mémoire  fur  les 
„  drqirs  des  Habitat.:;  de  r       il-.jr.  a  la  pêche  de  Terre-Neuve.  Le  Confiât 


„  fondé  fur  un  vérinUe  droir. 


_  _  ,  !a  Reine  avoir  l.iiïïè  tirer  avantage  au* 
„  Erpagnols  d'une  des  plus  riches  branches  de  notre  Commerce-  Mais  heu- 
„  reufement  ils  n'ont  point  obtenu  ce  qu'ils  seraient  propofés.  Leqvorrie- 
„  me  article  do  Traité  de  M.  thdingion.  Sa  mois  de  Décembre  1713,  leur 
„  0  fait  perdre  un  peu  du  ternir,  qu'ils,  avoieur  gagne  par  la  Paix  d'Utrecht; 
„  S  toutes  les  inrm.aiioiii,  lt.i^  k-  :;L;,]ic,  k-.i:  p;.I:ï  Je  T^rre-  Neuve 
„  était  1.  plus  fctmdalcure,  ont  été  rigoureufenietit  abolio. 
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ÇCi.  qui  rend  l'Ile  de  Terre-Neuve  11  cêtebre, efl  II  prodlgieuTe  quantité  Voriou  ■ 

piedî^^mirimuncineni  enTteaucoup  moins^L'Mcan  'Tn'nuurrii  t  j 

(on  corps  jurqult  des  pois  callis,  du  fer  &  du  verre.  Son  eflomac  ne  dige-  pcft  jj  M, 
re  pas  ces  manières,  comme  on  l'a  cru  longtenis;  il  Te  retourne  Lo[i.iru-  une  i.-.i  ; 
poche,  &  le  décharge  ainlî  de  tout  cç,  qui  l'incommode.  Sj!**1'*  41 

Lu  Morue  fe  montre  dan.  les  :i:crs  du  Nurd  de  i'Luruue;  n:;iiï  elle  ell 
jciininiLT.:  plui  afcoT;;!:,-[e  ■!!(  i!;t;ci  ec  '1  c  rte  cuve,  [.ilc  '-'  Lit  -ail!  plu. 
dilicate,  quoique  moins  Munit:.  Fr.ùetK',  clic  n'eil  poinr  un  objet  de  com- 
merce; Ion  unique  delliniÈion  c(l  de  fervir  de  nourrirure  a  ceux  qui  la  pê- 
ciicn:;  iilce  ci  iccVe,  u  It'.lcuicn;  fiuee,  tilc  devient  [-réticule  poa;  une 
grande  partie  de  l'Amérique  fit  de  l'Europe.  Celle  qui  n'eil  que  faléc,  fe 
nomme  morue  verre,  &  fe  peche  au  Grand  Banc. 

Cette  bande  de  retre  cil  une  de  ces  monlagncs  qui  le  forment  fous  les 
cuil.,  des  débris  du  Continent,  que  la  mer  emporte  fit  accumule.  On  lui 
donne  communément  cent  foixanre  lieues  de  long  fur  quatre  -  vingt  -  dii  dç 

Monte  ciijisrui:  ;:rili:-jc  Kuj-Tjrs  du  :i-a!  Banc,  fi  ces  petits  Unies 
voilins,  depuis  le  milieu  de  Juillet,  jufqu'à  h  lin  d'Août       cei  intervalle 

'arrivant,'  ù'uÛ  j — i :T."=-i -i  'nu;-,u;c  Csplan.'jquj 
lérr  d  amorce  pour  prendre  la  Morue. 

Avant,  d'entrer  en  pechu,  on  lint  une  galerie  depuis  le  gond  mît  en  ar-  Comment  ( 
liere,  c;  que  [que  fois  dans  toute  la  longueur  du  navire.    Cette  galerie  ene-  h:-,  h  rid. 
rieurc  eil  garnie  de  barils  défonces  par  le  haut.  Les  matelots  fa  merrent  de-  de  la  htetes 
dans,  la  tdtc  garantie  èc>  i-i;uits  du  teins,  par  un  toit  goudronné  qui  tient 
a.  ces  barils.  A  mefure  qu'ils  prennent  une  morue,  il  lui  coupent  la  langue; 
enfuite  ils  la  livrent  i  un  moufle ,  pour  la  porter  au  décolcur.    Celui-ci  lui 
tranche  la  tête,  lui  arrache  ]c  fuie.,  les  unrrjille...  ci  h  biffe  tomber  par  un 
itou::  Non  dans  l'entrepont,  ou  l'habilleur  lui  tire  l'arrête  julqu'au  nombril, 
fie  la  fait  palier  par  un  autre  écoutillon  dans  la  cale.    Celi-il  qu'elle  cil 
fàlee  fit  rangée  en  piles.    Le  faleur  a  l'attention  d'obferver  qu'il  y  air,  entre 
les  rangs  qui  forment  les  piles,  aflêi  de  fcl  pour  que  les  couches  de  poifion 
pu  k  louchent  pas,  mais  qu'il  n'y  en  ait  que  ce  qu'il  fut.    Le  [;;.[,  ci  ie 
ira;;        de  :'el  ci!  e.pici;:.:;:  d.remeui,  Ci  fait  avarier  la  Morue. 

i:.  ell  u:ic  autre  peLi;e  de  la  .'.iorjc,  qu'on  nomme  peche  erraurc:  elle   rfch:  er- 

fin^de  Mars  ou  dans  le  courant  d'Avril.  SouvenrUTrenconirent  au  voilii  -    ici  1 1  ,1 
te  quantité  de  glace»,  que  les  courans  du  Nord  poufleut  vers  le  Sud,  té'. 

-  -'  '  TKjue,  &  qui  fe  fçiidenitipInrAc  ou  plm^ 
.  .,  pièces  de  glace  ont  quelquefois  une  lieue 
ns  les  airs  à  la  hauteur  des  plus  grandes  mun- 
ie profondeui  de  foixante  à  qusire-i" 


près,  la  pèche 
depuis  cinquam 
tlourc  ni  plus  i 
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r  brilles    J  i(  1  I  e 

qûFpone  les  m  t        rre  pour 

du>i:ii  Ira  lianes  1.5  plia  iavur.iiiin.s  à  !:.  piiehc,  leur  fait  braver  Ta  rigueur 
de*  fiilims  &  J.-.  lillmins,  tur.jur.-i  emire  !'in.!ul:iL-  imniinc.  Ces  énormes 
boulevards  finirai;?,  que  la  mer  leur  oppofc,  ne  les  arrêtent  point  Ils  percent 
rouies  Ici  barrière,  r-.i-crltui  cl-s  niMUtarrncs  de  glace,  &  arrivent  enfin  i 
cette  lie,  où  leurs  v-:  ]\-v,vi  dc'wi;it  il  cli:r;rcr  de  poiilbn. 

Ai  [-.fa  le  dtb-jrquctiitnt,  il  faut  couper  du  bois,  élever  des  id-.a'iudi.  Coi 
rravaui  occupent  tôtn  le  monde.  Lorfou'ili  foni  faits,  on  fc  partage,  La 
moitié  des  loisir  ;  j;es  rt-ik-  Il  uvie,  ;>r>ur  dnoer  i  la  Morue  les  laçons  dont 
elle  a  befoin.  I.'auu-c  niciilc  s't:ï:l::i;i:s  iur  i'c:  circmiK.  Fûar  11  néebe  liu 
Cuplsn,  il  y  a  qiniu;  lonrn.-.  pr.r  l\,u-.!u  ,  &  trais  j-uur  la  pîcbc  de  la  Mo- 
rue. Ceuï-ci,  qui  Ibni  le  plus  grand  numhrc,  partent  rit!  l'aurore,  A- 
lui^ncu:  judju'a  lu.i-,  qu?t-c  o.i  cinq  lime?  des  cotes,  &  reviennent  dans 
Il  naltjctrn  fur  leurs  fctafltldj,  dreflès  au  boni  de  11  mer,  le  fruit  du  ira- 
nil  de  toure  la  journée. 

I.:-.        ■!.  ri-,       :■,  :r>::pO  11  :'ra  &  la  iU>-;i:\  lui  i-jMc  le  cerps  il 

la  l'  -e  h  l'habilleur,  qui  !:!  rraiii-bi  ,:  la  met  tlilis  le  Ici,  oïl  elle  relie  huit 
i  dis  jours.  Apres  qu'elle  a  été  lavée ,  elle  cit.  étendue  lur  du  gravier,  ou 
un  l  i  iaiiH  jueu'a  «■  foi'  bien  il.ln-e.    On  TcniaFc  cnfuiie  en  piles, 


:s  no  donnent  pas  l'afliinmcc  d'une  bon- 
menr  abonder  en  tous.  Elle  fc  porte 
uerquefbll  au  milieu  de  la  cote,  attirée 
.  &  des  rena.    Malheur  aux  pc-cheurs 


El....-:  finit  ris  les  premiers  juurs  de  Septembre,  parce  que  le  [olcil  certè 
alurs  d'avoir  r.f  uï  de  i;  r,v  piuir  !i-o':er  1a  Morue.  On  n'attend  pas  mime 
cette  Taifon  pour  Te  retirer,  quand  la  prehe  a  été  heurcurc.  On  fc  Ma  de 
prendre  la  route  des  Amillc.,  nu  lit:;-  Cathtiiitjucs  de  l'Europe  ,  pour 
obtenir  les  ivantiRcs  de  la  primeur  ,  qu'on  riiqueroit  de  perdre  djns  une 
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La  France  a  expédié  pour  cette  pèche,  en  i?6S.  cent  qui 

tepaUSn,  &Si-si 

l.c  produit  mn]  de  ];.  pdthe  1  été  ::n  vinqr-qmt:c  r.ii.iioni  ioixsme-liï  mille    ...  v.j.,.,. 
Moines.   Il  eft  prouvé  par  des  calculs  exacts,  que  tous  les  Ibis  réunis  ci-  (;■:'■  u  1  kl= 
cèdent  de  beaucoup  le  prix  de  la  venre.  Ces  pênes  om  malheureufement  éié  «unie  «« 
répétées  pins  d'une  fois;  &  il  cil  à  preTumcï  que  la  France  auroir  renoncé  P1™- 
i  cette  pèche  errante,  iï,  comme  ;urieeii< ,  die  i.adli.i:  Je,  Pliages  de  11 
pèche  fidenoire,  qui  Te  feit  par  les  Européens  éablli  lux  Ici  cous  dé  l'Amé- 
rique.   Mais  elle  les  a  perdus  ,  depuis  qu'elle  ne  pouede  plus  l'Acsdie, 
l'Ile -Royale,  le  Canada  &  une  partie  de  Ter»  -  Meuve  ;  &  des  débris  de 
tant  de  richofies,  il  ne  relie  plus  aux  François  que  le  droit  de  filer,  de  li- 
cier leur  .Aleree  :v.  Xur.l  .le  I Vire  -  Neuve ,   iqiei.  le  C.o  de  ii.m-Vilia 
jufqu'i  la  Pointe  Riche.   Les  Etabllfiemons  fixes  que  leur  a  Isifie  la  paix  de 
1763,  le  réduite™  à  l'Ile  de  Saini-Picrte  &  aux  deux  Iles  de Miqnelon,  qu'ils 
n'ont  pas  même  la  liberre  de  fortifier. 

Saint-Pierre  a  huit  cens  habitons.  Il  n'y  en  a  pas  plus  de  cenr  dans  la  L'Ile  d> 
firandc  Miquelon,  &  la  petite  n'a  qu'une  feule  famille.  La  pichc.  facile  SilM.Ueire. 
tr.i:s  les  deux  premières  Iles,  ell  irapraiieaiee  ihm  ia  rreilieme.  Celle-ci 

cfpece.  Mais  la  nature  l'en  a  dédommagée  par  un  Port  excellent,  lu  fcul  qui 

trois  cens  quaire-vingt-dix  quintaux  àl Motue.  Cette  quaatitt  ?augmenter« 

dans  l'étroit  canal  quilïpare  cesses  des  Cotes  méridionales  de  Terre-Neuve , 
&  qu'ils  om  même  confifqué  les  chaloupes  qui  ont  oCt  l'entreprendre.] 


S-  xvii, 

SuppUmm  aux  VnyigU  &  Eiablifantm  aux  Antïïlii.  Divtrfci  palra  lia. 

Quoique  l'on  ne  connoiffè  aucune  Relation  pirrkulkre  de  plullcurs  petites  Ibtidooc- 
Iles  difperfées  dans  i'cnceirire  de,  era:ijei  Aie.ilk-  ,  ii  :i:ai-.([Lie:uit  quelque  non- 
chofe  il  cet  article,  li  l'on  ne  prenoit  foin  de  recueillir,  fous  un  même  titre, 
en  forme  de  Supplément,  diverfes  ob[ervauons  fur  leur  dépendance,  leurs 
propriétés  &  leurs  tfabitans,  qui  fe  trouvent  répandues  dans  lesjoumaux  de 
quelques  célèbres  Voyageurs. 

L'Ir.-;  île  S.ibn  ïlriijSî,  une  des  VierTO,  cil  ia  èemiere  tes  Antilles  .ia   Tri-  Smr 
coté  de  l'Ouelr,  a  dix-huit  degrés  de  Latitude  Nord.    Elle  efl  renommée  Thom». 
par  la  commodité  naturelle  de  Ton  Port.  C'ell  un  enfoncement  ovale,  formé 
pat  les  cuifles  de  deux  Montagnes,  allez  hautes  du  coté  de  la  terre,  mais 
qui,  s'abailîânt  inrenEblcracnc  vers  h  Mer,  forment  deux  mottes  tondes  & 
planes ,  qu'on  croiroit  faites  expiés  pour  recevoir  deus  Uatteries,  &  par 

XX1U.  Pari.  Y  y 
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s  confluent  pour  h  détente  de  l'Ile.   Quoiqu'elle  n'ait  qu'environ  fix  lieues 
a  de  lour,  elle  a  deux  Maîtres;  le  Roi  de  Dannemirck  Se  le  Roi  de  Prune  (» 
1  Les  PruiGens,  h  la  vérité,  n'y  font  que  loua  h  protcétion  des  Danois;  fit 
fuivant  le  témoignage  de  Labai,  qui  en  fil  le  Voyage  pour  s'mftruirc,  ce 

font  les  Hcllit  ;ui  lti  :  ,:h  .■■  i  :ll' ii>   Danois  l'.n 

y  arrivant,  le  lti  d'Avril  1701,  il  obfcrva,  prerqu'au  milieu  du  fond  du 
Porc,  une  Foriereflè,  qui  n'efl,  dit-il,  ou'un  peur  quarré ,  avec  de  très  Dé- 
lits liallions,  fan;  folles  &  fana  ouvrages  extérieurs.  Toute  fa  defenfe  con- 
liflc  en  un  plan  de  Raquettes,  qui  régnent  alentour,  &  qui  occupent  tout 
le  chemin  que  devraient  occuper  le  Folle  &  le  Chemin-couvert  Ce  terreiu 
a  Lut  ou  fepe  toifes  de  largo.  Les  Raquettes  y  font  bien  enrret 
léesl  leur  fommci,  fi  unies,  qu'il  femblc  qu'on  les  taille  k 
Leut  hauteur  ell  de  fept  pies.  Les  BJtfmens  du  Fort  font  ndoflis  conne 
le  mur,  &  laiflènt  ou  milieu  une  Cour  quarree.  Le  Bout»  ic  prétênte,  k 
cinquante  ou  foirante  pas  du  Fort,  &  fuit  h  figure  de  l'Anle.  Il  n'ett  coin- 
porc  que  d'une  longue  rue ,  qui  fe  termine  au  Comptoir  de  la  Compagnie 
de  Dannemarclt ,  grand  &  bel  édifice ,  qui  contient  quantité  de  logemens,  & 
cl'  .M.i.;  iiir.  ci!iiiinuiks,  lui:  pour  k-i  M.ir^'.ar.Jiks  [bit  pour  11  Barde  des 
Necres,  dont  cette  Compagnie  fait  un  lion  Commerce  avec  les  Efpagnok 
A  ]::  Jruite  du  Comptoir,  on  trouve  deux  petiies  rues,  qui  font  remplies 
de  François  réfugies,  d'Europe  &  .iei  a-,.  l.ll.:i  (e  nomment  le  Quartier 
de  Brandebourg.  Il  cil  nlfez  fingulier,  dans  cette  Ile,  d'y  voir  trois  ou  qua- 
tre IU'%ion.s  ,li3il.-rr.rcs  dus  aucun  Temple.  Les  -deux  dominantes  font  la 
Luthérienne  Ht  la  Calvinilte.  Le  nombre  des  Catholiques  eft  G  petit,  -que 
Labat  ne  put  découvrir  (jj'a:i  Chirurgien  i-'iri,:>i  i  <]ui  le  i'.'i:  ouwrreivurr; 
mais  il  trouva  quantité  de  Protfiians  de  fa  Nation,  qui  étoicm  fortis  des 
lies  du  Vent  après  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes.  Quoiqu'ils  fulTent  aflèi 
bien  établis  1  Saint  Thomas),  ils  regrertoient  fort  les  lies  Françoilès,  parec- 
qu'ils  éprouvoient  fouvent  h  jaloufie  des  Etrangers  choi  lefquefs  ils  s'éroienr. 

Les  Miifons  du  Bourg,  qui  n'étoiem  autrefois  que  de  fourches  en  terre. 


™t  dans  le  même  incoi:-,  Ji: ivn! ,  :>i  l'Omi:  avifé,  pour  remode, 
eufer,  S:  de  pofer  les  premières  ofuTes  fur  le  fable,  ou  fur  loer- 
rvani  de  faire  des  emparcraeos  bien  larges,  &  bien  liés  j.vcc  tous 
ini  de  lace  que  de  refend.  St  que  l'expérience  avoii  fait  trouver 
e  de  btdi  très  folide. 

nous  appitnd  poïii,  dam  qoel  Bsni,  il  par  quel  concertai,  cens  union 
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Le  Commerce  cli  très  crmfidérablc  a  Saint  Thomas.  Le  Danemarck  étant  San.  in 
préfixe  toujours  neutre  dans  les  guerres  de  l'Europe,  Ton  Port  efl  ouvert  h  Venaa  et 
(ouïes  les  Nations.    II  fert  d'entrepôt,  pendant  la  Pibc,  pour  le  Commerce  gïîïh  *"* 
tji;e  lui  l'nny.iis,  les.  A. ■i  l/.:-,  les  I  jj-^'u!::,       ^  11  jl  Is.iuluis ,  n'i/t'iH  faire       :  ' 
ouvertement  dans  lejrs  lie.,;  &  n^.l.nt  la  gutrri  ,  I'  .'Il  la  léi.-o  Jes  Vais- 
féaux  Marchands,  qui  font  pourfuivis  des  Corliitcs.    D'un  autre  cote,  c'eli- 
;:,         les  Curli-irw  mènent  leurs  ;>rlle.,  S:  ;;j'ils  k.  vend.':::,  li>:|.|.i'il. 
onr  faites  trop  bas  pour  les  faire  remonter  aux  Iles  du  Vent.  Ainli  les  Mar- 
chands de  Saint  Thomas  profitent  du  malheur  des  Vaincus,  lâns  avoir  con- 
tribué a  leur  pêne,  &  partagent  avec  les  Vainqueurs  le  fruit  d'une  vidtoins 
qui  ne  leur  coûte  rien.   C'clf  de  leur  Port  que  partent  auffi  quantité  de  Bir- 
quel,  pour  aller  en  traite  fur  les  Cotes  de  Tierra-Firma,  d'où  elles  rappor- 

  d'argent  en  erpeces  ou  en  barres,  &  de  prédeufes  Marchan- 

l'avantagcs  foi 
:e  richelTes  fit 


l'cfpace  d'un  jour  il  vit  plus  de  la  moitié  A 


Je  groflè  viande.  Les.  I  l.i,:™--.  .■Lvun:  d'ucLllLits  C.mris,  &  toute  lotte  de 
Volaille.  Cependant  l'argent  efl  11  commun  a  Saint  Thomas,  fil  les  Etran- 
gers, en  fi  grand  nombre,  que  les  vivres  y  font  toujours  chers. 

Lauat  y  acheta  quelques  Porcelaines  du  Japon,  d'une  parfaite  blancheur, 
ivec  des  fleurs  de  relief  en  même  couleur.  „  Pour  s'aiTurcr,  dit-il ,  qu'elles 
„  font  rfolletnent  du  Japon ,  il  faut  en  rompre  un  petit  morceau.  Le  dedans 
,.  .lui;  être  ,  -i-iK-.i-pr-S .  de  I:.  li:uiiw  Hane/iuur  i;-.ie  L<  J.'!:;ir..  " 

Il  partit  de  Saint  Thomas  le  13  d'Avril;  &  la  fuite  de  fa  route  donne  des 
lumières  ,  qu'on  n'avolt  point  avant  lui  ,  fur  quantité  d'autres  lies.  Don-  Vr 
,-ions  fon  propre  récit  :  „  Nous  paulmes  entre  toutes  les  petites  lies 
„  qu'on  nomme  tes  Fiergts  ,  par  le  Canal  du  milieu,  qu'on _ appelle 


Elle  l!I  habitée  par  i 


lis,  qui  l'appellent  Pancflon.  fjo^s 
,  fur  la  droite  du  Vaifleau:  mai> 


„  j'ai  fçu  du  P.  Roffci,  Rc  „ 
„  jette  .  i:i;e  Ils  1  Lifens  y  font  ;ki  nauvres.  Il'  raïlcilleii:  îi:1  ;icu  de  Ti- 
„  bac  Ce  d'Indigo,  du  Coton  fi  des  Pois.  Leur  nourriture  commune  eft  du 
,  PouTon  &  des  Patates.  Ils  n'ont  d'eau  douce  que  celle  qui  tombe  du  Ciel , 
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n  „.St  qu'ils  conft rveni  dans  des  futailles.  Lorfqu'cllc  cil  conommcc  on 
™  „  corrompue,  leur  reflourcc  ell  l'eau  de  pluie,  qni  fc  trouve  dus  les  ilo- 
"  „  chers  creux,  fur  laquelle  II  le  forme  une  croûte  verre,  éfnlfîè  do  deux 
n  doigts,  qu'on  le  garde  bien  de  rompre  entièrement.  On  la  conferve ,  au 
„  contraire,  avec  beaucoup  de  foin  ;  &  Touvcrtuie  qu'on  y  fait  n'clt  que 
„  de  la  grandeur  du  vaillèau  avec  lequel  on  1a  puilc  ,  parccqu'elte  mo- 
„  derc  l'ardeur  du  Soleil,  en  faifant ,  fur  l'eau,  l'effet  d'un  [oit  fur  une 

.  !!:■:;  les  C'imu:-:  qui  fj-p.ï- 


,  _s,  les  propriét  

„  dès  le  jour  fuivant,  nous  nous  crûmes  forc^heureux  de  n'y  avoir  pas  tou- 

„  le  l'onr,  fans  qu'il  relldi  prcfqu'auire  chofe  que  la  peau  &  l'irrite;  d'gù 
„  nous  conclûmes  que  c'étoir  un  conpoR  de  venin,  qui  nous  aurait  empoi- 
„  Tonnes  mus.  Les  informations,  que  j'ai  prifes  en  daurres  teins,  n'ont  pu 
„  m_>         mkiisiic  cet  ij;r;;ni;e  ■!  dai:.;cr,:j\  IVillim. 

„i\'ous  nous  approchâmes  cnluiie  de  la  IVeggSe,  ou  l'lie  noyée,  qui  me 
parut  large  d'environ  qmrrc  ke-jcs,  r.niî  csrrji-iemctii  tille  El  plane,  excep- 
te vers  (un  milieu,  qui  clt  un  peu  plus  élevé  que  Tes  bords.  Elle  a  quel- 
ques arbres,  fit  quantité"  de  Mangles.  La  plus  grande  partie  demeure  fous 
1  eau  dans  les  hautes  marées,  fie  c'tlï  dc-li  qu'elle  tire  Ion  nom  Efpagnol  ; 
mais  il  ne  paraît  pas  qu'elle  puillè  jamais  erre  entièrement  couverte.  Elle  ell 
entourée  de  lias-fonds,  où  le  danger  efl  cirrerae  pour  les  VtuTeaux,  damât 
à  la  moindre  agitât  ion  des  flots.  Un  Galion  Efpagnol  s'y  étant  autrefois  per- 
du, on  allure  qu'une  grande  partie  de  l'or  fit  de  l'argent  qu'il  porioit,  fur 
cachée  en  terre  dans  nie,  &  que  les  fréquentes  inondations  en  ayant  changé 
les  marques,  aiixqiiclk-i  un  j'emi:  ibtic  lie  retrouver  ce  treToF,  il  y  cil  relie 
jufqu'aujourd'riui.  L'cCnérauce  d'une  fi  belle  proie  a  foutent  tenre  les  Hi- 
::::r.r  dt-s  o;  k-.  i  ,i::'j|':i:rj.  j'c:i  a;  œnna  i]u:li]jc<-i:!u,  q\ii  ont 
qi.ane  i  fini:  ii'ii  i:  :"i::i:I.'.t  tin  h  f:ir.!iT  !i  rc-re  ;  il  s  ell  même  répandu 
qu'on  avoir  trouvé  quelque  chute,  mais  que  le  corps  da  dépôt  n'i  pts  enco- 
re été  découvert.    Peut-être  fa  pcûntcur  IVt-clk  fait  enfoncer  dans  des 

„Svnle  foir,  nous  vîmes  Sombrera,  Iledércrre,  t  laquelle  tes  Elpagnols 
ont  donné  ce  nom ,  pareequ'étant  ronde  &  plane ,  avec  une  Montagne  afii-i 
haute  fil  route  ronde  au  milieu ,  elle  reprCTente  alTei  la  ligure  d'un  Chapeau. 
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Nous  cotoydmcs  enfuire,  ï  quelque  dillance,  YAnguiUs,  pctite^Ilc  Angloi- 

^lTe'".^  Lf™MMinl\\  Ornée  ■  dix-huît  degrés  quinze  minutes  >Ie  1a- 
titude  Nord,  &  n'a  pas  moins  de  quinze  ou  feetc  lieues  de  tour.    H  ne  s'y 

trouve,  ni  ['uni,  ni  Rivières;  ii--.ii  i'A:  a  LU,alL;'.:i<  jv:rrs  I"  i  i^,  vai 

liui  ri    il"  I  ■■  .'  ■'■  '    v  .'  ■       ,  ■  iar:l  ni  ■  iV..-'.-.l. 

On  y  cil  réduit ,  alors,  à  l'eau  de  Citerne  £t  Je  qualqucs  iratmUus  Slârci. 
Je  n'ai  ju};d  favorablement  du  terrein,  du  moins  dans  les  endroits  que 
j'ai  ^arcourji.'.'iuii  n'en  rccucili- c-o:i  ^c:  Ju  T;i;c.  ce  l'Indigo,  des  Pois, 
du  Manioc,  ri  du  Rocou.  Mais  le  Tel  y  elt  en  abondance.  Il  Te  trouve 
dans  des  Salines  naturelles,  ou  il  Te  prend  Tans  travail  &  fors  ^'qieii'a.  La 
Rade,  0.1  ir.tjcii:;;!!^,  cil  j  i'Ot.'.I-.S;::!-!!^;! ,  ii  d'un  excellent  fond, 
mois  ejtpofec  a'  tous  les  venis  du  dehors." 

Les  r-fpjfrnols  ont  eu,  dans  cette  lie,  une  FortcrcITc ,  dom  on  voit  enco- 
re^ quelques  relies,  &  qui  n'avoit  pas  d'autre  udiite  que  d'cmpechcr  l'éta. 

ne  méritoit  pas  cette  dépenfe,  pa.iij-.i'il  s'en  trouve  dans  toutes  les  Iles,  au 
Vînt,  conniic  fous  le  Vint.  A  la  viiriré,  ils  ont  empêché  longtems  qu'on 
r.o  lÏTiblli  à  .S:in:  Jbrtholcmy,  ;  l'An^aille-j  l'.i-icilcn,  &  dins  les  autres 
petites  Iles  voiflnes;  raais  n'ayant  pu  ioppoTcr  au*  Etablificniens  François 
&  Anglais  de  Sain;  Cliri.h.'pii:',  ii'Ani:*!,  d--  il  i;;i;L.it|..:..i[-c ,       la  M;H. 

■  '    '   - celle  dt   ■ 

.'e  ne  fut  pas  lî 
fit  détruit  la  FurtiTi-ilL. 


:r  etile  d.'  S:.  .Muli 
Ce  ne  fut  pas  fans  avoir  éboulé  les  Edilîccs,  crevé1  les  Citernes, 


Oh  ignore  par  quelle  avanturc  il  Pc  trouva  parmi  eux  quatre  François  , 
q  UollandoiS;  ° 


lollandois,  Se  un  Mulfltre.  Cc<  .liv  I  Suitimm  s'étani  cachés  dans  les 
iiots,  lorfque  la  Co.ij.'.ie  i^nole  -.'einhar.-i.ia  po.r  le  ro:iror  a  Piirt^ric , 
fc  rejoignirent  au  bord  de  la  IVIcr,  ce  prirent  enfemblc  la  réfolution  d'ha- 
biter l'Ile,  en  la  partageant  entre  les  deuï  Nations,  comme  l'Ile  de  Saint 
Chriflopha  récrit  entre  les  François  4t  les  Anglais.   Dans  le  befoin 


de  Saint  Ivailadw.  Mai;  Ici  !  In-ibrJnLs,  qji  avaient  une  petite  Darquc,  l'i 
tant  chargés  de  cette  double  Commifton,  eurent  l'infidélité  de  n'avertir  que 
le  Gouverneur  de  leur  Nation ,  qui  fit  partir  auffitôt  tout  ce  qu'il  pût  raficru- 
bler  de  gens  dans  fon  lie,  fous  la  conduite  d'un  Officier,  nommé  Thomas, 
pour  aller  prendre  pulfelFion  de  Saint  Martin  ,  au  nom  des  Etats  Généraui 
de  Hollande. 

Il  ptérendoit  faire  revivre  d'anciennes  prétention»  qu'ils  s'attribuoicni  fur 
cette  lie.  Des  l'année  1637,  les  François  y  avoient  jetté  les  fondenjens  d"u- 
ne  petite  Colonie:  er.x.i-.c  ;cs  I Ji>!I.n,:aij  s'y  étant  introduits  par  furprire, 
&  s'y  trouvant  les  plus  forts,  avoient  bâti  une  Forterellè,  qui  les  avoit  main- 
tenus pendant  quelques  mois  dans  leur  ufurpaûon.   Mais  les  Efparrnols  de 
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t'y  é:oient  criblis  cux-niinics ,  dans  11  Flirtèrent-  tju'il»  avoicm  occupée  juf- 
qii'en  i6iSI.  On  ne  voir  point  quel  droit  les  Hollandais  pouvoient  fonder  (ur 
ces  fvénemens;  &  leur  prifc  de  pofleffion,  en  r6+S,  n'étoii  qu'une  nou- 
velle preuve  do  mauvaife  fol.  AulTi  les  quatre  François  de  Saint  Martin,  qui 
■  ■   '"ni  aucune  c\pl:tar:on  de  .S:.  Ciriilnpli:  ,  !c  ,-:,.:!  crent-ils  de  la  per- 


l'uccîliûii  d'informer']:  Commandeur  de  Poincy,  Général  des  Ile!  Francoi- 
fci,  lij  :"::ru:r:^^  q^'ni  i  leur  N::ii;r\ 

POIVCI  en  ya 


rrap  faible  pour  s  £  oppofer.  I!  lit  d 
elle  s'émit  mile  en  pofullion.  Le  Gou 
ver  par  la  force,  &  de  perdre  ceu* 
A  Ma  d'enyoyer  des  Député! ,  a 


 :  en  poDeffiot 

tr  la  force,  &  de  p 

 i  dWoyer  des  Dépi ...  ,  . 

Les  Terres  de  l'Ile  furcm  parafées;  c' 

de  celui  qui  ci 


"ZlKw  "ur  n'a  la     e  re  de  1S8S  Mais 

les  Angtois  ayant 

cerre  guerre,  la  p':i;virt  de,  [|.i:>!i  m  l'miy.i-  S;i:i:  iUiniii  reçisresir  ordre 
d'y  piirer,  pour  occuper  les  Quartiers  dunt  on  n'.dt  dénuuiHo  les  Ailloli, 
linruite  les  François  furent  chartes  de  Saint  Chriflophe  â  leur  tour,  &  la 
ruine  de  cetic  IfoiilBBB  Colonie  entraîna  celle  des  Quartiers  François  de 


11-  j-run-n-t 


&  qu'on  a  pouilce,  pendanr  la  guerre3  jufiju'à  faire  vivre,  avec  la  m 

(O  Tous  iss  AttlcFes  du  Ttalre"  Te  trou-   ration  des  dfm  Quartier!,  A  nui  en  a  ptiï 
vent  d.r.,  .1.,  Tenre.  [I  I::  C,  ni  i.:  r,  M.  i    ::  Im  de  JHw  iU  ««rit 
iSai  fur  une  monagag,  qui  UlfljU  la  Itft. 
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amitié,  les  Corraires  des  deux  Nations  qui  vont  lè  fournir  de  vivres  dans  l'Ile.  EtrtL.  in 
En  1705,  torique  Labat  j  paflà,  le  Quartier  François  n'avoir  pas  mîma  d'Of-  Vuviûts  it 

fleier  du  Roi.    Ils  étoient  commandés  par  un  Habitant  de  leur  Corps,  (  ni   1 

rutycii  Ci  t'mfcfîiun,  qui  fait/oit  aufli  l'ollïce  de  Curé.  Un  Capucin,  qu'ils  M,.-IM 
avcurn.i  M>panvam,avoit  été  maflacré  par  un  valet  Caraïbe,  auquel  il  prenait  '  " 

trop  de  confiance;  (i  les  retours  Eccléfiaftiques ,  qu'on  leur  envoyât  quel- 
quefois de  Saint  Cliriltophe,  avorent  celle,  depuis  que  cette  lie  étoii  repas- 
«0  entre  les  mains  des  Anglois.  La  peinture  du  Curé  Chirurgien  de  Saint 
Martin  donne  une  trille  idée  de  l'état  de  la  religion  dans  les  Iles.  „  C'étoit 
„  lui  qui  alTemblolt  Ton  Peuple  a  l'Eglife,  les  Dimanches  &  les  l'êtes.  11 


„  ulifulc,  qui  IjL  Jirvoii  . 


, :  de  juge, 


„  [jjïnt  du  ftlairre  tl'i'.L" ik:  ,n  uici.r,:  i.  ciitt'IijUL-  d:i'r;.ja-.    L'ordre  Fut  dotinfi 

■     1  <■■   ,  i       !..   il.':'  .     ■■  1  !  m  .n    ■  l-  ir  .11  1  111.  '  .* 

„  bis  (d)  percé ,  dont  le  Ton  n'étoit  pas  moins  bruyant  que  «lui  d'un  Cor- 
„  de-Cbaflb.  Quoiqu'il  lût  quatre  heures  après-midi ,  &  par  conféquem  que 
„  i'eulTe  diné,  le  Commandant  s'efforça  de  m'engager  a  dire  la  Méfie  ,  par- 

„  cajo  peagbat.  Je  lui  promit  dé»  dire  le  tendenat^V  riant  de  fon  [»- 
„  voir,  je  lui  ueiiiar.l.i!  .ni  i!  -veir  ;tti,:ii."  Labat  raconte  les  fervices  fpi- 
jltuels  qu'il  rendit  i  cette  Colonie,  funout  pour  les  Mariages,  dont  la  plu- 
pari  n'avoient  été  inliju '::!(■,:.;  q-^ii  Cor;n:  Civil.  Kilt  imuenoi:  envirsir 
deux  cens  perfoones.  L'Auteur  vit  aulti  celle  des  Hollandois,  qui  étoit  beau' 

CC"|  ' ( J'i. K v : r:ts- 1 1 ^U] I :  '11  tl:"  'r i t'i'c;  "î. Ï r^-.' 'tj " ] ""tiji^ ^ "1'^^'  I']"^ r D  ,  Lj  l'  ranc./i.v 
en  ;>.jI1L-.:l-[u  ttvki-dn::  miik'.  Ce  l;™1  eipacs  ncriiperoit  une  Population- 
un  jour.  On  n'y  vo'yoit,en  1733^  que  cent  deux  Blancs, &  ceniquairc-vingr- 
cinq  Eiclaves.  Ils  svokr.r  ju_.i:r  rruiip-Lau.  37  chevaux,  91  basais  ou  vaches* 
315  mourons,  458  chèvres.  Pour  leur  iubllftance,  ils  cultivoient  17,500 
banniers,  84  quairés  d'ignames  ou  de  patates,  &  8a,ooo  folTes  de  manioc. 

Ja  455,600  pieds  de  cotonier  droit  tout  ce  qu'ils  onroient  au 


L.i  ligne  de  réparation,  dirigée  de  PEftal'Owlt,  qui  a  afligné  une  moirv- 
dïe  itpcrtfiî  aux  Hollandois,  les  en  a  bien  dédommagés  par  la  pofléffibn  dis 
ftui  Port  qui  foit  dans  l'Ile,  &  d'un  grand  fauig  qui  fournil  aBHuollomcnr; 

(M  Efpere  »•  groi  toqniHjgc, 
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raille  6cm  de  Tel.  Ccj  Republitains  ou  de  plus 
i-S  Hui  ,:cc:|MU  ;rr.::i  ;dlie  Ll.-livCi,  r.-.y.:,  ws 
perdus  dans  les  aimét-s  nd  ne  li.r.i  ;m  bI.iv^lh 

leur  procurera-t-elle  i 
""""rd'hui  beaucoup  pl 
l.ii-i  o.-j'"  i:.n  :it:i';"ii ,  L'i.  Lix:  ;:.;mm  2? ,  Lt.::[  <.r:'.-<;re  une  v.ok'- 
ie  Françoile,  qui  avoit  eu  le  mémo  fort  que  celle  de  Saint  Mutin,  tt  qui 
..'en  ell  qu'a  irais  lieues,  comme  clie  n'ell  qu'a  Cix  Je  Saint  Chrillophe.  Les 
Ciies,  dont  l'Ile  ell  environnée ,  ne  permettent  point  aux  Vaiflëauit  d'en  ap- 
procher. Elle  ell  beaucoup  moins  grande  que  Sainr  Martin  (t).  Ce  quelle 
a  de  meilleur  &  qui  manque  à  l'autre,  c'efl  un  Port  excellent  (f),  où  les 
nîto*dfltallS  monojtiJn^™'"  '  c00™c*'br  lx>nl£rad.  Le 
[En  iM  cïr.quime  V<^.^  vhivn:  s'v  établir.  Ils  y  Turent  maniérés  en 
1656  par  une  armée  Caraïbe,  formée  à  Saint- Vincent,  i  la  Dominique,  6t 

qu'au  nombre  de  170,  fit  n'avoient  pour  fortune  que  54  Efclaues,  5:  64,000 


1e  pas  la  force  de  les  y  contraindre.] 

i,  où  Labar  fut  pouiK  par  une  tempête,  &  qu'il 


ue.  I.'Au- 


arrêter.  Elle  ell ,  dit-il,  il  quinze  degré»  &  demi  de  latitude  Non 
pas  plus  de  trois  lieues  de  tour.  Deui  llets,  qui  la  bordent  a  l'Ot 
Nord-Outil,  a  II  diftanec  de  cinq  ou  Si  cens  pas,  ne  font  que  de 


ptitcnd  dll  TBOO    I  'i.  J   i   /.    .:  ::.    .  ■ 

 i'  ii1  ■     ■,          :  -1  HjQLIaûs  cft  plK  i 
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EN  AMÉRIQUE,  Liv.  IV.  3S1 
pas  d'eau  douce;  maïs  Labar  (g)  donne  le  moyen  de  n'en  pas  manquer.  II 
[c  :r.;u'.'c,  l:l!e  iî'Avcî  ,  r  n'agite  ilïirl-ri:!^:],.  (t  line  des  Goyaviers,  1 
des  CoroflcJiets  &  des  Cachiraons,  que  Labat  croit  venus  des  grains  que  les  jj 
Oiïèaux  y  laiffènt  avec  leurs  cxcrfmcns.  Si  dans  Ja  lùi:e,  on  y  trouve  des 
Oran-cr.î  &  iïs  Uie-onicri .  il  avertit  „  que  e'eft  à  lui  qu'on  en  aura  l'obii- 
ption ,  pareequ'ii  y  fêii  i  h  [M'I";:;!-'  it:.::u:<  ,  l'-ï  pépins  de  ces  deux 
„  fruits,  qui  pourront  cire  d'un  grand  fecours  pour  cela  que  11  Providence 
„  y  conduira.1.  Il  vanie  beaucoup  la  bonne  chère  qu'il  fi:  dans  cette  De  fiSJi 
les  Tortues  franches,  don:  la  chair  e  11  fi  délicate,  ne  lui  marquèrent  jamais, 
quoique  l'Equipage  en  conlbtnmât  beaucoup  tous  les  jours.  11  y  prit  mîme 
quelques  Carcis.  On  as  luit  nu!le  |u-[  ;ir.c  pii:<  !i'  t.l.onjji:^  li'Oilb'.iï 
de  Mer,  qui  vivent  par  coniï'qtiem  iéhî  c:.:;  &;<ia.:  Il  s'v  rrouve  des  Plu- 
viers, des  Vingcons,  des  Chevaliers ,  uivwlcj  rorcc.s  de  ["'ouïes- d'eau,  des 
Flamands,  des  Grantls-Cniiers.  d<-.  Jtwti!,'. ,  de,  l».:il:,  -fl-cii!",  des  Frè- 
tes, des  l'ous,  &  quantité  d'autres.  Labat  vit  quelques,  nids  do  Flamands: 
tls  l'ont  compolcs  de  terre  grauc,  &  rcflciiiblcm  (l  des  cdnes  tronques,  d'en- 
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ordinaires.  La  ChalTe  y  cil  abondance,  furtoui  WX  llanucrs,  au*  Perroquets, 
ciix  Grives,  aux  U.-:n.ii'.i.  :iï  ujciux  d:  ma  l;  d'er.i:  toute;  '/J!  l'orts 
msrons ,  auï  Lézards  .&  nui  Tatou..  Los  l'unie  rs  &  [es  ilauanicrs  y  crois- 
fcnt  de  contes  paris,  et  les  bord,  de  li  n:tr  (in::  couverts  de  pommes  de 
Raquette.  Labat  y  trouva,  dans  plulicurs  endroit!,  de  belles  cannes  de  fu- 
cre.  Il  repette  qu'un  Pays  ii  délicieux, &  naturellement  fi  Kami,  foii  atnn- 
.  „  cet  la  poliiiqee  u  -;  i/'pî.-io:;  ne  leor  prri'jîîK  point  de  fouïrir 
uued'auires  Européens  s'y  ét:l>!i:l.n:.  Los  Anglots,  voyant  qu'une  Ile  D 
::  ,:t.c  était  delërre,  y  commencèrent  quelques  Plantations  vers  la  fin  du  dix- 
fcpiicroo  Gccle.  Or.  ne  .ctr  h;:Jj  ic  :ei:iî  Je  reerviiTr  !c  falit  de  leur 
travail.  Ils  furent  iiirpris.  par  le.  Lfe.jnn:,,  m.,  itérèrent  impitoyahle- 
inent  tons  les  hommes  faits,  &  qn:  en  cnniicrcrir!  Lj  ieramos  &les  enrans 
a  Forlo-IUco.  Ce;  éveutn-ii  s,"c:i: l'.is  les  Danois  de  "" 
ammgemens  pour  /y  établir  m  1717.  Mais  les  fujen  de  I  ' 

réclamant  leurs  anciens  e..-ti:s  .  v  <■!■    eurent  quelques  aver...   .... 

d'abord  pilles,  &  biennk  après  chiffes  pat  les  Efpaeiiols.  La  jaioulie  de  cei 
tyrans  du  Nouveau  Monde  va  juiqu'h  attendre  a.  des  barques,  même  de  pê- 
cheurs, l'approche  d'un  rivage  où  ils  n'om  qu'un  droic  de  poircffion  fana 


e  les  mains?  v  II  ajoute, 
.  .u'il  ne  s'eionne  point  que 

...  .      .  ■■t'eli:  s'y  (a;'.\-  ;  (|j'a  h  ivr:':;  e'.h  n:\  point  d;  Part; 

mais  qu'iret  de  bonnes  Rades,  elle  a,  du  cire  de  Portoric,  un  Accul,  qui 
pourrait  tenir  lieu  d'un  bon  Port.  Enrîn ,  qu'il  n'y  a  rien  vu  qui  ne  lui  ait 
fait  envie,  &qui  ne  lui  ail  fâi:  d^iloivr  lV.eu.'ï'e'eM  d.'  Te,  C'.i:ii—[ri,;:e< , 
qui  fom  ailes  lu  nieller  à  S.iin:  ?-r.-.rii=i  ,  S;ihc'B.ir:l;t-!emi,  ci  d'autres  Iles 
de  ceirc  cfpcce,  au  liât)  da  venir,  fbrinei  Ici  "ne  bonne  Colonie  &  de  s'y 
maintenir  par  11  forte.  De  uuies  ks  Iles  qu'il  a  vues,  dit-il  encore,  il  n'y 
en  a  point-  de  plus  favorable  pour  un  Enblifiement  &  pour  tous  les  atann- 

viiiia  dans  un  autre  rems,  cil  une  petite  Ile  Hollandais, 
prendrait  pont  un  rocher,  elcarpd  de  toutes  parts,  fc  de  quant  ou 
[eues  de  tour.    Sa  Etuation  ell  par  les  dis  fepi  degrés.    On  n'y  peut 


EN  A  M  É  R  I  QUE,  Llv.;  IV.:'  jfij 
dercendrc  que  fur  une  petite  anfe  de  fable,  qul.eft  au  Sud,  &  fur  laquelle  In  S 
Habitans  ritciii  leurs  canon.    Un  chemin.  En  ëgag,  taille  dans  le  Rocher,  Y' 
conduit  au  Ibrnmei  du  Vï*.  ™  le  .uneii:      mioie        bon  Se  fertile.    Il  J;J 

rerefic  nuardte,  dans  laquelle  il  clt  impafijbfe  de  forcer  u 
les  Habitans,  lorl'qu'il-  ix  ;i:iii.jjuru:'.:  poil::  te  vitres.    Ils  on!  fflic ,  i  c&té 
de  leur  chemin,  desnmas  ds  pierres,  Ibutenues  fur  des  planches,  qu'ils  oui 
pofées  fur  des  piquets;  de  manière  qu'en  tirant  une  corde,  qui  les  fait  pan- 
cher,  ils  peuvent  faire  tomber  toutes  ces  pierres  dans  le  chemin,  pour  écra- 

ctanin  plus  ftcl™,'*  ef^  o^hùbdterre  ™Tu  du  Notd-Ell  ;  mais  la  Mer 
y  ell  ordinaireniEnt  ti  nidc ,  qa'on  n'y  peut  gneres  aborder.  C'eir  ce  qui 
'  'iger  la  ucTcnle  d'une  partie,  par  laquelle  ib  craignent  peu 


lit  l'Ile  de  Sara,  Lahai  reçut  du  Gouverneur  une  provision  de  v: 

De-la,  l'on  VailTcati  prit  la  route  de  Saint  Evpachc,  autre  Ile  Uollati-  iLcl>!Stii!T 

j„.y„   ™i.  h™™.,-  m    1 1  —eteste  du  C~aj>ii- i:i&  irait  ii'v  lim.-.^::. 

it  demandé  palTagc,  &  qu'il 


Cl)  Elle  i  Environ  cinq  lleuei  du  mur. 
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mouiller  i  Venait  de  la  Rade,  d'où  il  fie  conduire  le  Cordonnier  de  Saba  an- 

'  rivage,  dans  un  Canot.  Labal  m  put  obferva  que  la  partie  de  l'Ile  qui  le- 
prjréntoi:  vfs-s-vis  de  lui.  Elle  patoit  comporte  de  dtu<  Montagnes ,  Icpa. 
ries  l'-jnc     l'autre  pur  un  grand  Villon,  donc  le  fond  eil  élevé  de  plus  de 

'  dit  io!1i  ati-deifin  du  rivage.  La  Montagne,  qui  t'aie  face  ù-L'Oueft,  cil 
porngéii  en  deux  ou  irais  tins,  revêtues  de  très  beaux  arbres;  &  fi  pente» 
juiqu'ao  Va.hn.  ne  pardi  pas  tude.  La  Montagne,  qui  regarde  liElt,  fcm- 
ble  avoir  été  beaucoup  plus  haute  que  la  première,  ci  paroir  comme  cou- 
péa  ira  deux  liera  de  là  hauteur  naturelle:  elle  oftrc,  a-peu.pres,  la  tome, 
d'un  chapeau  qu'on  auioit  alritti;  d'enfoncer,  foii  cette  paaie  de  l'Ile  pa- 
rait agréaMe  &  bien  ^.hiiee.  Le  l'orc  tit  a'.]  pie  de  la  Montagne  de  rtlt,. 
mais  peut  en  cire  plus  Éloigné  qu'il  ne  le  paroilToit  dans  l'eloignemenr.  Les. 
Fiant-ois  en  ont  été  dtus  oa  trois  fois  maîtres.   L'Le  de  St.  Eurhebc  nul 


1:1  ,  le  :;,';-.i:i:ii' 
mens.  La  Ma 
quet,  qui  coini 


■      ■!>   Il  '■!       1    1.1  ,,  "  L  i    ■'■il  Vi:  u. >l  1  ■  ■■   ' 

  J "  ■  ■  ■  - "   i.:   ,  [>™  I  '  J  '  ■:  

il  i.:,  N-iï  rs  >?■-.   :v..l«.  :,;l.Sr J:,.,  sï.i.înt  rt'ljii.  „,.!T  cl-';  ' 

postait   ls»  Girn.fmsi  J:   T.  ;<  .Ju  ,.  y_:.,)-,ir  r.in  n;  ,.  i  • 

Pariilii,  an  nnitilirc  à;  .juin  ,.-;i,  i[  .il-  „  .<u  o;;r.lï:ii[  .(.mai  VLf  i -ï.  „i  .1  'j  «;.[. 

Ml.    „  On  ne  fjlfolt  .la:;  Iï!  Hkr=  ,.  liai,:,.,-,  ,„  i  .ï  Iksie-,  ....t.  ■■  (Jii  j. ;>-,.. 

:  s  Sx;  «ssgîSSt     "■  - 
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E  N  A  M  É  R  I  Q  V  E  ,.:Ltri  Hfc  s<«5 
fand-dc  h  Mer  dtfl"l>n  fable  fiblonc-,  qu'on  croie  pouvoir  y  toucher  de  la  ; 
main,  quoiqu'il  foit  d'uno  profondeur  extraordinaire.  Un  cil  fort  amufé,  dit-  Vi 
il   de  voir  promener  ilir  ce  beau  fond  toute  Ibra  d'Animaux  marins.    Sou  g» 
VauTcau  fut  porté  parles  courans,  fi  pris  de  Sainte  Croix,  qu'on  fin  obligé 
d'y  mouiller,  vis-à-vis  de  la  Rivière  Solde.  Cou  lie,  que  les  Sauvages  nom- 
rooient  anciennement  -<y-tfy,  ell  a  dix  ou  douie  lieues  de  Portori;  au  Sitd- 
Eft,  à  trente-fix  de  Saint  Chriitopbe,  &  1  huit  de  St.  Martin,  flille  a  dix- 
huLt  iicues  de  inng.  Kir  trois  &  quatre  de  largeur.  Elle  fui  occupée  en  itlii. 
parles  Hollandois-&  pir- les  Anglois.  Leur  rivalité  ne  tarda  pas  a  les  ' 

ht.    i.i-'  [irtniiiTS  ayant  éré  battus  en  lÈuS.dans  u  '-■  ■ 

glant,  fe  virent  réduits 1  -*■" 
ëe  grandes  efpémnces. 
rc,  i:jrf>];>'.-ii  ifto  il 
-  '-  ~-~is  fer  cinq  vaidiiux.  Leur  triompbciieduraqne(]udquii 


fol  étoit  excellent',  mais  l'ai»  n'étolt  pas  attrayant  pour  lés  nouveaux  Colonj, 
Un  terrein  couvert  de  vieux  arbres,  ne  pcrmetioli  guercs  aux  vents  de  balayer 
les  exhakuToni  infeties  di-Jii  l«  rarii,  iiv.iilill.kTH  l';.il.i'ii..ri.!i,r-.  Il  n'y  -«;[■; 
qu'un  moyen  de  remédier  4  eet  incctrrtnleni  i-  c'était-  de  brûler  les  forêts, 
Auffitot  les  François  y  mettent  te  feu,  &  s'ombarquont  fur  leurs  vaifieaux,. 
«iniemplent  de  la  mer,  durani  des  mois,  l'incendie  qu'ils  avoiem  allumé  dan* 
Hic.    I)  -;  qu'il  ctt  att-mc  ;  ils  rciidc^m  -  [L-rrc. 

Les  champs  Ci  trouvèrent -d'une  fertilité  incroyable.  Le  tabac,  le  coton  r 
h  rocOH,  l'indigo-,  le  lucre  i  ri.iMoi.-rit  (■i;:.l-.i:crH.j  lin  Mémoire  envoyé,- 
rrpres  la  mott  do Poincy.au  Commandeur  do  Souvré,  Ambaflàdeur  de  Malte,, 
rend  témoignage  „  qu'on  y  comptait  alors  huit  cens  vingt-deux  Habitons,  fans- 
„  y  comprend»  les  Nègres  ;  que  les  fenls  droits  du  Tabac  montoienr  annuel- 

"  nombre  qu'on  eqjtrolt  qu'avant  huit  ou  dix  ans  cette  Colonie  ferok  la. 
,,  ikjr  de'to;i[fH  les  II"!  l'i-.iv-o::^-.  Utr.o  pu:  douter  n:'cr.  if=yfj  ,  c'e:i- 
0  dire  près  de^oixuitc^ans  «P'kJ»  fotftaiioti,  elle  ne  fut  conlldéniblemeiiir 

iréuci-les-raifons.  „  Elle  étoli.  alois,  dit-ilf  dans  un  état  florilràm,  après" 
„  avoir  co&té  de  gsnrdes  dépenfes  S:  la  patte  d'une  infinité  de  perlbnnes,. 
„  qulavoicnt  péri  dans  l'origine  de  fan  Enblilftmcni  ;  car  c'cli  une  règle  gé- 
„  nérale,  ce  prefquïtifïillii:!.:,  que  ceu.  oui  dcli  itliLT.:  une  Terre  les  pre~ 
,,  miets,  n'en  jouiiltnt  point,  pareequ'ils  font  attaqués  de  maladies  dange-- 
„  reur»  &  forment  mortelles.  Une  outre  tncominotlité  ovoit  caufé  la  mort  4- 
„  bien  de  gens;  c'étoft  la  dilèiie  d'eau.  T. 'Ile,  étant-une  Terre  plaire,  ou- 
„  du  moins  taôi  aucune  hauteur  qui  milite  le  nom  du  Montagne,  a  peu  de- 
„  Fontaines.  11  ne  jj  trouve  qu'une-  feule  Rivière  (m),  allez  petite,  où-la. 
(si)  Du  Têtue  lui!  en  don»*  un  pani  ronuD-it. 


SUITE  D  E  S  :  VO 
1er  monte  oflèi  loin  pour  la  rendre  inutile  aux  Habiwnst  il»  iraient  reraé- 
L  i  il.  déi.mtt  par  des  Citernes ,  tlt.ni  chique  [labiuulon  croit  bienpour- 
uc;  &  fi  l'on  excepte  des  lièvres  quartes,  qui-  artaquofent  Te»  nouveaux 
a  yjouilk.l;  .l'eue        i,.iiïw  fumé.    La  CIj.iHU  Si  la  Pèche  y 


ins,  qu'elle  ne  pouvoir.  £ 
hauts  n  ofoicnt  deicendrt 
nr  II  pierre.   L'eue  néceffite  de  recourir  aux  Etranger»  fenril 
lui  Fermiers  Royaux,  pour  Te  plaindre  que  le  tranfnort  des 
■X  Ira  Danois,  dii 1 11  nu ■. ■  ■  c  ;:)ii:il-.Jr:-.li!i-iiiTi;  iaurs  droits  d'entrée. 


„  pérer  des  François,  parccque  L 
„  fi  bas  pendant  lieu  —  ' 
„  de  préteste  aux 
„  Sucres ,  chc&  le-. 

„  On  en  lit  un  crime  a  is  ;;:uvrei  I  hl>it:;:i  i  i::  (it;;ittrii:'i:r  ,!e  Hdac  [)u- 
,.  niinguc,  qui  s'di.ji,\rt  d";j;:mer.tei  là  Colonie  nui  dépens  de  toutes  les 
„  autres,  en  trouvi  plus  de  fccUIté  i  tsire  réuSir  les  demandes.-" 

„J'M  Tu,  continue  Laine,  :  par  le  retour  d'un  bon  nombre  d'IIablBBls,  qui 
„  aimèrent  mieux  remonter  aux  JEci  du  Vent,  que  de  demeurer  il  Saint  Domin- 
as pour  les  m  "  ■ 


„  Sainte  Croix,  leGouierneur  fir  publier  l'ordre  de  la  Cour,  q.ii  leur  enjai- 
„  gnoit  de  s'embarquer  avec  Ituts  cITeti,,  pour  aller  s'établir  1  St.  UotnlnKiie, 
„  où  chacun  devoit  recevoir  des  terres  à  proportion  de  fi»  forces.  11  filjc 
„  obéir:  mais  comme  ces  trois  DdUracns,  &  deux  ou  trois  llatoues  de  Con- 
,.  vui ,  fiiRMiont  à  |ieinn  pout  le  tranlport  des  perlbniies ,  la  vexation  fui 
„  ctranee  lotfqu'il  fut  queilion  des  eiiéts.  Les  Qfficfers"  fil  bal  ternes  atTefloieni 
„  de  ne  pas  trouver  de  place,  pour  les  meubles  St  les  marchandifes.  Pour 
„  en  embarquer  une  juuie,  un  C-tùt  tinté  de  v.-u-.lre  l'antre,  au  prix  qu'il 
„  leur  plaifoit  d'en  oftHr;  et  lis  Acheteurs  étoient  bien  lïire  de  la  revendre' 
„  avec  beaucoup  d'avantage.    On  laiilà,  du»  l'Ile,  les  Chevaux,  les  lietes 


„  vons  pas  ili  moins  o 
C'ÉrotT.quattt!  ou  ci 
le  de  Sainte  Croi*.  Il 
étoient  déjà  prcl"t|u'ende 


détruit  un  11  bel  Eublillèi 
mendicité  tjn.i-it lté-  ii  l.ni.; 
d'une  via  earautode,  dont  ils  n'avoiem  Inbligi 


„  qu'à  leur  travail.  A  la  réferve  de  l'eau,  qui  cl;  ~f.ii:  rite  dan,;  Vl'J,  t.'.'; 
„  nom  p;r  jt  en  :ie.i  t|-.:;riiinnt.  Cï;i  [liivIii  ;.re:i:iL'i:r,i,  qui  n'a  des  Col- 
„  lires,  ou,  pour  pirler  le  lauga(te  des  lies  Françoilcs,  dos  Morne,,  que 
„  version  milieu.  Les  pentes  en  i;T.;  Juttcs,  éi  re.étu^.  Jei  i . >j;-j.t 
„  arbres  du  monde.  Les.Acajous,  les  bois  d'Inde,  les  Acomas,  les  Bala- 
„  tus,  les  Bois  rouges  détoure  efbecç  y  font  en  grand  nombre.   Nous  ï  rî- 


DigiliZGd  by  Google 


E  N  AMÉRIQUE,  ILWIV.': 
es,  malgré  les  ravages  des  P 
u  Manioc,  d'excellentes  Patates,  quantité  V 
de  Cirroniers.    De  icjrcs  ki  LJuliJrc;.  ci:  la  tLriiJLkù  no'Ji  j;- 
ils  vîijics  In  Mer  Je  la  (\,k.-uVrrc;  ce  qui  me  lit  conjctlurer 
mit  oii  nous  étions ,  il  n'y  a  que  [rois  lieues  d'une  Mer  il  „ 

—   Wl  la  plus  Otr J-  ""-  -"•  J~ 

'on  peut  jhl] 
.     e  cil  de  d£ 
te  Capitaine,  fa  fltuation  ell  ps 
,  minutes  du  Nord  (n>" 

(L'Ile  a  été  fjns"Colons&  fansCukurc  iulqa'cn  i^; .  tems  un  la  France 
en  LcV.il  la  pniprini;  ju  Dani-mardi ,  pour  7311,000  livre».] 

,V.';j-.-f  ,  i:      l>j:;:-j;:.;:,-:  .  kî  Itj.V;  :!■.<  Ami! Ici  q'.-i  inVri  relier  Si.Vjscjst. 

lu  pouvoir  des  Canidés,  foin  liiiiée.,  la  premier  e  à  treifc,  S;  l'aune  à 
juinre  degrés  de  latitu-jc  Septentrionale. 

long,  &  prelque  autant  dé  largeur,    l.a'^r,  qui  !a  vifira,  dans  les  courfes 

.le  "17=0,  I  i'  ;r-:>.iv:i  ,.1.  I..i  1  à  iLn-i  :i   '■   r.iï;  née.  ..S    1  -ry.-h, 

dit-il,  n's  rien  de  Jàuvagc  &  de  déiigrcablc.    Elle  cil  fon  hachée,  &  pleine 
de  hautes  Montâmes,  couvertes  de  Bois,  avec  de  petits  Vallons  délrichés 
la  République  Caraïbe,  par- 


i  des  Canots,  ou  fur  des  Radeaux,  qu'ils  appellent  l'ipiiis.  Autrefois, 
iBe  des  Caraïbes  éto:t  te  les  r;i.'.'.;:eljirc  h  I.-'ht,  Mj-.tr^,  ,!u  ™:r.s  lorf. 
li  ikoim!  i-Ji  [Dix  arec  les  Iles  Angloifes,  ou  de  \s:-,:.t.:  ;i::!i:]'L.-e  u:i:lii: 
Européens  des  autres  Iles.  On  ignore  ce  qui  leur  a  [ait  changer  de  mê- 
le; mais  Labai  alïiire  ;]i:'ils  li'  repcatcrii  hejuciv.;;,  ,k  l,>  iivoi.-  re.;as  par- 
eil ;  re;;rer  ir:u;il,-,  ri.-puii  t].ie  le  -îciii'iii'e  A-.'i  .Nl-.'gres  :,\!i  IL  iurr  r.;fr.i 
ceux  qui  (ont  arrivés  ruccedivcmeni  &  par  leur  multiplicarion  dam  l'Ile 
ne,  qu'ayant  enliu  TurpiIK  celui  îles  Caraïbes ,  ils  les  oni  forcés  de  lapir- 


cle,  qu'il  s'y  trouve  auffi  quelques  Famliles  d'Anglais  &  de  François,  qui 
préfèrent  la  vie  libre  des  Sauvant  aox  commodités  qu'on  leur  oflre  dons,  le» 
EmrifaTgrnens'  dé  Icun  propres  Narions. 


Mais  ce  qui  chagrine  !e  plus  kï  Ciriiïi-.Lî ,  c'clt  l'cnkiemcm  fréquent  de 
leurs  Femmes  &  de  leurs  Filles,  dont  les  Nègres  Te  Oui  Sera  lorfqu'ils  en. 

«PDiiauir  ileeré!,  binai  de  Tîttre.  Rivière  Hier,  qui  peut  commit  rinq  ceni 

il  0  •'...^     ?  il.'-..      l-:o\ .  1  lJc,i,.  L:V„  7,' V..;:r;ul  i  i1--;!;.  A  l'iY.'.iJ  u-  I- 

furi  j  eV..ï  .111  Nc.r.:  :   lient   1  ;  pki*.  ur  !"c  loactrur  J;  l'Ile ,  uu  l'en:  r'B  une  Ki-I.i. 

ntffllue  Saint  Jeiu  ,  t'i  le        il.  .  '  l'e  r:  ::l:i  ,  IriiMmiiu  .  ili.-.l  ,   ■.j.rlj  i]  e:i:. 

bei  .,'  ■■:.!(  ■  ■■  ■  i..l.:e   I  :.  „   i:|  ■.  1  ..■  ;i  ,  lieues  a  Jioiie 

enrauSui  Mitj  le  plus  beiu  ell  celui  de  la  IIJoc. 
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■  SnrrL.  «ni  oni  befoin,  dt  qu'il  n'clr  pas  facile  de  tirer  de  leur)  mains,  pircequ'itlBt 
Voyjobut  la  plu,  braves,  comme  le»  plus  forts ,  ils  maltr1— ■  '■  -    -,:  " 

A»"llÛ"  !fur  te™  etaindre  da  fe  vtir  un.jour  challcs  de 

u'ils  L  dL„  

n  ies  François  & 

les  Anglois  de  les  délivrer  de  cette  tvrannie.  En  1710,  le  Chevalier  de 
Fenquiercs,  General  des  Iles  Françoiïcs,  réfolut  de  leur  rendre  ee  fervice, 
dans  1a  vue  apparemment  da  vendre  les  Nègres  aux  Efptgnols  pour  leurs 
Mines;  car  11  I  on  en  croit  Labat,  il  ferait  dangereux  de  s'en  lèrvir  dnu  le» 
lies,  où  non-feulement  on  les  perdrait  bientôt  par  une  nouvelle  fuite,  mais 
ils  fcrolcnt  capables  de  débaucher  cens  qui  vivent  tranquillement  fous  le  joug. 
Poulan  de  Guerville,  Major  de  la  Martinique,  &  du  Bue,  Lieutenant-Colo- 
nel de  la  Cahrllerre,  parurent  avec  cinq  cens  Hommes  pour  cette  expédition. 
Ils  comptoient  fut  une  puilijnte  diverliiln  des  Caraïbes;  mais  ces  indolejK 
Mortels,  quoique  perfusdes  qu'on  cnerciioii  a  les  lervir,  demeurèrent  tran- 

gres  fe  retirèrent  dans-  les  Montagnes,  d'où  ils  rr  * — 
-pour  furprendre  ks  François.  Cette  étrange  guerr 


ir  Chef.  On 


Avec  quelques  François  i  leur  t!ie,  ils  Kitolem  m^yji  \: 
les  Montagnes;  ils  uuroient  enlevé  leurs  Femmes  &  leurs  Enfui,  t,_  _., 
iraient  retirés;  &  forçant  les  Hommes  de  quitter  le  centre  de  l'Ile,  ils  lei 
auraient  mis  entre  les  deux  Armées,  c'cll  à-dire,  dans  la  n£ceŒto  de  Te  ren- 
dre ou  de  fc  faire  égorger. 

Q|],tTitE  ans  après,  les  Anglois  croyant  pouvoir  tirer  parti  dd  rnéconten- 
tement  des  Nègres  n:>cr  ii>nn-.e:r;e  l'Ile  S.v.n:  Vincent,  entreprirent  de  s'en 
oimir  IVr.trée  par  des  voies  plus  danses.  Le  Due  de  Monuip:  sï-toii  l'ait 
donner,  par  Tes  lettres  F;i-ri..  S.,  l.-is,  S;:nr  Vincent  &  la  Domi- 
nique. Wing,  -qu'il  ovoit  chargé  de  la  eonduitc  de  fes  Troupes  6c  du  méni- 
gement  de  fes  intérêts.  .■«■.■■:>;■  i  »n  C:.i;.i:ies  &  ans  Nègres  de  Si.  Vincent, 
ligerton,  un  de  fes  Officiers,  pour  leur  propofer,  à  des  conditions  fort  avan- 
tsgcufcî,  de  .reconroitre  le  droit  du  Duc.  On  apprend,  à  cette  occafion, 
■  par  le  fotn  que  les  prirent  de  'Vil  irfc::n;r,  rjjs  le  nombre  de! Ca- 

raïbes montoit  a  près  de  huit  mille.  Leurs  Chefs  n'érant  pas  les  mêmes  que 
ceux  des  Nègres,  Egerton  trouva  beaucoup  de  difficulté  a  les  raflcmblcr  ; 
mais  après  y  avoir  réulTi  par  fes  préfens,  il  eut  le  chagrin  de  voir  rejetter 
les  pro  poli  lions.  Les  Nègres,  comme  les  Carsilies,  në  parent  comprénJ.-c 
qu'un  Roi  d'Europe  eut  donné  fur  eux  des  droits  qu'il  n'avoir  poinr.  Us 
prièrent  Egerton  de  fe  retirer,  après  avoir  reçu  fes  préfens.  Les  Caraïbes, 
ajouté  la  Relation  (fl  ,  lui  Jéelarertri  pïiii-.iuc.-eriiLTt  .  i'i:e  dT.::-  l-.ir 
{fit-;  "  ri  ^'ÎSTBM 
(fl  v^rsz  Ini  canetee ,  leurs oireari  S:  f>)  Brfifri  Emftti,  article  de  Sl  Vw 
luus  u&SSi .  dans  l'irticlc  de  la  Miitialijee.   cent.  Le  1".  LiUat ,  <jul  vit  ici  Negtei  St 
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EN  AMÉRIQUE,  Lit.  IV-  stfy 

,,  Trairé  avoc  I»  François,  its  étoient  fous  leur  |'n:i^ii,i-  ;  niais  q'.in  lî  les  Scfn.  ici 
„  François  mêmes  formoiciir  quoique  ciur.;ii.i:.-  tuairc  :-i;r  lilmré,  ils  (au-  Vnv«uu  «r 
-,,  roicni  fi  défendre  au  prix  de  leur  vie."  7^"*"  *ul 

iQiif-iiM  l'Kalîiiilt-Mj  iiE  e!m  l"riiiçi>is  lÏL'i-iimic  chaque  jour  plus  (lu- 
litlînr.  Ils  no  s'omufoicci  plus,  comme  jMrri.-ir.-i j  ..nier  de;  voki.ics,  i 
cultiver  des  légumes,  du  manioc,  du  imïz,  du  ubac,  pour  aller  les  vendre 
h  li  Mminiqiio.  En  moins  de  vini;t  ans  des  crilrures  plus  importantes  occu- 
jïLTn::  ruiir  cens  li^nCi  14  Tcii  n:';lli  K.;i!v.  i-i  v.-.iic  i.ii'.jcac  dei  noai'al-  T. 'Il-  nTs 
les  denrées  roonroir  b  quinze  cens  mille  francs.  L'Ile  de  Siim  Vincent  étoii  rem  U  doml- 


snarure  leur  avoir  donné.  Quelle  fir:  j™  liirjujc,  imfqu'on  leur  annonça 
ciiit  u  rjrar.de  ISirtuni' .  qui  nV.iT,h  rriiiio  111  li'LC  tin,  ni  ûi.o  loi  UirjiU'S,  | 
-Te  croyolr,  d'après  des  principes  reçus  en  Europe,  auiorifcc  à  Jc^  dcfiouilcr,  ■ 
l—  "Si  des  champsqu"'  


XX1U.  Pan.  Au 


Digitizod  by  Google 


37°  SUITE    DE' S-  VOTA  CES 

Strrt.  iui  &  mùme  au  droit  dis  unions.    Leurs  plaintes  ne  turent  pis  écoutées.  Les 
'"'    '•      cn.-is  du  ls  Cuïunic  n'ulercnt  Jbtpcndre  les  ordres  de  In- métropole,  qui  jivoit 
;'■*„"'  "' *    prdtrit  iiidil-iiiiiLTiîcr:  b  lenle  ,;.e  tou-vs  les  terras.    Lu  Parlement  (è  propo- 
,       s  '     fuit  de  fuppber,  e  ;r  ee  f.i  lib  i:nmn,  su  vuiae  que  les  l'rslï  do  11  guerre 
'i'-:.  "'  a'-'uicnt         o.i:..  !;  ilu  ce  .1  na;iun.    Maii  ce  but  ne  fut  pas  rempli,  De 
■vaines  formalités  atif:  lurent  prenne  1,575,000  livres,  que  piodunirent  les 
Concernons  qu'or.  Ji:  tfetii  lus  tr.ii-:  IL-':  sppelljm  neutres.     Quaoi  n.'iie 
l'axiome  t'ei  I  '.w.-.iii-,:  i,  cet  a\ioirie  (aux  Ce  barbare,  qui  veut  que  terra 
hsbfiées  par  les  Sauvages  (bicni  centecs  vacantes,  eût  pu  être  rejette  des  An- 
glais, qui  en  avaient  abufe  li  fo-avcnt  pour  ulurpcr,  a  l'exemple  des  El'pa- 
gtinls;  qutiui  les  François  n'auroient  pas  acquis  legirimcnieni  par  le  travail, 
des  terres  qu'ils  ivûkln  obtenu^  p.ir  des  prèles  enfui,  quand  le  tréTur  pu- 

blij  il.  IWnujt  Litre,   ■  ■    ■  icrre  pi  '.■  1    1   h  .11!;,  1  ir  ut  ;  1  v 

remplir  do  ces  ventes  illégitimes,  il  croit  tonne  fes  intérêts  &  fes  principes 

 '  -i::'  ,  ■.!■.■  r::i  ,i,n:;i.T  ;:i:iii  Jf  lit  nr.Lj        l"< ,  iu:i  ■]■--. ;>bnt  Jeeik;-; 

_  ès  d'une  Colonie  qu'ils  avoient  Cu  fonder. 
LciFiidcoùi     hïflU  la  dura*  de  la  nouvelle  Domination'  les  difperib.  Quelq 


prement  débute,  doit  s affermir , 
te  du  gouvernement  Anglois.  L'Ile  qu'ils  partagent  avec 
r&mti  "C  promet  pas  beaucoup  de  Coton,  mais  cDo 
au  Cacao,    On  y  rccucilloit  avant  ta  conquête 
..  . ,  jonc  il  feroit  aile  d'augmenter  contidétablcment 
le  tournoient  rouie  leur  nvidije  du  cote  du  Sucre.  La 


mrtie  de  Saint  Vii:cc:iti/j  :U  Soient  liiJs.fic  qui  cil  Tous  le  v 

:'  fourniffoit  que  peu.  ;-:;ree  ;  e'^ib  e:l  hid^c      ri  ui.-.ne. 

'         [i';;l!ur  occuper  les  plaines,  qui  font 
"'edelestiband 
il.  Te  .[,-remlei 


inïbes  qui  ï'y  croient  ri_i"i-.:i^i ,  ont  reitij  Je  les  abandonner,  &  l'on  a  pris  1er 
'    '  rage,  ils  fuc 


:s  foudres  de  1s  tyrannie 

,      rvon-:i-/.:i.K.Mt:Ni  !Tle  de     Tlj'iiiniqu?  i^toit  comprifu,  comme  Snlnre  Lu- 
;.  cic  &  Saint  Vincent,  dans  les  Lettres  Patentes  du  Duc  de  Monodgc,  mais 
elle  rtfl  ordinairement  dans  la  Commiflîon  du  Gouverneur  de  la  Barbade;  af- 
fection Frivole,  qui  eitdte  I»  rifee  des  Canûlm  mêmes.    Cette  De,  a  la- 
quelle r»  ne  A^Vnm^tetB&tewài^faTKtftonfiiX'» 
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„  die,  kuravoient  données  pendatii  .  , 

-les  pendant  là  jours  route  h  Cabcflerre,  depuis  la  pointe  qui  fait  face 
.1  M.iLjtil;.  i\  ia.M;.-:iL:ii]L!i.'.  in!l;ii'j  m\k  ■vi  ri:;.rJi.-  .1.!:  i^  ii.r.i:\!.'.  (\- 
■in:  jf  pui.  dire,  en  général, de  cette  Ile,  c'ert  que  la  terre  y  dt  trL-i 
•     Le  Hijtiio;  i  croit       tiicik- lient,  l'::r;en  .oui  ^::)L^r .  ijiK  !;■;:  Cl- 

l'igues,  plus  belles  que  celles  de  noslles;  des  Parâtes  &  des  Ignames 
d  L  -1     1      u.  d        n.,.    h.1  ,  1    i.  i  .:i   I  .."  I 


„  lieues  de  circuit.  Elle  eft  arrolcc  de  quantité  de  Rivières,  par 
„  ment  la  Cabellcrre.  Les  eau*  y  foui  bonnes,  et  le  PoilTon  d's 
„  excellent.  On  allure  que  prij  de  la  Soufrière ,  Montagne  de  nie , 
„  ne  cncfTcidu  Soufre,  il  fe  trouve  une  Mino  d'or,  dont  les  Ca 

C'est  appareratncnr  pour  en  éloigner  les  Errangers,  que  fuivant  i 
Auglois  qu'on  a  cite,  ils  font  l'enrayant  récïr  d'un  Mouflrc  qui  vt 
gattie  du  Trélcr.  &  lient  I  I  [On-  til  :itnu!i;  d'un  Cl  g 
ïo:-.  mm  niciv"i!i.\i.l  I  jniicre  (./,').    Le  ii:Lti:c-  Kc.-iv.ir 
r£\si  île  Hic  portent  beaucoup  de  haine  aux  Auglois. 

.,   i..         :iv:e         Ml  Mlcki:  T.-siliî;  v'tl't  u:].:  pi:ii[iiilil  i].:.,-.  il 

„  ii  "ont  i  niais  eue,  Et  qui  ne  ferait  plus  de  fairoo ,  depuis  que  par  dea  trahlibns 

„  &  dci  violences  il.-  lé  lui',:  i.r.'S>  ii;:^!;c:  lie  tnu;  i.^.-  S:i;:m^;,  Il  l-.-f:iic  L.nr.- 

„  geicuK,  pour  un  Anglois,  de  Te  faire  voir  aujourd'hui  dans  l'Ile;  &  ceux 

„  que  la  tempête  y  a  quelquefois  jettes ,  ont  paye  cher  les  perfidies  de  leur 

„  Nation.   l\Mi,  tsnclut  le  ir.ci;i;  Lciiïiin.  il  y  :  peu  d'apparence  que 

„   ildlli  ■:.'■!.  ii:!):is  j.i.l nir,  !;.  vcndil'.m  (il'  CLTte  11;!  ;  (l  la'  Do  m  h:  que,  il-llî  h. 

„  Commiition  rie  notre  Couvtnieur.dt;  1a  Barbarie,  n'ell  pas  moins  inutile 
„  que  le  Royaume  de  JéniÈlsm  dans  Its-.iities  du  Roi  d'Efpagne.  " 

<l)f^l/v.Toai.iJ..^..IS^.;,,!.  .       ■  <  ■'  i>  i 

::.:.;.A^»a-  :  ■  ■-  -  ;  '-''J 
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ton,  toi  Au  centre  de  la  Balîèrerre  de  la  Dominique,  on  oonre  une  rpscienfe  &- 
Vax  ko  ci  vanne,  entre  la  Poinie  gui  regarde  le  Prêcheur,  fit  celle  qui  etl  vis-a-vls  des 
S"!!-:*1"  Saintes.  Le  mouillage  eft  bon  partout  fous  la  Cote  de  l'Ile;  mais  elle  n'a 
lu  n  i  u  poin[  *  P<m  ni  *  Cul-de-Sc,  ou  les  Vsilfeaux  puiHèm  Te  retirer.  Elle  n'a 
Dowinoui.  que  des  Rades  foraines,  avec  quelques  Pointes ,  derrière  lefquelles  on  peut  fe 


peu  propre  au  Commerce ,  Labat  obferve  que  les  Anglois  ont  fourenr  tenté 
de  s'y  Établir,  fondés  fui  dis  prétendons  auxquelles  [a  France  ■'■A't  touyx.:* 
Dppolïe,  non-feufenicnt  parcequ'el  les  n'ont  aucun  fondement  pliufiblc;  unis 
encore,  parcequ'il  ell  clair  que  G  la  Dominique  étoit  enrre  leurs  mains, 
il.  s'en  fer.-lroient  pour  couper  la  communication  entre  la  Martinique  S  la 
Guadeloupe  dani  les  temsde  guerre,  fit  réduiraient  ces  deux  Iles  aux  derniè- 
res cxrrCmfiés.  Ils  fc  fcrvireni  de  la  Paix  de  Uyrmclt,  fit  d'un  accommod>- 
ment  paiaculler  qu'ils  avoient  eu  l'adtefte  de  faire  avec  les  Sauvages  de  la- 
Dominique,  pour  y  aller  couper  du  buis  de  charpente.  Enfuira,  ils  firent, 
au  bord  do  la  Mer,  un  de  ces  appentis,  qui  fe  nomment  djiupat  aux  lies, 
pour  meure  ce  bois  a  couvert,  en  attendant  les  Barques  qui  le  dévoient  mnf- 
por:;r.  L'.yiù:;|>n  ic  ckiigca  biïiuù;  en  une  IVkiibn,  jutour  de  laquelle  ils 
firent  une  paliffide,  où  ils  mirent  .quelque!  pièces  de  Canon,  fous  prétexte  de 
fàluer  leurs  Amis  iorrqu'ils  les  taifoient  boire.  Le  Gouverneur  Général  des- 
lies  Franooifcs  n'enfui  pas  plutôt  informé,  qu'il  dépêcha  un  Officier  au  Cc- 
néral  des  Anglois,  pour  lui  en  faite  fa  plaintes:  Se  dans  le  méme  cems,  il 
envoya  dcun  iiàumciis  à  In  Dominique,  qui  obligèrent  les  Anglois  de  rembar- 
quer leurs  Canons  fc  leur  bagage.  La  Maifon  &  les  Paliuadcs  furent  brûlées. 
Labat,  qui  eut  la  curiofité  de  viliter  l'endroit  qu'ils  avoient  choilî,  en  admi- 
ra la  liiuation,  &  la  jugea  très  avantageufe  pour  la  conllruéuon  d'une  Forte- 
relTe  régulière,  dont  il  n'auroit  pas  été  facile  de  les  déloger,  s'ils  avoient  cui 

ICstgh  les  productions  de  l'Ile,  on  y  trouve  une  Plante ,  ddnt  là  racine  ap-- 
paife  prefquc  tout- d'un -coup  la  douleur  de  dents,  en  l'appliquant  fur  le  mal. 
Son  feul  lue  lotfqu'elle  ell  arRr.  broyée  pour  le  rendru  eKement,  produit  le 
même  effet,  au  moment  qu'il  ell  répandu  fur  la  dent  ou  fur  h  (rendre.  Cel- 
le racine,  connue  de  tous  les  Caraïbes,  cif  petite,  un  peu  noueufe,  grife  en 
dehors,  &  brune  en  dedans,  affez  plaine  de  fuc  oant  a  fraîcheur,  dP™  odeor- 
agréable,  qui  tire  fur  celle  do  la  Violette,  &  d'un  goût  i  peu-piïs  fembla- 
bic  :i  cîlui  de  b  RériuTc,  mais  plus  aflrintrent.  Labjf  n'en  vit  point  le.-, 
feuilles,  fit  regretta  encore  plus  de  n'en  avoir- pas  retenu  le  nom. 
ilJtFai  [Il  n'y  avoit  plus  dans  l'Ile,  en  173a,  que  538  Caraïbes,  répandus  tas-, 
'■'  ™  ttentc-deuï  carbets.  340  François  y  occupoient  une  partie  de  la  Cûte,  que- 
ks  Sauvages  leur  avoient  abandonnée.  Ces  Européens  nuvoient  pour  ins- 
iranien,  ci 

bres,  &  33fl  Enclaves.  Tous  étoient  occupés  a  élever  des  volailles ,  i  pro- 
duite des  denrées  comellibles  pour  b  lanforarrmdon  de  It  Martinique,  ot  a- 
foigner  75,100  pieds  de  Coton.  Le  Café  vint  enrichir  la  maflê  de  ces  foi- 
a  17S3-  bles  produirais.  Bonn  l'Ile  comproit  iiï  cens  Blancs  Se  deux  mille  Noirs 
a  la  paix  de  17S3,  qui  en  fit  une  poffèuion  Analoife. 
L'Ancllteiuic  n'afpiroit  pas  a.  la  poOëHioa  de  la  Dominique  pour  la  cul- 
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au-dela  de  fes  efperancei;  elle  ne  l'cmi™  pas  poi^  te  Sucre,  dont  elle  ne  S™** 
doit  attendre,  mime  avec  le  «ms,  que  trois  ou  quatre  mille  quinam  fa^SS:  " 
année.  Un  plus  grand  objet  que  des  Elabliffunicns  de  culture,  entroit  de  , 
loin  dans  Tes  vues  politiques.  Dwunn 
L'Anclïttjibe  voulott  attirer  a  h  Dominique  les  denrées  des  Colonies  |/jtn|en 
Fiançoifes,  pour  en  faire  elle-même  le  commerce,  julqull  ce  que  11  Nation,  ffe  ronde 
dont  la  fortune  a  baille  avec  fa  gloire,  ait  repris  toute  Ton  a&Mt,  fit  quc,P="  ae  r« 
par  la  force  de  fa  Marine,  elle  puiûe  difpofer  en  quelque  forte  du  prix  de  P'Hnnoff 
fes  produirions,  &  les  empêcher  de  s'écouler  de  Tes  EtabliUèmcns  pu  P    |    '1  0  j 

saunes  portes  d'un  commerce  interlope;  jufqu  a  ce  monici   [<r.'<:   

1'intérei  réciproque  des  Cultivateurs  François  &  des  Négociais  Anglois  for-' 
cera  toutes  les  barrières  que  l'autorité  de  la  cour  de  Verlàilles  pourra  leur 
oppofer.  Cette  communication  fe  maintiendra,  par  l'cnireniiic  des  anciens 
Colons  qui  font  relies  à  la  Dominique,  quoique  le  nouveau  gouvememcrif. 
Ici  :A:  j  j  Renient  rançonnes.  Ce  n'ert  pas  pourtant  la  feule  rigueur  qu'ifs 
puidênt  reprocher  au  Miniilere  Anglois.   En  rendant  tous  les  Ports  de  l'Ile 

un  droil  de  33,  livres  tj  fols.  On  a  même  pouuk  l'iuîprudence  de  cette  avi- 
dité filiale,  julqua  faire  paver  avant  la  vente, .une  parue  de  ce  fol  impôt. 
Ainfi  les  yaiflênu*  qui  viennent  de  Guinée,  font  obligés^ de  porter  de  l'irÉent 

Mais  le  grand  avanragcPde  cetosUe  pont  fis  Ajjgloij,  cVft  Ta  pofirion;  ce  Awnoeei 
font  fes  rades  fures,  Oc  comtnotles,  qui  mettiont  les  Armateurs  tS  les  Efca-  fa  tolicitm 
dres  de  la  métropole  a  portée  d'intercepter  fans  nique  la  navigation  de  la 
France  dans -fes  Colonies,  la  communication  même  des  lies  Frauçoilês  entre 
elles.   Ilfembleque  l'Angleterre  fe  foi:  emparée, par  lapais,  de  tous  les. 
défilés  &  de  ions  les  polies  pour  h  guerre.] 
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HISTOIRE  NATURELLE 

DES. 

ANTILLES. 

Ara  ohfervarlons ,  difperlïcs  dam  nos  articles,  fur  la  nature  particulière 
du  Sol ,  du  Climat ,  des-  Productions  do  chaque  Ile ,  nous  allons  en  ajouter 


o'.:i  Triions  récentes  des  navigateurs  An- 
se pas  de  douter  que  toutes  les  Iles  de  la  mer  du 

ïïdS  "de  ™  site,  "  en     "pli"'  k'faqâgpc  s , 
traces  de  volcans  cteinni.  Ses  habitans  ne  font  rrl 
■ivre,  comme  ceux  de  l'Amérique,  &  malgré  un 
...  .  .  ,.  aire- vingts  lieues,  ils  patient  la  même  langue  que 

ceux  de  l'Ile  d'Otahiri,  découverte  par  M.  de  Bougainville. 
Des  monumens  ce:::m:;  i::c:rei:t  ce  pjtuts  cbanjrcmcns.    Le  Phyucten 
*  attentif  en  voit  petw.ir  des  traces.    Uc'r.ruquill.ijjïs'  ,!e  toutes  les  cfpeces, 

entafles  arec  ordre  dans  toutes  les  contrées  de  l'univers,  (Uns  les  lieuj  les 
plus  Éloignes  de  la  nier,  dans  les  entrailles  Se  liir  la  luperfide  des  monta- 
gnes; l'inllabilité  du  Continent,  qui  continuellement  battu,  ronge,  boule- 
vcr:t  j--=r  l'Océi'l,  (loi::  I:  e;:ruuït  les  i:;:i:i;ui:i,  |i;rj  .les  [-re>  'i-'ui)  ej:ij. 
6:  en  découvre  de  nourelles  d'irn  autre:  ù-  l:>:!:ii:e.  pl.LM-<?s  de  fables  devin! 
d;s  Cîm,  qui  Turenr  aurrefols  des  Pons  ramem;  la  lïtuation  horironnJe  & 
parallcle  des  couches  do  terre  &  de  productions  matines,  anemblces  alterna- 
tivement de  la  indntc  to-i:ju:ï(.  des  mêmes  matières;  la  corctfpon- 
danec  cotre  les  Côte:  Iq^riis  \-.::r  q-.ieh-je  bras  de  mer,  où  l'on  voit  d'ua 
ciïti"  des  angles  (bilkr.s  opujiis  h  àe\  ailles  rentrans  de  l'autre;  a  droite, 
des  lits  du  même  Cable  ou  des  rntllies  pétrifications,  placés  au  niveau  de  fern- 
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turelics,  ou  plutôt  qu'il  n'en  a  jamais  ci  m  1.17.1;  0:1;;  Me; .  &  que  dilpolam 
du  globe  de  la  tenu  ai:  jj  :  0  dj  ib:i  iaamiijnce,  il  l'a  tour-a-tour  enlevé  un 
rendu  à  les  habitons.  -r>  - 

la  csufegéSe  dt  virement'  aar,"  1m  Sx  corZra^  moownwnt  wit- 
vc-rfcl,  les  clars  en  liront  toujours  Ibsiilbics  pour  tout  homme  qui  aura  le 
cgu'ragc  !c  11  (agatiti;  de  les  voir,  lis  lu  liront  pms  pjni  eu  IL  renient  pojr 
les  Antilles,  li  I  on  parvient  à  confluer  qu'elles  éprouvent  dts  licoulTes  vio- 
lentes louies  les  fois  i|JC  Ici  vcicar.i  dis  Corcilicri-;  j.-iifr.i  ri..-  :-':m^-:s,  ou 
que  le  Pérou  cil  Cbranié.  Cet  Archipel,  comme  cciLi  iLs  h.lc.  OricntA*, 
finie  prévue  à  la  mér.i'  l.ameur,  t*mii  formé  par  la  même  caufe,  c'efl.a- 
dirc  par  le  mouvement  de  la  mer  d'Orient  en  Occident ,  mouvement  plus 
violent  &  l'cquateur,  où  le  globe  plus  élevé  décrit  un  cercle  plus  grand, 
une  zone  plus  tglree;  où  la  mer  lemble  vouloir  rompre  tomes  les  digues  que 
la  terre  lui  oppote,  &Youvrant  un  cours  fins  interruption,  y  tracer  elle- 
même  la  ligne  équtooiiale.] 

On  for  ih-i:  L-s  A:i!illfS,  ct:n:  liméaî  au  rcli  du  Titrée  <!■.]  Carcrr, 
appartiennent  a  b  Zone  rorride  ;  fil  que  dsnsccite  punie  du  Globe  tcrrellre, 
qui  a  palK  longtcrns  pour  inhabitable  (a),  on  ne  connoit  proprement  que 
deux  Salions,  l'Eté  &  l'Hiver;  c'oft-a-dire  que  dans  toute  l'année  on  ne 
peut  trouver  un  tems  auquel  on  puiilb  donner  le  nom  dePrinrcms,  ni  celui 
d'Automne,  parce  (ju'fus  ■,  vuh  ciii  il'iix'llemcni  ce  qui  n'arrive  en  Europe 
que  pendant  ces  dem  Sailbns.  L'Hiver  &  l'Eté  mêmes  de  ces  Régions,  font 
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Huions    f  dan  leu  effets. 


&  le  croillânt  de  la  Lune.  Si  Jes  jours  font  chauds ,  les  nuits  lent  d'une 
fraîcheur  proportionner.  Si  h  ci  i'.:\ir  du  Soleil  ouvre  lei  pores  Je  tout  ce 
qui  fe  trouve  fous  lui,  h  Fraîcheur  noelurne  vient  refflrrer  l'air,  l'ipiuit. 
Je  réfoudre  ce  le  faire  diftillcr  ert  rofee  Tort  abondante,  qui  trouvant  tous  ces 
pores  ouverts ,  s'y  ii>:ince .  y  |v:,e  rc  ;  &  .t-li  vieni  ij  facilité  que  tous  les 
corps  ont  a  fe  corrumpre  lo.i;  h  iiur.c  mm  Je:  c'l-11  ce  qui  fait  naître  les 
Vers  dans  les  bol: ,  éc  :-i::  d'In  Lt:ç;  nj:  :"c-i:  une  pi:i:-.i;.:i.cs  incu;:u!:-j- 
dités  des  Iles;  c'eltte  qui  rouille,  eonirne  on  l'a  liit  remarquer^  le  lèr  des 
■cpées  dans  les  fourreaix,  lc:  vtt.is  i.\  !î.  montres  dans  les  poches,  fitc  En- 
fin, fi  les  jours  font  d'une  grande  pureté  dans  ccttcToifon ,  les  nuits  ne  font 
pu.  :r.a.v,::  thircï  &  moins  ferelnest  des  le  premier  Quartier  de  la  Lune,  on 
peur  lire,  à  6  lumière,  jufqu'arut  petits  «uictetcs  d'écriture. 

Petto»"  tout  ce  teras,  il  rte  picot  prefquc  poinr  dans  toutes  lei  Rafle- 
terres  des  lies;  &  c'elt  ce  qui  fait  donner  le  nom  d'Eté  a  cette  EiiRm,  quoi- 
qu'une partie  de  fes  effets  rcflcmble  a  ceux  que  l'Hiver  caufe  en  Europe; 
or  cette  grande  (Coherefla  dépouilla  te  leur  vcr.iure  iv;  arbres  1  feuilles  ten- 
dres; elle  fâche  les  herbes,  elle  Bénit  les  fleurs  &  leur  fait  bailler  la  rite. 
Si  la  plupart  des  arbres  n'avoient  les  feuilles  d'une  nature  farte,  &  capable 
Je  refilé  loi  :n;i:rji  du  ;ci:n,  le  IV  i  dévier, ir^k  :m:!i  trille  ,  que  nos  Pro- 

reéteit  les"^phu)u?rnbhorrcru:  &  frJeoc  cent  rrridlci ,  Te'  cachm  dans  le 
creux  des  arbres,  Ibus  des  rochers  ii:uii  dc.<  précipice,  &  fcmblcmy  cher- 
cher une  humidité  néeeirdre  à  Ire:-  c n i'. H.1  r ■■■ .: r i 1 1 .  On  noiiime  ce  tems  l'ar- 
jrierc-failbn,  parccqiie  les  Habitons  ont  auiïi  beaucoup  de  peine  à  vivre,  & 
que  s'ils  n'étoient  recourus  par  les  ntfralchiUèmens  qui  viennent  de  l'Europe, 
31s  n'auraient  fouirent  que  leur  Mal;  pour  reliburce.  Leur  foulagcmont  clt 
Ja  Brifc,  qui  cil  plus  réglée  &  qui  fe  fait  plus  agréablement  fentir  dans  cette 
faifoii,  que  dans  l'Hiver. 

Mais  quand  le  Soleil  »  repilE  la  Ligne,  &  qu'il  commence  li  s'approcher 
du  Tropique  du  Cancer,  fes  rayons,  qu'il  darde  plus  dircirement,  font  le- 
ver de  la  Mer  &  de  tous  les  lieux  marécageux,  nue  grande  abondance  de 
«peurs,  dans  lefquelles  il  fc  forme  d'horribles  tonnerres;  ce  lorlqj'il;  «en- 
nent  a  ccflër,  le  teins  fe  met  i  la  pluie,  qui  dure  huit,  dix,  &  quelque- 
fois douié  ou  quinze  jours  fans  Interruption.  Ces  pluies  refroidiflent  l'air  2c 
la  terre;  &  c'eil  ce  qui  fait  nommer  cette  failbn  l'Hiver.  Pendant  fept  mois, 
4  peine  fe  palR-t-il  une  femaine  fans  pJuie.  Un  Hiver  lî  pluvieux  excite  d'a- 
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de  dents,  des  apoilum 
toutes  les  lies.  D'un  at 
de  [•Europe.    Des  les 


[  çkfcendelit  de  leurs  Montagnes.  Les  Tcfiacées  dangeiu 
Reptiles  prennent  une  nouvelle  peau.  Les  PoiTons,  qui 
jleine.Mer  pendant  L-  ;e:ii>  Ile,  :l-  r;i[']ircchent  des  Cotes, 
[rien,  i:  bmbJenE  s'offrir  auï  filera  des  Pécheurs.  Tou- 
l'tprèi  s'en  eue 


les  le;  efpeces  de  Tenues  croïucnt  en  (i  grande  abondance,  qu'apr 
nourri  pendant  l'Hiver,  on  en  peut  mettre  une  riche  proviûon 
j_vi\jr  l'arriére- faiE». 

I.r.  cliinit  lia  Antilles-  n'émut  pas  Tort  différent  tic  celui  du  Continent 
de  l'Amérique  qui  répond  auï  ruâmes  latitudes ,  on  doit  juger  que  la  plupart 


tieulierc,  feules  railons  q 


pourrait  le  faire  nommer  un  fel  douï."  Que) 
=s  de  Sucre  originaires  des  Indes  Orientales: 
-'—  it-i:.iii:r.jge  qu'elles  c.— ■ 
ue.    On  doit  re 


 te  feulement  que  l'Amérique  doit  • 

ji-  ie  lue,  c'tlL-Pi-Jiru  l'on  d'en  faire  du 
Sucre.  Les  Efpagnols  Si  les  Portugais  en  ont  fait,  à  la  Nouvelle  Efpagne 
&  au  Brelil,  longtcms  avant  que  les  autres  Européens  fe  fuilcnt  établis  aux 
Antilles:  mais  on  ne  fait  pas  remonter  l'époque  de  leurs  Sucreries  plus  loin 
que  ]■;:■:«.  \\:<  rc  lï-olrn  hl.jyi- -.,  :n  iiu'.NUr.- .  q.]'!  c:Kiq.iLT;r  L-  V:-::-, 
à  .iécui.u  :  les  Mines  d'or  &  d'argent,  a  feirc  pécher  les  Perles,  &  à  culti- 
ver le  Tabac.  La  culture  des  Cannes  1  Sucre  fuivit  celle  du  Tabac!  ectte 
dernière  Plante  mangeant  beaucoup  le  terrein,  il  fallut  défricher  de  nouvelles 
Terres  pour  la  planter;  fit  celles,  qui  devenoient  trop  maigres  pour  elle,  fu- 
->■■'  e:i;|.i:.ncs  ;i  I;-.  culture  à--  Cau:c-.  Ou  a  vu  que  le  premier  Etablis, 
it  des  François  &  des  Anglois  entre  les  deux  Tropiques  fe  rapporte  n 
c  1 015,  fit  qu'ils  ne  s'appliquèrent  d'abord  qu'au  Tabac,  à  l'Indigo  Se 
non.    Les  Anglois  njmmeiieerL-n:  ':■  fjite       Sucre  h  viiti;  Ciirifîï^:!  ; 


ni  Ici  Antlllei,  S:.;-jr-J-!.i-ij,  Itci  au  Sucre, 
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première  rie  ces  deux  Iles.  Ceux  de  II  Guodeloupe  n'en  firent  qu'en  1643, 
fous  li  direction  des  Hollandais ,  qui  s'y  réfugièrent  du  Dtclil;  ci  ceux  de  la 
Martinique,  un  peu  plus  lard. 

La  léule  diilércnce,  entre  la  Cinne  de  Sucre  &  les  Rofenun  communs  qui 
fe  trouvent  dans  les  lieux  marécageux,  c'ell  que  la  peau,  DU  rfeorce  des 
demicts,  eil  dure  &  feche  ,  &  leur  poulpe  fins  laveur;  nu  lieu  que  la  peau 
des  Cannes  de  Sucre  u'i  i  muais  beaucoup  de  dureté,  i\  que  la  rnatiere  fpon- 

&  la  douceur  foni  proportionnées  a  la  bonté  du  lerréin  qu'elles  occupent,  il 
son  expolîtïon,  1  leur  igc  fit  eu  teins,  de  letu-  réculie.  De  ces  quatre  circon-t 
Itances  dépendent  leur  hauteur,  leur  groflèur,  leur  bonté,  fit  la  facilité  de 
mrificr  leur  lue,  de  le  cuire  &  de  le  réduire  en  Sucre.   Suivant  la  qualité 


renn  pins  du  moins  Donnca. 
,  Les  feuilles  de  la  Canne  font  longues  S;  étroites,  avec  une  feule  nervure, 
qui  les  partage  au  milieu,  dans  toute  leur  longueur.  Cette  nervure  cil  auflj 
auTanie,  lorlque  les  feuilles  font  Taches,  que  fouple  fie  liante,  lorsqu'elles 
font  vertes,  du  feulement  amorties.  Les  deux  eûtes  de  chaque  feuille  l'ont 
uanebans,  fit  comme  anuÉs  de  petites  dénia,  nrefqu'imperccptililei,  qui  ou. 
pent  la  peau ,  lorTqu'on  y  palTe  la  main  S  rebours.  Les  fouilles  ne  viennent 
ordinaire  11 -eut  qu'à  la  tête  de  la  Canne  ;  celles  .qui  forteot  aux  dùTétens 
nœuds,  oii  la  C'snne  s'eil  arrêtée  en  croifiant,  tombent  auÛHot  qu'elle  moi* 
te  plus  haut.  Des  nœuds  garni 5  de  :"uuUi  mit  j. 13e:  qu'une  Canne  ell  niaq- 
^■■ifi:,  lu  J-.i  iiiniii'  r'uti  .'■k.'j;'LL:  J.j  1  Ll  mr.turiti;  les  bonnes. Cannes  n'Dut 
qu'un  bout  de  fept  ou  huit  feuilles  au  fommei. 

Ltsnceuds  qui  partagent  leui  longueur,  fit  d'oi  noiflent  les  feuilles,  ont 
pvii  du  fi.ijii.'.ee,  ce  lo:r  luiturelitii^i::  durs  U:i  vuide,  qui  ell  au  milieu 
de  chaque  ntrud,  fait  la  communication  des  deux  parités  de  la  Canne  qu'il 
icpaie;  il  ell  rempli  de  la  même  matière  que  le  relie  de  la  Canne,  mais  plu) 

preflee,  plus  dure,  plus  colorée,  plus  favoureurè-,  &  comme  -'   " 

n'obfetve  aucune  règle,  pour  h  dilfance  des  nœuds;  plus  le  1 
plus  ils  font  éloignes  les  uns  des  aunes,  &  plus  la  Canne  et 
pareeque  les  nœuds  en  contiennent  moins  que  le  relie.  Ou  a  yu  des  Cannes 
de  vingt-quatre  pies  de  long,  Cuis  y  comprendre  h  réte  ,  &  du  poids  de 
vlngt-uuatre  livres;  mais  outre  que  ce  volume  eil  extraordinaire,  c'ell  moins 
une  marque  de  la  bonté  dufuc,  que  la  preuve  d'un  icrrcin  gris,  aquatique, 
&  qui  produit  obondimmcnt  un  lut  crtiJ,  peu  ibère,  vlcin  d'eau,  qui  confit, 
me,  par  conCcquenr,  beaucoup  de  bois  fi;  du  tenu,  lér.s  rendre  jurais  k;;e- 
toop  de  Sucre.  Lùr:i]ijj  les  faunes  cm  depuis  ]"c-r  julqu'a  du  pics  à;  hn- 
gueur,  qu'elles  ont  entre  dix  fit  quinze  lignes  dé  diamètre,  qu'elles  font  bien 
jaunes,  q.ie  leur  peau  ell  lift,  feche  &  caOânto,  qu'elles  pefent  heiircoup» 
que  leur  moelle  dl  orife,  fit  même  un  peu  brune,  que  leur  fuc  eil  doux, 
gluant,  &  comme  un  peu  cuit;  elles  font  dans  leur  perfection,  qui  confite 
ï  donner,  dos  peine,  de  beau  Sucre  en  abondance.- 
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tilles  Tout  devenues  le  lombeau  de  leurs  premiers  Colons,  qui,  ugiflint  au 
hafard  dans  des  rems  d'inexpérience,  fans  aucun  oinstuirs  ik  \nur,  m-itropu- 
Je*,  faifoicrit  ant^ii;  d?  isatc^  no  .Il  p;:;.  ;Ai.i:iL-  iiijw-i!  h  i.r.^iq'.ii 

des  Naturels  du  pays,  qui,  pour  diminuer  la  trop  grande  influence  d'un  Ib- 
M  tuTir.-ikTK'u:  :;,k-:i-  ,  k>mia!it  k's  perites  >.:r:inr.s  de  lerreln  qu'ils 
etuJLii:  t<>ici;  de  détifcheri  par  de  grands  eTpaccs  couverts  d'arbres  &  d'om- 
bre. Ces  Sauvage ,  infîmir.;  p-t  lV-;Li-'riunct ,  plaçoiem  leurs  logemcns  au 
milieu  des  trais,  dans  la  craimtr  des  cïhiliifuns  nies  dt  dangereufes  qui  fot- 
toier.t  ,i'c:ie  riTrir  qu'ils  vj:ioic:i;  de  rjnu.T. 

Les  délimiteur,  de  ce  peuple  fa^-e,  pretles  de  jouir,  abandonnèrent  cette 
méthode-  rrop  lente;  &  dans  l'impatience  de  tour  cultiver,  ils  abartirent  pré- 
cipitamment des  Tordis  entières.  AuŒiioi  des  vapeurs  épaifles  s'élevèrent  d'un 
fol  Échauffe"  pour  II  première  fois  des  rayons  du  IfcJeil.  Elles  augmtnicrent, 
à  nielurc  qu'on  Touilla  les  champs  pour  les  cnrcmcnccr  ou  les  planter  :  leur  ma- 
lignité s  ntitoduifit  p:.r  ruas  les  pore;: ,  |::r  mus  les  organes  du  Cultivateur, 
<:ui'  lâ  travail  niarmi:  c::r..;  une  rr^'pirarla.r  cicelii'.e  S:  continuelle.  Le  cour! 
des  liqueurs  flit  intercepté;  tous  les  •vifccres  fe  dilatèrent,  le  corps  enfla, 
l'olloitiac  ccflà  fês  ioi'.ai.cii.  I.'feinne  nxiarur.  Echappok-on  aux  ardeurs 
pelhlomieliés  eu  jour!  la  nuit  ou  reTpiroit  la  mort  avec  le  fomnwil  dans  des 
cabanes  drelTcc  s  lia  [lire,  au  |-.iLI:;;l  ,i;  t'.rre:  ùtdirii":.  lut  un  loi  J;:-r 
1b  végétation,  trop  nilive  il  tual-i'sirii;,  eiamimoit  les  hommes  avant  de  nour- 
rir les  plantes.  Il  ell  donc  de  la  prudence  de  tout  Colon  de  ne  pas  défricher 
tout  d'un  coup  un  terrein  conlîdérablc,  &  de  tenir  une  marche  lente  dam 


te  opération  ii  dangereuTe,- Tuttout  sus  Aniilles,  où  les  Européens 
nt  preTquc  toutes  les  terres  vierges,  quand  ils  y  abordèrent. ] 
'  ■  ■  ■  -  'ir  la  plus  propre  s  potier  de  bonnes  Cannes,  Tsrn 


ell  légère,  poreufe,  profonde,  &  doit  avoir  .aliêi  de  pente  p 
reicnir-l'eau  de  pluie;  s]!.-  <ioit  tire  ciwiïe.  au  Soleil,  dep 
levé,  jufques  vers  fon  coucher.  Une  terre  gralft  ik  forie  produit 
  .  pleines  d'un  fu: 


fcleires  de  la  Martinique  &  de  la  Guadeloupe ,  ne  produifent  que  de  perires 
Cannes,  pleines  de  nœudsr  elles  durent  peu,  psrcequc  leur  racine  Te  lëche 


Citi'CNiiAM,  u  ces  terres  ont  de  la  plufe,  les  premiers  mois  après  que  les 
Cannes  font  plantées,  &  quelquefois  cnTuito  jufqu'a  leur  maturité  parfaite, 
elles  ne  Initient  pas  de  lê  remplir  d'un  bon  Sucre,  extrêmement  dons  Se 
■Jrat.  l'Mii:  ii  liai  être  habile  pour  en  fabriquer  de  bon  Sucre;  parce  qu'é-  . 
tant  preTquc  cuit  avant  que  d'être  exprimé  de  la  Canne,  on  n'a  pas  le  teins 
de  le  purger  &  de  le  clarifier,  qu'il  a  déjà  toute  11  cuhTon  qui  lu!  ell  né- 
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mencement  de  Janvier  julqu'il  la  lin  de  Juillet  ,&  peuvent  durer  Vingt  il  trente 
ans,  fans  avoir  bofoin  d'être  replantées.  Les  rerres  environnées  de  Bais, 
ou  (huées  dus  la  hauteurs  des  Montagnes,  font  fort  fujcrics  aux  pluies, 
ans  grandes  roffics,  a;:s  l'-;-.ieôii;r.  il;  ni:ir;  iV  n\-:;::,:  :;i,!:res  ûeiiTjiréei  des 
rayons  du  Soleil ,  elle»  ne  proJuiftnr^ite  de  groflës  Cannes  Ion  aqueules , 
verres  fi:  rheréeï:  aulii  L'i:;  fec  d'  il  (:ras,  erj.l,  ti  Ji.lieilc  :  cuin..  f./i.iii, 
;  >;i:n  itrrui  rcu-.-ei ,  c  i  H -i -.!:': u  M:i  n'uni  j:i:-nïi  dr-j  |il;:i:,:ts ,  i:i  :v "i.vi, 
dins  lcfqucllc»  on  met  des  Cannes,  suffi -tôt  qu'elles  ont  été  défrichées, 
d^rireui  (;iiriu;îrLr  de  tres-grolTcs  Cannes,  fi:  remplies  de  beaucoup  de  fuc, 
mais  gor,  crud,  peu  Ibcfï  fi:  ires-difficile  il  cuire-  Pour  avancer  leur  bonté, 
on  a  trouvé  le  fecter  de  les  couper  ;i  i':i.;;  de  fis  mois,  de  retirer  ce  qui  doit 
fervlr  a  planter,  &  de  mettre  le  leu  au  terrein ,  pour  confumer.  (es  pailles, 
dont  la  pourriture  augmenterait  encore  la  graillé  des  terres.  Quatone  mois 
::.y,i-  mi  fiinpe,  ies  rcjenors  d:>i::ieni  lu  Socrc  parfait.  Le  proSl  de  cette 
méthode  cil  confidérable  ;  t°.  pareequ'on  fait  de  bon  Sucre,  au  lieu  du 
mauvais,  qui  auroit  demandé  beaucoup  de  bois  &  de  peine;  &  le  retarde- 
ment n'ell  que  de  dcun  mois  (/■)•  qui  ne  doivent  point  entrer  en  parallèle 
avec  un  tel  avanratre.  3°.  Les  Cannes,  coupées  a  iir  mois,  ne  Ion:  pas  eniie- 

 en  replante  d'autres  terreins,  a  quoi  leur 

-•s  rend  fur:  propres;  mais,  elles  fervent  k 
,ours  une  bonne  Mirchandilè.  30.  La  terre 
le  trouve  dégratflïe,  &.tH>  craenentoe  coupe  elle  devient  propre  b  porter 

parecque  les  finUIei,  dont  elles  IV  dépouillcrii  en  croiilmt,  le  peurrilj:;:, 
ti  ne  font  qu'ausiner.itr  ;.i  ;;iai!!i  1;       doit  chercher  a  diminuer.  ; 

[  Il  n'y  a  point  de  faifbn  plus  favorable  pour  planter  les  Cannes ,  que  ft* 
t.-.iii-e .  c'clt  à-dire  depuis  la  lin  d'Août  jurqu'il  la  fin  de  Décembre.  Cette 
faifon  cli  ordinairement  teinpétée  &.  pluvieufe,  û:  c'elt  ce  qu'il  faut  a  h  Can- 


fi:,iiïiMr  X  !a  fc-t;o  de  leur  lin'  les  rend  For:  propres;  ■ 
ibire  del'Ei    '~  " 
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ne  dans  les  premiers  mois  ,  parecque  la  plane  courrait  rifque  de  pourrir, 
fur-rout  dans  les  lutta  J£^*>  ^jjjjjj0^  pluiit  dani  [es  terres  UJilleuftt 
parce  que  le  ui:ii  rll  ik-'ii-Lnn:;.        i  ]■ 

leslî*  premiers  mo:>  de  ranauc.  U\,i.i:vi<,  h  Carme  plantée  dans  l'automne, 
fe  couvre  pendant  l'hiver,  le  iurii.it,  éi;  sus  pluie:  d-.i  ;-riiitcms  prend  un  ac. 
i  m!        i  i  h  h,,  i   i  ,  ■  ;   ii,      ■■.  ■  i  ■  •  i  ,  1 1     h  'i ii  .  ., . 

ré;,  -.ir/.-  iïjv;i-e  ii    .,  il  ■  ,■■!■■.!         i.   :,  On  le  verni. m         I '.iv.iu. 

cernent  de  deux  pièces  de  Cannes,  J'une  plantie  en  Novembre,  ti  l'autre  en 
Mars  ou  en  Avril.  La  dernière  fe  Trouvera,  a  quelque  chofe  près,  auiTi  avan- 
cée il  la  lin  de  l'année  que  la  première;  mais  les  Cannes  feront  moins  ferme! 
Si  moins  nourries.] 

Avant  que  de  planter  les  Cannes,  nn  nettoie  foigneuremeni  la  tant  Il 
ne  luffit  pas  de  couper  les  inamnilés  Plantes,  rurtout  les  Lianes,  parecque, 
pullulant  beaucoup,  elles  s'arrache r::  au>:  Cjiir.tf,  lui  couvrent  &  les  aln;- 
ruiir.    A  i  é-aul  des  fauches,  qui  font  demeurées  en  terre,  on  brûle  celles 


lion  lert  ami]  il  prévenir  com:v'.;iiy.':.t:o:i  i\u  itn  ,;::i  s'allumeroll  dans  un 
desquarrés,  donne  plus  de  facilité  a  fàitler,  iaït.Bppercevoir  d'un  coup 

ces  chemins,  on  plante  des  l'oi»  d-'Angola,  ou  Poil  de  fcpi  ans,  arbrlfltauit 
donr  on  eilirac  le  truii,  &  qui  filment  du,  allées  pour  la  promenade.  Ceuv., 
qui  veulent  épargner  ic  terreiu  ,  le  cémentent  lie  hil'èr  un  péri;  léntier  rie 
chaque  cûré  de  i  *ol  vertu  re  ,  pour  vilirtr  le  lrjv.::J  &  tuLii.i:  faeilcneur  les 
l'oU:  il:    Limeur  r ■. i r  i-.1  relie  en  ]M.'ii,>e3  ,ui  ei:  Patates. 

Lorsque  le  terreia  eil  dieilé,  on  l'.iidgno  avec  un  cordeau,  pour  planter 
les  Cannes  eu  lignes  droites.  Les  rangs  font,  plus  ou  moins  Éloignés  en- 
tr'em,  luinmr  la  lm,;-ù  <i.i  fini.i.  Si  un.i  le  tei  rcm  elr  d'une  égale  bonté, 
on  lailte,  d'un  rang  a  l'autre,  irais  piés      diiini  de  diiiantc  en  tout  fées. 


la  Houe,  qui  ell  de  quatre  à  cinc.  p::.nce:-,  f*  itr>:  à  l-.uit  pouces  do  prolbn- 
tlrjut.  A  mefure  que  les  Nègres,  qui  fom  les  IbtTcs,  avancent  chacun  fur  la 
ligne,  quelques  jeunes  Nègres,  ou  ceux  qui  ne  font  pas  capables  d'un  plus 
D*i  travail,  iu=  i.ii.unt,  K  j.tiei;:  tair  aiiaauc  folle  deux  niorccauï  de  Can- 
Bbb3 
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avifcs  dp&ire  des'  filions,  à  la  vérité  peu  profonds,  comme  pain  limer  du 
iled.   Lis  Cannes  y  font  venues  de  toute  beauté,  oitrememem  hiutos  & 


pjr  rapport  i  b  trop  grande  Ibupkffi  ou  Se 
,it  li  touffe  des  a~-  - 


viromioit  li  touffe  dej  racine*:  ce  nui  c-.;r.:is  lien  de  i.enltT  qu'il  convient  de 
ne  donner  i  cette  touffe  nue  l'efpace  qu'il  faut  pour  s'étendre,  &  de  In!  lilC 
fer  des  bord?  ferme!, où  les  poln:c=  «c-h  lil.-.n-cr.ï  s'nlixi.nt,  puiiTent  comme 
fe  cramponner ,  &  parce  moyen  s'amirmir  &  fe  raidir  contre  les  ébranlcmeni 
ou  fecouiTb  de!  vents,  qui  font  fuuvcnt  (i  Impétueux,  que  quand  les  Cunnes 
deviennent  tnîs  baure:.  eiies  i'or.t  l"a;ti:ej  ::  cou;!:;r.  La  [iié;:ude  qe;  i!c- 
crir  M,  Geoffroy,  ptroi:  cïoelkr.te.  Vuiei  .;i:tl!c  elle  cil  :  on  fait  dins  une 
terre  labourée  avec  une  houe  des  filions  droits  &  parallèles  On  plat*  dus 
ces  filions  des  Cannes  d'un  pied  de  long,  tout  de  fuite  ;de  façon  que  le  com- 
ment*™™ de  la  fuivinte  touche  la  fin  de  celle  qui  précède.  On  couvre  en- 
fuite  de  tetre  le  plant  à  chique  nœud.  Cette  méthode  abrégerait  beaucoup  le 
travail,  6s  les  touffes  des  racines  pourroient  (gaiement  s'alfencir  entre  les 
bords  du  fillon,  commoentre  ceux  des  trousqu'on  pratique.]    ifci  r't  : 

Jamais  Ici  voiiins  n:  :"e  iL't'uknt  Canne  pojr  pIsiKcr.'  mais  comme  il 
fiui  du  tems  pour  couper  les  bouts  des  Cannes ,  &  pour  les  mettre  eh  pa- 
quets, celui 'qui  en  a  lievia  ni  oMi.;-j  .l'envoyer  fes  propres  Nègres  pour  ce 
travail.  Labat  paraît  perfuadé  que  les  têtes  des  Cannes  n'en  produifent  ja- 
mais  de  I:  belles  ,  que  ks  :r:i;;i'«  ip.ii  fe  ainpiT.t  dins  la  Canne,  &  qui, 
devant  avoir  plus  de  fève,  doivent,  dit-il,  pouffer  de  meilleures  racines  & 
des  rejetions  plus  vigoureux.   Le  tenu  propre  pour  planter  elt  la  laiton  des 

alors  imbibée  d'eiu,  les  racines  &  les  germes  y  entrent  facilement;  l'humidi- 
té les  fini  croître,  &  knr  FijiTi.it  i.:uie  h,  nourriture  d  ils  ont  befijin  ;  au 
lieu  que  dans  un  tems  lec,  la  terre,  aride  fc  comme  brûlée,  attire  &  con- 
fume  tout  1s  fue  du  l'Ian:.  t  )j;  ne  p.ui  avoir  trop  d'éirard  a  cette  diflerence 
de  failbn,  pateeque  de-B  dépend  le  bon  on  mauvais  fucecs  des  Cannes.  Le 

i.  jl4  uiijjloù  js  jours  cn  lcrrC!  ,]U-on  ic  VOj1  ifya  heurcurc- 

■ni  la  bonté  du  terrein  &  de  la  faifon ,  il  produit  a  vue  d'œil 
■des  rejettes.  C  tir  :,lo;i  <pi'o:i  fe  hâte  de  farder  les  betbcs  fit 
hs  SiV.ncf ,  ci-i  viennent  riii  k;:r,  ti:  ei^e.lnnee  e I .■> ri -=  le,  terres  neuves,  futtouc 
lorrqu'elles  font  nettes  &  humides.    Cette  partie  de  la  culture  des  Cannes  elt 


DigitizGd  by  Google 


EN  AMÉRIQUE,  Ut.  IV.  393 

Il  principale.    Sont-elles  feules  i  lirer  le  fuc  de  la  terre?  elles  croiucnt  &  HriTorsi 

r.i     1  :..  parr'ji  ■.    :n  I.c   >■  ,  i  limes,  N«.  ™ 

ii'ac:[j!iTciic  Je  jjrolTïur  iu  je  fuc.  11  faut  le  garder,  furtout,  Je  Al!™-L"- 
1.1  1 1 1  i'u'int  :     -H-.  ii    ;    c  mu    ii,'  i1,'.  ■  i    i       !  i' .  mi  if 


[L'Infecte  qu'en  np|-<l^  l'.r  iir ,  le  met  fouvent  dans  les  jeunes  Cmi-  , 
nés.  Eu  fis  promenant  le  long  d'une  pièce  qui  commence  a  poullcr,  on  voie  ni 
quelques  liges  lèche»;  II  an  les  tire,  elles  vienneni  »  la  main,  &  on  trouve  C 


n  cil  des  Cannes  comme 


■      ,  ,i  i  i   n  '  .1  .  Il           .  n:a  i  ■,     .  .  .'  i!  i  :. 

btca  dilEicile  d'en  tirer  du  Sucre.  D'un  aarre  cl'v_;,  les  Cimes  ra-j.-s,  c'clî-k-  FrJjodîtB 
dire  Celles  qui  ont  vri:ai::c;s  par  Ici  liai:,  t'arviillcr.r  prclLv.i"iuilLi:'jr  ;  le  çjl' ioci  lu 
dedans  devient  noirâtre;  elles  fait  aafauniciii  inutile  i  lïru  ùi:  Sucre,  &  ne 
peuvent  1er  vit  tout  au  plus  qu'à  Taire  de  l'Eau-de-vie.  Il  eft  donc  inrérelfant 
de  lent  faire  vivement  la  guerre.  Un  moyen  efficace,  mais  qui  n'eft  pis  tou. 
JoUTl.amidient,  c'elt  de  brûler  pièce  l'on  voir  qu'il-  le  f)i:r  beaucoup 
muLbiic's.    On  duL:  arair  tittctvtitin  dj  l'enrri'.-.iT  pir  les  quatre  c  iim  q,...  ,  .,[,,..„ 

glcs,  &  avancer  en  proportions  égdea  jufqu'au  milieu ,  uii  l'en  l.itlé  n  ticu-  7oar  Ice  .le- 
quel :iiF.-.;  c  i  n -  ii,l trahie  pour  férvir  de  retraite  6e  ;!c  i ï-.^ . i — .- i r -. i l- ._■  i;  ces  animaux.  trulrfl  [b  ïç* 
On  met  enfuite  le  feu  aux  quatre  coins  de  autour  de  la  pièce,  dans  un  teins 
calme.    De  cette  manière  ils  font  lurpris  &  brûlés.   Malgré"  cenc  précau- 
tion,les  Rats  ou:  Te  lit-il:-.  ;ir  imiilivlk-  il  lr,  irsrtinLi:.',  eae  Ici  iubiians  Ibni 
cliMjii  J'y  élever  Se  entretenir  des  meutes  de  chiens,  pour  les  chafler  fit  les  Les  Otaov 
tcL-îil:-.'.  lis  c:in;n-.i:ec:ic  i'.  revenir  <T  u,î:ii::-ciiï      -ahi;  Dmcii.;':!- .  i]u'i:u  Ic- 
ra  oblige  en  pcudE  prendre  le  même  parti;  furtout  les  babilans  qui  on!  dea 
serres  que  la  qualité  ne  permet  pas  de  brûler,  cor  il  ne  convient  pas  de  lo. 
Élire  partout.    L'aéh'on  du  feu  elî  tres-nulGble  nus  terres  légères  &  CiMon» 
neufes  ;  non  feulement  elle  les  deOccbo  trop  ;  mais  même  elle  taie  un  graaJ 
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préjudice  aun  Touches  qu'elle  pénètre  trop  facilement  au  travers  des  tem 

Oh  s'étonnera  lâns  doute  qu'on  n'employé  pas  des  Chats,  plutôt  que  di 
chiens j  pour  détruire  lu i  Rat.;.  IJe.i\  niions  on  empêchent;  la  première, c'e 


[■i:  fillL:i:  [-hit  lui-  mii::|ilt  «  1:  .il-  %t.  1,3  fcccinJï, 
l'î  !ri  th-;.;,  ce  femble,  I)  (entent  de  la  douceur  du  cli. 
'indolence  &  i  la  filntmofii:  emunB  Si  trouvent  iBci  d'a- 
ir ci  pour  fe  divertir  a  leur  chalTe,  ils  s'en  contentent  &  ne 

[u'il  eil  d'une  telle  importance  de  faire  la  guerre  au*  rats, 
•nehaque  Habitation  ui '  ' 


ne  a  quelque  Ncltc  ii.kk  &  it-iu.iiivi:; .  nuis  qui  n'el!  pas  ca- 
;  çrami  travail.  One  prieaution  qu'il  convient  de  prendre .  c'elt 
le  cbaflèur  ne  vende  les  ratî  au*  [Vogres.   Cette  n< 


elt  mal- faine  St  fi.l-.ii:i:ë  telknien:  k  fil.-,  qu'il  hit  à  la  lin  tomber  en  phthiiie. 
,  L'inllruraent  dont  on  fe  fort  pour  prende  les  rats,  eil  fort  limple.    Ce  n'ait 


tre  de  criifre.    On  met  dans  le  fond  du  panier  quelque  morceau  de  manioc 

ou  de  cralie  rôti,  don:  l'oL-eur  k'  rqiari.Iinc  au  loin  lie  les  rats,  qui, entrant 

dans  le  panier ,  ne  peuvent  manquer  de  faire  remuer  les  petits  barons  qui  tien- 
nent la  liccl  le  taini'.?,  ou  IL-  dj'tii.l.-  amiitût  par  le  reflbrt  que  rait  la  baguet- 
te, &  le  rat  Ce  tromii  p-î-t  .lin;  I.'  nriMil  coulant  fit  étouffe  contra  la  panier. 
Ln.  :^.i:iliio  i':  ;-;;a:ar-  1^  rci;k  kkii  h  i^Miuit:  A:-  r::s  dnnt  on  cil  incom- 

Lt'R.  i.  ■[■  Slil,  'dSes  Cacaoycros  &  en  d'autres  end™iti°l7s  ont  cela  d'incommode  l 
m.,  ii  .11.  i.i     in  inique,  qu'ils  attirent  les  Serpcns  dans  les  lieux  ou  ils  s'iriïèrnblenr.par. 

nir:  mais  cela  nïf:  pas  cipai-ij  i!e  k-:  :i.-:-nii-c,  [-arec  une  la  ferpent  ne  digé- 
rant ce  qu'il  a  svak  qja  :i::r  11  m- i-.  :i:i:  i.  :fi  ci  par  la  dilTolutiou  de  l'animai  mê- 
me, it  elt  afc  longtenis  fans  avoir  befoin  de  nourriture,  quand  il  a  deux  ou 
trois  rats  dans  le  corps.] 

Le  teins  où  I  on  doit  couper  k.  Ti.i- n;  b;ih  Ot:  iisi;  &  I.aliat  repre- 
eV  là  ,:.  h.--  V-.-.v.ii-.'i  |i  d'or-cur.:  la  niq.i.-t  tk.i  M;:i:;ans.  Ils  s'imaginent, 
dit  il,  qu'une  pièce  coupée  depuis  quatorîc  ou  quinze  mois  fe  trouve  en  état 
de  l'tne  encore:  ils  la  coupent;  &  Couvent  les  Cannes  ne  donnent  qu'un  fuc 
gras ,  vetd,  &  difficile  a  cuire:  c'eli  qu'il  n'oit  point  alTei  mur.  Il  cil  moins 
liiï  de  faire  de  bon  Sucre  avec  des  Cannes  qui  n'ont  point  encore  leur  matu- 
rite,  qu'avec  celles  qui  font  au-delà;  patecque  le  premier  de  ces  deux  mua 
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.E  Nj  A  M  É'R  fcQîDlEa  UP.  IV, 
:de;  au  lieu  que  pour  le  lêcor 
les,  c'ell-»:dirc  ccllci  qui  apré.' 
,  oii  elivs  fc  font  aitaeUc.  |>:r  des  !i: 

''■  '"■  -  ■'  ■' '  ■  •■  .  

-,  quel  cl:  leur  degré  de 

uc  mur  âge;  «r  celles,  qui 
...  ;n  Janvier,  ont  reHènti  toute  la  chaleur  fit  l'aridité  de  la  ftu- 

fon  feche,  qui  dure  juique  dans  une  partie  de  Juillet,  &  qui  les  ayant  long- 
tems  .attelées,  ne  leur  n  reini:.  de  poêler  m.e  t:e  u-.iW:  s  re'ctMiiï.  i\:;;5  cel- 
les qui  (uni  coupées  vers  la  lin  de  1a  fcchéreHè,  c'cll-à-dire  dans  le  cours  de 
juin  &  Juillet: ,  reçoivent  le  recours  des  pluies  qui  humcclcDt  k  terre. .- -De-li 
vient  qu'au»  mois  de  Septembre  &  d'Octobre,  on  les  voir  suffi  grandes  fit 

Toutes  les  Cannes,  i\  ii  JL=  r.-ejvcrit  d'onze  ou  de  douie  mois,  lorf- 
que  b  laiton  des  pluies  arrive,  ne  manquent  point,  comme  les  lloioaun  corn- 
>i!i:n>,  <:.■  E - 1  .la 'TL- !.  leur  lo;i  r.K.i  un  je;  .iVniir.iii  iï.  is  pié.  Je  u,r.<;.  C'cll  ce 
qu'on  nomme  leur  lleche,  par  allulion  aux  flèches  des  Indiens,  qui  font  com- 
piliez je;  des  roicaur  communs.  AinJi,  dans  le  langage  des  Iles,  les  Can- 
nes Ibnt  enfiche,  mtlcu'clli..  tint  neluclltuni:!  [;ar  je;,  &  Ctniies  :>r.z 
fiché,  quanti  ce  jet  cil  tombe  de  lui-même,  nptè-s  avoir  fleuri.  Ses  fleurs  ne 
(b:l(  eu'un  pjiueiie  Je  petits  tuct.s,  dont  les  extrémités  font  garnies  d'un  petit 
duvet  gris  il  blanchâtre,  &  oui  ferment,  en  s"épanc.uiuant,  une  houpe  ren- 
verse.' L)cpe:s  q-.i'eile.:  on:  corinen;;  ;  er:]|[é:  r  jiiUj-j'i:  leur  chute,  il  lé  paue 


:,  pareequ  il 


du  Sucre,  ni  même  ce  il:e.e-:e-Y:c. 

LoR-rju'oi»  les  croit  mûres,  ce  qui  fe  reconnott  k  divers  (fiais,  on  difpofé 
les  Nègres  le  long  de  la  pièce,  pour  la  couper  plus  également,  c'efl-à-diie 
lins  qulls  y  entrent  l'un  plus  que  l'autre.  Si  les  Cannes  n'ont  que  fëpt  ou 
huit  pics  de  hauteur,  on  commence  par  abattre,  avec  une  ferpe,  les  têtes  des 
rejetions  de  mure  une  louche,  à  irai'  ou  quatre  pouces  au-deiTous  de  la  plus 
balle  faillie ,  dans  l'endroit  tri  il  ne  pareil  plus  de  verd.  Auffitôt  que  1a  touf- 
fe efl  coupée,  on  coupe  les  Cannes  par  le  pli,  avec  l'attention  de  ne  les 
pu;  :ai.!.ie\T.  parecque  des  hachures,  qui  donnenr  entrée  a  la  chaleur  du  So- 
leil, font  évaporer  la  fève  fit  nuifent  ou  progrés  des  rejetions.  Suivant  11 
longueur  des  Cannes,  qu'on  a  coupées  de  ]i  Touche,  on  les  divife  en  deui  ou 
trois  parties,  après  y  avoir  pafle  k  ferpo,  pour  ôter  les  barbes  qui  s'y  font 
attachées.    On  ne  Wlè  guercs.  Il  ces  parties,  plus  de  quatre  piis  de  lon- 

XXill.  Pari.  Ccc 
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HiiTtunc  -  gucur;  &  jamais  on  tis  leur  en  donne  morts  de  deuï  &  demi ,  a  moins  qu'ei- 
Nit.  en  its  ,ic  loie-i.  ÙV  «:ï  ; : i ll-  efjece  qu'on  nomme  ftclfwii,  tt  qui,  venant  dans- 
Aimi.La!.  jcs  [orres  maigres  &  uf&s ,  ne  [on,  pj;  naturellement  plus  longues.  Quatre 
ou  cinq  Nègres  jettent  cn  ™  monceau  toutes  les  Cannes  conpecs,  afin  qu'el- 
les fc  trouvent  aHèntbtées  par  aux  qui  doiïem  les  lier,  &  qu'il  ne  s'en  per- 
de point  fous  les  feuilles.  On  met  ordinairement  déjeunes  Nègres,  ou  quel- 
ques Négrofles,  t  lier  les  Cannes  en  paquets.  Les  émirats  des  têtes,  qu'on 
appelle  Preil  de  la  Canne,  fervent  de  liens,  avec  trois  ou  quatre  feuilles, 
qui  fc  tirent  mfetnent.  On  noue  d'abord  enrcmble  les  finilles  rie  d;:u  y;i:j: , 
pour  donner  plus  de  loueur  au  lien;  cnfuko,_ félon  la  longueur  des  Can- 


deur: i'efe;:  J;  vi:i::r-qji:re  :ieure.-.  Si  l'on  en  coupoit  pour  deux  ou  trois 
jijtrs,  eik-  .Y:el\iu:ler.een:  d.:r.  eer  iriiereclle ,  elles  ferme  nie  raient,  elles 
s'aigrïroicni ,  et  deviendroient  inutiles  pour  faire  du  Sucre,  furlout  pour  le 
Sucre  blanc. 

L'usage  commun  ell  de  couper  les  Cannes  le  Samedi,  pour  commei 
l'opération  du  Moulin  le  Lundi  à  minuir.  Quand  on  ne  ait  que  du  Su... 
brut,  on  prend  cene  avance,  fan*  oublier  de  couvrir  les  Cannes  de  feuilles, 
dans  la  crainte  qu'elle  ne  .,éih.;ull'eiir.  Mais,  (î  l'on  travaille  en  Sucre  blanc, 
il  vaut  mieux  reerder  le  tr.r.'ii!  ;:.e  eLCleeei  b.-::re.i,  q-ie  il-  .-.'expo  ïr  ï.i  ril- 
qu;  d'y  employer  ee.  C:r:r:es  -j.hitnïo.  l.r.bf.r  v:::-.  i|.i'ii:i  :ie  j;>  eoi'l'c  i.ue 

foient  employés;  pour  hrlter  l'ouvrage.  Comme  i!  nÇa  point  de  Voyageur 
qui  ait  parle  avec  pt us  d'intelligence  &  d'Étendue,  que  loi, des  Carmes  à  Su- 
cre, S  de  11  Tr.i-isre  de  tire;  ce::-:  pré::ciîie  .M;rc.v:rt:i:c,  :'d  icj-nit  .Je 
fcs  Ol.fcrvations  qu'on  a  donné  jufeu-d.  Xo.is  le  fuivre,  dans  les  de- 
teil;  eo  11  If.brr'q.ie  i  ;es  h-itn:  ir  oj:s  cl; 'un  y  emploie. 

[Os  fc  Ici!  de  emis  fortes  ±  M:,.ur<  ecer  éef.nér  le;  CanncsSc  en  tirer  le 
!*  jus,  le  fuc,  le  vin,  ou  le  veibu,  termes  qui  Tignl lient  tous  la  même  chofe. 
Lcs  uns  font  mÛS  par  le  moyen  du  vent,  les  autres  font  tires  par  des  bœufs 
ou  des  chcntil,  e:  le,  t :ie  Te  r-  tjL::i:eec  le  moyen  de  l'eau. 
1  l.rî  .Moulina  i  von:  ne  différent  prefque  en  rien  de  ceux  que  l'on  voit  en 
Europe  de  à  l'en  tour  de  Paris  pour  moudre  le  bted,  cxeeptiS  qu'ils  ont  un 
tambour  revêtu  de  fer,  au  lieu  de  la  meule. 

maniera  de  ceux  dont  on  fc  fert  en  Portugal 
e>  i]orn:i;t.:l::i;  :v,  iieu  ,rre  |JS  autr.'.-  nnia- 

■  ■  'I  .  I.i  ■  cul!  l:o  ,'  :  ■.  ■  :it  i  .■    .  i  I:  :,  ,lë   ■  i  ,  ■!  'i 

:crit  1er  un  pivot,  qui  tourne  fur  fi  ['Irme.  il  el!  rjttn;  d;n<  cette  HiLiuiou 
jr  d;uï  Je.iii-eollet!  de  bronze,  enchalTda  dans  deun  traverfes  do  bois  qui  fc 
peuvent  dans  les  couliucs  diicliaffis,  pour  ferrer  l'arbre ,  pouf  le  tenir  droit,. 
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(t  pour  le  lalfler  libre,  quand  il  y  a  quelques  réparations  a  y  faire.  Cet  ar-  Hjitoiiï 
bre  cil  ahez  long  pour  forcir  au-dcilùs  de  la  platte-forme,  qui  ferr  de  couver-  Nm.  ™ 
rure  à  toute  h  machine.  Ceire  partie  eit  longue  d'environ  neuf  pieds.  El-  ^aaiLLBS' 
le  ell  percée  de  huit  mnnaifes  par  te  haut,&  tuant  porte  tos,  dans  lefqucl- 
les  on  fait  palier  huit  rurales,  qui  gecdent  l'arbre  ou  l'eliieu  de  quatre  ou 
cinq  pied]  de  chaque  côté ,  &  qui  forment  alnli  huit  bras,  fur  Iclqucls  oit 
cloue  des  planches  minces  &  légères,  qui  compofent  les  huit  ailes  de  ce  mou- 
lin. Elles  ont,  comme  on  volt,  huit  pieds  de  haut  fur  quatre  a  cinq  de  tar- 
ée. L'cffieu ,  ou  le  relie  de  la  longueur  de  l'arbre ,  qui  excède  la  hauteur 
des  ailes,  ell  diminue  dans  fagndeur  j  &  réfute  h  trois  ou  quatre  ponces  de 
diamètre,  pour  erre  emboîté  plus  facilement  dans  une  ouverture  ronde,  pra- 
tiquée dans  l'une  des  traverfes  qui  fc  croifent  et  qui  font  foutenuej  par  les 
potcoui  archontes  fur  la  platte-forme ,  alin  de  foutenir  l'arbre  6:  pour  le  te- 
nir droit.  Mais,  comme  il  arriverait  que  le  vent  frappant  dans  l'entre- deux  des 
deux  ailes,  rendrait  ie  moulin  immobile,  &  qu'il  ell  néecuaire,  pour  le  foi- 
re tourner  que  le  vent  frappe  les  ailes  de  coté,  an  l'a  déterminé  a  produire 
cet  cher,  en  faifant  de  petites  eloifons  de  planches  lu  devant  de  l'ouverture 
que  forme  chaque  enrre-dem  d'ailes,  qui  raient  parallèles  â  la  ttoiGemc  aile 
qui  précède  celle  dont  on  couvre  l'ouverture:  &  comme  il  y  a  huit  ailes  & 
huit  ouvertures,  ce  font  aufli  huit  eloifons  qu'il  y  a  ï  faire,  qui  fout  élol-  1 
enêcs  de  trois  ou  quatre  pouces  de  la  circonférence  du  cercle  que  les  ailes 
décrivent  en  tournant.  Ces  eloifons  font  suffi  hautes  que  les  ailes,  &  leur 
[argent  égale  la  durants  qu'il  y  a  d'une  aile  h  une  autre.  Elles  empêchent 
It:  v^ni.  i!c  frapper  S  plomb  entre  dem  ailes  &  le  déterminent  a  fnivre  le  niais 
qu'elles  lui  prOfentent,  &  i  frapper  avec  violence  l'aile  qui  lui  efl  oppofée,i 

les  autres,  a  mefure  qu'en  tournant  elles  fe  présentent  devant  la  même  ou- 

que  vienne  le  vent,  il  trouve  roujours  une  entrée  pour  frapper  quelqu'une 
des  huit  ailes ,  &  pour  taire  agir  le  moulin. 

La  difficulté  d'arrêter  te  mouvement  du  moulin,  quand  la  nccoflité  te  re-  Difficulté  dt 
quiert,  ou  quand  on  n'a  plus  befoin  qu'il  tourne,  ell  plus  conildérable;  car  l'méter. 
Il  violence  de  fon  mouvement  ell  tris-grande  ,  &  il  ne  faut  pas  efpérer  de 
In  pouvoir  furmonter  avec  quelque  cheville  de  fer  ou  avec  un  autre  arrêt, 
parce  qu'an  fe  mettrait  en  danger  de  voir  brilêr  les  ailes ,  de  forte  qu'il  fau- 
 '  ,  ou  que  lr  — 

t  i:  !.:: 

k-,  il  cl-  î'.cUs  li'-Lrtâer  ie  reiïc  du  mouvement 

La  manière  de  porte  que  fouhaitcroil  le  Pcrc  Labat ,  ferait  celle  qui  lèroit 
attachée  a  chaque  eloifon  avec  des  gonds  £c  des  pentures,  qui  s'ouvrirait  en 
dehors,  &  qui  fe  plaquerait  contre  la  eloifon,  parce  qu'on  n'aurait  qu'i 
poii'M:  h  non*  pont  empêcher  Je  paf&go  du  vent,  &  pour  arrêter  airjjj  le 
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On  voit  afltz  qu'un  Mon  lit:  .Istene  IV,\>;i  doit  aller  très  vite ,  &  qu'il  n'cll  p» 
d'une  dépcnlè  conikiénir-la ,  :1i  ;>  j-ir  la  7';!!::.  [se,  ni  [iciur  l'entreden.  Le  ref- 
it de  la  conllruaion  us  es.:  :i:uu;inî  a::  icmbhblc  l  ceux  que  l'on  va  décrits. 

Les  Moulins  (jus  IVn  iiit  :uii.-r]îr;  ::t  la  moyeu  des  bieufs  ou  des  chevaux, 
font  trcs-fimplcs,  &  bien  plus  communs  que  ceux  dont  noui  venons  de  par- 
ler.  Ils  confillcnt  dans  un  diaffis  de  douze  pieds  de  longueur  fur  quatre  àt 
n  largeur  ,  coropofé  de  quatre  poteaux  de  huit  ou  dit  ponces  eu.  quorcé,  fur  dis 
:>  b  douze  pieds  de  long,  quand  on  met  en  tene  une  partie  de  et  


la  même  grodeur  des 


jng,  quand  on  mil  en  terre  1:71e  ;>:rne  ce  ces  poteaux, 
■[  | 'ii7.1. ,  l i .■  1 tu;  ne  le;  1:1:01! pr.-.  D:  (;::i[i|i7.'  111:1- 
:c.=  l:ciu-;  dsi  wiijï  I:>:1(  srnmr          u.iiïi  l::ie  fols  de 


ennmwatfee  dans  le  poteau.,  i 
■,  ou  de  jambe  do  force,  de  ir 
IX  lien).  Outre  les  tiens  ;v:i:ci 
1  chaque  IlOUI  d'à  cli-.iris,  Ijlji  1 
deux  pieds  dt  — 


1  I  Le  m  lieu  de 

les  tûtes  cil  perce  de  part  en  pari  d'une  inoriailé  de  lis  pouces  de  large  fur 
huit  pouces  de  ll:UHfi:r,  &  le  J.liùi  ils  I  1  .thle  e:l  isrsé  ùms  lc.11  milieu  t!u- 


quand  II  points  . 
ger  l'œuf  après  i. 
lîeu  à  la  queue  ils  Ic.rrii  <;.e  I  1  nuirai!!:,  où  elle  elt  cn0  „. 
Le  delfus  de  la  table  e(l  ouvert  par  deuv  ichancrurcs,  I 


lires  de  l'ouverture,,  où  pnSè  le  pivot   

'       Cet  eloignement  fc  mefure  par  le  demi  dia- 
1c  dcini-diamene  dr  — '-' 


;nt  éloignées  de  ri 
in  appelle  le  grand 
re  :i.i  ,',-::ud  [miijuij 
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éç.J]ni:ai-C  :;.:i  Lj.lve  :oa:e  Ji  \mr:--.r  ri.-  !:■.  nl'le,  r'"é:>  j  qjc  neuf  à  dix,  & 
]i'  ri-r'it.-  cl:  c.myic  en  n:-.:i:ere  Je  [:icir;;:::L- ,  qui  cil  couverte  par  le  bois  mé- 
i;:e  i!^  Il  r::.^  ,  5.  ']..:  m  n:iù      z i [:.- u r  ■Vj\\i::rr.  >i.-aL:  Lïilj 

in.iii  n1,  i  :r:  .1  in   i.  uiv    :■.  <  u.-  n  ;i   i.'.i.1.:  "e  .v    :.  u  .  uth  * ,  t.1 


les  extrémités  font  coupées  en  de  mi- cercle  t'fe  bout  qui  ell  dam  la  mortaire, 
itrt  quand  l'autre  ell  ufé,  en  la  changeant  bout  pour  bout:  ce  demi-cercle 
foc  i  cinbrafîèr  le  bout  du  pivot  de  chaque  petit  tambour,  au-defliii  do 
l'reur,  qui  tourne  fur  une  plaiine  de  fer  icere  comme  le  grand  tambour.  On  r 
appelle  cette  pièce  de  bots,  garnie  de  ce  demi-colltt  de  fonte, une  Emtajfc;  i, 

^("iTcaufed^moûremen^des  deuxTutreV^urroît  'TYaire'rnoVvoir  | 
&  aller  ci  venir  de  coté  &  d'antre,  *^u*>  qjj^C"  «btfom  d'éloigner  DU 

I'embafle  "mpliE'ejaflem 

chancrure  de  la  table,  on  a  rainai  ;i:  T.-i-r.:.:-:  rie  ces  inconvénitns,  en  iài- 
rant  un  trou  à  Llia.cj-.i-z  iu  l'en-jclie  nui  clI-o reie  11  iiblc ,  dans  lequel  on 
fait  pallèrnne  cheville  de  fer,  qui  accollela  table,  &  qui  empêche  l'cmbalTe 
,ic  it  r.:iv.i,T  ;  û:  ;:j  ILccmi  .en  i;;  is::'::k  y::--  L  l  Li  :  l:  j  i  ^  -Liili  large  que  l'écbin- 
ctureou  la  mortailc,  où  elle  eil  polie;  &  l'on  achevé  de  remplir  le  vuidu 
qu'elle  lailîè.avcc  dei  rai>.  ri:..]"  un  r.:!;::;:é:);e  i.i:  ;;.i;:i:]Liç  le  nombre,  félon 
le  befoin  que  l'on  a  de  predèr,  ou  d'élargir,  c'cll-ii-diro  d'approcher  ou  d'é- 


es,  &  qui  par  leur  largeur  rcmpluTont 
table  &  les  potcaui  des  chaffis.  Cej 
ailettes  font  inclinées  vers  la  table,  &  penclient  en  mime  :ems  vers  le  bout 
qui  regarde  la  Sucrerie,  où  le  jus  des  Cannes  doir  être  conduit.  Le  boui  do 
la  table,  qui  déborde  la  longueur  des  chants,  fait  comme  une  cfpecc  de  gar- 
gouille avec  les  extrémités  des  deux  ailettes  qui  s'y  joignent,  par  ou  le  jus 
des  Cannes  tombe  dans  une  gouttière  de  planches,  dont  le  delTlis  clï  de  niveau 
avec  le  fol  du  moulin,  (t  lur  lequel  iiii.njjLT:!  les  btul'i  ou  les  chevaux  qui 
le  l'on:  Tuiirrir.  On  doit  avoir  foin  que  cette  gouttière  Toit  bien  clofe,  aîin 
qu'il  n'y  entre  aucune  ordure.  On  le  Tcn  des  meilleurs  bois  pour  foire  les 
tables,  comme  le  bateioi,  Vnaniai,  \'angslin  ou  le  Ms  Uzari. 

L»-delTuj  de  la  table  eil  chargé  do  trois  tambours,  pofés  en  ligno  droite 
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félon  fa  longueur;  Ils  font  (le  fer  fondu,  de  VifuHkat  de  deux  poucès  ou 
environ;  leur  hauteur  u'eft  jamais  moindre  de  feue  pouces.  Si  n'excède, point 
vingt  deux.  Leur  diamètre,  pat  dedans,  cû  depuis  quinze  jufqu'a  dix-huit  pou- 


grollèur  qui  JnUlc  entre  lui  &  le 
oui-,  on  Py  pofe  bien  a  ptomb,  fit 
r  d'cfpacc  en  efpace,  afin  que. le 


côté  ni  d'an  . 

;0  que  c'tll      On  a[i!i=;:j  ll:t:-s,  :1.'<  /Lines  i:c  Ci;  du  Je  b:>i;  ,  iui,:;!^-  d'er.vit;:r. 

us  ici  fer    larges  d'un  pouce  &  demi ,  6c  cpaiCés  i\e  111:11^  à  eh;;  lipies  a  un  boui,  Ci 

?*  4  leur    fore  minces  à  l'autre.    Après  que  le  tambour  cli  ainÛ  arrêté  d'un  cote  autour 


manière  qu'Unit  inipoirjble  lu  otnboor  de  monter  ou  de  deteendre,  ai  de 
remuer,  Après  cela,  on  lu  ebange  de  (ituation;  on  le  remer  a  plomb  fur 
l'autre  bout,  6;  après  qu'on  l'a  garni  de  ferres  de  bois  ,  autant  qu'il  y  en 
peut  entrer,  on  y  met  I  force,  comme  à  l'autre  bout,  des  ferres  de  fer, 
oYi-v. feulement  de  (ailler  deux  ouvertures,  comme  deux  abreuvoirs,  par 
Jefqueis  on  achevé  de  remplir  tout  ce  qui  pourrait  refter  de  vuide  entre  le 

™oout  du  rorfean™  nniT"  " 
le  jns  des  cannes  ne  pénetre 

Pivots  de  ftr  Les  tambours  étant  ainii  aflurés  autour  de  leurs  rouleaux,  on  fait  une  mor- 
liu-.-.i  fjit  taife  quarree  dans  le  centre  des  deux  petits  rouleaux,  qui  en  percent  route 
entrer  dans    h  longueur,  pour  y  placer  les  pivots  de  fer. 

Iniambouri.     OuAtin  on  parle  de  petits  tambours,  on  entend  Amplement  ceux  qui  fonc 
ul  qui  efl  au  milieu,  qu'on  appelle  le  grand  tambour  ou  le  grand" 
rollo.    On  les  appelle  petits,  parce  que  les  premiers  moulins,  qui  ovoienc 
LtJ  lik.i  aux  l.'e:,  ,  :v;)ieni  II  ta;]i]-our  du  mi.ieu  beaecr.'jji  plus  gros  que  les 
!«;ni:es  iï.î.:!i-  ]v.;ir  tela,  &  on  difoit 

faifoit  qu'un; 

te  qui  étoii  une  accélération  de  nt    ■'   


lu  depuis  que  cette  gtofTcur 
n'apportoit  de  profit,  on  fait  h  preTcnt  les 

P  Oh  détermine  la  longueur  des  rouleaux  par  la  h: 
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dire,  que  le  rouleau  a  amant  de  longueur  qu'il  y  h  de  dilhnce,  depuis  le  ni.  Hisrom 
veau  du  defTiis  de  la  rable.  jufqu'au  nii-eau  du  deffbus  rit*  cucre  -  roiiLs.  qu 

tu:  !.[::::■  dilLui.'e  c;i  o:cii;a:rcmi::i[  cl  irais  ■'"'"-"-1-1-7- 
La  largeur  de  la  morraiie  qui  cil  dans  le  rouleau,  dl  de 
«iaui  [iudlii  enquarré;  elle  égale  celle  du  pivot  qui  doit  la  remplir:  il  db 
de  feri  Tes  deux  extrémités  font  rondes,  &  cette  rondeur  ell  d'environ  trois 
pouces  de  diamètre.  Celui  d'en  bas  eil  percé  dans  Ton  centre,  comme  on  a 
dit  ci-dcllùs,  d'une  mortuife  barlonguc,  pour  recevoir  laquetic  de  l'œuf.  Ce- 
lui d'en  ^  haut  efl  plein.   Le  meilleur  cependant  lëroît  qu'il  eût  une  morollé 

par  le  bouc,  on  le  garnir  d'un  cercle  de  fer  de  deux  pouces  de  large,  &  de 
neuf  a  dix  lignes  d'cpaiûeur,  que  l'on  fait  entrer  dans  le  bois,  de  manière 
qu'il  ne  déborde  point:  Q-feri  à  empêcher  que  le  bois  ne  fende,  par  l'elfoit 
des  ferres  que  l'on  y  fait  entrer  pour  affermir  le  pivot. 

L^onEueur  du  rouleau  qui^  remplit  le  grand  tambour,  IurPl|k  beaucoup 


Le  -rcilc  de  la  longueur  de  l'arbre,  depuis  le  delîui  du  chollis  jufqu"i 
l'enrayurc,  efl  taillé  à  huit  pans,  cuit  pour  décharger  un  peu  de  bois,  que 
pn-.ir  V  llirr  plii'  Ih-Uluilui  les  i:i.irrni Tu> .  ,l.i;ir  0:1  va  paiii-r  .v,r  L>.nv:i,i- 
ié  ell  coupée  (t  arrange  de  :i';niire,  cu'cllc  c:l  r^.ijiiè  il  quoe  j'cucc;  .1: 
diamètre,  pour  former  comme  un  pivot,  qui  s'emboite  dans  une  des  pièces 
de  l'enrayure ,  ou  dans  une  pièce  de  bois  qui  y  ell  jointe  &  :t:uciiée  avee 
des  ikeii.lcs  ds  ter,  qu'où  app^Mc  i:rc  Dcmoifclle;  ce  qui  fert  il  tenir  l'or-  r 
lut  liriik,  ;i:-ii  qu'il  p;uiii  ;ller  ni  venir,  ni  pencher  de  côté  ou  d'autre  foc 


de  50  a.  jï  degrés  avec  l'rrbre.    C'eli  eu  bout  de  ces  pièce!  de  bois,  qu  on 
a|-|.JI-.-  les  liras,  qu'on  attache  la  volée,  où  l'on  ;ui;lj-  lu  ciitvjin  qui  IbnC 
tourner  l'arbre.  Mais  comme  ce  limnle  tenon  riï.enii:  ps  :i!li-i  ,b  k:!i-,-  n.uir  ffi3,  jS 
rélillcr  aux  effons  que  font  les  chevaux,  en  tirau;  le  iiraj  ui,  ii-j  !un:  r.-.zS:.^,  mou  lie,  "ici.  1 
en  fait  deux,  monaifcs  dans  l'autre,  environ  un  pied  au  delTus  dui  ctiallis,  aHe=. 
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irqocNîj  ou  pané  (k;;i  [rr.vcrlii  Je  trais  ou  quatre  pouce 
::  liingikM-  :-riv=  j.ivu'au  Iw:  un  le-,  joint  cnfemiile  pa 
ici  cécvi.i.-;  tic  \r  :  ce  .;n:  ;;i:cm:t  Le.1.  L:te>.  fini  ^.'"j'î  i 
rifque  d'être  emportes  par  le  mouvement  des  chevaui.    Mais  comme  il  ne 
'  '    '  n  défaire  to 


placées,  on  pirtr- 

la  circonférence  en  parties  en  Jeu*  pouces,  afin 

qu'il  y  air  autant  de  plein  que  de  vuide,  c'ed-b-dire  autant  de  dents  que  d'ef- 
paecs  vuides  «Hr'dlej.  La  hauteur  &  la  largeur  des  tnorraifes  font,  les  dimere 
lîons  des  dénis,  dont  la  lituation  dans  [a  niortalfe  doit  être  telle,  que  la  li- 
gne qui  itî  ji~:-[c  c-  ::ci:v; ,  !:  m  !ic  perpendiculairement  fur  le  centre  du  rou- 
leau. La  profondeur  des  mortaifes  doit  être  de  cinq  pouces,  &  la  longueur 
entière  de  la  dent  de  neuf;  de  manière  qu'elles  fonenr  hors  du  rouleau  de 
quatre  pouces:  ce  qui  fuffit  alin  qu'elles  s'engrènent  fufiifamraem  les  unes 
dans  les  autres,  fans  cependani  toucher  k  la  circonférence  des  rouleau*;  par- 
ce que  les  deuï  cambouis  ayant  chacun  deuï  pouces  d'epaifieur,  u'cJi  ju'ia-- 
ment  la  longueur  que  l'on  donne  au*  dents  hors  du  rouleau:  afin  de  Jjci  i:^r 
leur  mouvement  Si  leur  rencontre,  on  coupe  leurs  vives  arrêtes,  &  on  les 
arrondit  un  peu  félon  leur  hauteur,  de  forte  que  leur  bout  fait  comme  un 
demi-cetcle;  &  comme  leur  fuuarion  perpendiculaire  au  centre  du  rouleau 
fiir  que  l'ouverture  qu'elles  laiiîènr  entr\;l!es  i  leur  entremit.!,  efr  bien  plus 
i.nn.k  tr.:e  celle  qui  cil  cnir'elles  fur  la  circonférence  du  rouleau ,  cela  fait 
qu'elle,  ne  Te  ton  ' 
pour  imprimer  10 . 

lis,  de  Couiliary  ,  de  liois  rouge,  nu  de  bois  d'Inde,  pc  

Rilfoni  de  &  on  a  foin  que  ici  il'iilkm  rks  i;i!iiTjsle-i  foient  bien  égales  dans  les  trols 
l-.-i  ré       ro.ik'au.'  ;  t:  -'lI  lc  trouve  cacique  croie  -le  pl.i.  ou  .ie  muins  dans  quelqu'un 

^y.;^,'1;;  'leiis  .       n'.'.  il'-  .   .■  ir  i  'ii.  v.i  i'iii  ce  ,  nu  cet  c\ctï,  fur  co'Jtes 

S^eun  ïuI        j'ijjjiiii  qu'il  clt  poùïblc;  parce  que  s'il  y  a  un  plus  gtand  cfpace  d'u- 

le-Ci  fait  contre  celle  q.ii  l[!  [:k.~  J-  k  :  F  .■  :i  ,  -îe  [iei:;  rinijut-r  d'être  plus  grand, 
parce  qu'il  vient  de  plui  l.;::i ,  f  :t  eiii-.k'quent  de  comprimer  davantage  tes 
pariici;  &  comme  elle  reçoit  iuccedi ventent  la  même  au;mc[iti:ii;[i  ti'elibtt 
de  toutes  les  antres  dents  qui  la  touchent,  il  faut  qu'elle  cède  enfin  i  la  vio- 
lence; Ton  bois  s'éclate  &  elle  fc  rompt  en  pièces.  Celle  qui  la  fuir,  s  en- 
core dIus  à  fouffrir.  parce  que  l'clïïirt  que  les  outres  dents  font  contre  elle, 
ce  où  elle  fe  trouve,  de  forte  qu'elle  clr  bien  plutic 


rompue;  it 

ouroit  le  chagrin  de  voir  fauter  'toutes  les  dents,  les  unes  après  les 
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Li  mîme  cboft  arrive  quand  quelqu'un  d«  rouleau*  n'eft  pu  a  plomb,  pat-  (Iinoni 
ce  que  pour-lois  les  items  fc  frappent  de  biais,  &  ne  pouvant  plus  Sire  tou-  »" 
tes  d'égale  force,  il  foui  que  la  plu:  foi bk  cède  &  ft  rompe;  ccqui  entrai- .»"*«■«>• 
ne  ncecllsircment  la  perte  de  toutes  les  autres.    Il  fout  dans  ces  occalîor.s 
arrêter  promprement  le  moulin:  cela  cil  nife  aux  moulins  qui  font  tournis 
par  des  bteurs  ou  par  des  chevaui:  mais  il  n'en  elt  pis  de  mfme  des  moulins 
1  eau,  où  Je  mouvement  de  h  grande  roue  ne  cellè  pas  d'abord  qu'on  a  dé- 
tourné l'eau  qui  h  fait  mouvoir,  dont  la  continuation  de  mouvement,  pour 
peu  qu'il  dure,  eil  capable  de  rompre  &  d'edenter  tout  un  moulin. 

Ce  n'ell  pas  un  petit  embarras  que  de  remettre  des  dents,  funout  quand    manltre  Je 
elles  font  rompues  au  ras  du  rouleau.   On  cil  quelquefois  obligé  de  les  faire  temetrre  lu 
hacher  a  coups  de  rifeau  &  de  les  retirer  par  elquilles.    D'autres  fois  on  Ici  *aa- 
retire  en  y  enfonçant  un  gros  tire- fond,  dans  l'anneau  duquel  on  paife  une 


g  le  defcctidre.  On  etl  donc  réduit  b  les  tirer  par  morceaux  avec  le 
ou  a  faire  une  efpcce  de  renard,  comme  les  charpentier;  le  pisrlquei 
inerJrer  les  cheilues  qui  font  trop  enfoncées.  M  relie,  cÙt  une  pré' 
IncBIben&bl?  d'avoir  toujours  une  trentaine  de  dents  pnhes  1  meure  < 
ce,  afin  de  les  employer  dûs  qu'on  s'appeiçoit  que  quelau'une  eomn; 
Se  garer. 

On  i  foin,  trois  on  quatre  fols  le  jour, île  trouer  les  de 

les  empêcher  de  s'ecbauFTer  par  excès. 

On  a  daja  dit  de  quelle  manière  les  petits  tambours  étoienl  ancrmis  i  cote  f, 
du  grand ,  par  le  moyen  des  collets  ou  crapaudines  de  fonte,  qui  font  cn- 
cWles  dans  Ici  emballés.  Le  haut  tfr  arrêté  de  la  même  manière  par  un 
autre  collet  ou  crapaudlne  enchaffi  dans  une  embaiTe,  que  l'on  Aie  paflêr 
dans  une  grande  ntoroufc  raillée  dans  la  fabliere  qui  joint  le  long  des  poteaux 
dans  leur  long  pan.  On  Tait  cette  moraire  beaucoup  plus  longue  qu'il  n'elt 
néccllairc,  pour  le  partage  &  pour  le  mouvement  de  1 emballé ,  afin  de  pou- 
voir abaiflèr  le  tambour,  quand  on  le  juge  cécelEira,  en  reculant  feulement 
remballé,  Tans  l'ôter  tout-i-fait  de  fa  place.  Le  haut  du  challîs  n'a  point  d'en-, 
tre-toifes  par  les  bouts;  outre  qu'elles  feraient  inutiles,  puifque  les  deui  en- 
tre-tolfcs  qui  fburjennem  la  table  le  lient  aflèz,  elles  feraient  cmbarrallantes, 
quand  il  faut  abaillèr  le  grand  rolle  pour  rtparer  quelque  chofe  au  tambour, 
narce  qu'on  efl  obligé  de  le  coucher  fur  la  table,  après  en  «voir  fité  les  pe- 
cii  qui  ftiuit  impollible,  li  les  bouts  du  chaffis  éttneiK  fermé)  par  des 

contribuer  a   

portent  les  crapaudines  du  haut  des  pi 
leurs  extrémités  une  cpaiOèur  de  deui  pouces  de  leur  même  bois ,  &  on  ar- 
rête l'autre  par  le  moyen  dune  cheville  de  fer,  qui  la  traverfe,  &  qui  l'ac- 
colle  de  telle  forte,  qu'elle  lait  Tenet  d'une  entre-toire.  On  remplit  le  relie 
du  vuidodo  la  mortaile  avec  des  coins,  dont  on  augmente  ou  diminue  le 
XXtlI.  Part.  D  d  d 
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nombre,  h  proportion  qu'on  veut  tenir  le  rolle  ferre  ou  Uchd,  pourvu  q- 
fort  bien  i  ptorob:  car  lin»  cela  ou  s'etpolèroit  a  voir  ftuiw  coures  les  der 
&  à  Taire  gâter  les  fcufs  &  les  platines ,  fur  iclquelks  roulent  les  tambours. 
A  chaque  bout  du  chafTis  &  ou  dedans  des  poteaux,  on  cloue  deux  trine 

plus  elevéde  deux  pouces  que  Je  niveau  de  la°rn)rae  table.   Elles  feivcn 
.  porter  des  tables  ou  établis,  qui  couvrent  route  la  fuperficle  de  celle  du  mou- 
lin ,  y  compris  mime  l'épaiUèur  des  poteaux  St.  davantage.  Ces  tables  ou  éta- 
blis font  des  deux  eûtes  des  — '—■   ~—  -    - 


la  roue  ne  bine  pas  de  faire  encore  quelques  tours  après  qu'c 
l'eau  qui  Ja  bifoû  agir;  parce  que  le  mouvement  violent,  don! 
rée,  continue  encore,  après  que  (on  principe  a  cciTe  d'agir.     '■•>  -! 

Or.'  met  lin  chaque  établi  un  bloc  de  bols ,  d'environ  un  ped  4t  demi  ta 
quarré,  dont  l'un  des  cutis  ell  coupi  en  pointe,  (r.  echanerc  de  maniete 
qu'il  pénètre  entre  les  deux  tambours  autant  qu'il  peut  Approcher  dj  Ln  .1, 
de  leur  jonftlon.    La  pointe  qui  entre  dans  les  tambours,  eil  plus  haute  que 

les  conduire  entre  les  tambours,  ât  empêche  que  celles  qui  Te  rompent,  ne 

le  praui-.T  t;.m:  ]  Ci  ):■  lOunnd,  t'ilr-i-J'ii;  e:irre  ivhji  i;ui  eft  a  II  droite  du 

grand,  qui  en  toujours  le  Tecond,  de  quelque  coté  que  l'on  commence  à 

Comme  le  grand  tambour,  c'cuVa-dire  celui  du  milieu ,  cft  le  principe  du 
mouvement  des  deux  autres,  Ton  mouvement  allant  no  tnuc.be  à  tir  >:rc.  j 
dents  qui  s'cngrtnoc  dans  celles  du  rouleau  qui  eff  i  fa  dtoite ,  le  font  tour- 
ner de  droite  a  gauche,  &  par  une  fuite  iiéceiTàire,  font  tourner  celui  qui  ell 

concourent  l'une  avec  l'autre  ■  attirer  puùTamment,  &  fans  efpérance  de  leur 
faire  Ucher  prife,  ce  qu'elles  ont  une  fols  mordu ,  jufqu'a  ce  qu'il  ait  ton t- 
fc-fait  pâlie  entr'tltes.  L'action  que  l'on  fait  en  pnEftarut  les  Cannes  entre- 
les  tambours,  s'appelle  donner  tt  manger  au  moulEi:.  il  n\tl  ;.;»  iitteBiTe  ,V 
priiiTtr  [..'aiirotip  les  Cannes  entre  les  rouleau*  pour  tes  y  faire  paifer.  Quoi- 
qu'ils foitmt  poils  cotumg  une  glace,  Èc  G  prdlis  l'un  contre  l'autre,  qu'on 
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Hiitot«i    moulin,  ou  qui  repailèm  les  bagaots  (car  ce 
Nit.  ni  tmploie  t  œ  tnnil}  ne  puiOenl  toucher  avec  le  boui  dos  doigts  a 

A  JL** h  I'cndr0'r  ™'e»  oraboura  fe  R>ucheni;ce  qui  puurroit  arriver  lî  la  largeur  des 
Mfascriu!  ne  les  en  eropcchuit,  principalement  la  naît,  quand,  accablées  du  na- 

n  -er  :  i'IV'i  vail  Ja  h  :ou^«'  &  lin  ki:i:n'.ril ,  elles  s'endorment  en  poiinani  les  Cannes, 
qui  leiien    &  fe  penchant  fur  PénbB,  elles  fulveni  involontairement  les  Cannes  qu'elle! 
In  moulin,  tlennenc  en  leurs  rotins  ;  de  façon  qu'elles  fe  couve™  piifea  fit  coulées,  avant 
i;u'm  (H!i:iè  les  fccouiir,  funour  quand  c'elt  un  moulin  1  eau,  donile  mou- 
vement ell  li  rapide  qu'il  ell  phyliqueroent  Iropoffiblo  de  l'airiiar  al!«  mt 
pcer  fauver  la  vie  i  celle  dont  les  doïgis  Te  trouvent  pris.    En  pareilles  01 


le  plus  couit  remède  ell  de  couper  prompiemenc  le  bras  d'un  coup  de 

n-  —  j,:.  j-  r.~  i-  1          j-  r.  nn|e  u„e  fanç 

une  perfbnrie  au  travers  'des  rouUiui  d'un 


fripe ,  &  pour  celj  on  doit  loujouis  tenir  fur  le  bou[  de  la  obli 
lins  bec,  bien  affilée,  poui  s'en  urrrir  au  berorn.   11  cil  plus  ' 

couper  un  bras,  que  de  voir  palier  une  perfbmie  au  travers  des  i  

moulin.  „  Cène  précaution  n'a  pas  été  inutile  chez  nous,  au  Fous  Sr.  Ja- 
„  ques ,  dii  Labat.    Une  de  nos  Nf  gieUcs  s'etoit  laiflè  prendre  au  moulin  i 

„  Un  Nègre  qui  lenoii  une  pince  de  fer  pour  lever  un  des  rolles,  quand  fe 
„  moulin  fetoit  toui-àfiilt  arrête,  la  mit  emrc  les  dents,  arrêta  le  moulin 
„  dei  de  tvms  pour  donner  le  loiût  da  couper  la  mokié  de  la  main  qui  ftoic 
„  prife;  ce  qui  làuva  le  relie  du  coins." 

„  Une  Nègre»  appirienani  nui  Jéluites ,  ne  fui  pas  G  heureufe;  elle  reu- 
„  (ut  donner  quelque  choie  a  celte  qui  eioii  de  l'auira  cote  des  aoihuuis: 
„  le  bout  de  Ta  minctie  le  prit  entre  les  dénis,  (t  y  entraîna  le  bras,  qui  fui 
„  fuivi  du  relie  du  corps  dans  un  ïndant,  fans  qu'on  pfu  lui  donner  aucun 
„  recours.  11  n'y  a  que  la  rite  qui  ne  pane  pas;  elle  fe  fepare  du  col.  Se 
„  tomba  du  cûie  que  le  corps  a  commence  d'enner.  " 
„  Ce  qui  arriva  s  la  Guadeloupe  dans  l'année  i6yo,  ell  encore  plus  fu- 
„.  „  nelle.  Une  Négrdfi  du  Sieut  Greffier ,  habitant  du  qunsrierdes  irais  ftivie- 
„  res,  s'éttnt  prife  au  moulin,  4t  criani  de  [ouïes  les  forces,  le  Kjffinsur 
„  couiui  a  fon  recourt;  il  prie ,  &  liroii  fonemeni  les  deux  bras  de  cène 
„  femme,  qui  avaient  été  pris  rucceflivemeni ,  parce  que  Te  tentant  une 

"  pendant  qu'on  deroumoïi  l'eau,  fe  preifi  trop'  &  mil  la  pince  trop  basi 
„  de  roue  qu'une  dent  Te  rempli,  &  h  pince  glina  entre  les  umbouts,  qui 
„  la  tcpouhcrent  li  violemmeni  contre  celui  qui  la  tenait,  qu'un  des  bouts 
„  lui  crevi l'eUomac ,  «l'autre  lui  fraealîà  la  u?iei  cependant  la  iouc  s'étant 
„  chargée  d"esu ,  iôn  mouvement  redoubla ,  &  le  Raffineur  fe  trouva  pris  avec 
„  bNégreftc,  qu'il  avok  voulu  recourir,  fit  pafli.  entre  les  rouleaux,  & 
„  fui  fiacalïS  avec  elle." 

Qusnd  on  a  le  bonheur  d'oméier  un  moulin  où.  quelque  racmbic  ell  pris, 
il  faui  bien  fe  (prier  de  faire  rétrograder  les  tambours,  pour  reiirer  la  paiiin 
qui  y  cfl  engagée,  parce  que  c'ell  une  nouvelle  comprellion  a  laquelle  on 
Peiptife,  qui  achevé  de  concaflir,  de  br'" '-  1 


EN   A  M  fiH.  1  QUE,  Lit.  IV. 
Si  l'on  «ti  croit  Labar,  les  Anglofs  (e  fervent  de  ce  tourment  'pour  !» 

,  «Comble,  ou  les  Indiens 


les  Nègres  qui  ont  commis  quelque 
viennent  faire  des  defeemes  fur  leurs 
■mes  d'exécu' 
h  de  foi. 
fie  après  lui 

,U  cilillii  =1.3 


lit  vu  ces  lottes  d'exécutions ,  tnais  11  les  aapprifes,  dir-il,  de  û  no\r.ï  ,-,;.]- 
laites  fie  dignes  de  foi.  Us  lient  eufcmble  les  pieds  de  celui  qu'ils  veulent 
'tu  avoir  lié  les  mains  1  une  corde  paifëe  dans  une  puu- 
oulln,  its  éleveur  le  corps,  fie  mettent  h  pointe 
s  ;  âpres  quoi  ils  lûai  marcher  les  quatre  couples! 
de  chevaux  sitachésaui  quatre  fans,  ce  liiDeut  filer  11  corde  qui  attache  les 
mains,  à  mefure  que  les  pieds  ce  le  refie  du  corps  panent  entre  les  tambours. 
Il  ell  douteux  qu'on  puifle  imaginer  un  fupplice  plus  affreux,  &  (uniment  les 
Anglois  ne  Te  glorifient  pis  de  l'avoir  tartiné,  encore  moins  d'en  avoir  fait 
Dirige.    Kevenons  a  notre  fujei. 

Outre  la  précaution  d'avoir  de  largea  établis ,  on  doit  défendre  auï  Né- 
greflês  qui  fervent  le  moulin,  de  monter  fur  des  pierres  ou  fur  autre  choie 
pour  s'élever  davantage,  ôe  pour. fervir. pZin ejjensenrj  pudculleremcnr  en  re- 

dens  qui  leur  arrivent,  on  doit  les  obliger  de  fumer,  ou  de  chanrer;  fie  le 
KaUneur  qui  clt  de  quart  a.  la  Sucrerie ,  doit  prendre  garde  que  ni  les  fté-> 
.  ...  n;  -      :....,>..■        ■  «ni  ■»  Aih,  -r«*rrCIenir  le  Feu  bu  fourneau , 

m  pas,  non  feulement  à 


QooJ  qu'on  pulûe  dire  des  mnin  deiForges  a  fer,  des  Verreries,  fit  au- 
tres, il  eil  confiant  qu'il  n'y  en  i  point  de  plus  tude  que  celui  d'une  Sucre- 
rie; pu:1r; r:c  les  premiers  n'ont  tout  au  plus  que  douze  heures  de  travail, su 
lieu  que  ceux  qui  font  occupes  i  une  Sucrerie,  en  om  dix-huii  par  jour;  fie 
que  fut  les  fix  heures  qu'ils  ont  en  deux  fois  pour  dormir,  il  faut  qu'ils  eu 
Stentletems  de  leur  fonper,&  fouveiu  celui  d'aller  chercher  des  crabes  pour 
fe  nourrir:  car  il  y  a  beaucoup  d'hshirans  qui  fe  contentent  de  donner  feule- 
ment de  1s  farine  de  manioc  a  leurs  Efclavcs. 

Une  des  choies  qu'on  ne  fanroli 
vent  le  moulin ,  eil  de  le  tenir  propre ,  t 

ou  eeiu  qui  tiennent  leurs  plaies,  doivent  éire  exacls  jufqu'au  Icrupule  fur  ce 
point-IS,  duquel  dépend  toute  la  beauté  de  leur  rurre,fur:ouc  du  fucre  blanc  i 
car  fi  le  moulin  eil  die  S:  gras,  le  jus  qui  fort  des  Cannes  contraire  auffi- 
tit  le  même  défaut,  &  devient  aigre  avant  que  d'arriver  au*  chaudières;  ce 
qui  de  tous  les  défauts  eil  le  plus  ï  craindre,  fie  où  il  n'y. a  point  de  remède. 
Un  lave  ordinairement  les  moulins  deux  fois  par  jour;  le  marin  dès  qu'il  fait 
Jour,  en  prenant  le  quart;  fit  un  peu  avant  la  nuit.  Il  iàut  pour  cela  arrêter  le 
moulin,  lever  les  établis,  fie  frotter  avec  de  l'eau  fit  de  11  cendre  les  embaf. 
fes,  fie  tous  les  endroits  où  le  jus  s'eil  répandu  en  tombant  des  rouleaux:  car 
il  n'y  a  rien  qui  cngrauTe  tant,  te  qui  porte  plus  d'ordures  &  plus  gluantes 
que  le  jus  de  Cannes.  Après  la  cendre  on  làve  avec  de  nouvelle  eau-  la  ta- 
Ddd  i 
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ble,  les  ailettes,  l«  établis  &  la  gouttière  qui  \<oné  le  jus  h  la  Sucrerie. 
Comme  tout  cela  demandait  l>eaucoup  de  tenu,  parce  que  chaque  fois  qu'on 
lavait  le  moulin,  an  émit  obligé  de  lever  les  emballes  fc  leurs  coin:,  O  de 

des  tables  plus  commodes,  plus  Mides  &  qu'on  peut  hver  fans  arrêter  la 
moulin.  La  longueur  de  ces  tables  cil  la  mémo  que  de  celles  qui  oui  été  dé- 
crites ci-deflus;  nuis  leur  largeur  excède  celle  du  ehilfis  de  El  pouces;  de 
forte  qu'elles  ont  quttre  pieds  &  demi  de  large.    Comme  11  n'eil  pas  Sicile  • 


La  morraife  du  milien  perce  rouie  la  largeur  de  la  table,  &  comme  cène 
.grande  largeur  empêcheroit  de  pincer  commodément  l'œuf  &  lu  patine  du 
rrsrrl  rii'.lL-,  11:1  dinw  [ilji  inr.mr  ic  <ie  l.!ri;ctir  qu'au*  tables  ordi- 
naires, &  l'on  Sut  encattrer  la, platine  fur  une  planche  polie  en  coulirti  dans 
lainortailc,  parle  ntojun  de  laquelle  la  platine  fe  pofe  facilement  foas l'œuf, 
(ans  pouvoir  varier  le  moins  du  monde. 

-  Au  lieu  des  échancrurL's  qui  foni  aux  tables  ordinaires ,  pour  donner  parta- 
ge aux  pivots  des  petin  lollcs,  ou  fait  des  monades  pareilles  a  celle  du  hri- 
iieu ,  &  au  milieu  de  lis  (mis  mortaifes  on  pratique  des  ouvertures  rondes 
pour  le  Dallage  des  pivots.  A  lîx  pouces  des  bords  de  la  table  on  creufe  dans 
ion  i|;;-.i.Liir  juiju'à  la  profondeur  d'un  po-auc ,  au  bout  qui  cil  vers  le  tam- 
bour le  plus  éloigne  de  la  Sucrerie,  venant  en  pente  douce  jufqu's.  trois  pou. 
ces  a  l'autre  bout  de  ta  table,  afin  que  lejui.en  tombant  des  rouleau* ,  cou- 
le facilement  fur  la  table,  6t  déjà  dans  la  gouttière,  et  non  fur  les  embafles, 
-où  il  Tcroit  perdu.  On  fait  bien  aullî  de  1  aider  autour  des  ouvertures  des  pi- 
von,  un  bordago  en  forme  de  bonrlct,  pratique  dans  toute  l'épaiûeur  du 
bois,  auffi  élevé  que  les  bords  de  [a  table,  qui  rejetn:  le  jus  fur  la  table  & 
l'empeebe  de  pafler  par  ces  ouvertures. 

Les  tables,  pour  dm  bien  propres,  doivent  erre  couvertes  d'une  nappe  de 
plomb,  qui  tombe  deux  ou  trois  pouces  on  dehors  de  tous  cotés,  et  qui 
remplifle  clairement  route  la  profondeur,  en  fuivant  Ih-iclemenr  le  trait  &  la 
pente  qu'on  y  a  donnée.  Cette  uëpcnfo  n'eli  pas  cotùîderanlu,  ou  du  moins 
elle  n'augmente  pas  de  beaucoup  celle  qu'on  feroir.  oblige  de  faire  pour  le 
b,.i<  df  ia  ublc,  qui  n'énmc  point  couvene  de  plomb  doit  être  de  balatas, 
d'acomas ,  de  bois  d'Inde ,  d'Epineux ,  ou  de  Bois-loiard ,  rares  aujourd'hui  & 
par  conlequent  chers;  au  lieu  que  les  bois  les  plus  communs  peuvent  fetvit 
avec  une  nippe  de  plomb.  ...  . 
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■  '  Le  chaflis  du  moulin  avec  ioUl  ce  qu'il  renferme,  tel  qu'il  vient  d'être  dé-  Hismiie 

mètre.   Lu  fahlierc  qui  le  foutleiu,  dl  patte  fur  des  pwetOfc.dt  douze  ■ 

ircize  pieds  de  long;  dooi  le  tiers  ell  enfoncé  en  terre.    Chaque  poteau  cil  canMe  du 

emmenai  fé  dans  une  foie  de  fept  h  huit  pieds  de  long,  aux  deux  bouts  de  la-  média. 

n"e  on  ente  Jeuï  coonïËebes  quli'epiraonauem  dans  lepotciut  celle  deda- 
le  moulin  ne  vient,  qui  flenr  de  terre,  nais  cellede  dehors  raoute  a  qui- 
tte piedf  plus  hant':  elles  ferrent  à  tenir  les  poteaux  bien  droits  &  les  erape- 
cheui'de  pencher  en  dedans  ou  en  dehors.  La  fibiiere  cil  emraortatlec  & 
chevillée  dans  le  bout  des  poteaux:  Les  pièces  principales  qui  portent  l'af- 
femblage  de  renreyûre,  portent  droit  fur  les  poteaux,  &  les  aunes  fur  la 
fibiiere. 

Ceux  qui. ne  craignent  pas  h  déprnfê,  font  une  double  cnrayûre  pour  lier 
è:n;ir.M.;c  l'JIÙ-.ilîiig;.  li  j-jires  k  crin  ;ei"f  rit  li'ariï  lii.le-  Ce  c:i"i!  ■; 
a  a.  obferver,  eil  que  l'ouverture  qui  reçoit  le  hour  de  J'arhre,  où  cil  le  tam- 
bour du  milieu,  ne  doit  point  fe  trouver  dans  le  centre  de  [a  croifée  de  VaG 

l'arbre  y  pailè  librement,  fans  faire  tort  a  la  charpente,  &  il  doit  être  reçu 
dans  une  pièce  de  bois,  appellé  demoifelle,  de  quinze  a  feize  ponces  de  lar- 
l 'tu r  iirr  tin:|  :  li.<  d'cpailTcur .  attachée  fut  le  centre  vuide  de  l'cnrayurc  avec 
des  chevilles  de  1er  à  clavette,  afin  que  dans  le  befoin  d'élever  ou  d'sbsiuer 
le  grand  rolle,  Il  n'y  ait  qu'a  détacher  la  demoifelle, pour  être  maître  de  l'ar- 
bre du  grand  rolle.  U  clt  bon  d'avoir  des  crampons  de  1er,  attachés  an  poin- 
çon, pour  y  mettre  les  palans,  afin  de  s'en  fervlr  pour  lever  l'arbre,  fans 
être  obligé  de  les  attacher  aux  chevrons  de  l'enrayure  qui  n'ont  pas  tant  de 
force  que  l'cnrtiyûrc  pour  porter  un  fi  pelant  fardeau.  On  peur  mettre  aux 
chevrons,  les  crampons,  dont  on  fe  fert  pour  les  petits  rollcs  qu'on  veur  def- 
cendre  de  leur- place,  ou  les  y  remettre,.  Tans  fe  fiuigner ,  comme  on  fait  or- 
dinairement en  les  roulant  lur  des  pièces  de  bois  appuyées  fur  la  table ,  au. 
rifquc  de  la  gâter,  &  fo'uvent  d'eftropier  les  Nègres  qu'on  emploie  a  cet 

OtMŒncoe,  comme  il  a  été  dit,  les  chevaux  au  bout  des  bras  du  moulin  ofcrntiuaM 
pour  le  faire  agir.  Sur  quoi  il  finit  oliTeri'er ,  que  quand  on  a  un  nombre  con-  ru  i,  nioa- 
ftdcrable  de  chevaux  ou  de  bœufs  dedinisa  ce  travail,  il  vaut  mieux  en  met-  wneni  qu'an 
tre  deux  couples.  Se  les  y  MiTer  plus  longtcms,  que  de  n'en  mettre  qu'une  rmptiine  en 
&  l'y  laiifer  moins.  La.raiiOTcn  elf,que  qiiantîll  n'y  a  qu'une  couple  de  "Jj™  jj,  * 

font  attaches;  ce  qui  ne  fe!  peut  faire  finis  ôtor  le  grand  rolle  de  fon  a  plomb, 
&  rendre  le  mouvement  plus  rude.  Les  Nègres,  grands  ou  petits,  qui  chaf- 
ient  les  chevaux  arrachés  au  moulin,  ont  coutume  de  s'affitoir  fur  la  cheville 
de  Ter  qui  rraveiië  lo  bras  où  cil  atiacbéc  la  volée,  qui  tient  les  traits  des 
chevaux.  Ctfl  nn  abus  qu'on  doit  empêcher;  parce  que  c'ell  un  nouveau 
poids  qui  autre  l'arbre.  Se  qui  le  fait  pancher  davantage.  Mars  quand  il 
y  a  deux  couples  de  chevaux,  comme  ils  font  attachés  aux  deux  bras  oppo? 
fés.  Ils  tiennent  les  deux  bras  en  équilibre,  Ct  pour-lors  il  importe  peu  quo 
les  Nègres  prennent  ce  petit  foulagentem.  Four  fortifier  davantage  les  bras. 
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l'on  joint  «lui  oit  les  chevaux  fout  attachés,  9  celui  qui  tic  derrière,  pir  le 
muj'cn  d'une  perche  de  trois  ou  quant  pouces  de  diamètre,  qui  e[i  chevil- 
lée fur  les  deux  bris.  Les  chevaux  qui  font  arrachés  au  moulin  n'ont  d'au- 
tres hamois  que  de  (impies  colliers  compotes  de  deux  bourlers  de  gTolJè  toi- 
le,  remplis  de  bourre, qu'on  leur  paire  dans  le  col,  &  qui  s'arrêtent  aux  épau- 
les. L'un  des  bourlers  pallè  deiïus  le  col,  it  l'aune  tombe  en  manière  de 
poitrail  :  aux  endroits  où  ces  baurlco  Te  joignent,  il  y  a  deux  morceiux  de 
cuir  avec  un  «il  au  milieu,  où  l'on  fait  palier  le  bout  du  irai:  qui  y  elt  rere- 
cu  pir  un  ruEud:  &  pour  empêcher  que  lui  traits  qui  font  de  corde,  n'ecor- 
chent  las  cuiues  des  chevaux  par  leur  frottement,  on  les  éloigne  le  plus  qu'il 

    ■  "-oui  de  la  volée,  fit  en  ftirant 

lit..:]  jlTi'i  long, pour  être 
irent  druit,  &  qu'ils  ne  s'e- 

* iwlln  Il  y  a  encore  deux  autres  efpeces  de  moulins  qui  font  mis  pat  les  chenaux, 
■i  on  le  Les  premiers,  dont  le  fcrvoieut  les  Portugais  au  commencement  de  leur  ta- 
:  j'jD.dil.  t,liH"irni«tt  au  Bielil,  &  dont  on  dit  qu'ils  Te  lavent  encore  en  quelques  en- 
droits, font  toiM-a-taii  femblables  t.  ceux  dont  on  fe  fert  en  Normandie  pour 
brifer  les  pommes  a  faire  le  cidre,  &  aux  pays  où  il  y  i  des  oliviers  oour 
donner  les  olives 
du  Levant,  qu'c 
cuirs.  Comme  il  ..  , 
en  voici  la  rJefcription  en  peu  de  mots. 

L'aide  du  moulin  cil  ronde;  elle  elt  laite  de  piètres  de  taille,  coupée  en 
jrnite,  depuis  le  centre  jufqu'aux  bords,  qui  font  relevés  de  quelques  pouces. 
Cette  aire  a  encore  une  nuire  pente  tout  le  long  de  Ton  rebord ,  afin  que  le 
fuc  de  Cannes  coule  vers  un  endroit  où  le  bord  a  une  ouverture,  par  la- 
quelle le  fuc  tombe  dans  un  baquet,  ou  dans  un  autre  vaiDcau  defliné  >  le 
recevoir. 

Le  centre  de  l'aire  fft  percé  d'une  ouverture  ronde,  dont  le  fond  eu  gar- 
ni d'une  ptstine  de  fer  aciré ,  pour  recevoir  la  pointe  de  l'teufou  du  pivot. 


e  taillée 


pièce  de  bois  de  fix  b  fept  pouces  eu 


A  un  pied  6c  demi  ou  deux  pieds  au  deflus  de  l'aire,  l'arbre,  dont  on 
vient  de  parler,  cil  percé  d'une  raoruife  quarrée,  dans  laquelle  on  paflè  & 

neuf  l  dix  pieds  de  long.  Une  meule  de  trois  ï  quatre  pieds  de  diamètre, 
d'un  pied  ou  plus  d'épauTçur,  de  pierre  dure,  elt  enchaîne  dans  cette  na- 
verlé  qui  lui  fort  d'axe,  autour  duquel  elle  fe  peu!  mouvoir,  mais  fans  s'é- 
carter du  lieu  où  clic  eft  pofdo,  parce  qu'elle  y  eft  arrérée  par  des  rondelles 
4!  par  des  chevilles  plâtres  de  fer,  de  manière  qu'en  roornanr elle  écrafe  tour 
ce  qu'on  préfente  fur  fa  voie,  en  dedans  du  rebord  de  l'aire.  Les  chevaux 
qui  la  tournent ,  font  attachés  a  l'attire  extrémité  de  l'axe ,  &  dans  le  même 
iems  qu'ils  font  tourner  l'axe  autour  de  l'arbre,  I)  meule  tourne  autour  de 
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EuM'ii  elles  fervent  S  foutenir  !ctt  onibranfcr  Ici  courfKïquf  forii  Is  drcotiHnjnce  de 
Hit.  nu      ]i  roue  fit  qui  fbutiennent  les  godets,  nu  l'en  tombant  imprinc  fias  fan 

poids  te  pir  fa  violent   '  - 

ne  fouiraient  pis  

.   .  ingucur  &  grofleur  que  lesprèotoeniej ,  qaê:  l'on 

les  entaillant  l'une  fur  l'autre,  de  manière  qu'elles  renferment:  l'arbre  dins 
leur  milieu,  duquel  on  les  empêche  do  s'éloigner  par  des  ningles  de  bois- 
de  deux  pouces  en  nuarre,  que  l'on  doue  fur  l'arbre  a  coté  d'elles.  On 
fait  la  même  choie  pour  les  deux 'cotes  de  In  largeur  qu'oa  dôme  atu  godets , 


ou  quinze  pouces  près  de  leur  eitrtmité.  On  les  joint  ensemble  detut  a  deux 
avec  de  petites  cntre-toilcs. .  On  fiui  la  bm  At  leurs  cutre.touti  <Fun  bot» 
fort  ci  liant,  comme  le  bob  eplneur.  ou  ferablables  ;  on  en  fait  auffi  les  cour- 
bes; quoiqu'il  (bit  meilleur  de  les  faire  dicton,  t  «Mfc.qteV  ell  plus  léger. 
Elles  ont  ordinairement  quinte  pouces  de  large  &  trou  d'epaifleor.  On  les 
aflôtnble  «  qoeues  dlilronde  recouvertes,  &  on  les  cheville  l'une  fur  l'autre, 
(ruttflWfob  ««>:  des  chevilles  de  fer  a  tête  plate  &  a  goujons,  ou  avec  des 
chevilles  de  bois  garnies  de  coins  croifés.  '  jtj#(St.| 

Les  courbes  font  enchaflSes  dans  des  entailles  pratiquées  2ux  bains  des 
bras,  &  retenues  dans  cette  fituation.  par  des  chevilles  de  fer  b  tece  ronde, 
qui  vont  d'un  bras  i  l'autre.  Les  trous  par  où  elles  pillent,  doivent  eue 
garnis  d'une  plaque  de  fer  qui  tapirte  toute  l'épaiueur  du  bois,  &  qui  le  re- 
couvre par  dehors,  afin  que  la  tète  de  la  cheville  ne  La  coafomme  pas:  l'au- 
tre bout  de  la  cheville,  qui  cil  percé.  Te  ferre  contre  une  fcmblable  plaque, 
qui  couvre  le  bois  avec  des  rondelles  &  des  goupilles.  On  met  des  chevil- 
les i  tous  (es  bras ,  la  tîte  &  h  pointe  alternativement  de  put  (S:  d'autre.  Le 
fond  Intérieur,  ou  la  patrie  des  courbes  qui  regarde  lise,  ell  garni  de  plan- 
ches d'un  pouce  d'epahTeur,  de  flï  pouces  de  large,  6c  d'une  longueur  fufS- 
ûnte  pour  fermer  roui  le  vuide  qui  et!  cnrr'elies.   C'efl  ce  qu'on  appelle  le 

point  ta  rondeur  de  la  circonférence;  fit  comme  il  doit  date  écanebe  pour  re- 
tenir l'eau  qui  tombe  dans  les  godets,  dont  il  fait  le  fond,  on  calfatre  rota 
:  les  joints  &  on  y  palle  du  brai  deuils  &  deuôus.  Le  vuide  qui  refle  entre 
les  deux  courbes  &  leur  fond,  eft  partage  co  parties  égales  par  des  planches 
d'un  pouce  d'épaiflcur,quc  l'on  coule  dans  des  rainures  prariquees  dans  l'é- 
]■■:. u r  ji  ::''::etite  des  courbes,  tracées  de  manière  qu'elles  font  un  angle  de 
quarante-cinq  detiés  avec  le  fond ,  où  elles  font  retenues  fur  le  bond  extérieur 
des  courbes  par  des  tringles  de  bois  qui  ;  font  clouées  telles  font  daignées  l'u- 
ne de  l'autre  de  dii-huir  pouces;  c'efl  ce  qu'on  appelle  les  godets  de  la  mue. 
Cet»  façon  de  roue  fert  pour  tous  les  moulins,  foit  qu'ils  foient  drain  ou 
couchés;  foie  que  l'eau  combe  fur  le  plus  haut  de  la  roue,  ou  feulement  vas 
fin  ssc  ou  fcti  arbre. 

Labat  ,  dé  qui  nous  avons  «trait  cei  dclcrlprionj,  qui  pourront  n'être  pas 
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nbiffis  efl  compofc  Je  deuï  moiiuii!  &  I-  J.-i-v  errîre.truics,  dont  celle  d'eu  D'iTofi» 
haut  porte  la  crapauJine,  dans  laquelle  le  pivot  de  lirbrt  tourne;,  elle  efl  J«J  '«' 
mobile  ce  te  peur  hauiïér  &  bailler  par  le  moyen  du  coins  que  Ton  mer  dans  àflTriJ-tJ* 
ii  ntnun ,  qui  cil  pratiquée  en  dedans  des  deux  tnoutans.    Environ  à  deui 
pieds- du  pivot  l'arbre  ell  percé  Je  deux  mortai!^  île  i]iu:r:?  "i:r       ;:nuces,  ■ 
pour  recevoir  ueult  pièces  Je  bois  de  mémo  dimenlion,  qui  font  la  croilcc, 
&  qui  fervent  à  foutenir  les  ceintres  ou  couines  qui  compo  lent  une  roue  de  Ruée  Je  rn 

qj.r.rt    c'.r.i]  pi.'.li  Je  i.-.r: <;iii  iL-rr  de  roue  du  reneontre,  qu'on  app.  :■   

.Il  rouet,  quor.d  elle  cil  Qmple,  à  tartan» ,:  quand  elle  ;éll  double.   Le  T,: 

renferme  les  tambours.  Ihivc  fi  [|iratrc  p:i.itiiis,ix  '.t....  ille  ell  fortifiée, 
comme  .Il  grande  roue,  d'une  double  croiiee,  qui  fouticr.r  les-courbes  qui 
four  qtrachceaet  cil?v:Ucs  !'.:t  Il-s  ,:.m:/c  [m  J;-  d^viil^  l!.-  I.l:; 
courber  ont  crois  pouces d'épaiflëur;.&  comme  ia  roue  cil  petite,  on  nu  tes 
coupe  point  drcutarreiueni  en  dedans;  on  fc  contente  de  les  çcintrer  en  de- 
hors,  te  on  in  joint  cnfcmble  en  coupent  ta  moitié  de  l'c-paincur  de  lune  & 
de  l'iutrc,  pour  lesarembler  rorremeni,  l'une  fui  l'aune.  On  ajoute  Jet  pfe- 

  '-   "-  '--  mides  qu'ils  taillent;  &  pour 

ir.  a  trois  poncei  ptès  du  bord 
miles,  où. doivent  entier  les  queues  des  dents, 
dont  le  rouet  doit  du*  gnnri^  on  y  en  mer  ordinairement  vingt-quatre;  leur 
longueur. ell  de  dôme  a.  quinze  pouces;. on  leur  donne  trois  pouces  de  dia- 
mètre, Ht  on  Ici  urondit  dam  toute  la  longueur  qu'elles  doivcnt-iyolr-  hnrs 
deicouibB.quierlde  cinq  pouces  ttous  le  relie  ell  coupé  en  o,u=rrcs:de  deux- 
-pouces  tn  tout  icin,  piL-t  remplir  csa-iiinctn  la  moruife  qu'on  i  fijtc  dans 
■les  Jeus  ceinttes,  qui,  licant  épais  du  ii\  pi>u;:es,  LiCitic  encore  Jébiirdcc 
queue  de  la  dent  de  trois  à  quatre  pouces:  le  relie  efl  percé,  d'ime  peaïe 

 iife  barlongue  pour  porter  une  ctefde  bois,  que  l'on  enfonce  autaMqu'il  ■    ■  1 

éceuâire  pour  bien  fetrer  les  dons  couse  les  courbes  fc  pour  les  al-  ' 

koo'su-  lieu  d'us  rouei  on  Tait  une  lanterne,  qui  u'uH  autre  choie  qu'un 

de  quatre"  bras  de  chaque  cûri,  fins  les  tonifier  pu  da  crèilïeî.  Oii 

mibes  feules  font  futhTrjHes  pour  pottei  les  dents.  On  fait  tes  morrcilës 


bar,  non  quo-  ees-demieres  foïent  moins  fortes ,  tr,;::  à  ca-.i:è  Je  la  ibujïé  ta*  a  f™i 
qu'il  yak  remettre  les  dents  du  rouer,,  quand  il  en  manque;  ce  qui  tj.'rltpM  J^^iSis, 
E  fâche  dans  le»  lanterne!,  qu'il  fsur  démonter  entièrement  pour  ren.curc  les 
fufeitiï,  parce  qu'elles  font  enclavées  entre  les  dtus  paremertr.   Pojrt  le  fer- 
rie*, taïostt,Jidiirte&tadipciuê,  e'efl-s  psu  pitVs  h  ■  mine-  choie. 
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HriTnT.t  L'sanBP,  du  grand  rolle  cil  percé  de  deus  mortaifcs,  à  un  pied  ou  environ 
Kir.  un  au  dcuusdu  chaUîs,pour  poner  deun  traverles  de  quatre  fur  trois  pouces,  qui 
Aicrtu.».  fc  tmjn.nt  j-uct  |'alule  ,a  centra  de  l'arbre;  pour  cela  h  mortsife  de 
!  (kflùi  efl  tu»  rois  plus  haute  que  celle  de  deffinn,  afin  de  donner  paflaga  à 
la  iravcrfo ,  don:  le  dc(Tous  étant  entaillé ,  fc  renferme  dan»  l'entaille  qui  eil 
delïïis  la  iravcrfe  de  defTous.  On  rai:  quelquefois  la  même  ebofe  aux  bras  de 
la  roue;  mai;  cela  lei  affaiblit.  Le  relie  de  la  hauteur  de  la  mortaife  cft  fer- 
mi  avec  on  coin ,  qui  affujenii  les  deui  erarct  rea  l'une  fur  l'aurre.  Ces  deux 
traverles  font  quaire  bras, que  l'on  fortifia  encore  par  detu  doubles croilèei , 
taillées  de  manière  que  leurs  eirrèrnités  penchent  aflèi  pour  fe  trouver  de  ni- 
veau avec  les  bouts  des  bras.  Lu  longueur  de  ces  bras  eft  déterminée  par  U 
dillance  qu'il  y  a  depuis  ie  grand  rolle  julqu'au  milieu  des  dents  du  rouet  ou 
de  la  lanterne.  Cela  peut  aller  depuis  fept  julfju'a  huit  pieds;  de  forte  que 
le  diamètre  entier  du  balancier,  dom  ces  bras  font  les  rayons,  peur  être  de 
feize  s  diï-fcpi  pieds.  C'eii  fur  ces  bras  qu'on  attache  les  courbes  qui  cora- 
pofcnt  le  balancier.  On  leur  donne  quatre  pouces  de  haur  fur  cinq  de  large  ; 
etlesfont  aflimblées  i  queues  dTifronde,  recouvertes,  bien  dievfllées.  On 
les  attache  au  bout  des  doure  bras  par  des  chevilles  de  fer,  dont  la  tête  plate 
el!  dans  11  partie  friférieurc,*  lebourell  percé  pouTrecevoir  une  goupille  fous 
une  ou  plulicins  rai  dalles,  pour  les  ferrer  &  pour  les  faire  bien  aecoHer  les 
bras  ;  elles  font  percées  flir  leur  lergeue  de  monaifes  de  deui  pouces  en 

Nomhiedei  quelles  on  cnchafB  des  dents  de*mémc  grandeur,  de  même  figure,  ce  ira- 
den»  du      chées  de  la  même  f-çon  que  celles  du  rouet,  mis  dont  In  nombre  eft  quatre 
rJM  a  du   f0i,  plus  grand  ,  ou  peu  s'en  faut;  c'elt-i-dlrï.que  quand  le  rouet  a  vingt- 
Mancsn     qujne  dents,  le  balancier  en  rt  qustrc-vingt-lèiie  ;  es  qui  fait  que  la  grand* 
Calcul  du    roue  fait  quatre  tours,  pendant  que  le  grand  rolle  n'en  tait  qu'un.  Ce  mou. 
mouvement.  ïemeut  ne  latflt  pas  cependant  d'être  très-vif.   On  pontrolt  augmenter  û  si- 
teflc,  en  failànt  le  balancier  plus  périt  &  de  même  diamètre  ou.  le  rooet  ;  U 
ne  faudroit  pour  cela  que  tourner  le  chaffis  du  moulin,  &  mettre  Ton  plus 
long  eûté  vis-a-vis  le  diamètre  de  la  roue  ;  pour-lofs  le  grand  rolle  ferait  au- 
tant de  tours  que  la  roue  ;  nuls  il  faudroit  auffi  une  plus  grande  quantité  d'eau, 
parce  qu'il  faut  augmenter  h  force  du  mouvement,  9  proportion  qu'on  veut 
augmenter  là  vlceflë.    On  ne  durait  trop  prendre  garde  que  les  ouvriers  iaf- 
fenc  bien  jufte  la  réparation  de  toutes  ces  dents.  Se  qu'elles  s'engreneni  &  fe 
touchent  dans  leur  milieu.    Il  (àut  encore  oblerver  qu'elles  Tolent  toutes  de 

même  bois ,  Si  avoir  foin  de  "  ""' 

les  feint  cnuler  plus  fecileme 
cher  de  seehanfter. 

La  dernière  remarque  i  faire,  c'ell  que  l'arbre  du  grand  mile  n'eli  pas 


eii.i  -1,  L'.i!,::-  ciinflîs-  Son  e.in  uitS  r.mmttie,  en  porani'im  pi- 
,  pilfe  dans  une  demoifélle ,  qui  elt  foutenuc  ét  amenée  avec  qua- 


lieds  su-deifiis  du  chnlfis.  Son  eirrémlté  urrondfe 
rr,  pilfe  dans  une  demoif  " 
..   iJles  de  fer,  des  rondelles 
Krand  ehalïïs  de  donne  a  quinte 


chevilles  de  fer ,  des  rondelles  &  dt 

nd  ehallis  de  doute  .  quinte  pieds  de  haut;  ce  chaûl.  eft  a 
—  poteaux  d'un  pied  en  quarré,  enfoncés  en  terre  de  fepj  à  b 


OigiiizM  By  Google 


EN   AMER  I  Q  U  E  ,  L  iv.  IV.  407 
bien  appuyés  fur  une  folle,  auEen  terre,  &  liés  enfcmble  parce  for.es  en-  Htmni 


i...  dtru  i|.[i(l„ 

'  grandes  filles 
ai  foliées  les 
■n  fircre.par  le  moyen 


cries  ci  de  leur  équipage, 
des  moulins  fi  oui  y  font  «a.-!-  ;ï: 
rcs,  dans  Icfquelles  on  reçoit. 


QUnM0  tes  S 

cbéeii  uimi  qu'on  le  peut,  on  les  doit  faire  de  maçonnai 
de  minière  que  11  bouche  du  fourneau,  ou  les  bouches  de 
y  en  a  pluteun,  fuùnt  luiijuur',  li.r.ii  it.  vcr.t  ,  e'clî-î-  dire  qu'elle)  doivent  I™ 
trrtL  amincîtes  par  J'épaiiTcur  du  bâtiment,  pour  n'être  point  oipûfeei  ou  cent 
aine  «;  jL  iouik  mjjojfj  dcLit  vl-til.    Elles  doivent  1.;i  t  ;  :.    ■-  ri. 

dut  bauics  &  bien  percées,  afin  que  la  Aimée  Et  les  exlialailbns  qui  s'élèvent 
des  chaudières,  aient  la  liberté  de  forcir,  y  étant  aidées  par  l'air  qui  entre 
par  les  portes  ÛL  par  les  fenêtres.  Dans  la  fuppolition  qu'une  Sucrerie  foit  de  Leur  £ran- 
cînq  chaudières,  elle  doit  avilir  trente-cinq  à  trenie-lïi  pieds  de  large  dans  l'ceu-  de", 
vre,  &  on  peut  lui  donner  cinquante  pieds  de  longueur  pour  3a  rcndrecoiu- 
mode  &  propre  1  tous  fes  uriges. 

Son  qu'elles  ne  raflcni  qu'un  corps  de  bâtiment  avec  le  moulin  a  eau,  ou   U  tfait 
qu'ayant  un  moulin  a  chevaun,  elles  en  foient  éloignées  de  cinq  ou  ûs  tolTei  j™*  ™  - 
lu  plus ,  elles  doivent  loujoun  avoir  une  porte  ou  une  fcnltre  qui  regarde  j-r°  "iuju. 
dedans,  afin  que  le  Rafitieui  ou  Sucrier  puilïi  voir  ce  qu'on  y  fait,  &  y. don-  Un. 
ner  commodément  les  ordres  néceUàlres;  fît  une  autre  poire,  pour  en  forric 
les  fuerrs,  &  pour  les  autres  uûges.   Autant  que  faire  fc  peut,  il  faut  qu'il 
y  ait  une  fenêtre  qui  éclaire  la  dernière  chaudière ,  où  le  fuerc  achevé  de  ("e 
cuire,  parce  que  c'eil  dans  celle-ci  (tdana  Ih  voilîne  qu'il  recoli  fi  dernière 
perfection,  &  où  par  confequeut  il  ctl  néccûàirc  d'avoir  du  jour. 

On  monte  ordinairement  les  chaudières  du  côté  du  pignon  ;  c'eil  pourquoi  oh  doivent 
ce  coté,  au  moins,  doit  être  de  maçonnerie.    Autrefois  chaque  chaudière  eue  placées 
avoit  fon  fourneau,  ce  qui  rendoit  les  opérations  plus  lentes.   Aujourd'hui  Jcl  chiuhc- 
un  fourneau  commun  a  toutes  les  chaudières  les  fait  bouillir  a  feu  de  réverbe.  ra' 
te.  (*)  11  confille  dans  un  canal,  dont  l'ouverture  tfl  en  dehors  de  la  Sucre-  Un  rcnrmti 
tic,  pratiqué  dans  la  muraille,  pretque  vis-l-vis  de  11  dernière  chaudière  &  (ufEl  F*ar 
qui  fe  termine  par  une  cheminée  placée  un  peu  au  -  deflus  de  la  grande.   On  10Jle'' 
doit  obfcrvcr  de  faire  l'ouverture  de  la  cheminée  qui  communique  au  canal, 
suffi  larjçe  que  celle  de  l'entrée  ,&  que  cette  derniers  foit  en  face  du  vent  de 
'         "   'entent  de  deui  pieds  fit  demi, &  haut  de  trois 
.et  Ibus  les  autres  chaudières,  en  rai  fou  pro- 
:ur.  Les  chaudières  font  cnehallées  dans  la  voû- 


te du  fourneau  a  dlitances  égales,  cependant 
autres,  de  façon  que  les  deuil  tiers  de  li  cb> 
Cette  fabrique  de  fourneau  procure  un  feu  v 


feu  vif,  qui  peid  infcnOblement  de 


(•)  ÎJrru!  dcioai  cette  décooitrts  1111  Anrdaii. 


STJITË  D  E  S  VOT'A'CE! 
cuit  Je  canal  pour  fonir  par  la  cheminée.    Ctfl  pourouni  In 


ni  les  bouches  6:  les  év 


e-ld.'J  i|o'on  ].ie,e  a  propos  de 

d^ie.et  itre  praLitpi-.'s  Li:i  tîi  arides  Un  i;=  lie  pie::ede  caille  île  rou- 
te i'ép.iifle'jr  .lu  mur  :  elles  lerveu;  à  I.'  (ii;kai'i ,  <;ueiij  an  accommode  L'a 
Fourneaux  ou  leur  entrée,  parce  qu'on  cil  obligé  d'ouvrir  tou<  te  dedans  des 
a.  :=.!:.■  ::cl:l  !■.:  .1ecjirn:!:.':!-rr  S'il        ;.:).:;.!■..,.  Je^  eçrtr!::'  OÙ  l'on  cil  obligé 

,Ti  t.T 


d  p  d  1   r  d  ten-e,  afin  que  l'ouvertur 

]■  I  tt  -  i  drir  1^:1  tierce  d'un  pied  si:  d;f]ùs  du  rc/  de  cinuiîee  de  l'sppenlii  ■ 

!.  :  ■■■^■  '^  vu-  le:  lj.inx:'-.i:i.  Le  i'eirl  Ui  w  n;:u;j  li'eiic  pierre  de  Bille  d'un  pied  tl'é- 
^■ut  '  J  LU'  ■  ce  'le  1::  l.irev.ir  du  nmr;  ix  pour  lj  conli'rvcr  pkis  louperas.  Ci  ejB- 

iLiiïicr.        nu  i.'ii  [■  ■  i.   :  ■   .     ■  i   ■  ■    i.:  I   ■  ■  .ii  .i. 

iravers  des  grilles;  fi  c'tli  auili  par-lù  que  l'air  s'inrroduit  dans  le  fourneau 
jour  allumer  le  bols.  Le  leuil  dom  on  vienr  de  parler,  ponc  deux  piedi 
droits  de  pierre  de  raille ,  de  nu^rne  largeur,  de  mime  cpsilTerir,  &  de  vingt 
.pouces  de  liaureur,  for  lelqui'ls  d!  appuyé  le  Miiitai.,  <]ui  forme  la  bouche 
du  fourneau.  Lé -relie  du  fourneau  clt  compoB  de  .pierres  de  taille,  taillées 
.Cil  ceintre.  L(;  If.jrt^  4.1 'in  p.iiillè  enrvi p:)i:[  [jirc  ces  ceimres, 
foni  les  pierres  de  [aille  grifes,  qui  ne  s'éclairent  point  au  feu  &  qui  tien- 
nent de  la  nature  de  la  pierre  -  ponce, 

A  huit  ou  neuf  pouces  suddlii!  des  grilles,  &  a  un  pied  et  demi  de  diflan- 
ce  de  chaque  coié  de  la  boutltc  du  fourneau,  on  coupe  dans  les  ceimres  des 
ouvertures  de  quatre  a  cinq  pouces  en  quarré;  cclr.ee  qu'on  appelle  les 
fcr™.      evens,  par  où  la  fumée  s'exhale.  On  les  fait  de  bonnes  briques,  e;  P, ■-  i-U 
rï  quoi  Ils  avancer  huit  il  diï  pouces  en  dehors  une  pierre  au-deflûs,  pour  raharrre  la 
Fa™.       flamme  qui  en  fort ,  quand  le  fourneau  clt  bien  échauffa  ,  &  pour  empê- 
cher qu'elle  ne  raonie  Julqu'é  la  charpente  de  ^appentis. 
P.tamions      Lt  fojr.Kïj  ar;  ^ev.^  i  .'iis  l..u:;,;:r  f.ilïi  -nirt-,  ou  ericLiriè  'ei;  c!-.-..i:- 
ci.[.e  i.s     dictes  de  la  manière  que  uous  avoua  dit.    Une  ciofe  effoiticlic  &  à  Is- 
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quelle  011  ne  peut  être  trop  attentif,  cclt  qcc  !fi  n-:çrr.=  gamiltênl  bien  les  nu 
vuides  qui  1b  trouvent  ^u:ru  le.  iliae.li.rts ,  Japali  lui  r  tiiirit  djnj  11  voile  I-'*T. 
lu  fuurneau  jufijiûi  leurs  Ï!:in1s,  avec  de  !mn*  :i;  .tOnaiA        ri-llilim  m  Ici), 
fans  fc  fendre  ÙL  lins  sV-Liicr.cr;  parce  quu  .  ccjn.l  cala  arrive,  il  le  fuir,  des 
vuides  OÙ  la  flamme  enrre,  &  ics  elaeicVius  i':ia:  m:li:ii's:  liriilecs.    Il  en  re-  (oct 
fuite  deux  mau.ï,  la  pêne  des  chaudière!,  &  un  tarât.:  jaauii:  o.t.lidérahla  Ja  la 
h      1  ■,  ■  l'I  .  '■  .1          1      r.  1  1  a,  .s  ■  :::  ■  .  1; 


i-\iqni[  :  ce;  ciy.acc  ferme  pr  un  petit. mur,  el 
durci,  lar.luirc  tin  tait  un  chemin  de  neufa  . 
k  j.alfee  il'ane  ;u;r:c  i  l'autre,  que  pour  metr 
fe  rd'roidit ,  av.mr  q  ic  -ii'Jire  mis  d-.a.i  les  liarriq 
]!.:■  -.;-.:e  l'un  r.supli:  du  liiere  r.aliiiù:  l  u  i.  cit 
rel'.e  i!e  l'espace  j.iiq.i'iLi  pi-u^r  a  aeia 

11  .1.  ,1  .■.  .1.1    ai  ■'■  Ll.l  mi.  „. 

tell -à- dire  qui  ciinrerve  bien  les  li tops  qui  y 
cnulor  ^  Il  perdre  din(  la  terre.  On  couvre  c 


qu'elles  .11  1. 1  I  ,  i-  :  Ir  ■  1    !  r.:    ec  le  ,  :.  u  uni  <  :i  1  .:■   ia   ,:\  i' 

grain  djliic're.  s'en  répare  ri  :.ia  !  -e  d;i:s  h.  cirerne.  On  l'y  cnnrerve.ou  pour  ï 
faire  de  l'eau- de -vie,  ou  pour  faire  du  fuerc,  félon  l'habileté  du  Ualïncnr.  " 
M.iis  cuand  on  [ravjille  au  lucre  biatic,  un  couvre  les  fo'ivcaux  avec  des  plan-  lt 
sbei,  (iir  leflraellej  on  arrange  les  purs  qui  portent  les  formes,  où  l'on  met 
le  lucre  que  l'on  veut  U:u:l-.i::  ,  qia  l'en  l.aié  t:  or.iinaite  dins  la  Sucrerie  , 
julqu'sir.  ILincdi  au  fuir  on  dimanche  malin,  qu'on  le  iranfporic  11  la  Purgeric  ; 
car ,  en  le  lailTuni  plus  lorgtems  dans  la  Sucrerie ,  on  ctiiirrcir  riCjuu  de  le 
voir  j'en çra il  1er  par  ia.  famée  et  par  les  exhalations  onftueufcs  qui  fortent 
fin-  celle  d-  t  h™  .lie  tus. 


1}  la  grande  a  crois  pieds  de  profondeur,  l_  ,   

Ou  augmente  utefque  toujours  la  hauteur  des  bords  des  ch 
JCXJIl.  Pan,  Fff 
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Hiimiic    des  briques  &  des  carreaux,  que  l'on  utile  &  que  l'on  pore  de  manière  qu'en 
Mat.  oh      ftilini  le  tour  des  bords,  elles  en  augmentent  conLidérablcmcn:  le  J;3iiit:re 
Antillu.     en  i'j,nCn[.    û„  appelle  cent  augmentation  un  Eui-jjju.    Un  f.ii:  oruiruire- 
ment  celui  de  la  batterie  de  pierre  de  mille,  afin  qud  foit  plus  prupre,  te 
qu'y  ayant  moins  de  joints  qu'à  c™  qui  fom  faits  de  btiques,  il  y  ait  auili 
moins  de  danger  que  le  mortier  qui  les  joint  s'engrène  en  culte  &  tombe 
dons  le  fiicre.  On  joint  tous  les  curages  les  uns  nui  autres,  de  manicie  que 
le  liiup  qui  échappe  de  la  batterie  tombe  dans  celle  qui  cil  à  cote  d'elle,  c£ 
ainli  de  Fuite  juiqu's  la  grande  chaudière. 
Il  y  a  des  Sucreries,  furtout  celles  où  l'on  ne  travaille  qu'en  lucre  brut, 
taecuneif  •*  lon  Pra'ique  une  Dalle  faite  avec  des  catrcjui ,  ou  avec  des  pL-rrcs  d^ 
"    aille,  1^ 

profîc°"1     JJÏÏexie  &  ctocidfe^f^^  da 
fax  pieVlr"  écumes  dans  de 
reftrK  dans' des 

outra,  ou  on  les  fait  cuire  tous  les  m; 
Noms  des       ''OL"  :t'IL,1L,r  -'"initie  d"  ïciTLt:.™,  il  nous  relie  s  dire  le  nom  des  Chau- 
Cniuuiirei.    d'ères  &  des  Ulleuilks  qui  font  BécdBlra  pour  la  fabrique  du  fucre  tt 

Dans  les  Sucreries  où  il  y  a  fis  Chaudières,  celle  qui  reçoit  le  jus  de  can- 

!j  Grindc.  du  moulin ,  fo  nomme  la  Crande.  Elle  eft  en  eifet  la  plus  pandc  dt  toutes. 

Li  Tropic.  Celle  qui  cil  a  coté  de  la  grande,  fc  nomme  la  Propre;  on  l'appelle  ainli, 
puce  que  le  jus  de  canoës  ayant  été  écumé  dans  la  grande,  et  ayant  com- 
mencé a  être  purifié  pat  la  cendre  Se  pa^rh  chaux  qu'on  j  a  mêlé,  ou  le 

les'sucreries  où  l'on  traJiulle  en  fucre  blanc;  &  comme  il  eli  épuré  des  plus 
profiès  ordures.  Si  des  écumes  épiilics  &  noires,  dont  il  s'ell  déchargé  dans 
la  grande  ,  cette  féconde  chaudière  ell  plus  nette  &  plus  propre  que  la 

qui  en  amafiè'les  immondices ,  &  qui  les  fait  monter  a  la  liiporfirie ,  où  elles' 


Tj  U(E>=.         foilieme  fe  nomn. 

commence  t  jetter  dans 


"'  rroifieitic,  s'y  purifie  davantage^  &  comme  il  cf!  réduit  cri  i 
plus  pur  fit  plus  clair,  &  que  le  feu  qui  ell  deuous  cette  cb 


P,  Won 
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■..i::  ds  ['.en  moires  mit  afll-i ,fins  qu'il  !(>:: lielmn  de  h  dire.  On  leur 
:  depuis  HEufju  ;.]■.!"::  dc-jiu  fisi,,-  ,:e  cii'iieire;  le  ùulOjioli  fnrrilié  d'une 
bande  de  lur  qui  l'on  irj-ir.e.  L£  tji:i  er.iii  c_?;i:]i:>IL'  n::c  qjuuc  de  quinze  a 
foize  pouces  de  long,  dont  le  bouc  cil  ouvert  en  douille,  pour  receioir  le 
bout  du  nianchc,  qui  cil  de  même  grandeur  que  celui  des  cuiJEicrs.    Le  dia- 


dais  de  feuilles  de  larmier  m:  de  pilmilb,  que  l'on  :. 
10  de  lix  t'ÏCiis  do  Ion;,   f.:i  longueur  cl;  eil 


CHAQUE  chaudière  doit  : 
inllrumens  fc  mettent  de  ot 

t:;;V.  tlOL  iS  JUV  ih  ;.  I.  !!. 


i[  y  prendre  il 
i  pieds  Si  de- 


buii  do  ils  pie.is  do  long,  p'Jur  11  foutenir  (~qr  lo  liaut  d.i  glacis  entrera  pre- 
ir.itre  &  l.i  ireinae  chaudière.  (_'ut  dau<  tïttu  caiifê  qu'on  etend  lo  blanchcr, 
fur  lequel  on  jonc  le  vclbu,  après  ru'ii  o  ùrL  o.llih'  dans  la  grande,  afin 

dire  encore  chargé.  ^ 
ne  lài:j  d'un  :;ros  drap  blanc  d'une  aune  de  large,  on 
10  &  demie  de  long,  &  oour  les  Tonifier  on  les.  croire  ' 
d'une  anirlc  1  l'autre  d'une  bande  de  gradé  toile  do  quatre  doigts  de  large. 

(ili  fO.:,:         mm:  nie  autre  iianjecc  !■  i:^i:ia  mi:-,:':'      !iri;i--ir  du:!  n'eu, 

afin  de  pouvoir lircr  le  blanchei  de  nartet  d'uutre,  pour  l'jtro  tuéïer  le  itiu 
nii»  fcîe:i:cni,  isns  Retirer  [a  tlir;:iL:,  c-a;:,-  il  j-rive-o;.,  s'il  n'otoi: 
pis  foïti'ié  par  cette  bande  troilee  et  par  ce  tuur  de  mile.  Un  lilan^iet  r.c 
[•eut  ictvit  que  pfitJr  |':uTvr  une  chaudière,  après  quoi  il  fi-.it  lo  laver  ù  lu 
Lire  leader  e'::n[  .;au  lairê  c.udet  □ 'autre  ech.M  :  ear.  quand  ils  font  mouil- 
les, il  n'y  peut  rien  couler,  de  iiitic  r.ti'on  d.iit  i.-.uj:).iri  en  avoir  (il  dans 
una  5'icrciie  qui  ;:a-. :..:.[■  r.KKea-  :ie:rur.t.  Il  (ut  etc-oru  -ibferver  que,  quand 
les  bliucaets  ont  1cm  trois  ou  quatre  mois,  leur  poil  cil  brûlé,  ils  devicu- 
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bois  Caraïbe ,  lu  t  i  n  r    I  r  1     ,     1 1  r       i  .:,ir< ,  dont  les  cendres  ce 
„.  les  charbons  font  remplis  de  fcl.    (Jn  mci  fur  cette  eouebe  de  cendre  une 
.,1.  couche  dc.chau*  vin-  de  -ikire  t;>.-.iiriur .  ét  fi:r  l;1V-u  une  autre  couche 
des  mêmes  herbes,  auxquelles  on  ajoute  une  ou  déni  Crinr,e.<d'lnde  ou  deSe- 
fruiin-L-  liL-lir^L1,  i:i:i't[k<  :;u  l'eu,  ^  eeupuLS  f^r  re.iLli'::  ù  l\'|.jil^!ir  d'iilt 
Cène  plante  vient  flir  le  bord  des  caui  mirécageufes.   Sa  tige  eil  ron- 


.  ,  cl'uis  po  j'tc  on  environ  de  diamètre  ;  fi  peau  elt  fort  mince  Ce  fort  ve 
(c;  le  dedans  cil  libic  :.:i..v  cor:i|i:;k,   \  rempli  Iiq-Jsur  €■■:■! si:^- 

ment  nioidicante,  qui  fait  une  vilaine  tacbc,  5:  Ineffaçable  for  le  linge  cl 
fur  les  étoffes  où  clk-  ijab;  ir.  i.\iilk>  e-.t  :oj:-:.-:ï::  l'ïinblable  pour  la  fi- 
gure b  celle  de  b  purée,  mris  elle  cil  plus  verte  &  plus  line.  &  les  libres 
ne  il- dlitiii.'Uïiit  :îrei"4ij;  p.n;  on  no  la  met  poinr  dans  la  lellive.  Toutes 
ces  herbes  font  eïtrènieraent.conoCves  Si  mordieantes.  On  remplit  ainfi  le 
baril  de  cendre,  de  chaux  &  d'herbes ,  par  lits,  julqu'à  ce  qu'if  foi:  i'.cii:, 
&  on  le  icrinine  par  une  couche  des  mêmes  herbes  bien  broyées  &  hachées. 
Quand  on  fo  fcn  do  cendres  oui  vL'nr.i'nt  d;  kr;ir  des  fiiur-neinx  ,  i;  qui  fou; 

tes  cendres  font  froides*,  on  air.  bouillir  l'ou,  mm  que  de  la* mem^rlans 
,  le  bulL   On  met  un  poi  ou  un  autre  «ufieau  fous  le  trou  qui  eS  bouché  de 
paille,  pour  recevoir  l'eau  qui  en  dJjvuie,  q-.ic  li.n  ■cinrt  dans  le  banil, 
&  que  l'on  fait  pslfi.T  fur  le  n;atL  .fu'ii  L-tir,rk-r.! ,  ÎJ.yii'b  ce  que  cette  lef. 
"— ' — 10  Ë  forte,  que  b  mettant  fur  ia  langue  avec  le  bout  du  d  iltt, 
i  pas  l'y  fouffrir,  fit  qu'elle  jaunlfle  le  doigt,  comme  11  c'etoit 

que  h  jrande  &  b  principale  refaite  d'un  F 
......  re  îr.  bien  diflingucr  les  différentes  qualités  du  ... 

de  cannes,  afin  d'y  appliquer  Ce  proportionner  la  lellive  convenable.  De-la 
pn\i^-.  l'avance  -  jli  r.i-ù  dj  ioutcs  los  C'anr.e.î  d'une  I  k.binibn.  cor.t 
k.  q:i::li:és  IVi:  kv.i.mn  dilkij.'iei  .  k>:t  p:r  h.  verkié  des  terres,  Ibit  par 
«■lit  des  iiiiior..,  fiit  en  }r.  ;er  de;  fnaw.vmiT!»  qi.i  t -..  :  i  i  t;t'!n  un  habitant,  ou 
de  trop  differcrou  de  trop  avancer  l 'exploitation  d'une  pièce  de  Cannes,  Toc. 
te  i'in'jikié.  crjr.ii.lj  !i  ;i.er  ,k 

Dans  cette  vue  le  Hallitieur  doit  s'attacher  i  bien  modifier  laqualité  de  la  leUlve 
qui  convient,  non-feulement  pour  expullèr  les  corps  étrangers,  mais  loul  pour 

té  euenriclle  du  lucre  ;  e'elt-a^re.labbllnice  terrettft,ta  atineufe ,  &  l'huileute 

Bflu'de  la  "  ^"oe'le  ™>  fucre.  La  lellive  do  cendres,  c'eil-i-dire  l'eau  imprégnée  des 
k-rV;,'t^.;'  sers  ;i-!i>ci?.-î  de  Ji  cendre,  k  diiijrr.iilL-  &  le  diminue  beaucoup,  en  le  dé- 
iau         pouillant  non  -  feulement  de  la  Ibblîauce  miellée,  mais  suffi  d'une  grande 

quantité  Je  l'un  tel  Fh;be,  i':;r  !'a:lii!iié  que  les  fels  alkalis  ont  entre  eus. 

C'cll  pourquoi  quelques-uns  ont  l'attention ,  pour  retenir  ces  fels ,  d'employer 
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H  blanchir  fous  la  Km,  ou  même  du  lucre  en  pain  qu'on  fait  Ibi:dre.  Voici  I 


laiiTéni  échapper  dans 

pius  clnirc  Ct^a  plus  r 
„.-rie,  ocufidll 

Quand  un  n'a  pas  cette  commodité,  ou  qu'ut;  e'ea  VL-.ic 
on  fe  lin  d'un  canot  de  bois.   De  quelque  vaifTcau  qu 

riant  quelle   (1  (        1111  I  I  . 

aigrir;  ce  qui  la  rend  inutile  a  l"u:;-e  ao:;aci  q:i  dm:  l'employer. 

La  terre  fianl  dans  le  canot,  &  n'en  rctriplilTànt  au  plus  que  la  moitr 
Orl  achevé  de  l'umpl.r  ti'er.j.  ,ia  Ii  jj:  ci-  im/t-ivtatté  ï . l l: r l->  »n  ;i:;e  [':■: 
oui  GuTllgt,  &  On  mer  en  pièces  Ici  mDrceaùï  de  terre  pour  Ici  aider  i 
J!iroi:Jri\  ;  ?<i.-  ;;::t.i  d:i  remplit  le  bac  de  nouvelle  eau, que  l'on  change  tO 
--  '-  vingt-quatre  heures,  rsinunr  rx  délayant  bien  ti  im-  ei:a:;i;i:  l'ji 
co  qu'on  voie  que  l'eau  qui  cil  fur  ta  itrre  demeure  claire  &  net 
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les  mimes  précautions,  &  on  la  laillc  tr 
i  de  ne  11  lever  que  quand  elle  cil  feche.   Après  l'avoir  ôtec,  ' 

:i.;uïl:ili  (i  L,v^  I-  ii:,;.iit-  f:,!,;  :.  ,!:|:  fait,  le  dclliis  du  """'^ 

broflë.fjqn  l'eipole  i  l'air,  afin  qu'il  finifle  de  fe  lécher,  pour 

le  chuullee,  &  on  y  doli  aller  a  couvert  de  L'Eu™ 
-  conienir  fix  il  fcpt  cens  fermes,  doit  avoir 
;.  Oniioiii'e  deux  pi;.:<  S:  de;™  dcpailSur 
I  murailles.    Il  fufiit  que  la  porte  ai:  fit  pieds  de  haut  fur  deux  pieds  ou 
rgt-iîï  pouces  de  large.    Il  ell  hou  d'y  faire  de  doubles  vantaux,  l'un  qui 
:'J'-c  in  iiii..i>  S;  lY.uri'  ta  d.'asr.i ,  a::i  di  ïinir  la  chaleur  plus  reflèrrie. 
s-a-vis  do  11  pane  on  plue  le  coffre  de  fer  dans  lequel  on  fait  le  feu.  Ces  Er  le  [0 
fircs  font  de  fer  fondu;  leur  longueur  clt  de  vingt- lis  4.  trente  pouces  ,  de  ter. 
jr  largeur  de  vingt  à  vingt  dcui,  leur  hauteur  de  vingt-quatre, &  leur  épais- 
n  de  deux.    Des  ûx  cotés,  dont  il  cil  cotnpofé ,  comme  font  tous  les  eu- 
le  fer,  Si  dcui  tait  oav;r;s.  iavoi-  celui  du  bouc  ci  celui 


bel,  quatre  font  de  fer ,  Se  deux  fo 
lie,  Jcfiui».:  le  bout  ouvert  s'en  eba  lie 


l'épia 

pieds  dtoics,  le  fcuil  et  le  dclfits  de  11  bouche,  ou  encrée  du  fourneau,  s'y 
doivent  joindre.  &  le  vuide  de  deffin:.  efi  iip]-nié  nir  !et  grilles  où  fe  mec  1= 
bois:  au-defTous  eil  le  cendrier,  donc  la  bouche  ell  fous  celle  du  fourneau  £s 
de  même  grandeur,  .Le  tour  du  haa  du  coffre  en  dedans  de  l'écume  i':t  ericns- 
trt  dans  un  tour  de  pierre  de  taille,  nu  enfermé  avec  des  tuileuut  &  do 
bon  mortier,  afin  que  le  feu  qui  ell  dedans,  ou  ia  fumée,  ne  puiflè  pas  pé- 


pajUeur  fur  deux  de  largeur,  qui  doivem  être  cfpaccca  ont  plein  que  vuide; 
elles  doivent  être  blanchies  a  la  varloppc  &  d'un  bon  bois.  C'cll  Tur  ces 
lartes  qu'on  met  les  pains  de  fucre.  Depuis  le  defibs  de  la  porte  jufqu'au 
haut  de  l'étirve  on  taie  trois  aucres  étages,  i  chacun  dcfquels  on  donne  deux 
pieds  &  demi  de  hauteur.  On  laine  un  vuide  de  deux  pieds  &  demi  en  quar- 
té, qui  répond  au  milieu  du  bacimenc,  pour  entier  d'un  étage  dans  l'aune, 
afin  d'y  placer  les  formes  de  fucre;  &  comme  il  pourrai!  arriver  qttcje  fucre 
qui  ferait  aii  Jeliùs  ev.i  cuilr;,  verra!:;  il  l'édattcr  par  la  ttop  grande  chaleur, 
combcroiifur  le  coffre,  pourrai!  prendre  fcu,  &  le  communiquer  au  relie  de 
Tcv.i.e-  ior.!i:i:  :.l  e:l  ;;-ti  .-é  ;:iuii;  jtj  l  ui: ,  on  met  en  cet  endroit  des  plancha 
percées  de  trous  de  carrière,  au  lieu  de  lartes.  Le  deffus  de  l'étuve  a  la  hau- 
te. II  tirs  l'iilri  tll  U:  Il , ;  ri  JVu  f,jr;  iili.i  tblT  ,  i'.:r  Icq'.K-l  ;ia  :Vt  li:ié  tll.li-OII- 

ncrïc  de  neuf  h  dix  pouces  d'épcuOeur.    On  laillc  au  mLieu  du  plancher  une 
ouverture,  égale  1  celle  qui  perce  les  étages,  qui  fe  ferme  avec  une  trape.  BU 
t  S?  Ij,(c'"elllj  A      hStSaCB'  P,m  '"S  qi"  laree,  où  l'on  met  le  Suera  qu'où 
Cgg  1 
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HiiTomi  le  (en  il  donner  de  l'air  &  h  biffer  évaporer  les  première!  elhaiailbnj  qui  for- 
N.t.  on  teni  du  hu-rc  quand  :l  c-.cii:i!i'i:«  S  réciter;  après  cela  on  la  ferme  pour  con- 
Am-illl!.      c_.:;lri.;  ^n-.-n—  ;;;  c|-.;'!.-.ir.    i.t  L;._>  l".:a-.v  -j;s  ten-dn;        j:i  o.::ub> 

de  charpente,  que  l'on  couvre  dardoifes  ou  d'cllcntcs. 

On  ne  fait  qu'un  R'J  liillii^ro  ks  d.j\  [T(-ii>i;;i  juurs,  de  peur  que  la 
chaleur  d-op  violente  ne  lurprenne  !u  l'.itrc  iliii.  tes  coin  Mien  ce  mens;  enfuite 
on  ferme  la  tr.ipe,  is  .ir.  j:;;:ii".x  1;  iéu  .!;  lùr.c  q,ie  le  cofl'tc  devient  tout 
rouge.  Huit  jours  &  huit  nuits  d'un  feu  vif  &  continuel  l'uliilew  puur  fc.5i.-n 
ficher  une  otuvée  de  ruerc.  Ou  le  reiir=  ik  l'=[L;ve  ;>:,ur  le  piler,  &.  ou  a 
l'attention  de  choiûr  pour  cela  un  jour  cltaud  6:  fcc. 
T.oisiuitci      OfTtï  l=i  wll-i-tiiifs  i-ifn-i-us  /tu  <uu;s  avnnï  pirlil.il  y  en  a  en. 

re-i  Je     corc  troii  autres, connue!  [bus  les  noms  de  lutte  Itoval,  tle  Sucre  Tappe  S: 
ruat.         de  Sucre  Candi. 
.  ,        (V  a'.'i;:!:  t:r:.ui-.'n::;ir  '.■  l'.n!!;  Jn:s  le  fn;^  qjVi  .ni  vend  Ions  le  nom 

"  ,ltT  ■   de  Sec:.-  l;(.y:i!.  .il.  ,hi  i- r^  i-_  r  .1  Li  !  ■_■  :  n:  m.  t  Uoy.ii  .  i.  ut  >!t  liilpulllble  aui  Uaf- 

fer  poil!  Sein:  H  :; ;i!  ]c  Sll-.iJ  rjii.lé  ,  :| .h  e:]  y.:: r.  juins,  depuis  trois  juT- 


p    c  le,  petits 

pains  où  on  le  réduit  ordinairement,  &  que  II  bonié  de  la  terte  contrihjoit 
beaucoup  i  Ta  hleniiuur  :  je-  i.i  nwtre  .-'u  Suere  rjlii  :i  ,-tias  des  demi  liitar- 
des,  qui  me  donnèrent  des  pains  de  quarante-cinq  (c  quarante  lcpr  livres 
quand  ils  furent  fees." 

■  „  Je  n'y  mil  -.vav.ï  ter.-?;  m\*;:-  iîs  ajttj'Irtn  rr.r.i  .fclnu  le  diamètre  des 
formes,  des  morceL..>  de  eri.li=  evurj  blinJie,  :;t;e  je  ïïs  laver  bien  foigneu- 
fement,  te  les  ayant  Tait  imbiber  d'eau  bien  claire  &  bien  nette  je  les  lis  met- 
tre fnr  le  fucre,  anri:.  line  les  tl.rds  titrent  faits  &  drcfles  à  l'ordinaire,  com- 
me Inriqu'on  y  nier  de  la  terre.  Ces  pièces  de  drap,  les  unes  fur  les  autres, 
nubien  environ  un  pouce  te  demi  de  hauteur.   On  les  changea  tous  les 


itutt  rie -r. e tn:  entre  les  crains.  Je  fis  lécher  ce  fiacre  au  foleil.de  peur  que 
!a  chaleur  de  l'etnvc  ne  rouflir  in  rupe.liuie  de  la  forme  ,  &  je  lîs  voir 
ce  que  j'ivois  pmmis,  i  et  e'e;l  ::u  luere  ïeïiraide  i:.-i:r  :  -,:!.  11 
t-tnit  Li'i.nc  i  !i:,.-!^jr  éeir.t.ir:.-,  p;=:lè  &  pelant  comme  du  marbre,  li 

trauip:r.nt,  qa'wi  di.lini;jui:  les  d  i-i>  au  plus  cpiis  du  bis  des  grolfêj 
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!kl^.  TV,  y.;kï 

vrc  le  fucre,  &  . 


i!  Grr  qu'il  cft  poffiblc  du  lucre    Minière  de 
rjire.    On  en  remplir  peu  i  peu 
fins  lui  donner  le  rems  de  Te  fê- 
le bar  ivcc  un  pilon,  &  quand 


esfibnnade  blanche,  au  lieu  de  lucre  royal  qu'ils  crc.yc.ieni  av. 
de  connDÎrre  cene  tromperie,  cil  de  regarder  Ei  la  tiie  de  In  forme  cil  per- 
cée; carfi  clic  ne  Rit  p:;:,  t'ell  un  iii.ltliik'  alTuricquc  c'cll  du  fjerc  tappS. 

Le  Sucre  Cin.li,  dur.r.  un  ;'e  (Lté  ]kj  en  l'ranct ,  ULiiï  dur,(  l'uEige  cil  Loin-  Sucre  Cir-.iL. 
GËE  3 
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quoique  pi  uf  ici  ni  [îrcllront  le  riijii;;:.' .  m 
Comment  il  plus  Ipccifiquc  pour  les  maladies  de  poilrir 
fc  ftiu        j  veui  employer  dans  de  l'eau  de  chauj  ; 

clarifié  (t  pallë  m  <:mp ,  &  rù.luit  un  un  i 


éclats  de  crillal  qui  imitent  un  ptifnie  a  huit  fias  ploies,  dont  les  deux  lia 


:.-.:  !■.:.  .  .ir.  lej  aumionr  h  figure  dïin  naral. 


Lorlqu'il  cil  tout-a-llit  le;,  on  caJTe  les  formes  pour  di 


les,  &  fi  reci  n.  Jinglon,  qu'on,  en 

le  plie  d'eau  0  qu  I-]  I  [les  (*)  de  firop, 

iuUa-H  la  cotil]ILil:cc  ol'lI  funi  ivoir  h  eu         iirop  île  lionne  qualité,  ordi- 

ployé ,  parce  que  le  TiJn.i  n'enl'lt  pas  li  non  (**).  Quelques-uns  y  ajoutent 
ucn:^  on  niante  [)r=n,ies  co-jpÉ:s  p;r  la  ir.a'riù,  d'unes  n'y  cil  metteur 
point.  On  laiflï  fermenter  11  liqueur  julqu'l  ci  qu'elle  ait  acquis  un  goût  vi- 
neux, (ans  aucune  apparence  d'aitite,  &  <;;ic  IJullition  paniilv  dthii-iK-r  ; 
cv  cr.ir,i']::u'o;utm  c'_:biu:i:ei:i        .!::  LL-li_[^.:i  d"-j'.-jv^:i<::i  :"iit 
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que  lesFrançojs  s  profiler  de  leur*  o'ikrvaiiiui,  ...m  ptur  înalime  de  faire 

couper  dans  les  lis  ou  fepc  prurit"  n:(ii.  ce  l'ami!  ;  sures  Ira  cannes  qu'ils 


.[.■lloi],  K  bi'L-.m.-uap  dj  Jcilii-j  âi 
tmis  où  ii  faut  quelquefois  irais  grandes  clvjn- 
Mmme  on  dit,  une  banale,  Dans  uq  autre 
bfirn.  La  qualité  du  terrtin  cil  ce  qui  contti- 
des  aunes,  par  conl'iiquem  «Ile  du  foire.  En 
j  i  h  perii  dis  mornes,  ci  te  rablonncufes.font 

 u;:c  iiJimiié.    Le  vent.  Il  chaleur,  la  fé- 

.;ï  fur  il  qnilik-  de  l;i  i;nr,c.  Il.ru  une  [rmV 
■m:e  p.-'i  en  mimr  .]-.in:::!;,';  i       liirviiT.:  Lire 


ile  ruulTàtre  .&  claire;  doue  onces, 
II-  epiiflë.   Ce  qui  rclloir  dans  la  cor- 


ficilemcnt  dilTuin  par  les  nw:ili:ii:s  :..]. l: hlli  i  >-n  ..nr  par  les  (piriiueuï 
(il  -fe  1  -r  liai:  ,  il  ttrmema  S  acquiert  d'abord  nu  goilt 

Le  fucre  bien  fivmenté  donne  une  liqueur  vioeufe.  Si  l'on  mêle  bien  une 
livre  de  lucre  &  un;  cimlerte  de  l1:-,;,iri  irai;  ce  bitre  dnni  lis  ou  lu:.: 
d'eau,  &  qu'on  les  mette  i  une  cluleur  moe'éric  dans  un  raie  bien  iVrni-  & 
qui  ne  Toit  pas  tout  tftll  rempli  ,en  peu  d'heures  ce  mélange  fermentera  un 
violence,  &  au  bout  de  trois  ou  quatre  feroaines,  plus  ou  moûisi  fuirai 
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li  quandii  ds  liqueur  et  la  chaleur  du  Un  ,  deviendra  une  Uquenr  rfneufe  Huroiji 
femplable  1  l'hydromel.    On  en  lire  par  la  dili:il.i;L.;i  ur.  iï;vit  ;.i,:.r;[  t. a  m's 
for:;  mais  lion  lailTe  fermenter  dans  lu  moins  degré"  de  chaleur  coite  made-  ,"!™-'-"- 
te,  elle  foimcra  en  peu  de  icms  un  vintitire  tn-s  Ji-ic  "  liliLt^hchi  fem- 
blabte  a  celui  du  vin. 

Le  Sucre  oïl  devenu  G  commun  &  lî  farailirr  car:  le:  ctmÎLrn  Jïcc'03  ,  que    s0„  ir-jEl. 
Mut  11!  monde  en  ufc  en  aliment,  en  boiflon.dars  tous  les  pays,  à  toot  âge,  dtïscj  ;Vis 
iuic  en  lànti1,  fuit  en  tiiiktlie.    On  en  tranfporte  aujourd'hui  une  fi  grande 
quantité  des  Indes  Occidentales  dans  l'Europe .  qu'on  peur  Je  regarder  com- 


&  corriger  les    r  ,  ajtmonio,  auï 

autres  leur  aridiro;  i!  rend  les  acerbes  plus  mayas,  &  augmente  enfin  la  fa- 
veur &  la  dilicatellè  dans  toutes  le:  d:(.S.\i  i]u"ui>  p.-a:  i:ii:.;;iuer  pour  fe  réga- 
ler. On  en  lait  un  grand  ufage  poar  fairj  de.,  lircp,.  t!;s  confitures,  des 
ele;:na[.-e:,  tfc:  i  S  êis  cor.lcctim::  ù:  ijjtc  i-p^v. 

Le  Sucre  employé  avec  modératiun  el!  11:1  aHiiunt  l'dn.  IN'ous  ivons  dit,  Ea>[>T. 

broyées  &  exprimées;  dsurrei  ifibrent  qu'elle!  les  cngraillëut  conlid'érable-  tfl  M 

re  a  celle  du  chapon.    La  digeili  1  cl  |  1    1     1  1   parfaire,  fi  on 


r;  La  fp:.e>  ^  -i;J  | »o:j ;-10 r. s.  IUlc:ij  ;..en 
Mu',  Î[J!  l'mlur.c  p;t   la  dOgluiotion  fi:  1' 


^  S  i;;e  purcaa:  d:  (LcUT^-'n:  11  ;:j[:i:ae  ^  ;.:r..iie:  cM.-:  ;;.Ljr.Lv:;:  Mc:i- 
rouemen:,  &  détergent  les  ulcères  des  poumons:  elles  poulient  par  les  urines, 
lâchent  le  venire  ci  font  furtou:  fpfciJîqucs  dans  les  plcurcfies  &  les  peri- 

'  Mais  ce  même  Sucre,  dont  un  ufage  modéré  ait  ûin&  bieniaifant.dl  nul- 
(ible,  quand  on  en  it'.:        ,;7at].:o  e...L]i;>:r-rr.::i:.]i  ,  fi.n.r.a  IL  ;:a  r.e  Le  r.ii-lï  tl 
poin:  i  quelque  autre  ijLili.LiiLL'.    L'eux  qjL  lb:]t  d'an  re  ai  périment  hilicux  ce  <* 
siûli'.i^riliriLie.en  :L,.iv-:it  li  er  i'liI-.k-nvi;,  ;:.i:.ei|u':l  il!  il.-.N:e|i:i:  te  J.'ur.c  j;r:.i> 
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cène  feule  raifon  qu'il  elt  dangereux  ;  il  l'ell  encore  plui  par  l'acrimonie  con- 
ftJérable  mie  fes  pointes  SUdcj  lui  communiquent;  d'où  réfulte  uns  chaleur 
non  [feulement  dans  les  inielHus,  mais  aiiffi  dans  iont  le  corps.  1]  |>rj.iuk  c.m 
les  enfanj  beaucoup  de  vers.  On  lu  regarde  particulièrement  comme  lî  plua 
grand  ennemi  des  dents.  On  prétend  qu'il  les  fait  devenir  noires  &  vacillan- 
tes. &  ou'enfin  il  les  carie.  C'efl  Dourauoi  les  perfonnes  pmdeniei  oni  Dris 
:  après  le  repas. 

nparalia 
.     ,    ,  irendent  qu'il 
i-.ile  du  fjMi  S.i:  ii  ite  11  ;i:i:;l!c  An;;lie.i':c,qiii  ni vagent  l'Angle- 


„  Eue  que  les  Piir:u-i::-.  ".  Wiilj: .  t.:.ïu  K'n  ;n::t  <iu  féorbLlt  en  parle  aiuiï  : 
„  Je  blimc  d'autant  plus  tout  ce  qui  cil  apprêté  avec  le  fuerc,  que  le  grand 
„  ufage  qu'on  en  fait,  contribue  beaucoup,  dans  le  liecleoil  nous  vivons,  ï 
„  aL:sT.c:i[Cr  &  rendra  plus  commun  le  Icorbut,  parce  que  le  principe  do- 
„  minant  dans  le  lucre  cil  un  fcl  Sera  &  alTci  corrolif,  quoique  tt-iir; 'éïj  pu 
„  un  foufre,  comme  il  elt  aile  de  s'en  convaincre  par  ranalyfe  chymique  ;  ce 
„  q.i  ]!'e:-v.iè.-b_-  n::'o:i  rir_-  du  :"urre  par  h  .iiJH Ihticn  une  iie.icur  ^L-:i 
„  :(-r:  j  i  ul'i  d:i:;,lv-i:e        L"l-:u  ij'-.iie.    Si  l'aïoir  délayé  avec  fijf- 

„  kiame  M:;::ni!Î  J'esi;  <i;ns  une  veille  &  l'y  avoir  laide  fermenter,  on  le  dis- 
„  :i!c  ,  quoiqu'il  ne  'bit  pu  de  h  rature  tics  Tels  fiïcs  de  fe  fuMimcr,  il  en 
„  fortin  cependant  une  liqueur  auflî  brûlante,  aulli  piquante,  que  l'eau  de 
„  vie  la  plus  forte.  Ce!!  i'v.irquii  il  e'eil  ifiijt  i'-ur-i.:;i: ,  q.i/  iii:-l:.in 
„  jourd'hui  du  fucre  dans  tous  les  alimens  Hc  les  boiffons  qu'on  prend,  le 
„  fanu.  &  les  humeurs  'actjuierent  une  acrimonie  qui  conduit  aux  rym;itûme: 
.,  [torlmiimies.  Je  tic  l'.ii-.  ps  le  [-renier.  cne;!;'..ie  Wiliis,  q.;i  ait  Tecnr-.au 
„  d.ns  le  Ijcre  tr.Tir  il  raauraiéi  qu:,:i:et.  Un  auteur  ceii-bre,  nommé  Thso- 
„  pbilc  de  Garancicres,  dans  un  tr.iité  i.i  pktéie  Ar:'licnnc.  eu  attriiue 
„  la  principale  caufo  a  l'ulage  Immodéré  du  fucre.  Je  ne  lais  s'il  ne  Terni:  point 
„  pluror  la  caurc,  non  feulement  qui  tr.treiirrt .  i'.ii:s  qui  rend  le  feorbut 
,.  p!e..  Ir.'quLTt  ;:::c  t::nv  liiv.e'  |Tceé.:er>.  " 
■m  KaiDfcK  Sue,  médecin  de  Londres  îf  afTocié  de  l'Académie  Royale, 
h.  après  la  détente  du  Sucre,  a  refutS  en  langue  Angloifc  les  argeir;^  qui- 

venons  de  rapporter.  „  Le  rcorbut,  dit-il,    : 

ni  qu'on  connut  le  fucre: 
;  &  les  pauvres,  qui  font 

  .  i    Pour  ce  qui  ell  de  la  ,   .  ,   

„  rancleres  appelle  le  J1.  ru?  ('e  r,Vii:lrarre ,  tout  le  monde  convient  qu'elle 
„  vient  des  vapeurs, dont  l'ufagc  du  charbon  de  terre  infecle  l'air  de  la  ville, 
„  ans  cITeu  duquel  on  remédie  fùremcmt,  lî  on  change  d'air  dans  les  com- 
Bienceniens  de  la  maladie;  qu'enfin,  fi  cette  maladie  eft  devenue  commune 
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„  dans  le  PortuRi! ,  r.r.  tioi;  pLLij:  l:j;:ri:vjcr  à  l'uragc  immodi 
„  6a  idda,  &  peut-être  1  un  levain  véroliquc  nom  leui 

^  E  rcrmonration  développe,  il  ell  vrai,  dans  le  fucre  des 
:s- fortes  ,  &  la  diildlaiion  les  répare  des  autres  principi 


„  moindre  abondance  que 


le  vin  doux  Ce  le  vin  fait?  N'y  en  a-r-l!  pas  dans  l'orge,  dans  la 
dans  le  bled,  dans  le  pain  &  dans  roures  les  clpeccs  de  nuits!  La 
ituioa,  Il  diililhiion,':;.  c:ici:);Lt]oit ,  qj'on  en  iL-.it,  laÊlcri:  -cui 

"ons  nuifiMes?1 Tants'i^Lr.  °OrTure"u  fucre  ^mnîè'de^wu^ 
C:  v;sa'.-.i:-; ,  2piL.;  u:ie  :'cri".CMr^."iciri  Lli;!ï:;liL;;c ,  ;r.!;:t: 
i  ell  pas  pour  cela  plus  mauvais  aliment.  Au  contraire,  on  fe  1er: 
e  même  liqueur  rpirirueufc  pour  tempérer  tï  pour  adoucir  celles 
:  ir.-.p  [or-cc-  ùl  trop  corr.tlivc;.    i'  r.:;  cil  .-.e  Le;^  eu:r.i^;  -1:1  '2;:  é 


!ui  dorme  une  vertu  balILmiiquc  <k  de  garantir  les  vi:l:.ie,  <ie 
.  ,  ,  ifqu'on  l'emploie  pour  conferver  lonçtems  les  fleurs,  les 

 es  &  toutes  les  autres  parties  des  végétaux  ou  animaux.    Il  confirme 

ces  bon;  effets  par  deux  obfcrvauous  bien  remarquables; l'une,  au  fujeede  l'il- 
lullre  Lord  de  Ecanfort,  qui  eil  mort  de  la  fièvre  a  Toixante-dix  ans,  Ce  qui 
eut  h  coutume  de  i-ijiijcr  :oas  h,  joer;  pendant  quarante  ans  plus  d'une  livre 
de  lucre:  après  ft  mort  on  trouva  les  virceres  fort  fains  Ce  fans  aucune  tache  , 
les  dents  belles  &  fermes.  Dans  l'autre.  Il  rapporte  que  M.  Maloiy ,  ; 
de  l'auteur,  a  vécu  cent  ans  dans  une  ftnté  confiante  &  vigo 
tellement  ufagedu  miel  &  du  fucre,  qu'il  faîfoit  apprêter,  I 
fucre,  tous  les  rdimens  dont  il  avoir,  beroin. 

On  doit  conclure  de  toutes  ces  mirons,  qu'on  n'a  lieu  de  rien  craindre  d'un  Lt  Sœrc 
ni!  ye  îr^ué  i:-  Suent:  ;j  eon:r=:re,  nous  peufons  qu'il  donne  aux  allmen  * 
i;r!L;  iïve.ir  i  i;i  ililrul-.-  I'e;lim:;e  i  ;nii  i\>;iicn         |Url;!i:i-,  q-.ii.  ruj;Tr.enrjnt  Ctl:™' 
la  rorec  du  levnin  ilomacal ,  excite  une  fermentation  plus  complette  des  ali. 
ns  dans  l'clloroac  &  dans  les  inteliins,  Bt  qu'il  contribue,  par  confisquent. 
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liil-.at  le  d.'rail  des  tlitTi-riTH  .e.ci-,ie,  d;  n  id)  qu'un  nomme  fuerc.  On  le 
duvc,  4ns  l'Inde,  ou  dîna  l'Arabie  Heureufc,  due  des  roussut;  il  eS 
,1^1.:.;  j  ii  i;.!i  if!      fï;;l.le  ifiis  lej  ,v:;^  ;■■  kl  ".  Ai-jMg,!- 

lit  que  „  le  Tel  Indien  e!i  de  la  couleur  &  de  11  contilhnce  du  fel  cont- 
inu, d'un  goût  de  miel ,  de  la  grandeur  d'une  lentille,  ou  tout  au  plus' 

■■.m;.:  :;':■■■<.'  "'.  <  ;  lilvn   i  .m'1  de,  LnÉdicaincns  iîmples,  diD 

„  le  Sucre  oH  apporte  de  l'Inde  &  de  l'Arabie  Hcureidc,  &  qu'il  fe  côt- 
elé dam  des  roftaui;  que  c'clt  un  genre  de  miel ,  nù  njoint  doux  quei 


. .  '<  .     .  s  .1,  .  .    ■■iii.   m. ; 

noiuoir  anciennement  ctmdnl  ro&nn  qui  dotmoieni  par  cxprelfion  un  Tue 
mielleux  &  doux,  &  que  tins- lixi.ern  ee  lii^  nep  iboiidant  lotioir  &  fo 
congeloit  en  liruie"  «in-.  A  iri;ihV<,  ijii'i:n  peut  uppeller  fuere  naturel.  Mais 
il  czn.tr.ir  que  !;■.,  -Aiiciii]?  i^;;^Ti.l-ni  j '^■'petru  Liierc  qu'en  l'.ii:  ariiii- 
cid-<'ine,it,  L-'til.jdire  qu'un  lire  pr.r  h  déeiNiLiein  de  tu  l'nc,  ce  dont  on  for- 
me de  grand!  paru-,  [ils  qu'eu  ■■■ni;  juj.iurd'fuii.  Il  cil  du  moins  rres-vrai- 
fcmblable  que  les  pe.iuii;  c.ï  ec  Ha-!.i  lùnii—r  p.-,ir.:  l'r.r:  ;:lc  noiii  :';or.i 
de  le  préparer.    On  i;iu     au:ii  ix  <;;:e:  ie:ctui  ils  le  tiroient. 

qui  donnent  du  Sucre,  ravoir  le  rofeau  ordinaire,  St  le  refeaiTqui  croit  en 
arbre, qu'on  appelle  Miimbu,  vulgairement  lianêu,  ou  Hçmlmt.  Le  lue  dé- 
coule de  Toi-- mime  de  celui-ci,  nu:,  m  pente  quar.iré,  &  cl!  civiirele  & 
deflechi  parla  chaleur  du  foleil.  Lti  Indieni  !t  nomment  depuis  I  -.:  i n:. i 
.Vi.™,n-  S.h'.r.Aa.  On  ne  tite  point,  au  lin-plus,  ce  liie  psr  e.piv.Tn.n  puiir 
en  faire  du  lucre;  au  lieu  qu'on  [ire  du  :ve:nssr,  nprii,  eu  a'.'uir  e-.pmn;  le 
fuc,  un  Tel  dur:  ce  qui  .'.  donné  lie".;  -  ï:iui:niij  de  pcnfcr  que  le  Su- 

cre d.-s Aueirn,  (toit  reniement  ia  l;r:ue  dt:  luem:  Mir.ibn.  Il  appuie  Ton 
ft-^r  ra::'r  Lie  i'eurinité  de  ~!-  lue  -  V.:rr-:  i,  rni  eenpiire  h  l-iereu;  <:•-  ec  r;,!o;.i 
remiKi  d'un  tel  Jbc  à  un  arbre  médiocrement  haut  ;  ei  de  iiolirl.  qui  dans  Ton 
Chapitre  LU  de  l\l Moire  de  l'Inde,  rsn'enc  :  „  ei:'o!>  iroure  dans  les  lieux 


clic,  fans  doute,  qui  fourninoit  ta  pli»  grande  quantité  de  Sucte  en  larniti; 
parce  que  de  tontes  les  plantes  qui  donnent  un  fuc  mielleux  ,  elle  clt  ceilo 
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treVdurs,&  compoles  de  filamcns  ligneux  &  blanchâtres.  A  chaque  nœud  cil 
une  d»j:".:ii  ligneufe,  ci  de  chacun  partent  de  petites  branches  ou  rameaux, 
w'.cd  àir.'-uci-,  Lt  ï-?j'.e  Lir\lir.ï:rJn:Lii;:  une.  d^iti  tu:  riuiieui  :  Cp.\r-L->  :jd!l\l- 
gues,  roidcs.  Ces  tiges  Ibnt  filtuleufca.  Elles  s'ulcvcni  è  la  hauteur  de  doua 
i  quinze  pieds,  avant  que  de  donner  desrameaux.  Quand  ils  font  'jsar-.a  i£ 
tendres,  ils  font  d'un  verd-brun  très - ferme ;  leur  moelle  cil  liilè,  fpongieufe 
&  liquide,  que  le  peuple  lu  te  continuellement.    Les  vieilles  tiges  font  d'un 


 .., ,  i!. i  ,  ■  i  ■  i  .mpeUeiu  Saahur  Manéa,  &  Tabaxir.    Plus  il  cil  léser  & 

s  de  ù  U.  blanc,  plus  il  ell  cltimé;  plus  il  ell  de  couleur  varice  &  cendrée,  moins  on 

iux  nœuds  par  un  petit  pied;  elles 

.  ,  _.  ._„ts  d'un  daim  vers  la  nointe.  çane- 

kt  bords.  Les  Ek-ut 


écaitleux  et  reflènibli.rji  li  fceux  du  h:.-.-.  :  tul  li  -  >| 
des  nœuds,  font  cependant  plus  pe;i;e;:  tlKo  [ 
a  des  filainens  très-lins. 

efflmes  dus  la  Inïïes?  V  font' la  bafe  deccui 

fe  trouvent  cnralTces  auprès 

appelle  Achar,  qui  fait  les  délices  des  Indiens  i 

liqueur  douce,  ce  fuc  endurci  aux  nteuds  ne  I 

fui™' h  qualité  de* a" ter™  Cepenta™™ 
fenilité,  Pifon  rapporte  que  te  prix  en  ell  fixé 

leu^corrnmncemcni  d'une 

ta  Arabie  ■  égal  poids  d'ar- 
"li.iiir,-.  Perlais  &  Turcs, 

i  ■  .1-  i  :  l:'n.  rerliLVL  LL:::i::i:l>rO  ::1  [ru.. ni  !l;i;e  ..--J        l.i"_:irc  ['lii:r  Lô  ii  :l  i;l':iL]:i.:l...  Ci  l"ur- 

tf  dini  Ici  tout  pour  les  dynemerk-.  liutufes.  I...  Indiens  en  font  un  grand  ufage  pour 
mtdl  ramera.  |n  llringurie,  les  gonorrhées  Se  les  hémorrhogics. 

On  nous  rapporte  du  Canada  une  antre  forte  de  fucre  gras,  rouflaiie  & 
.!:>:„.    On  le  lire      terni:,,.,  d'i'eei-s  rfïCr;-. U,-j. 
Jir-M?  qui      La  principale  efpece  s'appelle  Erable  de  montagne  blanc ,  faufièmenc  dit 
donner     p|1Qne.    Cdl  un  lieut  ût  très-bel  arbre,  dont Técorce  ell  médiocrement 
"™         unie,  &  Il  rublisnee  Intérieure  tendre  &  facile  a  couper.   Il  répand  roat  nu- 
tour  plulieurs  branche!  garnies  de  Icuilles  grandes,  larges,  anguleufci.  aDei 
fLTîjliti-.-j  à  celles  de  la  vigne,  mais  plus  Iffîs  &  plus  molles,  d'un  i-enl-brun 
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m  dclïïa,  &  blanc  en  dcflous,  fouicrur 
oc.  Sei  Heurs  font  en  rôle ,  d'un  blai 
iucccuc  des  lhiiia,compoiïi  de  deux  i 
um>  efpece  iluiJe  feuillus,  fcmblable  a. 
caplide  renferme  une  lémence  un  peu 
cil  comiunn  dans  les  lieux  humides  & 
donne  des  fruits  en  Septemhre. 


ïs  ru  lï-m  |ui  les  leulus  qui  donnent  du  Sucre.  On  en 
cire  aum  ucs  mannes.  Olaus  lion-icii:',  ù.-.-.r  :lk  Mcirioi.-es  de  l'AcnJéniie 
de  Ce.n'er.li:^ ,  t'.iit  dette  e.picc  d'.l.^  lucre  qu'on  trouve  fur, 
le  ri.jee  d'Nariee.  „  Il  émit,  dit-il,  Jtns  11  mer  d'ùlituk-  'l'e  ti>e,-e  d'AI-j , 
„  il.u  :.i:eilrl  :.;,[:L:r,  i[i;u  je  h;:!:..;,  p:.i!e  ni  f'.i.t  !;.  (!:-!'eti pion ,  &  qui  ce- 
,,  pitur.i:  ne  tiiili  n:  j.  itrt:  de  r,ïlh-;  à  rieillcn  erruireides  Verriers;  li  ce  n'cft 
„  <ee  L  i  i . : .-  i:ï  |-l:is  i;i;i:L  .  ee,::;':l  »;t  ,;::;::e  exij  te;  j;;:inîîiv."<J.i  es::c 
pianec  rejetee  par  le,  fur  le  riv.  ;;,  y  clt  reflée  quelque  lems,  peu  i 
peu  elle  fe  couvre,  par  l'effet  de  la  chaleur  du  foleil,  de  grumeaux  lilini, 
d  '  *l  i  r\    ■  el!   ■  .  i  ■  ■  'i  ■  :  

même  que  ecue  plante  dont  connue  de  roui  le  iridiée ,  on  anticipe  le  ie-,t;s 

qui  i li 5  e;l  uéeellsiie  prier  qj'cïlc  crmfudc  le)  fucs  raiins,  &  qu'alors  on  s'en 
fort  en  falnde  qu'on  eflime  beaucoup.] 

L  loti  ctit,  n'ell  r 


v]^|-::,  rf.muicllc*  lueceii.nr  tes  cj-.iIils  de  !::•:.  cievcir.'^  ,e  pic,, :;.!is  - 
coe.ii'.ie  le,  L  h.iuiene: ,  iirr.iî  plus  petites»  fi:  remplies  de  pentes  graines  alTen 
femblablesà  celles  de  la  Coriandre,  couvertes  d'une  pellicule  incarnate,  qui 
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fltcilement  du  gnin  qu'elle  couvre,  &  qu'elle  labTe  tout  Hanc 


-Les  Nègres,  grands  &  p1 


fc  mer  dans  de?  Chaudières; 

fCI^J'Ill 

<_  nludiere: ,  l'éci:-.i:e  q  .l'on  en  a  r  . ou  Il  :'.;::  l:..r.i:llir,  pendant  dia  ou 

Chaudière,  ou  elle  poLirrott  briller,  'ou  fe  noircir  On  connoir  qu'elle  a 
h  Cl:il:un  qui  lui  cunv.enr,  lo:i:.;i:'^;=  mttra  :  :'u  dOnelicr  d'elle -même 
delà  rpliulc.  Alors,  l'ayant  (ait  n-!".::i.!ir  tr.rs  des  aejcs  d:  bois,  on  en 
fait  des  pclottcs,  de  «Il-lïm  m;:  :mi-  lie;.:,  uhaci.:::':  &  pn".;r  iiiipicher  qu'elle 
lie  -'i:;aclie  aux  en  lui  ii.rirr.ii:  ce::s  firme,  on      les  Irottc  de  tenta 

en  tcms  avec  de  l'iiuiit  de  Ciriiïi,  ruminée  suffi  Vjyapm  les 

Indiens,  On  cmel-vre  i:.  |-L-k.;e<,  niiur  lus  ljj-.îLt.it,  ri.::i-  ,:o  feu, lies  ri 
ll-lilier,  s:;-.sut;;  Mr  i-'  feu, 

I.auat  .s'o:cuil  bc.ilciHip  filil.i  f.ir  !;  p-.-p:irkn  ,!:.  Honorai  mais  il  neus 
il. Hi:  iV'iiilluvr  ,n:-;  :■?  ,;i:e  k-  fn..  rie  le  plieurr  e:l  l1,pi:is  le  mais  de  .Mars 
jurqu'il  la  fin  de  Mr.::  il  r.e  vieri,lro:[  ni.iiri',  l:y.:v,\  ml  le  planterait  dis 
le  mois  de  Janvier;  niais  il  n'en  rapporterai  t  p;s  plurùr.  Ou  le  uu.illr  deux 
fuis  l':ii:  ,  vers  la  Saint  Jcin  &  vcis  Noël. 

Lits  Indiens  cpkisl'.enr  h  s  ;p:i::i--,  i.:n:n:c  les  Européens;  mais  au  lieu  de 
mettre  le:  inities  e:::::  .'eau  eï  (je  :;■.  y  kilULr  fermenter,  ils  les  frottent  dans 
leurs  'i:isins ,  qu'ils  tint  trempée-  a-.ipr.nM-r  riens  i'imile  de  Campai,  jufquj 
te  ;;t:f  !-.  ps:i:c  pellicule  ir.e-.nve  3-ji:  ::,.::,  ::.L;  se  la  :--sir_-,  ie  ~0.L::e'til 
rite  très  claire  &  très  line.  Ak:r.-  ils  !;■  raele.ir  rie  .!.'■  lus  [ours  mains  Me 
un  couteau,  &  la  mettent  fur  une  feuille,  pour  h  faire  fécher  a  rombtc.de 
peur  r,::e  k  Soleil  r.c  injn:e  e;  ne  iihi:;:ue  la  eonie:::.  Ce  t.-i.-a.l  .-.i  e'u:v; 
longueur,  qui  te  convient  nu'à  înuIoI:  lier  tk-s  C.:.-:illios  mais  il  leur  fait 
un  Roucou  infiniment  plus  fin  &  plus  brillant  i[ue  celui  des  Européens  des 
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fies.  Lorfqu'il  eft  fec ,  ils  en  font  auili  des  pelottes  de  h  gre-fleur  du  poing,  I 
qu'ils  enveloppent  djns  dos  feuilles  de  Bililicr,  ou  de  Cuchibou.    Le  mu-  N 
tin,  dis  qu'ils  fontlbnis  de  leurs  Haïmes,  ils  vont  fc  laver  tout  le  corps  a  *■ 
la  Mer,  ou  dans  quelque  Rivière;  &  venant  s'alièoir  fur  une  fcllette  nu  mi- 
lieu de  leur  Cartel,  ils  s'y  font  peigner  &  trouOir  les  clieveuï  pir  iu;jrj 
Femmes.   Enfiiite  elles  prennent  un  peu  d'huile  de  Carapat,  dans  laquelle 
elles  fonidilToudre  du  Roucou,  dont  elles  peignent,  auec  un  pinceau,  mut 
le  corps  tic  leurs  IU=:i.;.    Ctue  piiniu.-L'  !ai:.-  i-onii/rve  h  peau,  la  défend 
ilts  :in;:tcl:iu;ii  ;rcp  vi'.-cs  Ju  Soîiit,  i  I-  pr jlcrvu  i.i;:;iu:  Jlu  uiiiLjiii  du- 
1  t-  ;n:ii:iii:  J'iiilif^,  siiis,  tr.i      i'u^uuii:  jii. ..ils      leurs  Cafcs. 

i~[.n=  o.urlers,  qui  tramaient  1  préparer  le  roucou,  font  incommodes  de 
maux  de  ifrc,  qu'on  peut  attribuer  1  l'odeur  forte  de  la  graine  de  roucou, 

i  an;!:-:»  ,-ly.-.i ; :agc        itn  iiif, []:■■;■:  ti   uciui       I.i  h.-'.l-.'. 

,  r    -1  T  r      1     -urqui  approche  de 

cil  auOi  1=  contrepoifon  du  lot 

Plus  on  invaille  le  roucou  en  grand  dans  les  chaudières,  plus  fi  couleur 
■eft  vive:  travailli  en  petir.il  devient  noir.  Le  moyen  do  s'affiircr  s'il  nocon- 
tv:i;  :h;t.:  de  corps  stnBgeis,  cil  d'en  même  dans  un  verre  d'eau:  s'il  cil 
]U7  5.  i;io:i  f:.k,  il  ï'y  iîIlTii-jt  triMiV.nxni  ;  li,  a':  av,::::.::c ,  il  y  a  dis  i~.a- 

ticri»  étrangères,  on  '   1 —     ■■ = — .  ...   

fond  du  verre.  Le  ro 


in  les  arrîrçokctraiitsj  dans  h  liqu.ur,  au 
'  ■    me  qualité,  doit  ù 


qu'extérieurement,  doux  au  toucher. 


Os  a  fait  pendant  longtems  dans  les  Iles  de  for 
lie  faute  d'obicrvi;:  :'.■]:;  liiicLfilireï ,  l'uis  furtout  manque  de  bonne  foi.  ( 
ques  Colons,  ont  porté  la  rriponnetic  jufqu'au  point  de  mêler  de  la  terre 
£0  tamifec  ou  de  la  brique  pilée  i  leur  roucou..  .De  tels  brigandages  nu 
  "  r"  ilitiquc  du  got 


trop  au  commerce  fi^it  ii  <iue  :u;  riipiu:cs.  La  faine  poliuqi 
il 


iflice  Se  ilpiérii  des  Colonies  exigent  que  de  pareils  Colons 


re  pUtj  encouragée  &  la  latu1qncpcrrefti 

■  .'.1  ..  ■  1.  !■  n-  r   .'  ■     :..r  .  r.-  ■   ■  1..   1  ,. 

Srueat'daiii  In  coLuncâi«H  de  lenri  •ppon/.lii  pumitis,  le  TiLcèn  Ittriwï 

'Marnerai,  et  que  et  ri-  lu:       «rs  -..r  Vo,t:  l'HiUoire  de  ffltre  Hante  dam  fa 

[!>o  'ic'iîi  ea  vite.-:  1  1  I»  |T;ra;sie  foi.  Vojajti  du  P.  Latat,4  dani  plalieun  Dit- 

 i    le   V.;:.  ,   f;-i-;::n  t'a  In  Vtrrï-  rsïN::u::s  r i.U:iii. 

iLni-o.  On  ïrui!<rj,ï:s  lai      uiltc M  it  :i..:a 

JTJ/J7.  i'art.  lii  ' 
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■orté  &  graine ,  on  n'y  en  a  Jamais  pû  èlCKr'duB  bon,  fiai 


efpeces,  qu'on  dMUagne  parla  figure  ne  leurs  feuilles.  1b  fleurilTcni,  &  por- 
tent tous  une  graine  également  capable  de  Te  reproduire.  Chaque  efpece  le 
multiplie  d'elle-même,  fans  aune  altération  que  celle  qui  peur  venir  du  ter- 

La  première  cil  le  Tabac ,  ou  Petun  verd,  que  lea  Habitons  nornroc-nt 
.  Amplement  le  grand  Petun ,  fit  qui  lire  ce  nom  de  la  grandeur  de  fej  fenil- 
!ca,  durant  que  de  la  beauté  de  leur  bois.  Elles  on:  ordinairement  vingt-qua- 
tre a  vingt-fa  pouces  de  long,  fie  depuis  douas  jilfqu'i  quatorze  pouces  de 
We  Elles  fiant  éparflês,  charnues,  coionnées,  maniables,  &  d'un  trou 
beau  verd;  mais  comme  elles  font  délicates  &  remplies  de  fuc,  elles  dimi- 
nuent beaucop  a  la  faite,  c'dî-t-dfre  lotfqu'étaut  fulpeudues  4  des  perches 
on  les  eipofé  a  l'aie,  pour  les  faire  ficher.  Cette  diminution  a  refroidi  les 
Habttans  pour  h  culture  du  grand  Petun ,  et  leur  fait  donner  la  préférence  a 
a'.m  y'ï-i  nomment  Tabac  A  Iangtit. 

Cette  féconde  efpece  u  lea  feuilles  n-peu-pr*s  de  m(me  longueur  que  la 
précédente;  mais  leur  largeur  ne  pallè  point  fept  ou  huit  pouces.  C'efl  II 
reffiimblsnce,  qu'elles  ont  avec  une  langue  do  Bceuf,  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Tabac  i  langue.  Elles  font  charnues,  épaiUès,  fortes,  liants  fit 
enfles,  mais  moins  remplies  de  Tue  que  celles  du  grand  Petun;  d'oïl  il  arrive 
qu'elles  diminuent  moins  a  la  pente,  et  qu'elles  fe  confervenr  mieux.  Le 
Tabac  i  langue  ell  donc  l'efpece  qu'on  cultive  le  plus  aui  Iles  do  Vent, 
c'ctl-à-dire  lia  Mininique,  la  Guadeloupe,  Marie- Galante,  Saint  Chrtflo- 
phe,  les  Saintes,  la  liarbade,  Il  Grenade,  la  Bstboude,  Antigo,  Nevis 
ou  Nieves,  Montfemt,  b  Dominique,  Sabre  Lucie,  St.  Vincent,  Sainte 
Croii  fit  les  Vierges. 

'  *  trolfieroe  efpece  eft  lo  Tabec  d'Amaione,  ninC  nommé,  pareeque  k 


Décote  du  m  p  _..  .. 

vit  de  la  feuille,  &  vi 
prime.  Les  feuilles  de  ce  Tabac  font  fort  épatlTes,  très  charnues,  bien  nour- 
ries ;  Et  quoiqu'elles  paroiilènt  fort  rempiles  de  fuc,  elles  ne  diminuent  pref- 
ouc  point  a  la  pente.  Aufli  cette  efpece  poUèroic-clte  pour  la  meilleure  des 
trois,  fi  l'on  poaïOh  en  fidre  HbUcOc  uflàe  que  des  autres:  mais  l'odeur  en 
eii  d'abord  fi  forte  &  fi  défagréiblc ,  que  fi  l'on  n'y  cE  accoutumé ,  elle  étour- 
di! St  provoque  même  au  vooiuTemeni,  Toit  en  fumée,  foii  en  poudre,  fie 
pluï  encore  en  michlcatoire.  On  alTure  néanmoins  qu'elle  perd  ce  défaut  n> 
vieilinTant,  fit  qu'elle  devient  excellente  après  avoir  été  gardée  plus  d'un  an. 
Labat  donne  même  nue  méthode ,  pour  la  rendre  tout  d'un  coup  fort  dou- 
ce ;  c'en  de  l'eipoftr  une  féconde  fois  il  l'air  avant  que  lu  mettre  en  cotde  , 
lorfqu'ellc  a  palfé  il  le  penre  le  rems  ordinaire. 

La  Quatrième  efpece  efl  celle  qu.'oo  appelle  Tabac  de  Verine,  du  nom 


Digitizcd  ûyGoogl 


■EN   AB  ÉR  I  Q  UE,  LW.  IV. 


rudes,  ridées,  fort  pointues,  fit  ne  laiflint  pu  d'être  ailèi  nourries;  nais  1 
comme  elles  ont  beaucoup  ce  Tac,  elles  uimlnueni  fi  confldérablement  ï  11 
pente ,  qu'elles  fonr  d'un  1res  médiocre  profit.  Cependant  le  Tabac  de  Ver> 
De  pallè  pour  Je  meilleur  qu'il  y  air  au  monde.  Son  odeur  cil  douce,  aro- 
matique, tirant  Tur  celle  duraufe,  qu'il  a  naturellement,  qu'il  coolerre  en 
fumee  comme  en  poudre,  fie  qu'il  communique  fi  facilement  nux  autres  elpe- 
ces,  qu'un  tien  ou  un  quart  de  la  tienne,  mêlé  arec  une  suite,  fuffit  pour 
transformer  le  tout  en  Veiine.  Il  e(l  fuprenani  qu'avec  cet  avantage  on 
en  cultive  très  peu  aux  lies  du  Vent,  &  Lobat  en  fait  un  reproche  amer  » 

Les  fleurs  de  ces  quatre  erpeces  de  Tabac  font  les  mêmes,  pour  la  forme 
&  la  couleur,  fit  ne  différent  que  par  1a  grandeur,  qui  elr.  toujours  propor- 
tionnée a  celle  de  11  tige.  Elles  font  portées  fut  une  queue  aflei  forte, 
comportes  de  cinq  feuilles,  qui,  d'un  tuyau  d'envi™  Sx  lignes  de  longueur, 
s'ipanouifiint  finis  s'éloigner  Tune  ne  l'autre,  fit  font  un  calice  pentagone, 
contenant  cinq  Sommes,  avec  un  pilHI,  qui  venant  a  s'allonger  fe  change  en 
une  pente  Clique  où  font  renfermées  les  fomentes  de  la  Plante.  Ces  graines 
looi  noirci,  aûei  fermes,  t-peu-pris  de  It  groDcur,  de  1a  figure,  &  de  la 
conlillance  de  celles  du  Pavor.   A  mefute  qu'elles  meuriliênt,  Ti  fleur  chan- 

rurité.  Si  l'on  ne  prenoit  pas  foin  dtaêter  la  fhaie,  elle  ne  cdlerait  pai 
de  croirre;  on  en  a  vu,  aui  fies  Françoifes,  de  cinq  ou  lut  piés  de  haut: 
mail  on  l'arrête  it  la  hauteur  d'environ  dcui  pics,  non-feulement  pareequï  la  fia 
les  feuilles  manqueroient  de  nourriture,  mais  encore  pour  l'empêcher  de 
graincr.  Le  Tue  &  la  force  de  la  Plante  concourent  plutôt  S  la  coulervation 
3c  l'crpece ,  qu'a  la  nourriture  de)  feuilles  :  ce  fëroit  autant  de  perdu  pour  11 
perfection  qu'on  demande  a  cette  marchaudilë.  On  ne  laifië  croître  que  les 
Plantes,  qu'on  delline  i  fournir  de  la  femence  pour  l'année  lavante. 

Le  Tabac  demande  une  terre  grade,  médiocrement  forte,  profonde,  c 
unie ,  qui  ne  Toit  ni  trop  humide  ni  trop  lèche ,  le  moini  cipolee  qu'il  eli  T; 
poulble  BUi  vents  forts  fit  au  grand  folell.  Le  froid  lui  (erolt  encore  plus 
nuilible:  mais  il  n'cll  connu,  aui  Antillca,  qne  lut  quelques  hauœi  Monta- 
gnes. Cette  Plante  mange  extrêmement  la  terre,  &  ne  porte  rien  qui  pulflè 
iWéliorcr.  Auffi  la  même  terre  ne  produit-elle  pas  lougtetus  du  tabac  de  ht 
même  qualité.    Ceft  ordinairement  nu  mois  de  Novembre  qu'on  le  feme. 


es  pluies.   On  choiGt,  autant  qu'il  dt 

    .1  qu'on  le  trouve  facilement  11  la  liuerc 

d'un  Bois.  On  mêle  la  graine  avec  iii  Ibis  autant  de  cendre  ou  de  fable, 
parcequ'auireraent  fa  petiteue  la  Ferait  lever  dune  ôpaiflèur  qui  l'érouffetoic, 

ni..,       Pli.  )w  ^;~.«.r  J...  l'.r„.™  J.  ~~..r.         rj„n  iniT,  TU. 


  ni  dani  lefpace  de  quatre  su 

qu'elle  fort  de  la  terre,  on  doit  la  couvrir  r"-  '"—  '" 
lii 
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ardeurs  du  Soleil,  l'enduit  qu'elle  croit,  on  prépare  le  terrein  où  oHc  doit 
être  tranfplantée  :  11  c'ell  une  terre  neuve ,  on  arrache  les  herbes  fit  l'on  uti- 
le foigncufcment  les  louches  &  les  racines  des  arbres  qu'on  a  fait  abattre; 
Les  terres  qui  ont  déjà  lërvi  demandent  encote  plus  6e  Ibinst  ce  Tune  des 

ment  farder,  Il  Ton  veut  que  celles  du  Tabac  croiÛcnt  bien.  Ou  partage  err- 

des  antres,  fur  lefquelles  on  plante  dœ^iquets  en  quijieonce,.l  trois  pies 

en  quinconce  qu'en  quatre,  parceqne  les  Fiantes  ont  puis  d'cfpaqc  pou:  éten- 
dre leurs  racines,  &t  pouflèr  leurs  tiges  &  leurs  feuilles.  Chaque  Plan»  de 
Tabac  doit  avoir  ou  moins  fis;  fouîtes,  pour  Être  tranfplantée.  il  rbuc  que 
le  temps  foit  plu  viens,  ou  11  couvert,  que  la  pluie  paroide  prochaine.  On 
ajuflc  le  troa,  à  la  plmt;  es  d.aque  piquet  ;  &  l'on  y  met  une  plante  bien 
droite,  les  racines  c^rdi::;.  Un  j "enfonce  \  ii::\ï'-i  ::)  :i:s;list]cc  ic!  p.i::  :s 
feuilles.  S:  l'on  piefTr  mollement  larcrtc  au:sur  des  racines,  pour  fouttnir 
la  fiante  fans  la  comprimer.  Elle  reprcr.s  dans  l'elpice  de  vingt-quatre  heu- 
rts, fans  que  les.fenîl!ea  morne!  aient  foufien  ta  moindre  altération. 

Un  champ,  de  cent  pas  on  quarté,  doit  contenir  dur  mille  Plantes  à  !a> 
Guadeloupe,  où  le  pas  n'eft  que  dt 
JaJVIarriniquo,  oùilefldc  trois  rjlcs    

d'être  coupé.  On  connoit  qu'il  approche  de  fa  maturité,  lotfque  fes  feuilles 
co'i'.:iien:cLK  \  changer  da  couleur,  &  que  leur  verd  s'obfcurdt..  Bientôt 
elles  piochent  vais  la  terre,. comme  11  la  queue  qui  les  attache  i  leur  it£e 
avoir  peine  a  foutemr  le  poids  du  fuc  dont  elles  font  remplies..  Leur  odeur 
fe  l'orûic,  &  le  léper.u  :.:ei:.  ;-.u>  loin  :  e;i;r!i ,  lorjl;u'c;i  1rs  ;.liri:i  i>ii  s'.:;v- 
perçuit  iiuï-lies  cafiênt  plus  facilement,  c'eil  une-  marque  certaine  de.  naturi- 
té.  On  attend ,  pour  couper  Js  Plante ,  que  la  rofée  foit  tombée  et  que  le 
Soleil  ait  delKché  route  l'humidité  qu'elle  aveit  répandue  fur  les  feuilles.  Alors 
on  coupe  toutes  les  EHintM  pir  le  pié,  à  deux  pouces  de  terre  ;  on  les  lalffc 
tout  le  relie  du  jour  prés  de  leurs  fraîches,  ai-ac  le  foin  de  les  retourner  plu- 
fieurs  fois;  on  les  transite  le  foir  aux  Odes,  &  l'on  évite. funouc  de  leur 
lallTcr  panêr  la  nuifa  découvert,  paroeque  rien  ne  leur  elllî  contraire  que  la  ta- 


C'ell  le  périt  Tabac,  mis  en  toile,  fit  nommé  Briquet,  dont  oo  a  fa 
tems  un  fort  grand  Commerce  à.  Dieppe ,  Si  qui  étoit  la  bafe  de  c 
Normands,  don  a  le  Nord.  Le  pnids  des  rolles  eil  depuis      \-m.\\ïj  Je 


livres.   Ceux  qui  viennent  du  Drefil  funr  couverts  ordiuai  renient  d'i 
verd,  c'cit-îidire,  d'une  peau  fans  apprêt.  Mais,  quoique  cette  précaution 
Mt-uuie  pour  les  confiner,  elle  n'dl  point  cu.ufegc  agi  lies  du  Vcat.pa.-^ 
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avec  une  corde  ,  &  qu'on  Jai(Te  dan!  ccr  état,  ce  que  !,.'<  lei]il!t^  i.e 

gue.   Ees  Torqucttes      foin  a-peu-ptes  de  munie-,  avec  cède  différence, 

peu  de  pipu»  en  A  '      '  I 

François  fit  d'Angloii,  tous  les  Caraïbca  &  prefque  rauslcs  Nègres,  niaient 

dlirrim""  A^t&fi^^i^^&'^^^^Û^^^ 

ïtloppc  dons  un  morceau  de  feuille  qu'orTncmme  ta  rohé,  tournée  autoua 
de  celles  qui  compofena  le  milieu,  &  don!  on  arrête  le  bout  avec  un  lilt 
e'ell  cène  partie  qu'on-tient  a  la  bouche  pendant  que  l'autre  eit  allumée.  11 
tfi  rare  de  trouver  les  lifpagnols  fans  leur  provifion  de  Cigales,  qu'ils  por- 
tent ordinairement  dan»  de  petto»  glbtïfcrei  de  cuir  parfumé,  1-ptu-pres 
fcmblables  S  nos  Portes- Lettre].  Jamais  ils  ne  manquent,  liinout  en  louant 
de  Table,  de  prefenter  des  Cigales  i  leurs  Convives. 

fjM-dMi-i:  k.  T'--.[-.\mi:s  fiiivcni  j  Lire  i:'J  Tabac  en  poudre,  les  Iles  Fraa- 
çoifss  n'en  Font  plus  tir  C'jiiiirirct  au  lielmrî,  étcotifument  tout  ce  qui  s'tn 
fabrique  par  cette  méthode.  11  clî  allez  rare  aufli  qu'on  ttanlporte,  hors  des 
Iles  du  vent,  les  feuilles  de  Tabac  en  paquets;  mais  cette  préparation  i  fes 
avantages.  On  n'y  emploie  que  le  '!  vM-  l  ''l1  \'^ri-n- .  tii:t-  i  i  ;v:;t^  .lu  Ls 
feuilles  y  rend  plus  propre  que  la  grande  efpcce.  Loriqu'cLIca  ont  été  Tri- 
chées fr  la  pente,  un  '<■..  <!;■  kir  ti^c,  pour  les  étendre  les  unes  Tuf 
I ■  ■  ■  i ■  : 1 1  l"ii;n  ■.  i  l  r.  :u         ■      1 1 ■  i  '  ■  ni  ■■ 


:ï i ■  i  iri.ii  l'iiitiridité  qui  leur  reil 
cinq  feuilles  chacun,  qu'on  lie 
!c:i  f  Ibinci,  ni  l:s  met  ,Lir.s  ur 
Ce  Tabac  n'eil  fj^^v-Me  .l'an 


(*)  Ou  idija  UU  cette. rcmi rijue  JaDt  la  BcfciJpLitil  du  rirou. 
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les  rejcrtoni.  C'ell  ce  mélange  qui  i  décrié  les  Tables  des  Ils 


il  la  production  de  ces  nouvelle!  l'eu, 
mieux»  eux-mêmes,  de  ne  pas  les  cr 
:u\;  or  ilï  ne  peuvent  défavoucr  qi 


„  ;!ic-ii,  :!i.r  j;i  étii  l'upportable  dus  l'origine  des  Colonies ,  4:  lorfqu'on  y 
„  a  comincn:é  a  planter  le  Tabac,  patecque  les  terres  y  avoient  alors  toute 
„  leur  force,  il  cil  «filin  qu'elle  efl  pemidsute  I  préfent,  fin-tout  G  l'on 

Z  ancienne  réputation  au  Tabn/des  Ilcs\''rançoires,  il  faudrait  le  cultiver 
„  dans  des  teiTeins  neufs,  qui  n'j  nnnqueni  point  encore,  fans  compter  ce 
„  que  la  France  pgflédc  en  rené  ferme ,  &  défendre  abfolumtnt  le  Tabac  de 
„  lejcuon;  il  faui  ordonner  que  les  Plantes  foient  arrachées,  au  lieu  d'être 
„  coupées  »  dem  pouces  de  wrre.  Nos  Iles  auront  alors  du  Tabac  qui  In 
„  de  pair  avec  celui  du  lirelil  &  de  la  Nouvelle  Efpagne,  &  beaucoup  ttteil- 
h  leur  que  celui  de  Virginie  &  do  la  Nouvelle  Anglctctre.  Alors  an  rétabli- 
„  ra  un  Commerce,  qui  fera  la  richeTc  de  la  France  &  de  fis  Colonies  de 
„  l'Amérique.  " 

Il  efl  confiant,  <i  l'on  s'en  rapporte  à  l'eipérieDce  du  même  Voyageur, 
que  les  terres  de  Cityennc,  &  de  la  partie  Francoire  de  Saint  Donùngu* , 
font  aulE  bonnes  4t  aulG  propres  pour  ta  Tabac,  que  les  meilleures  de  toute 
l'Amérique.  Il  relie  de  tria  grands  rerteins  neufs  à  la  Guadeloupe,  4c  ds 
la  Grande  Terre  de  cette  De,  à  la  Dcliradc,  i  Mati-Calante ,  a  la  Grenad 
"  i;  Ihrtiu,  ft;ir.:  rkinliiv.^v ,  ;';:in:i  (.'roiï,  ,^ 
'    -: ■■-  au'on  princ  le  dcGre 

i  d'itre  bien  des  fie.  

n  M.'cr;  &  l'on  ne  doir  pt 


Ht  par  la  conlrruc- 
:e  t-nrreprife;  &  quand  il  fe  trouve- 
. .  .un  grand  nombre  d'années  pour  dé- 
it  fait  défricher,  &  le  rendre  propre  i  donner 
.es  Cannes  dont  on  pùt  tirer  de  bon  Sucre  blanc   D'ailleurs,  les  Sucrerie! 
font,  déjà  S  noinbroufcs,  que  le  Royaume  ne  peut  conlbmTncr  la  moitié  du 
c    .Sacre  <|j:  IV  l'ai  a  préil-n:  dans  nos  Colonies.  „  C'etl  donc  i  h  culture  du 
■   „  Tabac,  qu'il  faut  penfet  fur  toute»  d-,olc.<,  i;  lu  ibuvcnir  que  c'efl  1  cette 
*  „  Plante  que  nous  femmes  redevables  de  l'ctabliiTemcm  de  nos  Colonies.  C'é- 
„  toit  le  Commerce  libre  du  Table,  qui  attiroic  a  Saint  Chrilïojine  une 
„  multitude  de  Vaiflèauï  de  toutes  les  Nations,  tr.  des  Habitai»  en  li  grand 
„  nombre ,  que  du»  la  feule  partie  Franc oifo  de  cette  lie  on  comptoir  plus 
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EN  AMÉRIQUE,  Liv,  IV.  43s, 
„  ne  dix  mille  Hommes  capables  de  porter  les  armes;  eu  lieu  que  par  II  rat  Humai 
„  m  de  «  Commerce,  depuis  que  le  Tabac  a  (ri  mis  en  parti ,  on  s'y  cil  n«t.  0» 
„  m  obligé  de  s'attacher  pttfqu 'nniqwment  i  la  fabrique  du  Sucre;  ce  qui  Usinée», 
„  a  tellement  diminué  le  nombre  des  Habitana,  qu'on  n'y  a  pu  raflèmblei 
„  enfuite  plus  de  deux  mille  Hommes.  La  Mirtinique,  Il  Guadeloupe,  & 
„  lea  aurres  Colonies  Fnioçoircs  IbnE  dam  le  même  cas.  Ceux  qui  les  ont 
„  connues  anciennement  ne  peuvent  voir,  fans  gémir,  L'eue  où  elles  roui 
„  aujourd'hui ,  dépeuplées  d'ilabimns  blancs ,  &  peuplée]  feulement  de  Nn- 
»,  gres,  que  Iciu-  i;rjil  nombre  me:  en  éiat  de  faire  des  foulevemens  ce  des 
„  révoltes,  auxquelles  on  n'a  rélillé  jufquli  préfent  que  par  la  force  des  Co- 
„  lonies:  la  multitude  des  Efciavcs  cil  inutile  pour  la  déferre  du  Pays,  & 
„  pernlcieure  même  lorfqu'il  eft  -attaqué.  Mais  la  multitude  des  Blancs  ne 
„  peur  être  compolfe  que  de  ce  qu'on  nomme  perits  Habirons;  tt  ces  pe- 
„  lits  Habitons  ne  peuvent  fubullcr  que  par  la  Culture  &  le  Commerce  libre 
„  du  Tabac" 

Latut  avoue  néanmoins  que  le  Commerce  &  h  Manulbfture  des  Sucres 
fcftt  des  objets  delà  plus  haute  importance:  mais  il  veut  qu'on  lui  accordef 
que  c'elt  ce  qui  a  dépe-.iplé  ^  psi  a>i-.li':;L:enr  aFtiibli  les  Ile;  [uttequi;  le 
terreln  néceltiire  pour  une  Sucrerie ,  fur  laquelle  il  n'y  a  que  quatre  ou  cinq 
Blancs,  &  foutent  bien  moins,  étoit  occupé  par  cinquante  ou  foixante  Ha- 
Wrana  portant  les  armes,  capables  de  défendre  le  Pays,  &  raifant  une  con- 
fomrration  de  denrées  de  de  marchandifes  de  l'Europe,  beaucoup  plus  cooll- 
dénblc  qu'on  ne  peur  l'attendre  des  Maine»  Se  des  Efdaves  dur*  Sucrerie, 
en  quelque  nombre  qu'un  veuille  les  fuppolcr.  On  a  vu,  dans  la  Défait* 
tion,  que  quatre  on  cinq  aunes  de  greffe  toile,  avec  un  peu  de  viande  ta- 
lée, fuffic  pour  l'entretien  &  la  nourriture  d'un  Efebve.  „  On  ne  lui  donne, 
„  ni  bas,  ni  foulfers,  ni  chapeau,  ni  chemifes,  étoffes,  perruques,  gants, 
„  ni  mille  autres  choies  dont  les  Blancs  ont  beroki  pour-  fe  vétlr  &  fe  con- 
„  former  nus  modes  de  l'Europe.  Les  Efdaves  ne  confommenr,  ni  vin, 
„  ni  liqueurs,  ni  fruits  fecs,  ni  huile,  ni  rarine  de  froment,  ni  épiceries, 
„  ni  meubles,  argenterie,  draps,  dentelles,  étoffes  d'or  ce  de  foie,  armes, 
„  munitions,  en  un  mot,  une  infinité  d'autres  chofea,  dont  les  Blancs  fe 
„  font  une  néceflité  d'être  toujours  fore  abondamment  pourvus.  .  Cependant: 
„  ce  font  ces  denrées  &  ces  marchandifes,  qui  forment  le  fond  d'un  Com- 
„  merec  immenfu,  que  11  France  peu!  avoir  avec  Tes  Colonies;  moyen  fût 
„  &  toujours  infaillible  pour  l'enrichir,  en  feifant  rouler  fea  Manufactures  , 
„  &  travailler  une  inliniré  d'Ouvriers  &  de  Matelot!  f»." 

Oh  ne  parlent ,  ni  de  l'Indigo ,  ni  du  Cane ,  dont  on  1  déjà  traité  dans  la  (^fmn  ■ 
Defaiprion  des  Indes  Orienmles ,  6t  qu'une  heureufe  culture  ne  fait  pis  moins  commue* 
profpirer  aux  Antilles;  mais  on  a  remis  a  donner  Ici  quelque  explication  des  du  Cassa 
propriétés  du  Cacao.   LVbre  qui  le  porte,  ét  qu'on  nomme  indigerenunent 
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rôts  entières  aux  cnvirc-ns  ri?  Ii  Rii'iite  d;s  Amazones,  fut  ladite  des  Cm, 
quel  &  de  Canluie.  tc..:.-1.  :'i:i.r.iie  ,:.e  I  )  j  r  !  L'n ,  i.ui  i'Vucin:!  ,  [s  i  iont'jrar, 
loi  l'.-jïinci-s  ds  Oiiatiiml» ,  ile-  Cliiapa,  de  Soconurco ,  de  Nicaragua,  de 
t'uMa-ricoa ,  qnintiié  i! "l:u cri?i.  Les  lies  de  Cuba,  de  Saint  Dominée,  de 
)■  Limitée  S  ee  l'urnuic,  en  ptoduifent  une  grande  abondance,  qu'on  rc- 
ptde  i  pridf.t  tnmme  fjuïips,  i:):  eaiiipsiainm  à  cïiix  qu  or.  cultive,  q.i.ii- 
hj'u  ■'i:scm;::i  d--  qeeitrjei  Voysceiirs  ils  métitent  une  véritable  préférence. 
ï,e<  l>i't:ri-.1inii;^  -.v;  été  pr;t.!cj  dû  ce  fruit:  lUrtout.  [a  Martinique, 

i.i  i  h  Dominique.  Labat  déclare  qu'il  non  :  pis  trouvé  i  Ii  (,ii:.- 

deloupe;  quoiqu'il  ait  alTei  couru ,  die  -  il,  les  LSoii  de  cette  lie:  mail  il  n'eu 
ore  conclure  qu'elle  n'en  aie  point,  parecque  les  Cacaoyors  qu'on  y  cultive  y 

On  :  rccor.na .  depuis  lonrrrcms,  que  la  Manlnlqus  et}  celle  de!  Iles  Fran- 
çtiNïs  où  cet  arbre  croit  le  micui;  ce  qui  n'a  poinl  empêché  que  les  Fran- 
.uis  n'aient  été  Furt  Unis  i  le  cultiver.  L'n  Jidl",  nommé  Benjamin  d'Acolla, 
■lut  le  premier,  corarac  on  l'a  déjà  fiit  nbieirer,  qui  plairta  une  Cacaoyerc 
en  iCOo.  Elle  fll!Jîlf:ii:  ei-cntc  en  iCij.:;  mais  le  Cacao  ne  (raflant  point 
encore  pour  une  bonne  Marchandilê  en  Fiance,  parecque  le  Chocolar  n'y 
étoit  pas  fort  en  ufaEC,  Û£  qu'il  droit  charge  de  gros  droirs  d'entrée ,  les  tla- 

hi,.n. :  Mn..l„l-.,,        A,.  ,.:.„,„.  ,.,i„„  S,™.  ,„  T«h,r.  h 


Martinique  ne  s'attachoîcnt  qu'au  Sucre,  au  Tabac,  ii  l'Indigo, 
j,  au  Coton,  &c,  dont  la  grande  confotumatïon  rendoit  le  débit 
Enfin  le  Chocolat  s'étinr  mil  fort  a  la  mode,  on  pcuiï  férieufe- 


  ..  ii  le  Cacao,  vers  1ÛM4.   C'eil  l'an. 

née  qu'on  donne  pour  date  des  Quanyeres  qui  onr  Tuivi  celle  d'Acolh. 

I.r  (.'atativer,  ci  CiCTirier  lii.v.-^e,  etei:  f:rr  ii.inr ,  1".:rt  gros  &  fort  bran- 
ehu.  On  arrête  ceux  qu'on  cultive,  i  la  hauteur  de  douze  ou  qulnie  piés; 
Aon- feulement  pour  Te  donner  plus  de  facilité  a  cueillit  leur  fruir,  mais  en- 
core pour  les  cspoILT  mini  se;,-  injures  do  l'air  &  du  vent,  parecqu'ils  font 
d'une  e.;i:c-.:c:^  iJipaiiiiif.  Locortc  en  oit  hruuc,  vive,  mince,  adhérai- 
1;  :,i  l'.i'i-.  t  1;:  e:l  !:bn.-!i:i:ro ,  le  ter  c.-.  pmr.w  il  :.  i.-.  libre!  longue),  dfOt 


■■j  ncrverci,  qui  foutiennem  les  feuilles,  appro- 

 —  Jl  dépouillé  de  Tes  fouilles:  celles 

qui  tombent  fonr  anflïtût  remplacées  par  celles  qui  foni  prêtes  à  paroltre.  H 
fleurit  &  porte  du  fruir,  deux  fois  l'an,  comme  la  plupart  des  arbtes  de  l'A- 
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rEM  A-MrÈ'Rl.Q:UlE,.Lir-I% 
reerique.   Oh  peut  tHre-méme  .qu'il  produit  fans  celle,  puilqu'il  n'cli  jamais  j 

Cira  ilcur  un  (ans  fruit.  Cependant  les  récoltes  les  plus  abondantes  fi;   

"'  cl  &  la  St.  Jean;  avr 


fi  gioi  vienne -d'une  fi  petite  fleur:  la  bouton, 
ji  lignes  ne  diamètre  &  crois  de  hauicur.  Ce- 
y  eornpiE,  Jorfqu'il  cil  ouvert,  dis  petites,  feuilles,  iLti-.i;:;: 


!,  Ce  le  bouton  d'un  blanc  m 
bouton,  qui  forme  le  irait  Les  fleurs  n'ont  aucune  odeur.  Elles  viennent 
toujours  par  bouquets ,  dont  la  plupart  tombent.  L'arbre  ne  pouiroit  foute- 
nir  fes  fruits,  fi  [mites  le*  fleurs  fe  nouoienr,  ni  leur  donner  la  nourriture 
qui  leur  convient,  t lies  ne  croiflént  point  au  bout  des  branches ,  comme 
nui  arbres  de  l'Europe ^  elles  fortent  depuis  le  pjé  du  tronc,  jurqu'au  tiers 
des  cmq  grolles -branches.  Ou  olnervu  quïilis  lia'RL-n;  au*  tmiroiis  qui 
mdatita  feuilles  dans  la  jeuneUè  de  l'arbre,  comme  s'ils  iraient  les  plus 

Les  fi-uits,  qui  ruecedeni  i  ces  fleurs,  reiKmhktit  a  des  Concombres:  ils 
l'un:  pc-iatii.!  :i.ir  un  bon:,  |i;r[^;«,  dani  coûta  lune  kirirutiit.  tism;  lui 
Mclcm  à  cdrts ,  &  parfensés  de  petits  tubercules.  L'tcorcc  lia  fjui: .  fuivant 
fa  grolTcar  ût  colle  de  l'arbre  qui  le  :wne  ,  a  ,:u|iuis  irui.  jufqu'a  cinq  ligne!  . 
uV:|i;if:i.ur,  éi  le  fruit  eririar,  atnuiii  rap:  iaiijj'a  r-f-tr:;  i:e  kirir.  lu 
trois  à  quatre  pouces  de  diamètre.  Sa  grofleur  lait  ftnnt  pourquoi  la  nature 
l'a  placé  au  tronc  de  l'aibre,  &  au  gios  des  cinq  principales  branches  :  les 
petits  ramenai  remploient,  s'il  venoit  à  leurs  extrémités.  On  diflingue  des 
cacaos  de  trois  couleaiS;  les  uns  d'un  blanc  pâle,  tirant  un  peu  Air  lé  verd- 
ies autres,  d'un  rouge  foMpi  j  -A  lu  Mottripei  rouges  &  jaunes;  nais  le  de- 

fubfhince  &  de  mime  gode  AuiE  les.  trois  couleurs  de  l'écorce  ne  font-elles 
pas  des  cfpeces  diKrentes;  &  ceux  qui  en  difiinguent  trois,  ou  quatre,  fe 
trompent  11  n'y  en  n  qu'une  feule,  nui  lies  comme  dans  le  Cun:ii:f  i;t.  I  3 
couleur  des  gouflés,  en  dedans,  efl  de  chair  pile:  elles  renferment  ut  a  I'_iLi  - 
(l.uiua  Ja  1!-,liiu  nukur,  r-:Lï  légère,  &  tri-  Jùluaru,  à-peu-prùs  du  gotlt  ' 
dEs  pépins  de  Ctenade.  C'eli  cette  poulpe,  qui  fe  nomme  Cacao:  elle  en- 
vironne vingt-cinq  amandes,  qui  y  font  attachées  par  de  perits  iilimcns.  n 
eli  très  rare  d'en  trouver  moins  il  ce  u'uil  Jars  lui  :o:-r.r.c;i  avortées,  6t  plus 
rtre  encore  d'en  tirer  davantage.  Les  arbees  les  plus  p'uiflàns,  les  mieuir. 
nourris,  i  l'âge  mime  de  dix  ou  douse  ans,  n'en  portent  pas  plus  que  les 
jeunes;  mais  elles  font  plus  groliès,  &  c'efl  la  feule  différence  qu'on  remar- 
que dans  les  Cacaoyers  des  lies  du -Vent,  de  Saint  Domingue,  des  Canaques, 
ce  de  la  Nouvelle  Llpagnc.  .  Ces  amandes,  ou  cacaos,  font  longues,  aux 
Iles,  de  neuf  a.douie  lignes,  plus  ovales  que  rondes,  pointues  par  les  deux 
bouts,  mais  luiralemei-.i  ;  l-.-.ir  d:r:i!ur'ï  cl!  au  cinq  à  i-.;-c  ii:;iius:  la  clicir  ell 
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Loi-rqu'cn  la  cire  de  la  gonfle,  elle  eilhuileufe,  amere,  fort  douce  ut  cou- 
ch.-.-,  it  f!.-.r.-LTT»  iL'iiriJ  (i.-lli;ule  l'i.ii  de  emileur.    Si  l'on  ri  ri 

de  terre  de!  amandes  de  Cacao,  qu'on  y  air  loiflees  deiut  ou  trois  joun,  & 
qui  IL'  difpofent  a  rompre  leur  enveloppe,  on  voir  que  leur  fubilaiice  n'elt 
comportas  que  de  dem  feuilles,  pliftees  &  engagées  l'une  dans  l'autre,  qui 
partent  d'un  petit  pilbï  rond ,  &  d'environ  In  longueur  d'une  ligne ,  pofi  au 
gros  bout  de  l'amande,  qui  cft  le  germe  de  l'arbre,  &  qot.pouflc  en  une 

Le  Cacao  des  lies  du  Vent  ell  le  plus  petit.  Celui  de  Saine  Domingue  , 
de  Cuba  et  de  l'oaoric,  cl!  toujours  plus  gros,  mieux  nourri  &  pluspdiir. 
Celui  des  Craques  ell  plus  plat,  plus  grand,  &  rie .  reflèiuble  pas  mal  au* 
grottes  feras  de  Marais.  Loffibé  les  nnandai  de  Cacao  line  feches,  elle» 
ibnt  tomes  d'un  rouge  brun  (4). 

[Le  Chocolat  cli  devenu  d'un  ufhge  li  unlverfel  dans  prefque  tout  le  mon- 
de  connu,  que  nom  nous  croyons  obligés  d'entrer  ici  dans  quelques  détails. 
i"i:r  h;  t-.ilt:i:c  ce  J'ijl-is;  [H^ieiM  ii'ji  i'mirni:  li  l'riiit  ave;  le:;ue;  <m  ic 
Rien  de  plus  naturel  que  la  lutloiltS  qui  porte  l'homme  a  connolrre  les  ait. 
mens  que  la  nature  lui  offre.  Perfoune  ne  peut  mieui  ht  lârisfâhre  fur  l'arti- 
cle '.lu  Liu.colar  i|uc  le  Pcre  Labai;  &  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de 

„.     „  En  p™™*  "nîan^îe  dont  illUk  *aHMÊnÂÊ5St  ou  lei  nou- 


s  comme  il  peur  arriver  de  grands  accident 
"ils  font  renverfos  par  quelque  ouragan,  il 
doubles  ou  triples  d'Orangers,  de  Cnruiîi- 
.  ,  _ .  îrjiae  ces  arbres  ,  par  leur  rouplcne  ,  rfflleut 
puuiaramcnt  au  vent,  &  qu'au  pta-lj)»  leur  chute  rie  peut  Être  d'uoe  ejuo. 
me  conriquence,  c'ef!  a-dire  qu'ils  ne  peuvent  pu  brifer,  en  tombant,  lut 
Cacaotiers  qui  feroient  a  coté  d'eux;. ce  que  des  arbres  plus  gros  de  plui 
branchus  ne  manqueraient  pas  de  faire.  Rien  encore  de  miouï  que  de  cou? 
vrir  ces  Jifleres  de  quelques  rangs  de  Bananiers  et  de  Figuiers  du  pays.  Ces 
arlirn  crc-ilênt  fort  rire,  gnmiIRnc  beaucoup,  &  font  un  très-bon  ihri,  ou- 
ce  l'utilité  qu'on  trouve  dans  leurfruicV  J   ■        :  *. . 

,,  „  Ce  n'el!  pas  nflej  qu'une  terre  foît  bien  a  couvert  des  venu;  il  faut 
qu'elle  rofr  vierge,  quand  on  la  veur  merrre  en  Cacaodere,  c'ell-i  dire  qu'el- 
le n'ait  jamais  ftrvi.  Les  Cacaotiers  demandent  mut  le  fuc  &  toute  la  graif- 
fe  de  la  terre.  L'expérience  a  fait  connolrre  a  plufteurs  habitais,  qu^l  al 
Inurile  de  les  planter  dantdes  terres  qui  ont  lêrvi,  quoiqu'on  les  air  laMTé  re- 
pofer  pendant  plulîeura  années;  &  que,  quelque  foin  qu'on  fe  donne,  ou  ils 
ne  viennent  point, ou,  s'ils  viennent,  ils  durent  ercs-peu,  I&  ne  rapportent  ja- 
unis de  beau  fruit  ni  en  abondance.    La  raifon-  de  cela  eit  que  le  Cacaotier 
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iftiin  arbre  wrimemenidcli 
te  racine ,  alTez  petite  et  rendre»  qi 
de  In  facilite  qu'elle  trouve  *■  "  ™ 
le  racine  principale  qui  eft 
quelques  ouïrez  p!ti  jinic 
chevelure,  qui  s'étend  nui 
d«  deux  on  .trais  pouces: 


icor  dans  routes  fa  pairies  il  ne  poulie  qu'une  Cei 


ncipale  n'a  pas  niiez  de  force  pour  El 


fraîcheur  et  la  graillé  qui 


!  pour  le  percer  c 


le  fonder  en  pltriieurs  endroit  ;  car  rien  n'eiE  fi  ordinaire  que  de  trouver  des  ^ 
terres  grades  ci  belles,  chargées  de  beaux  arbres,  &  qui  cependant  n'ont  pas 
de  profondeur.  En  Binerai ,  les  arbres  de  l'Amérique  ont  peu  de  racines  en  ( 
icitc;  la  nature  les  iouticnl  par  des  cuilTès  larges  qui  occupent  beaucoup  de  w 
terrein,  ou  par  des  racines  qui  courent  tout  autour  de  leur  pic^L  T  n'rr:n;ii  !■' 
nrelquc  point  dans  la  terre.    Le  Cacaotier  cil  prcfituc  le  leui  des  :.ir:;;  de 
IWincriqu,;  q,;i  emi,  en  io11!  ivirrs,  li;,.-e  :,.-j>r>  di>  li.ur,  &  et;  t<j\;-.,  & 
t'urir  !..  raci;^  tH.r.ik  ci;  aTre  r;:u  nierrupiuin  ;  .  rii  rui:r  cela  <[:■;,  ,  ;,,fij;n 
d'une  terra  profonde;  de  forte  que,  G  à  quatre ,  cinq  ou  fis  pieds  au  def. 
fous  de  la  furface  de  la  terre,  il  fc  trouve  des  bancs  de  rocher  ou  des 
nraas  de  piencs.  ilefl.  cerain  que  dès  que  II  racine  j  eft  arrivée,  elle  fe  re- 
courbe fur  elle-même ,  elle  celle  de  profiler,  &  l'arbre-  qu'elle  ennotenolt,  dé- 

„  Il  n'en  eil  pas  de  même  des  rerreîns  où  l'on  trouve  du  fable  a  une  dic- 
tante ralfoiirable  au  dellbus.  de  la  .fUperfidc,  on  bien  une  terre  graiTe,  ou, 
comme  on  dit,  une  terre  J  potici ,  ou  un  terrein  graveleux.   La  racine 'du 
le  les  perce  avec  peine, 
Je  fuc  que  d'une  b 


tierc ,  e'ell  qu'il  ïak,flskz  la 


:  i:<k-cf]air;  M  temln  qii'on  defllnc  i 'faire  u 


jçs  cn.quan;"é,.raejui 
d  une  bonne  grande! 


îfl-i-olte,  décent  tollés 'ou  environ,  eil  la  Cacjotfirc. 
--.  .Jeux-  réparer  en  pftufïcura  quarres  de  cette 
fon  terteia  &  les  couvrit  de  bonnes  Juins,  que  de  l'cipoTer  aux.  ut- 
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tu  dora  Je  viens  de  parler,  en  BUitu  Dn  plsri  d'arbre!  iTuttc  plus  gran- 


Si-mk  drpnc  que  II  terre  [bit  télïc  que  je 
Icphti  prcfomîcmnit  ipH  ^it^mblc^BSon  des 


S:  a  tracer;  «  qui  lé  laie  weeérl  cordeau  de  la  longueur  Su  terrein ,  dirilï 
p:-.r  (<:■<  n  :  i.  -  i .  :  -  in  il'::.::ro  i:!it::.ic<  de  l.:i!r  ■.[.'■.l.,   |  il  dàlf.;:i-.-!ir  endroit 
;~-t>-  î:  où  ^  i"...:r  |V.r.rci  des  piru.K.    'Vi:=r.-1  un.  ran:;  il!  a-ji^.'c ,  t:n  »or:o  le  cor- 
d.ll:;r,-  ,Li    <|..LL  ;  ],,;.  ,y,.u       .ji;!.;,,:-  lie.  |ti-|  |\-TS  j:i,;T.'-.  uL'I'erv-ilU  qi:'il  fo:t  tien 

"  parallèlement  &  que  In  piquets  (oient  en  quinconce.  De  cette  façon  un  ter- 

rera de  cent  Kiik-s,  ou  tV  JKiïc,vnp3s  en  quarté,  peur  conreofr  cinq  itiaié 
;]y  ter'  .il'..--  cinq  ;<.[l:h  d'ir^ct.  Ii:ei:  M;  cW-itriiî;  nor.:  cor.vjheu  i!uc 
h  plu.  j.illc  |TO]^irtion  qu'on  pouvoir  dortrier  a  une  rJaniarionu'e'Cttaoders 


î.wr  jjrwr^trrftoiiri  pfel  grands  &  plus  gros,  : 

„  Os'ljit  lej:  plans  ou  altics  Ici  pluj'dhittcj  qtr'fl  cil  poUrble/rimi  feole- 
i-  ruent  p;v.ir  !V;rîir<-nr.  'u:l:s  fiiM-J       ife  vnir  a'.ee  [.lus  :l;  hei-kc  le  trjrait 
des  L!"div«,  qu:f  peuvent  moins  le  dém'jcr  i  la  vue  du  maître.   Outre  qne 

qu'on  les  cueille,  en  flllmi  B3  alite  les- boes  après  les  autres;  avantage/dont 
0:1  point  d;ni  une  Cacmicrc,  où  Ici  arbres  font  plantes  au  ttdzard 

&  ci  enfui™.  '"■    "'       l:-!lu'  :^  i.-.ii  :  .tJ  .. 

.  ■  „  Lctcrrcin  cr^r  ■  r- :":  .iirji'iv.  iri  Tt:cna!  le-  demrer  quartier  de  la  lune  & 
;  rue  le  Kirs  [bit  ^-n^m,  r,.,  ,i-L  (onbrs  fk  M'yaK  a  donner  de  11 

i.  pluie.  On  'prend  dei  coliiv  de  iTscm.  qui  Tjii:  ci.  é:;:t  tt'rîrre  cueillies,  on 
les  ouvre,  on  en  tire  les  Amandes,  &  Itir  le  champ  on  les  met  en  terre.  Il 
ril  certain  que  li  l'on  différait  un  peu  i  les  planter  aptes  qu'elles  font  tirées 
de  la  cdITè,  l'ait  qui  ;i;irail  Jilïùs,  le;  féciieroit  liTcz  pour  les  einpecier  du 

„  Os  mot  ordinairement  trois  Am-.irâ,  aintmr 'de ■  ehaqué  piquer,  eloj- 
«IWilhSi-ucs  autres.    .S  !e  rerreir. 


point  été  laboure. 
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bu,  Ci  on  la  couvre  Jcgcremcm  Je  icitoi   Si  le  rerrein  nV  A 
  peut inilru- 


011  avec  un  piqutt,  de  rrols 
pouces  de  profondeur,  Si  d'y  couler  IMnanJe .  tr.  [.rte  r.u'cl.c  >■  fui;  Jriiirc, 
le  gros  bour  en  bu,  Ci  on  la  couvre  légèrement  de  terre.    Si  le  terrein  n'a 

S,  on  remue  11  rerre  autour  des  -'  

ic  le  fer  d'une  houlette;  on  y  £ 


,  „  La  raifon  pourquoi  on  mer  trois  Amandes  à  chaque  piquet,  eft  afin 
d'avoir  de  quoi  remplacer  celles  qui  viennent  a  manquer,  eoinie  il  arriva  aliez 

ordirr.ii.aiiB.-nr.    QujuJ  euli  ne  fc  Irr  

'     '  au  deBU-ile  hauteur  , on. chai 


j...  ■   ■  ■   [ 

mes  pour  remplir  Ici  Lic^M  qji  :ii 
:s  c-i,i.-u!i- ;  mais  :i  il;  t:é.i-r:tre  I'' 


   ..us  délia-  ' 

e  la  principale  racine  du  Cacaotier ,  qui  cil  telle  qu'il  cl  i:;i;;jiiiie .  , 


 J  1  endommager .  

ic  t-ii  p.ii:..-,  ii  ,!a  la  j.l.zvv.- 
.;.  ,S_     ta  diretlion  de 


quelques-unes  de  fespattics.  ce  <-;i:i  Ni:';  jeur  r-.-irpèclier de  ... 
de  produire  un  bel  arbre.  C't  II  une  vente, continue  notre  auteur,  dont  j'ai  et, 
octauon  de  rac  convaincre  plus  d'une  fois  par  ma  propre'  eirirjépçB.  Des 
arbres  aiuli  iranlplantés  niouroicnr,  maigri  toutes  les  précautions  que  j'avuii 
prifss  pour  meurt  la  jaaii.u  <i:  rerre,  lliii.  ;.i  er.r.ipriruar  ni  la  furcei  le  moins 
du  monde.  J'en  ai  rLit  àeciuuilar  -au.iaurs  et  j'ai  trouve  que  I-  rr.eiae  étui: 
recourbée-,  au  lieu  Jet::  par,-cuiieulaira,  t.;rn:i;  i!;e  do:t  dm,  de  manière 
.que  le  leul  expédient  rc-i.jur  les  vui.L:,  ;,r.  Ta  :.i.>:kav, 
1er  des  Amandes  au  lieu  où  les  arbres  ont  manqué,  fuir  qu:  I;;  Aniin.xi 
n'aient  pas  levé,  fait  que  la  tige  si;  été  rompue  ou  îran^a  par  des  inlcela,," 

„!,.*  de.iea;tréeï-.r..i.r,:ii;air:-  i!:iC.i::ja:i.T  n'i;;  ,::  jve-idre  Lavandes  prv-  j 
unirions,  afin  qu'il  ne  Toi:  pis  brûle  par  le  r.y.ti],  q.d  lai  ell  très- pernicieux,  1= 
iûrtour  dans  le  comniencemcn:;  c'ei;  poaiqeni  ta  ne  Maniais,  jamais  de  plan- 
ter duManloc,  en  maille  te;n.  L]r.'.):i  met  le.-  aM.il..l.v  t  r.  lerrc.  Nous  dirons 
jhni  peu  ce  que  cïll  eue  cer  r.rèriliè.r.i.  Oi  à.i:  J.ua  rinri;;  de  ûiiïèi  d: 
ftlanioe  dans  toutes  les  ,-lij,::  ,  de  manière  ou'el..;  ion:  L.;.i;:^e;  <,;.;  ;>i.:aj:i 
d'environ. un  pied  &.  demi;  outre  ltwaarage  qu.'on  tu  rrrire,  en  prélereini 
■         de  la  trop  brillante  ar.'a-.ir  eu  .(ilai!,  o:i  emploie  utilement 


terstin  par  un  arbrillcau  G  neccOiire  qu'on 
■ir  t'iip,  ee  .  la.ene.é'e.ie  i«  imiie.ula. .lerUcs  du 


or  L,  dut  érre  d'i  , 

mr  propre,  ricnneiant  II  contraire  ù  ces  fanes  d'arbres  qui;ics  mauvanes 
lieria.^.eiii  lïenaca.t  ail  i!i:ja^i:i;a  uans  la,  xrres  neuves,  en  cofi[umcui  10UI 
le  Tue  &  la  Rraifië,  &  y  protiuiliT.t  une  inliuité  de  ,;r.>,  vers,  de  loches,  .de 
ini!i:-l:~:.li,  àe  enqe.-;  et  aeir,\  :r.;e::.-,  q.-i  s  a;t.-..-.ien:  datera  au  ea- 
ciû'ier,  mangent  les  feuilles,  coupqnt  le  bourgeon,  &  k;  font  mourir  en 


loglt: 
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lî.i™«.    .fai  lt  Cacao,  lui  donne  lîeu  d'imi  en  écu  de  le  couvrir  fit  de  le  défendre 

aÎiilliI         roilomore  des  ardeurs  du  foldl,  dès  qu'il  Ton  de  tecre."] 

L'amende  n'en  ordinairement  que  Itpr  ou  huit  jours  à  poullêr,  elle  pouf- 
fe en  ratmc  teins  par  lesdcui  bouts,  le  plus  gros  rompt  fa  pellicule  pour 
former  l'arbre,  fit  le  petit  poulie  en  terre,  pour  ftire  la  grade  racine;  eniîn 
le  çros  Tort  de  terre  couvert  de  li  pellicule,  comme  un  bouton,  qui  acheté 
de  ta  rompre  &  la  fait  tomber  en  s'epanouilBnr.  Quinic  ou  vingt  joun  après, 
il  a  cinq  ou  tli  pouce!  de  haut,  &  quarte  ou  f«  feuille).  A  dix  ou  douze 
mois,  lorbre  a  pris  de  deux  plfe  de  hauteur,  fit  jufquli  feiac  feuilles.  A 
deux  ans,  il  arrive  h  la  hauteur  de  trois  pîés  fit  demi,  l'onventde  quacro;'& 
le  bouton,  qui  s'efl  toujours  foutenu  au  centre  des  deui  dernières  feuilles , 
s'ouvre  alors,  pour  fe  parrager  en  cinq  branches,  rarement  en  lîjt ,  &  jamais 
en  fepe.  On  cou;-e  J  [Men;,  Birccqu'ellc  c.^ra::  [a  divilion  ordinaire  des 
branchés  do  l'arbre,  qui  fait  une  partie  de  fa  beauté.  Alors  les  feuilles  cef- 
fent  de  croître  fur  Je  tronc,  &  pûullènt  fur  les  maltrcues  branches,  qui  en 
produifenc  de  plus  petites  a  tuefure  qu'elles  s'élèvent,  pendant  que  le  tronc 
croit  lui'  même  S:  grodir.  b  proportion  du  fuc  qu'un  tenein  frais  lui  four- 
On  r.irbicii  ni(.    Il  Kiniirwnw  a  lî.'urir  1  deut  ans  ci  demi.  [Les  perlbnnes  intelligentes 

foosrln      font  tomber  ces  premières  lleurs,  afin  que  l'arbre  fe  fortifie  davantage;  i 

plus,  parce  qu'il  etta3eito[  ponr  poner  du  finit,  fans  que  cela  l'empêche 
de  croître  &  de  fe  fortifar.   11  augmente,  en  croilïànt,  le  nombre  de  lès 
Henri  6;  la  beauté  de  l'on  fruit,  qui  devient  plus  gros,  pltu  rempli  Si  de 
meilleure  qualité,  i  mefurc  qu'il  groffit  en  vieillillànt  ou  qu'il  trouve 
un  meilleur  fond  ît  une  nourriture  plus  abondante.    11  cl!  certain  que  frai 
les  aeddeta  auxquels  ces  arbres  font  fujets.ils  feroienc  dans  leur  force  &  rap- 
porterolcm  des  fruits  ires  beaux  il  lii  ans;  trais  il  eft  rare  qu'ils  arrivent  i  tec 
ago  fans  avoir  rien  éprouvé  de  fikheux. 
ïtomnitt       Lisnccidens  les  plus  ordinaires  qui  leur  arrivent ,  font  la  chûte  des  arbres 
™t  fuat  la    qu'on  a  eu  l'imprudence  de  lailTet  ttnp  proche  d'oui ,  qui  par  leur  pelanteur 
.  brada    ronlPfllt  Ik  branches  de  ces  arbrea  délicats  de  Touvent  le;  écrafenc  cnôett- 
"\'^s  nient.    Les  tempêtes  &  les  coups  de  vent  furieux  ,  qu'on  appelle  Ouragans, 

P.[  |«  Ou-  i'a'  (-',lc<>"^  fuiiclru-i  q  car  fi  ki  lilieres  dont  ils  font  couverts,  viennent  a 
rogini.        être  arrachées  ou  brifées  par  ta  violence  des  vents,  le»  Cacaotiers- font  bien- 

nmtae  pour  tierénient  hors  de  terre,  il  eft  inutile  de  penfer  à  les  replanter  :  c'efl  un  travail 
i  u        r'  u  i  i  j  i  ■  i  :  :  1 1- 1  i         ..  .il.  :,     ,'■  lie.  i  .  m  il.  ,■  n-  ,u.c  l:i 


ce  qui  a  déjà  roufTen  &  qu'on  ne  peut  jamais  le  remettre  dans  fa  première  lî- 
tuation.  Ce  qu'il  y  a  a  faite  dans  cette  occalîon ,  cil  de  couvrir  promptetneni 
&  fans  perdre  de  toms  le  pied  de  l'irhreiS;  tout  ce  qui  paroîc'de  les  racines, 
:  avec  de  bonne  terre,  Si  de  faire  lin:i.'i!i  j'.tl:  ,]-.-  :;-.ac<  fourches  plan tées  en 
terre,  le  tronc  Èc  les  principales  branches,  afin  que  le  poids  des  feuilles  fie 
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des  fruits  ne  le  fafle  pas  pancher  davantage  &  ramper  fur  ta  terre.  Ces  arbres  Hn 
ne  laiiTtnt  pas  de  produis:  au  tout  de  linéique  teins  il  fort  du  pied  un  je! 
droit,  que  l'un  conlérvo  avec  loin  pour  devenir  le  ironc  de  l'arbre,  quand  il  "t.111 
portera,  du  fruii,  car  pour- lors  on  coupe  celui  qui  (toit  panché,  &  l'arbre  ')"'fa 
le  rrouve  ainli  ioli  renouvellé.  ti™  j 

Uti  LLi  lu  cliitï  Jsi  !liu:i  a  [a  parfaire  matl.rilt  dL  Irait,  il  ne  fc  palfe  nii  ]■■ 
qu'environ  quatre  moi*,  un  i-^jrr-.i'it  .ju'il  ll1.  i:r.'ir .  qjL.|qu'unc  des  trois  \ 
couleurs  inarquées  ci-devant  qu'il  loit,  quand  l'entre-detur  des  côtes  qui  par-  ™'c 
agent  les  colles,  commence  a  changer  de  couleur  ot  ï  devenir  jaune  r  peur- 


ceau  de  bois.   On  trouve  les  amandes  envir 
de  chair  pâle.  On  ne  prend  pas  beaucoup  d: 
Û.e  que  le  plus  gnx.    ii  ii'lï:  pj<  nliil^jljc 
i  i  .n  1     .  !.  ii!  .  i  II  .'.II! 

iota™  à 

de  feuilles  de  [gibier,  &  ot 
«nir  (rien  ferrées  &  bien  BreKcs.  On  les  laiûc  en  cet  état  quatre  a  cinq  jours, 
|:tndii][  k'iijiiL-l!-   i  k  iuia  de  les  remuer  &  retourner  iqus  les  matins.  El- 
les fermement  durant  ce  torns-la,   pLrdLnr  la  couleur  blanchâtre  qu'elles 
(voient  en  fortatit  de  la  collé  &  deviennent  d'un  rouge  obicur.  On  les  étend  Et  fttbcr. 
cnfulte  fur  des^  claies  ou  dans  de»  crilfrijjgtfi, dont Xç  fujejefl  a  jour,  &  ah 

en  rems,  &  on  doit  avoir  foin  de  les  mettre  a  couvert  pendant  la  nuit  et  iorf- 
que  11-  [liiis  li!  humide,  ou  qu'if  pleut,  parce  que  l'eau  ou  f humidité  les  ga^ 
remit  i:ilLi,:iblcirienr.  Trois  jours  de  folell  et  de  vent  fuEfent  pour  les  fécher 
ennercment,  .aptes  quoi  on  les  met  dans  des  futailles,  dans  d:s  lie;  ej  ,n 
grenier,  julqu  a  ce  qu'on  trouve  l'oceanon  de  s'en  défaire.  Elles  fe  confer- 
vent  tant  qu'on  veut  (ans  Te  gâter,  pourvu  que  le  lieu  où  elles  lont  gardées 
foitfec,  &  qu'on  Ifi  c-;;ioil-  au  l!lj;ï  eu  r.-oii  roi.;  limite.    11  e(l  vrai  Elleiprr- 

que  leur  bonlé  n'augmente  pas  a  mefure  qir'eli.'  v i ■_ :  I  i!L::  .[ ,  |*  :r  l'll  q  jL  Illt  ■'-  ' ,: 
h u . i : ic  conlumme  peu  a'peu  ii  que  venant  ainli  a  fe  fecher,  elles  perdent  la  JE,™ 


de  Noël,  que  fur  le  pic  d'une 
&  telle  de  la  Saint  Jean  fur  le  | 
:s  feebcs  font  1a  line,  ce  qui  di 
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TtHTon.    des  Iles  du  Vent;  car  il  en  faut  moins  aux  Iles  i 
Va.  an    ou  j]  çft  plus  gros;  &  moins  encore  aux  Caraques.  Ainfi,  feize  gouflt 
AiïiLLiis,     pjiibni  mnt.  |jv.:c  ;:';it-;i.Xj  l^êli:,:  n:i}  Cii^in^  !r.  ;.- ? : c i] r  eu  O'acir. 

nue  de  moitié  en  fichant,  huit  gonfles  donnent  une  livre  d'i:r:i:i:cr 
Vingt  Kceri'i  |e.r,er.t  L',:;;,-t:ii.-  &  cultiver  cinquante  niille  Cacaojc 
r.,  ;  ,..  ;,  ii:reen:07J  .i-i  M:-.:-.:..  d::  i\ii:r,  ce:  l'ois  ces  Patates,  des  Igname 
<ulrujc  iti    delà  de  ce  qu'il  lâut  pour  leur  entretien.    Cinquante  mille  arbres  don 
Cacaoyers.,    su  moins,  l'un  p;>r:i:ii7  i';n;re  ,  cent  rni'lc  livre,  d'amandes,  qui,  veni 
7  fols  6  deniers,  priï  médiocre,  St  le  plus  bas  auquel  on  oit  jamais 
Cacao,  produifent  la  Comme  de  irente-fepi  mille  cinq  ce::-:  t'r.-.rt-.  C 
fit  ni  d'autant  plus  confident  Me,  que  demandant  peu  de  Trais,  11  enrrt 

la  culture  des  Cacaoyers  a  liir  celle  ces  Cimes  i  Sucre.  CW  a  vu  ' 
:  .'.     |   "  "il   


„  Cacao,  doit  former  un  compofé  très-chaud.    Les  Efrragriols  jufli fient  alfé- 

"  chauds,  puifqu'ils  le  croient  très-froid,  jufqnl  prétendre  qJIÎ  e(l capable 
„  lie  l'aire  !uii:1>it  c  ci  j  lirilie  .vin  :-i:i  i:u  [-reniien:  avec  c.ecs.  C'eit  fur  Ce 
iiri:iL-i|.e,  i]i:'ih  y  rvliT.t  u-t  quint*  ivwilenMe  i!?  Canellc,  de  Sucre, 
lie  hn;i',  J;  S"-!-1-  r-':  '->™  u  I:i.:e,  île  Cirr.lic.  J'Aii-Itl  ,  Muf":,  h 
funout  de  Vanille;  i^reilicns  :;::e  tour  le  monde  recnnnoîl  tris  chauds. 
Il,  iutjs  siUrrcr.r  eue  I.-  Cacao  ,  fonda  avec  routes  ces  drogues,  compofc 
un  tout  extrêmement  ceraperi.  Leur  raifonnement  paruïi  bon ,  &  s'accor- 
de bien  avec  leur  principe.  L'Ecrivain  François  prouve  la  honte  du  Cho- 

;  Carlin,  Jnefnlenr,  le  calme 

un  fois  cari. 
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n'cfl  pas  moindre  en  Ëipagnc,  (*}  en  Portugal  ,  N*r. 
&  dinsioui  le  Nimi;  &  que  Élis  le  [iris  escéll-f  '-i"'<-i-« 
„  où  il  cil  en  l~rar.ee,  I'n.^l  n'j  cr.  fvrai  p.n  moins  commun.  1]  ajoute 
„  que  de  que  de  Peuples,  qui  en  nient,  tuas  duliuction  d'âge ,  de  [exe ,  fuu- 
„  an;  (sus  ri^it  iS  [jus  iriudiruion,  pas  un  ne  s'efi  encore  plaint  d'en  avoir 
„  redènri  la  moindre  incommodité;  qu'an  contraire,  ils  uni  épHUtti  qu'il 
„  étsnchc  11  foif,  qu'il  roi'mîcliii ,  qu'il  cngraiiTé ,  qu'il  reparc  en  un  inliam 
„  les  forces  perdues  p;.r  11  irai  ail,  <>"il  iurriNe,  qu'il  procure  le  Ibnimeil, 
,.  f  u'i.  j:Je  û  la  digeltion ,  qu'il  adoucit  &  purifie  le  Ting,  en  un  mot  qu'il 

„  plus  vrai    m  s  i,  l  exception  des 

„  François  des  iles,  mis  ces  ['ei:-a.;  prenne™  le  Crmc;;li:  prdparéi  la  nra- 
„  nierc  Efpagnolc.  S'il  ell  donc  certain  que  le  Cacao  préparé  a  la  manière 
„  Efpagnole,  c'ell-à-dlie  mêlé  avec  uni  d'ingrédiens  chauds,  e(l  encore  tem- 
„  piré,  comme  il  doir  I  cire  pour  produire  lanr  de  bons  tffsjs;  no  doit-on 
„  pas  conclure  que  de  lui-même  il  n'eft  pas  tempère" ,  &  qB'au  contraire  il 
.,  Lit  !>■:].:  ,  puilqu'il  :  tic-loin  ik-  iani  dL  dialeur  ii.'iii,;i're  pour  devenir  iciu- 


„  péri, ou  que,„ 
„  celle  pas  d'être  te 


„  commerçant  bcn:toi">  Cl-  crue  e.j;e  ,  don:  il,  cc-kitst  ]-:;U\\;ï  n, 1:1  le 
„  Cacao,  ils  ont  intérêt  d'en  vanter  h' bonté,  alin  de  le  vendre  plutôt  & 

„      plUS  ClllTr 

„  D'un  autre  coté ,  il  n'eft  pas  furprenant  que  les  Eloagnots  tiennent  le  Er  Isi  Uf- 
„  ;ie:i;e  Ln:;  ij>-  ;  un;:  k-  r.i":i.:e-  ;"i:i  q.ie  k-ur  v;::i  il  n.iiureile  n.'  l.'-.ir  |vr-  :  -j.r.i-l-  '-if.'. 
„  nier  pas  d'clilmer  quoi  que  ce  fuie-,  qi;i  nïi!  pis  l^pagnol;  S:  d'ailleurs 
„  doii-cnt-iïs  ellirnir  ti  iouer  le-  Cccao  des  lies,  <;u'ils  connoilicrii  , 

„  &  y-ijj  :;'ei;i-  ;;ir  fi  h  te!   no'i  fi:-  leurs  «rr^V 

„  J:;  contiens  que  le  Cacao  de  Caraque.croiffant  dans  des  terres  baffes,  plus  (fc„'° 
n  humides,  plus  greffés  et  plus  profondes  que  les  noires,  fit  Tes  arbres  qui  <n  m™  En* 
„  le  portent.,  étant  plus  vieun,  plus  gros,  6c  mieuj  nourris  que  ceui  de 
...  .       „  aL,j[i  plus  gros,  Si  les  - 
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t  leur  huile  plus  longteins,  parce  que  leur  volume  lei  tourien- 


vi^ru.i™     „         où  sIFÙmiiOnt  il  s  CI  J,i  :c;i:s  dj  relie  pour  Ce  ficher  &  lamcr 

? :  :  r.i  ke]  l:.:ile.  qui  efl  li  pnaicfpile  (strie  de  fa  bonté. 

.       ,'     ,.  Ci'  qu2  ii:  di'.-I:  fit  li  v-i:i ,  .r.u  les  Efparorols  même  achètent  indil 

tli«Q«e  fau-  „  vendre  à  Cadi: 

11  il 1  inu-  :.n  .  I  '   i>':ii  .  il'.  i'i"  - ■  ■  :  iili  :\- 

„  aucune  différence  :un;;i  u;.:e  ce  l'un  3  l'autre,  quand  le  nulle  cwu  re- 
cent  ,  Çc  i| ii -  c'caiii  ii  lml-i:..  .le  cela  <[u'ii'  l'.ic'k'tuient  pour  le  mêler  avec 
„  le  leur  qui  cioit  lieni-,  \k  pir  confequem  fec  et  moins  huileux.  Ce 
„  furent  cesn:èc:c    l'.:\--U  ■         m'apprirent  ce  que  j'ai  dit  ci-ocûus,  que 
.    „  1a  grullcur  il-'  ctlui      (.':-  n;i:i'  r.e  fervoit  qu'il  lui  faire  cnr.lcrvcr  (un  kui- 
„  le  plus  lonEtems,  au  lieu  que  la  petltefli  du  notre  donnolt  lieu  lune  pluî 
„  protnpie  évaporation.  Ils  m'apprirent  encore  que  félon  la  qualité  des  Ci- 
lli  le  mi-  „  caos,  c'elt-fc-dire,  félon  qu'ils  l'ont  vieux  ou  rccins,  &  par  conféquent 
lent  rua  a  n  fers  ou  pleins  d'huile,  ils  proporrknroi-.-i;.'  k  c:ii::;t:rr  dus  uns  &  des  au- 
'  '-"^         ,.  rrc<  pour  foc  ;::i  [iiéicife  qui  les  yi:  line  fo:i!ijLiit!lcr  ious  deux,  buis  di- 
„  minuer  la  bonté  du  chocular.       ■■'  I      juin,»)  ,. 

'    „  Je  vis  la  vérité  de  ce  qu'on  m'avoic  dir,  quelques  jours  après,  chcJ  le 
L\];.i.;i:ii  Uulj,  V:çc-,"',iiiicl  ce;  Ciioi::,,  i:    l'un  \'.:i\oi;  une  quailllli  .'e 
„  chocolat   Je  remarquai  qu'on  y  employlr  moitié  par  moitié  le  Cacao  des 
rci:r-,;»i.    „  lies  &  celui  di  Caraque.    La  rairon  qu'on  m'en  donna,  fut  que  leur  Ca- 
„  cio  de  Caraque  étoit  vieux  Se  prcfquc  lie,  au  lieu  que  celui  de  In  Marti- 
„nique  étant  frais  ft  encore  loui  plein  de  Ion  huile,  il  bonifioic  &  roni- 
„  moit,  pour  ainlî  dire,  celui  de  Caraque.   Ces  témoignages  fuffifeut,  ce 
„  fcmble,  pouf  prouscr-la  bonté  du  Cacao  des  lies."] 
,      AraÈt  ces  obleivarions  en  faveur  du  Cacao  des  Iles ,  Labat  parle  de  la 
*  5îCto    manière  dont  on  prépare  le  Chocolat  en:  Amérique.   On  tait  brûler,  ou  ri- 
■EXoli.  m  tir,  les  amandes  du  Cacao  dan;  une  !',clc,  c:.nnic  :-sCa:lï.    Ccrte  premie- 
i:ncii.j-.e.      rf  pr£  r:.T3r:  su  cl:  r,l  fi,linr..-nr  c:c:-lli,irc  ,  eile  J  i  pou  :  I L  -  I;  Cacao  de  la  pelli- 

pariies, donne  ilfuc  i  l'huile  dont  elles  font  remplies.  On  le  fait  li.-ù.'cr  plus 
ou  moins,  fulvaut  la  différence  des  gbfus.  Les  firpasrnbls  d'Amérique  le 
i:rin::ir.  iulL- lc  Line  :e'  amiijc.q  folcrt  roa:-'.  :"-ir  noires;  les  Indiens  & 
les  François  des  Iles  le  brûlent  beaucoup  moins.  "  Les  premiers  prétendent 
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qae  Ii  plie  en  devietii  plus  fine,  St  que  le  Sucra  s'y  incorpore  plus  facilement,  i 

!   ■   .    .        I       ,  „     ■   I.,'     I  I    '.  I  IL'         I      I      !,  ■   '     I   Mil  Il    .NU    ■    ■     .'H  ■"' 

gec;  l'huile  eil  exila  ii.s  s  p'.-;::0  ii'érï.  il  :-<"■!  ■.:  i'Vy  .1';;  ai.:  nome  poiLr  Litc 
connoîtic  ce  qu'elles  oni  etc.  Labaifc  déclare  pour  11  méthoaa  i--:  hài'.T.i 
4c  des  Infulaires  François!  ils  ne  brûlent  les  amandes,  qu'autant  qu'il  le  faut 
fo'.ir  ("ai-  avec  facilite  la  pellicule  qui  les  couvre,  Se  pour  eteirer  le  mouve- 
ment néceuairc  a  leurs  parues,  mais  fans  endommager  la  fublhnLO  .  «  Izr.r, 
la  |i!:im  Ja  um  I  p  r  «  de  fa  borne. 

Audi  le  Chocolat  des  ]lcs  Françftifcs  ell-ii  plus  nourrilTant,  &  demande-i-il 

LonsyuE  les  amandes  font  rodes,  Bt  mondées  de  leur  peau,  on  les  pile 

encore  gtoûïcre ,  on  la  broie  fin  une  pierre,  arec  un  rouleau  de  Ter  poli, 

y  emploie,  doivent  Sire  fermes,  un  peu  poreufes,  (fin  que  le  feu  qu'on  met 
delfous  leséchauûëptiisfacileruent;  mais  elles  ne  doivent  pi      r    i  ttes 


pouces  de  luge,  Ilir  deux  pies  &  demi  de  longueur.  Elles  font  concaves, 
c'eil-à-dire  creufees  dans  (rare  leur  longueur,  epailiès  de  trois  à  quatre  pou- 
ces, avec  quatre  petits  Toutiens,  de  fiï  pouces  de  Sauteur  au*  quatre  coins,  , 
pour  fe  donner  le  moyen  de  mettre  du  feu  dcllbus.  Le  rouleau  cil  de  fer  po- 
li, ou  de  marbre,  ou  de  bois  de  Gayac.  Dans  les  Pays  Tort  chauds,  il  n'ett 
pas  befoin  de  mettre  du  feu  fous  la  pierre;  la  chaleur  du  climat  eil  fuffifan- 
ic,  furtout  li  l'on  travaille  au  Soleil.    On  met  quelque  toile  autour  do  la 


piètre,  pour  recueillir  les  fragment 
Iles,  ce  font  d"  *--" 


s.  On  met  peu  de  pire  à 
h  lois  fur  h  nierre  ;  on  ii  oroie  en  l'étendant  t!  Il  prenant  avec  le  rouleau, 
comme  les  Fàdûïers  étendent  la  p3te  pour  b  feuilleter.   A  mcliirc  Da'esli  s'é- 


rie,  h  ia  prcCLT,  i.i:i;u'a  ce  que  l'ccil,  eu  le  doigt,  h  tille  juger  d'une  oï- 
trime  fincllè.  C'ell  dans  ce  travail  que  conliile  la  bonne  façon  du  chocolat, 
dont  il  faut  que  les  parties  fe  dlflblvetlt  fi  tarfiuernrai  dans  l'eau,  qu'il  ne 
relie  rien  au  fond  des  valés,  qttl  pulfè  faire  connaître  la  matière  dont  il  cil 
compote. 

Loruqu'oN  veut  le  conferver  long- rems,  ou  l'envoyer  dans  un  Pays  éloi- 
gné, il  ne  faut  mêler,  dans  la  pâte,  ni  ILcrc,  m  (picLTii  :  on  II-  LUTircr.to 
de  la  bien  travailler  kir  h  pie- nu ,  tu  la  killér  ii::!L-oir .  refroidir  fit  lécher  b 
demi.  Enfuitc  on  en  fait  des  pains,  en  forme  de  petites  briques,  ou  de  cy- 
lindres, du  poids  qu'on  juge  a  propos;  on  achevé  de  les  faire  lécher  à  l'om- 
bre, fit  l'ufage  ell  de  les  envelopper  dans  du  papier.  Il  fe  conferve  Jong- 
leras dans  cette  lîtuation.  Il  n'eil  pas  fcy.  a  le  mt:fïr,  curnr.f  ï.  3-riui-  liai- 
vent  lorfqo'on  y  a:  mis  du  fucf  e ,  qui  eil  fort  iufceptiblo  d'Euimtdudh  AuK 
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s,  fait  qu'on  fe  propolc  de  le  confommer  dans  le  Pays,  ou  de 


i  Csncllc  en  poudre,  pillée  au  tamis  de 
un  fiard  ;  &  fi  l'on  veut  que  cette  poudre 
anpaA  de  deux  onces  de  Canclle  &  de 


fcdiiToudrc  les  parties  i 


fc  partie  du  Cacao, 
inné.  On  remet  la 
archer  le  Mouliner, 
u.,fi  quelques  bouil- 


ui  relie  de  liqueur,  qu'on  n  q  pu  rt  j.rre  m  m  var- 
ie nwunè:  elle  duk  dire  grire,  épauTe,  a  petits 
3c,  contenant  plus  dur.  dL-:i:i- IcprLcr .  ne  tu::  ]'Ji 


ou  un  quart  de  lait  avec 
l'eau,  on  n'y  met  point  d'eau;  &  Ton  ne  fait  bouillir,  ni  l'eau,  ni  ie  lait, 
avant  que  de  les  meure  dans  la  Chocolatière.  II  Mit  que  l'eau  (bit  bien  chau- 
de, &  tour  le  relie  s'obfervc  de  même. 
iTiWitiirai  -  Tots  les  PartifjTn  l::j  t. T.-™:.::  -^oA-nt  que  cette  méthode  le  rend  {ta- 
r-ir  cent  mi-  nc  dclicatefic  et  d'une  bonté"  raerveilleufoi  qu'il  clt  L^-er  S  tris  nounC a  ; 

que  pris  a  jeûn,  il  Ibutient  dans  le  tr---.-.-l ,  qu'ii]:;-^  ie  rqn  il  aîJi?  s  la  di- 
jr-.inn:  it  q-.]";l  tl!  propre  à  rourci  iiirrc-4  tcoi|vrr.il]iv:.'jis.  J.aai:  q-.-i 
Ci  Ole.  1-e  argument  i  'ulr.je  .entre  une  infinité  de  bon!  cfiets  qu'il  lui  attribue, 
dit,  qu'il  facilite  lq  digeltinn,  râns  eieitet  dans  le  rang  un  mouvement  plus 
violent  qui  l'ordinaitc  ;  qu'au  contraire,  rien  n  efl  plus  propre  a  radoucir  & 
à  maintenir  dana  les  humeurs  cet  équilibre  qui  cil  la  caulWe  la  iàntc;  qu'il 


t>iïti;od  b,  G 


Y:<  [iis  priais  £rxué  auparavant. 

:,k;_'  f- ::. i: ^ i ,j ;i  j  ;.i  :r::i:';iiraiion  &  qu'il  cpu- 
:  ne  laïc  le  café ,  Ami  II-  i l.; j n vl-  r.ent  violeui  il 
s  humeurs,  no  peuvent  manquer  d'être  i  ii  lin 


EN  AMÉRIQUE,  Liv.  IV.  4S3 
ire  des  perfonnes  de  quelque  il     '"i'.j'l  I 

r.ilïcnr  n!mi:.l.":iieii:  -C:  r::bir:;nj  ■].■;  c.ijiy^i:  k  C-LJ'i  <::."S  ks  ;;vi\v  <k;  ' 
montages  de  l'Ouelt  de  Saint- Donii.uruc,  dont  les  entas  n'uni  jHuii  d'.mtru 

dîné  6;  leur  loup 

relie  de  la  journée.  On  rcctmnoli  la  boute  de  ce:  d:'n:c:.t  p-.r  l'c:ii!:r,iiuoint, 
la  vigueur  &  la  farce  de  ces  entas,  (.es  pères  &  mères  ont  été  élevés  de 
même,  &  ils  s'en  trouvent  bien,  rcr       -  ni-irc  ,  dit  -  il  ,  util- 

„  qu'il  cil  un  IpédfTqoe  pan  Ji  pbaiie.   Depian  qoej'étols  au  monde  & 

i  ,  &  plus  je 


■  MjM  il  faut  p 
cacao  dont  il  eli 
poli  don  que  li  c 
corriger  ;![  itcI.:.- 


!  ■  .  .:  .'■  .i.i   ...i  ■■  1     V    i'.i  i  <„[  .    A1!,  i 

■■  t  -  '.ii    ..       !  v.:  .     'n  I  '■.   -]  .   ■.<;■:■  ■■- 

ni:  .  !■■  rorci  ■  i  „■  .  I  ■  ,in  c;   l'naw  i,.-.!:,  :L:i  o>.V-::ir. 

'beaucoup  plus.  „  Au:ii  ks  fm;*,  te  S<i:::  Duii.irJUC  &  des  lies  du  Venr, 
„  [urtULii  ceux  lIj  Qtanin  ik'  !a  (~r.;;i:.u  A  iV  1 1  M.irtïniquc ,  font-  ils  un 
„  ufij-c  H  fréquent  du  Choaolit,  de  l'Eu- fa- vin  &  du  Tabac,  que  ces  trois 
,,  c::uks  leur  k  r-criE  d'IJ.jrln^  ±  ijuIJie:  r.iKi. !.:■;:.  !..■.:!']■.:  'un  Jo']r 
„  demande  i  quelle  h.'.r,;  :h  km  p.mh  de  quelqiM  îieu,  &  quand  ils  fojic 
„  nrrivis,  ils  répondent;  je  fuis  parti  iu  coup  d'Eau-de-vie ,  ik  je  fuisarri- 
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es  fimnles  que par  le  nombre  des  feuilles.    Leur  odeur  ef 
ace,  et  ne  taille  pas  de  s'en 


La  plupiri  des  légumes  ,  . ._ 
ki  le  nom  de  feves ,  puifqu'ils  en 
lui  Pois  d'Angola ,  donc  on  a  eu 


'Angola ,  donc  <   

du  Uoyaume  de  ce  nom,  fur  11  Cùtc  d' 

apportes  par  les  VaifleauK  qui  vont  à  la  rraice  des  Nègres.   I   _. 

l>-i:i;e,  A  ]ti:r  !0!:rx-  h  •  peu -  pr.''S  r?ilc  drs  i'Ctitts  it'/es  (iT.it.'Dp;  ;  :r.s\,  M 
'  former  un  arbrific.au  Fort  agréable,  qui  dure  fepe 


ou  huir  ans,  Ce  r)L;\-b;it:uis  plus,  !biv:i;r.  le  terrein  auquel  il  efl  confié;  1 
fleurir,  Es  porre  du  finie ,  pendant  prefque  rouie  l'année  :  Ton  écorce  ett  min- 
ce 6:  fore  verre:  il  JeEie  beaucoup  de  broches.  Ses  feuilles  font  longues, 
étroites,  minces,  d'un  verd  un  peu  brun. 

Lu  bois  d'Inde,  dont  on  a  déjà  parlé  dans  la  Defcripiion,  porte  (tenu  j 
fois  l'an  de  petites  Heurs  blanches,  qui  rougtficnt  un  peu  vers  l'citrémité,  &  & 
qui  forment  de  petits  bouquets,  auxquels  foccedent  de  petites  graines  de  la  fc 
conEftance  des  Noix  muftides  &  de  la  gioflëur  commune  des  Câpres,  donc 
l'odeur  &  le  goût  rcpréfenient  un  mélange  de  Girolle,  de  Canellc  &  de  MuT- 
cade.   Les  Ramiers,  les  Grives,  les  Perdrix  tt  les  Perroquets,  recherchent 

beaucoup,  &  donnent  leur  chair  le  goût  de^ca  trois  Epicerie*.  tfn  trou- 
ve quantité  de  ces  arbres  dans  l'Ile  de  Sainte  Croii,  a  la  Grande  Terre  de  la 
Guadeloupe,  »  la  Grenade,  aux  Grenadins,  i  Marle-Calante,  dans  les  Mon- 
tagnes du  vieux  Fore  de  la  mime  Ile ,  au  gros  Mome  de  la  Martinique ,  au 
Quartier  des  Tartanes,  &  vers  le  dernier  Cul  -  do- fac  des  Salines.  Les  [li- 
bitans  emploient  la  graine  de  Bois  d'Inde  dans  les  fanées,  &  pour  faler  la 
ebair  de  Porc,  qu'ils  en  faupoudrent  autant  que  de  fel.  Labat,  qui  trouvoit 
coi:i;  r.rtpautKN  cl:;r:nri[C,  :i'c(t  p;i  iinnic,  clic  -  dZ ,  qu'il  ibi:  d;il'iiji]  -lu 


col  «lie  des  légumes  d'Europe  auï  Antilles.  Los  uns  y  pmrperent,  &  d'au-  l^sums 
1res  s'y  affoibliflèni  jufqu'a  changer  prcfqu'entieiemsnt  de  nature.  Deux  ou  ';;:'  r,'  '■"*« 
trois  plantes  d'OfellIe  fumTent  pour  en  peupler  un  Jardin.   On  les  partage  en  JEu,0Pcl- 

j-oni.iMi,  ijiùin  p'ania  -lli.';  loir  le.i  uw-i  ;iurt,  :  tilts  :i;pttnt:«it 
iaeilemeni,  &  psroifûnt  tendre  i  le  rapprocher,  elles  s'élaiejflêur  D  bien,  que 
dans  refpace  de  cinq  on  Os  filtrants  tilts  couvrent  11  icriitc  [i  l  [trrci:i. 
Plus  on  les  coupe,  fortaut  dans  le  teras  des  pluies,  plus  elles  crolnenr  61  fe 
répandent.  La  graine  d'oignons  ne  produit  que  des  ciboules,  qui  viennent 
en  touffes.  AulE  les  Matelots  gagnent- ils  beaucoup  fur  les  Oignons  qu'ils  . 
apportent;  ils  font  fûis  de  les  vendre  deux  ou  trois  écusle  cent,  fit  quelque- 
fois plus.  Les  écholottes  crolflcnt  en  pcrfeéiion  aui  Antilles;  mais  lorfqu'cl- 
Ics  ont  repria,  il  faut  ûter  la  terre  qui  les  couvrait,  61  ne  laitier  que  la  cheve- 
lure enterrée;  fans  quoi  elles  ne  produifent  que  des  feuilles.  Au  contraire,. 
XXI U.  Pari.  M  mm 


4SD  SUITE   DES  VOYAGES 

TIUTomi    plus  on  a  foin  de  les  déchaulTer,  plus  elles  multiplient  &  groffiflair.  Une 
,  I  I  londc'los 

-■    jufquei  il  r  I     I  cl  ]u      mi  a  ci 

cl  e  -  il",  r  ;  iiùi:i.::u,  .il  lu  t'i.i  rç  k-r:  il  n'en  ttouve  du  commun  Ci  du  dû- 

ré.  Les  raves,  les  panais.  Ira  cr.ruttcs,  lu:  cet  eus  &  les  betes- raves  ne 
v-iurrirr.t  pai!'j::c:iiunt  tnte  l;.r:i]u'ils  font  femea  de  graine  Créole .  t'eil- j.Jire, 
née  dm,  l'i.i.  I.i  lirait]:'  ée  I.i  NouivIL-  Àr^i.-ienru  djtiuc  iL'.-  carutrea, 
qiÀ  putur.t  ;u:ùi:  i  :roii"&  qurir.:  livre:-.  Lu:  :;:;.];:(:  l'iitiçiilù:  &  Kl  pécules 
de  raclons,  de  citrouille-,  du  coticumbru:,  du  Litue,  île  chicorée,  ci  Je 
pois  verts,  fu  perfectionnent,  au*  Iles,  par  une  augmentation  furprenante  Je 
grofleur  &  Je  bomu.  Toute  iiM'  ■n  c;  :ou-u  turri  s-  lotit  propres  aux  melons, 
lin  petit  trou,  qu'un  fait  Je  la  pointe  d'un  bilan,  li  Jiti.  lequel  on  jette 
quatre  ou  cinq  e.r;:i:i.  A-  liinunue,  tll  h  lùnle  tiilr.iie  ru  ils  dcnanJent.iïec 
le  foin  du  lu:  t.tio'ur  en  IU'-i:  têu.  LViht.'I  un ,  <:e  ceit:  melûTi:,  il  uli  rare 
d'en  trouver  un  mauvais.  L'uileur  en  eJI  aulti  chartit-we  t|iiu  lu  ^nùt; avee  une 
chair  Ferme,  Ils  ont  une  couleur  qui  rùjuliit  la  mu;  ci  Je  quelque  ir.aniure 
qu'on  les  mange,  l'cxccs  mente  n'en  elt  jamais  uuilible.  On  nomme  melons 
du  Fr  née    c  111  1  ] 


Cette  :;ei!ite  Il  f.iiru       Jirdhs  pu:;;,er:  ,  i;u  lu,  tui:,l  (  ;-.  plus  communs.  La 

gtts  cultivent  le  long  Jus  Dois,  &  dans  quelques  coins  Je  ictre  qu'on  leur 

i.  ■  Ourae  les  herbes  potagères  qui  viennent  d'Europe,  on  en  cultive  trois  cf- 
*  peces,  qui  ne  font  pas  connues  dans  noue  climat.  La  pretniuri,  nommet 
C,:<j-;Z,i>;;i-.> ,  croit  de  cinn  ou  lis  plu.  en  hauteur;  (es  feuillus,  qui  font 
j-ra-l.icî,  riJJt:  .  niée-  et  dé  cou  Liée:,  r^lenNcn:  S.i->  :i  ce.l.-s  ce  l.i  Giiii::.v.i- 
ïe.  Sa  Ifcur  elt  d'un  Manu  qui  liru  i.tt  peu  llir  le  jaune .  ci  fans  odeur  parti- 
culière. C'ert  une  erpeee  de  cloeliu ,  tt>ii;po"ée  .iu  tit:-]  icuillus  rordes,  de: 
couleur  rougeatro,  qui  renferme  un  pirUI  en  forme  de  clou,  avec  de  petites 

d'un  teuf  nmyun,  &  compote  de  plulicurs  cotes.  Il  contient  beaucoup  de 
graines  grilàrres,  Je  [a  grofîênr  de  nos  perirs  pois.  On  fait  cuire  ce  fruit  avec 
loute  forte  de  viande  Lu:  l'ummu.  èt  lus  Fille:  Créoles  en  mangent  beau- 
coup, dans  un  met:  qui  ul'r  pjc.['rc  i  luitr  leau  ,  o.t  ulics  tbnr  entrer  toutes 
fortes  d'herbes,  fans  en  escepter  les  plus  dégoûtantes,  &  qu'on 

lurrn.    Une  autre  efpece  de  Gu'  L  '  ' — 

fruits  moins  cros,  plus  ronds  i 
comme  celle  Je:  C.irri.tlicn:, 
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lige  eft  fi)rt  brsnchue,  &  chargée  de  dcui  fortes  de  feuillei;  l«  unes,  fore  i 
pccics,  rb;:Knui.-.î  [toi;  :ro:i  y.r.r  r.'.2  :i:a:i;  il'.ii  cojtt;;  Ici  autres,  beau-  N 
coup  plus  grande,  ùiviii.'s  p;r  t.jtp^r.-.i  cil  en::  pjniïs  inhales,  &  A 

foutenues  par  une  queue  ronde  &  veloiiiee.  La  fleur  le  fotme  d'un  bouton 
ovale,  partagé  en  quatre  lobeï,  eu  mil, lu  d^;jdj  ILte  un  polit  pie,  qui 
porte  quatre  feuilles  blanches  &  ovales.  Le  fruit  dt  foutenu  par  ce  pié,  &' 
n'eft  qu'une  filique,  qui  contient  beaucoup  de  petites  Amenées  gcilaires, 
de  la  tf^ic  ti'uu  tu^ior:  -:']']i:i.  Cc.i  liliques  ont  quatre  à  cinq  ponces 
de  long,  fur  cinq  a  ûx  lignes  de  large.  On  ne--mango  que  les  lluilles  du 
MoutTcmbey. 

teut  de  cinq  pies.  Sa  feuille,  feule  parue  qu'on  puiflè  manger,  elt  longue 
d'environ  fi*  pouces,  peu  chargée  de  nervures,  epaide  &  fort  verte.  La  ti. 
I^l  n'eïctJe  i-.i^r^  :i  r,r(.:  L iir  tu  (i:,i;;t:  clic  t.:  :'.:srp  jilulieurs  grappes, 
ctimrae  des  panacliei  \li  iLu'lj,  où  II-  iLr.i,  Il  ruugi-,  le  violet,  le 

pourpre,  font  agréablement  melés^Gt  qui  fe  eonvenirlùnt  en  petits  fruits 

fcî  feche ,  qui  cffu'îeiience  de  la  Plante.  ■  ^  ' 

On  a  parle  irop  fouvent  de  la  farine  du  M 
laife  cci  aliment  fans  ejplicaiion.  C'clt  le  ps 
blancs,  nain  (!  rci;^s,  <!■.■=  AmilU-s;  c'rlï:- 
gres  &  des  Indiens.  Il  n'efl  pas  moins  en  ulagi 
rineni  de  l'Amérique;  fie  cane  rairon  même  no 
article  de  nos  Dclcriptions,  parccqu'IL  en  regarc 

!.!■;  li-n-i.icril  1:  hilU'IN,  i  "-■.-■:..■  ^  - 


re  queP  da 


,!;;■  I.i  i  ■!  i  ■  .  !■■.  :.  |.  .'i  ,v>ii  1  .  m  i  .  i  i  celle  des 
plus  greffes  betes-raves.  L'icorce  de  touiss  lés  racines  eit  de  la  coii'.Liir  Jj 
et-!!.- Jl- l'arbre  ,  c'eft- 

-  '   j  mûres  ibuit  niois.    On  nomme  l'arbre,  qui  les  pio- 
u  d'ouer.   Les  autres  créées ,  telles  que  le  Manioc  à 


m  des  Habitais, 
opeens,  As^e- 


<Vt-:-iirr.:  j.;ri:'i',  luiïijia.'  le  boii  cil  •/:•.  &  tet-e,  .i^id  il 

l'intérieur  elt  toujours  blanc,  St  de  la  conEIrance  J   

Il  fc  rrouve  des  racines  mûres  i  huit  nota.    On  nomme  l'arbre,  c 
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grandes  feuilles  &  le  Manioc  rouge,  on!  belbin  de  quatorie  Se  mime  de  dnc 
hiù  :miis,  pnur  aiquérir  tu.itc  k'ur  j-randeilr  &  leur  maturité. 
Cet  arbriflêau  venu:  de  bourure,  on  fc  contente,  pour  le  planter,  de  fai- 
'  re  une  foû"e  d'un  pie  &  demi  de  long,  fil  de  cinq  à  li 
deur,  dans  laquelle  on  couche  deux  morceau*  de  fou 
a  dot-huit  pouces,  dont  on  lalllc  un  des  boucs  un  peu  hors  de  te  . 
quoi,  on  les  couvre  de  la  mcirîC  terre  qu'on  a  tirée  du  trou.    La  diltacce  or- 
dinaire cil  de  deux  pics,  d'une  fulTe  b  l'autre.   Quand  on  juge  que  lesrarJ- 

  i   i         m    ;   i;:  -.si  -   ■  ■  ■■  ■  mi' 1  ■ 

lequel  les  racines  viennent  fans  efforts.  Des  Nègres,  deliinés  4  cer  office , 
en  grattent  les  écorecs  avec  un  méchant  coùtcau,  &  les  jettent  dans  un  ruIEn 
d'eau  où  elles  ("uni  bien  lavées.    Enl'uirc,  mi  fe  IVrt  d'une  râpe  de  cuivre 

le  cil  portée  b  la  prvfic,  pour  en  «primer  le  lue.   Ce  fuc  elt  regarde'  comme 


à  (Lite  e-..;i'lii!t'r  là  malignité  dans  l'eicis  de  fa  froideur,  qui  oit  capable  d'ar- 
,.         ..  "engourdir  tes  efpri  is.   Cependani  les  Ani- 
ïs  au  Manioc,  n'en  reçoivent  aucune  in- 

.  .    Les  Sauvîe,«  ,  qui  en 

mènent  dans  taures  leurs  fonces,  n'en  rcllentenr  pas  non  plus  les  mauvais  ef- 
lc;s,  [u-ctqj'iij  n'en  m.n^int  jurais  .f.i'r.xi,  !';.\-ok  l'ai:  bo.iiNir. 
m  On  Te  fert  de  ce  fuc  pour  faire  de  l'Amidon,  en  lefaiiànt  dcITéehcr  au  So- 
leil, où  il  devient  blanc  connue  [a  neige.  U  prend  alors  le  nom  de  Mou- 
ckacke,  terme  Efpagnol,  qui  li^niiio  ai  Kdint.  &  eue  les  François  ont 
adopte  comme  les  indiens.  La  Woucbache  ferr  ï  compofer  de  petits  gâteaui. 

Manioc.  C'elf,  de  ce  qui  relie  après  cène  opération",  qu'on  fait  la  CaUàve 
&  la  Tarine  de  Manie;  .  'mi  fervent  dj  p.iLTi  -.  prclme  to:i:c  l'.Vneri.ltie. 
fe  Pour  mettre  cette  farine  en  CalBvc,  on  a  des  platines  de  fer  fondu,  ron- 
w  des,  épaifles  d'un  demi- pouce,  fit  larges  d'environ  deui  pies.  On  les  pofe 
fur  un  trepie,  ou  fur  des  pierres,  &  l'on  fiait  du  feu  defTous.  Loriqpc  la  pla- 
linc  e-fl  échauficc ,  on  y  mec  du  Manioc  grugé  fit  prefle,  qu'on  a  fait  paiîëc 
par  une  erpece  de  crible,  pour  en  rompre  les  gruraeaua.  L'cpaifièur  doit 
tir.»  deneimn  -ois  iur  toute  la  platine.  Cette  nulTc  de  pâte  s'alfaiflc. 
m  cuifant;  fii  tontes  Tes  parties  fc  lient  en femblc.  On  nide  à  leur  liaifon ,  et» 
y  pilijn;  une       a! j  ,1:  a  >:■,  qu'  ;:.[.;:  ic  légèrement.  Lorfque  le  côté  qui 

fc,  on  h  tourne  de  l'autre  côté,  M'aide  de  la  fronde  fit  de 'la  main  gauche. 
Elle  acr.cvv  Je  cuire;  enfeitc  on  1'ejpofe  pendant  deuï  ou  trois  heurts  ou 
Soleil ,  pour  delïecher  ce  qui  peut  y  reter  ttemMih   Cène  efpcce  de  p3- 


Dt0t»a  tt/Co 
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ron  deuï  livres ,  quand  elle  a  vingt-trois  a  vingt-quatre  pouces  de  diamètre.  Le  f 
dedans  demeure  blanc  comme  la  neige,  filles  deux  cirés  rom  d'une  couleur  N 
d'or  plie,  qui  eiciJC  l'appedt    Elle  peu:  fe  conferver  fort  longtems,  lâns  *r 


ip  de  fubliance. 
ne  on  la  fait  dans  toutes  les  Ha- 
cuivre,  montée  (brun  fourneau 
,:k  <;i:i  i'r.-,:::-..ilïïr  bien  jolie  ,  & 


elle  Te  coprerre  des  années  entières,  pourvu  qu'elle  foit  dans  un  lieu  fec,  ou 
qu'on  la  falic  palier  tous  les  iii  mois  par  la  poêle.    Elle  peui  toi  mangée 

rii.   Une  cuve,  ou  poêle,  de  trois  a  quatre  piés  de  diamètre,  peut  cuire, 

pots  mcfiire  de  Paris  ;  &  irais  barrils  ludifcnr,  par  ftmaine,  pour  la  nourriture 
de  cinquante  Nègre*. 

Les  Indiens  ne  mangent  cotai,  cfonrina  cuite,  &  n'uient  que  de  Cnflave,  j 
qu'ils  font  cuire  tous  les  jouta;  fouvent  autant  de  fuis  qu'ils  cri  ont  beftjin,  in. 
parecqu'ils  aitnenl  à  la  manger  chaude.  Avant  que  les  Européen!  leur  eut 
ftiit  iractri  .ici  plitincr  de  1er ,  il;  liiKiieTit  [cj:  Caliive  lut  de  grandes  pier- 
res planes  S:  minces,  qu'ils  rendoient  propres  1  cet  ufase  en  diminn.-ir.t  leur 
épaiilèur.  Il  Te  trouve  beaucoup  de  ces  pierres  au  bord  de  la  Mer.  C'elt 
une  efpecc  de  gros,  ou  de  caillou,  couleur  de  fec,  ovale ,  &  long  ordinai- 
rement de  deux  a  trois  piés.  Au  lieu  de  lapes  de  cuivre,  pour  gruger  le  Ma- 
nioc, les  Indiens  fe  fetvoient  d'une  petite  planche  de  racine  d'arbre,  dans 
laquelle  ils  licboicnt  de  petites  pointes  do  caillou.  Ils  en  foni  encore  u&gc , 
lorfque  tes  râpes  de  cuivre  leur  manquent  Pour  ciprimer  le  fuc  de  Manioc 
grugé,  ils  lo  meneur  dans  ce  qu'ils  nomment  onc  Cai&imri ,  qui  c(t  un  cy- 
lindre de  Tofcau  refendu,  de  Ik  à  fepr  piés  de  long,  St  de  quatre  ou  cinq- 
pouces  de  diamètre,  dont  ils  arrachent  un  bout  à  quelque  branche  d'arbie,  ou 
au  faite  de  leur  Carber.  A  l'autre  haut,  ils  lient  une  greffe  piètre,  dont  lo 
poidj,  tirant  la  couleuvre,  la  fait  rétrécir, &  ne  manque  point  n'en  l'aire  for- 
tir  tout  le  lue  du  Manioc.  Outre  cette  manière  de  lui  flter  fa  raauvaife  qua- 
lité en  le  purgeant  de  Ton  fuc,  les  Nègres  Matons  en  ont  deux  autres,  qu'ils 
pratiquent  dans  les  lieux  défera  où  ils  fe  retirent.  L'une  conCilc  a  le  cou- 
per en  morceaux,  qu'ils  mettent  tremper  dans  de  l'eau  courante,  pendanr  fepe 
ou  huit  heures;  le  mouvement  des  parties  de  l'eau,  ouvrant  les  pores  do  II 
racine ,  emraiue  cet  excès  de  lublbuicc.  La  fccondc  manière,  ell  de  iàirc  cui- 
M  ai  m  J 


n'a  point  de  qualité  ite.ijereiiiè,    Labat  confa 

aVL'iL;        1ai:e         11  l.lektir^ioi    I ■  2  Krv.il,  ::u::^  appreiu:  qu'ui;  le  v 
la  il  a  ucs  qu'en 
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RimiiE    se  le  Manioc  L-ivijr  fut  [a  braire:  l'action  du  feu  produite  un 

m  de  Dualité  dantrereufe.  ■'.  

u  du  Drclil,  nous  apprend  qi 

s,  l'os  Feuilles  ci  lès  racines,  f 
qu'on  le  mange  fans  précaudu 

croître,  &  f-s  racines  rend.™  bt  ,  

pins  légères  &  plus  Ipongieulcs  que  les  autres,  on  le  néglige,  ( 
de  gens  en  plantent. 

Boiironcom.  Cii'ivr  1  i.i.n.iT  el!  le  p  iï:i  i  nsire  des  Iles ,  Il  boilTon  commune  efl 
nure  d-.i     l'Oiiycca,  dam  les  Européens  uni  appri;  l'uligo  &  Il  co.lipuluiun  des  [ni™. 

On  v  c:i::vue  j;-a::iL-"  vnl'e.  de  terre  -.nié,  eni  le  font  dans  le  Pjys,  qu'an 
appelle  Canaris  i:imi  que  les  F.:ir.i;'.:i'i:- ,  ;:ui  I  uni  ouixunté  auffi  des  iiu- 
vages,  étendent  aux  VjileMix  do  ierre  de  toutes  grandeurs,  Mais  cens, 
dont  On  Ce  fert  pnur  compol'er  l'Uuvoou ,  conlior.  isnc  loixante  &  quitre- 
vingts  pots.    On' le-  rempli:  d'eai:  ;  ni:  n'a  e  i:q  11.1  ih  pouces  du  bord;  on  y 


;  &  ici  racines ,  font  plus  grands  que  ceux  dos  autres, 
précaution:  niais  qu'ému  beaucoup  plus  lougiems  a 
eiidint  beaucoup  moins  de  farine,  parccqu'cllcs  font. 


coupées  par  quartiers,  trois  ou  quatre  pt 


lU'on  écrnle  auili.  Après  et 
lu  Canaris,  pour  la  laillcr  f. 


s'y  accoutume  auili  i'a-i!ntl.vi:  qui  !;  ISieire.  Les  Canadiens  on  font  d'extré- 
tnoinent  dont- ,  liit^jt  kti.|  j':1.  a  dclhecm  pour  quelque  lelliii,  L'cll  dm 3 
l'ivnflè  de  cette  liqueur,  1:111:  ù  f  He.'ei-:.:i:  u'e.  moindres  on'enês,  ils  imlli- 
crenr  leura  ennemis  ijni  pi:.;.  Loi  lècropcens  des  lies,  qui  manquent  de 
Vin  0  leurs  repas,  ne  boivent  auDi  que  de  l'Oujcau;  après  quoi  ils  avalent 
nu  verre  d'eau  do  Cannes. 

Le  Mabj  cil  une  autre  boiflbn,  qui  n'elt  gueres  moins  en  ufage.  On  mer. 
dans  un  Canaris,  vingt  ou  trente  pots  d'eau,  deux  pots  de  Drop  clarifié.  Se 
douze  P.unies  routes,  avec  autant  d'Oranges  aigres,  coupées  par  quartiers. 
Ce:ie  liq Lieiir  limante  en  moins  de  trente  heures,  &  fait  un  vin  clairet,  :i-j;ii 
(in,  dit-on,  que  la  meilleur  Poiré  de  Normandie.  Il  cil  plu.  reliai  el:ilïïi:it 
ii  ;>ais  ;i:;réa:>]e  que  l'Ouycoi:,  ni:.;;  [îles  dangereux:  outre  qu'il  enivre  plus 
lac  il  eu:  cet,  i!  e!l  li  veurceA,  que  !o  :e,-::id.-e  eiecs  donne  la  colique. 

Lis  Nègres  des  Saorcries  :"ur.[  i:i:e  luiflija,  qu'ils  appellent  Grappl.  C'elt 
du  ijrs  de  Cnre,  eu \U  i;r,;m.':ir  ].n  !qn"i:  e:l  bien  ecumé,  &  dans  lequel  [la 
mettent  le  Jus  de  dons  ou  trois  Citrons.  Cette  liqueur,  qui  Te  boit  chaude, 
t,  elledelaliere;  en  un 

'cfl -ï- dire  celle  qui  fe  fait  aux  Iles  avec  les 


Ltoii;ud  bi  Cil 
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tarin  &1es  liropsdu  Suer;,  don!  nous  avons  parle  Tous  le  nom  doTafEa.clr 
la  paillon  commune  de.  IiJ.ui,,  >;.■»  ^^res ,  &  des  Mump.'t-i!  niûincs.  On 
{il  porte  quantité  au»  ICipa^niiSs  du  i.i  l.'ùlû  des  C-'araiydcs,  tic  Car;bi;;cne, 
de  Honduras  u-  J 


comme  de  la  p.c-  iv.illisi.'.  I.Vji,  qui  mijrncnt  des  pljili 
foui  piler  des  pommes  d'Acajou.  &  bouillir  lu  jus  pendant 
un  vafe  de  lerre.  11  s'cil.urcir  «  lu-un:  i;v,c  diwca  d.'  G,:r. 
l\l^i dnitiii:,  I,o  l'i;,  ie  j.h  de  i'Ananai,  Lijn  lYriuetit 
qu'aire  heures,  ile'.-iïii:  un  vin  .'.ts  plus  :i  tilc!.  l.j  cuul 
l'odeur  &  le  u;uÛi  dulieiau,  :  mil:s  ,1  t-ll  Ai.iieui ,  il  éidvrei  i 
r.e  h:i  ti  r  pas  -11::::,'  <]:\:\  r.:  ;;:iv.::e.i.i:e  ,  :,  ni:urci!c  i 
le  coiicau,  dont  on  .,V:1  i.r;i  p.mr  ie  co.i,ï;r,  dcuieuroit 
fana  cire  clfiiyé ,  on  en  triiuvcriili  l.i  l.i.u,-  r.iii^c,  miu.r.u  ii 


qui  eft  pou  dlffirctnc  de 
ment  Taurliurwx. 


■n  laifle  tremper,  pvudJiit  u; 


nent,  que  la  nature  produit  libéralement  nus  Iles,  &  q 
irdinairc  des  Indiens  &  des  Nègres,  làns  dire  néglige,  mé  un 


riculc.    La.  Ce 

pue  en  (iïci,  ijn;  ifs  ;di:>  u,.u,  Tti.i.lu;iruin  n'ont  |>-i  p 
(ï  demi  ou  irorf  p.mee"  au  p.,:.,  lir.;.  :ir.  Leur  draille  ( 
oi:o  niii:tc:  cl:c  cii  ruu-i:  le  :li:.i.M  j.i  r.js  cli  i:'i;:i  ro 


k'<  t-.vrùiili!.,  jluiHikles  n  celles  d.i  Cnbea  de  Mer,  p 
&  coupent  les  ratine  f;  L's       I.;s,  .l.:m  ces  Ai:v:i:uv 
' -ajonrî  plus  pc lit  quclcdroH.  S'ils 
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es  effraie,  ils  tes  frappent  l'un  conrre  l'aune, 
x  leurs  Bpnemu»,   Lorfqu'on  les  prend  par  u: 


Ils  changent  d'ecaiile  chaque  année.  Dans  l'état  où  ils  demeurent  quelque 
terni,  après  l'en  être  déjpouflléj' ,  On  ta jppelle  Cribct  aourfletes  :  leur  écail- 

ment  foibtcs;  elles      pouvez  fiitH'rir  l'air,  Jufqu'a  ce  que  leur  nouvelle 

elles  ont  fait  provilion  avant  que  de  le  retirer  dans  leur  trou,  Ici  tend  fou 
i;n;!!iï  [îiTd.int  cette  métamorphofe. 

hs=  To.ir!ui;rt;us  &  ks  C'raks  m.lks  ion:  diilir-pki  des  femelles  par  la 
forme  de  leur  queue.  Les  deux  fexes  l'ont  teplilTce  fous  le  ventre,  ôc  com- 


polïe  de  plulieurs  rangs  de  petites  écailles,  qui  lirai 
brane  peu  epaifTe,  forte  comme  du  p — 1 — :  • 

petits  netfs  qui  la  partagent  dans  fa  Iar„   

veinent  des  écailles  de  fa  partie  extérieure,    [.a  panie  intérieure  elt  garnie  de 


du  parchemin ,  où  Ton  remarque 

r.  ,.  tiarilûw 


plulieurs  poils,  longs  tt  rabottcuit.  Aux  miles,  cette  queue  va  toujours  en 
dimfnujnt,  depuis  l';i;.'i.-i:  v.i  dk  eli  j;,in:c  r.a  issus  Vqu'ii  h  [rciCHi-e  tî,^ 
|'ïL'i:ii['[f  jambei  de  derrière ,  où  elle  Huit  en  pointe.    Celle  des  Femelles 


fs  qui  la  partagent  dans  fa  largeur,  &  qui  fervent 

(s  écailles  de  fa  panie  ext'^  

rs  poils,  longs  et  laborieux, 
-il,  depuis  "■■-'-=■ 

dément  laïgo  di  ...  -  

l.i  1  ■  t: 1 1 1-;  k  a  beloin  de  cens  large  queue  ,  pour  couvrir  &  ccnlerver  Ces 
ceufs;  amefure  qu'ils  forienr,  ils  s^itachent  lui  poils  donc  on  a  parlé;  &  la 
queue  les  fouiicnt ,  les  enveloppe,  empêche  qu'ils  ne  tombent,  &  que  le 
table,  les  herbes  ou  d'autres  inégalités  qu'elle  rencontre  en  marchant,  ne  les 
pullfe  détacher.  Les  deur  queues,  c'ell-i-dire  cellei  du  maie  &  de  la  femelle, 
s'emboîtent  ii  jultc  dam  une  cavité  qui  eli  a  l'écaillé  du  ventre,  qu'a  peine 


à  ta  Mer 


IKca  .Wm,  v,,„  |,rttvc>  qu-on  \;  oar,W,  a  qui  end»)  d«  Mies  ni- 

;<<■■:.-.  ,k-  ,h^.,:..:>  J,  |.,,r  ■  jiri'i  de  Û  .IcUla  p«U, 

&  i  ou     j., ,     |.k  ,    l.  '.  .1     i,...:-        uj,,^.  .;v.:iLr,. 
qtt  mcaibie ,  &  lui  cepeadiat  l'Animal  >jiij 


C'est  une  règle  générale ,  que  les  Crahcs  &  les  Tonrlouroi 

Serpens,  les  Lù.:-L,  6:  dV.utes  liop'ik.  ,  cV:cc:icer,[  iolj  !,      ..  _   

pout  fe  baigner,  &  dui::;ei  de  ttKij.Me  na  i:e  prai.  Les  C.'ra'ie.  Toar- 
l:i.i-aa\  y  von:  aj\ii  p--ji.ii  l'i-re  k-.irs  .un'-;;  [i[.tr;-.!mn  daman:  plus  ricilc , 
qu'étant  déjà  hors  du  corps  des  Mères,  attaches  feulement  auv  fi.ii>  .k  ker 
qucuc,clles  ne  font  que  la  fecoucr  dans  l'eau  oi  elles  Te  baignent.  Ces  œufs, 
un  peu  plus  petits  que  ceux  de  la  Carpe,  fe  détachent  dos  polis  qui  les  renw 
noient,  &  tombent  dans  la  Mer,  pour  y  éclofre.  Aullitùt  les  pentes  Crabes 
s'attachent  aux  rochers;  quelque  tems  après  elles  forent  de  l'eau  ,  &  fe  re- 
tlreni  fous  les  premières  herbes  qu'elles  rencontrent,  d'où  elles  montent  en- 
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Ctrr  après  «  Voyage  &  h  Ponts ,  que  les  Crabes  &  les  Tondauroux  F 

Ïlaem  leur  falllo.  Ils  en  forreni  avec  rue  d'aJrcDc,  qu'il  cil  impoQlbta  C 
juger  coTnmciic  ib  OUE  pu  Te  dégager  de  tant  de  jointures,  fuis  en  rompre  Ar 


lien.  Cependant  oï:  peu 
gue  de  cnirilagej  ôtdc  p 

Les  Crabes,  &  les  T* 


I,  Ml  r«ite»-prde,  qd  eft  «m. 

,  ,1    M        ',    k  ,   :,  :■ ,  Itt.ut 

S,  ft  O)  nul  |Unt  nombre  que  la 
3.  Util  nln  k  crinJ  nambifi  do 
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L*  manière  ordinaire  de  les  prendre,  ell  d'aller  la  nuir  autoi 
Se  dans  les  Dois,  avec  ira  flambeau!  c'eil  alors  qu'elles  l'orteii;  ■ 
pour  chercher  leur  noumiurc,  Se  la  lumière  du  flambeau  les  f 
Il  eft  aifé  de  les  prendre  parùciïïis  le  dos,  &  de  les  jetici  ainli 
nais  au  moment  qu'on  veut  les  faiilr,  elles  Te  renverront  quelqu 
jtntcnt  leurs  mordans:  on  les  prend  alors  par  les  piûs  da  dci 
mordans  ne  peuvent  atteindre  &  ce  qui  ell  encore  plus  fur,  o 
fur  le  ventre,  pour  les  prendre  par-deUiis  le  dos.  11  faut  dire 
elles  s'dcarteni  peu  de  leurs  Irous;  ou  lorlqu'clles  en  trouvent 
les  s'y  retirent  fort  ijie.    Une  autre  minière  ell  de'  l'oeillet  i 


ne  le  trouve,  au*  Ce.s,'  que  é;u:s  l.i  Ri.ieivs,  à  Lui  le  ;  meliers  oui  :;orji-ir. 
Ii  Mer.  i".iks  ibm  beaucoup  plus  planes  que  les  aunes;  leur  écaille  ell  pins 
ipai:ll?  fi  j.l.is  dure;  leurs  norJirii.  ijiioi.]ue  plu:  petits,  ne  pincent  pas 
moins;  elles  ont  moins  t!u  il  ci;  ét  il,-  ..rail'e  i]i;e  lui  auires.  (J'il:  11  leur  peu 
de  valeur,  qu'elles  doivent  le  repos  qu  on  leur  laine.  Il  faut  que  les  Nègre? 
foient  bien  affames,  pour  avoir  recours  à  cette  chaiTc. 

.   La  Guadeloupe  iï  in  l),:,i  ,.,:i:  <,;n  une  autre  manne,  qui  ne  Te  trouve,   Di.Uc  .u 

iei.v.m  lJUj  t!;,rs  ces  liens:  lies,  ce  qui  dirpenicroil  les  llabitansde  Hiabloiin. 

mais  cÏÏcne  leur  '«rtrerne  du»  un  'câoteœnu  de  l'année.   C^cnTn  Oi' 

■■■   ■  ■   1  ■ ,  i        ;  ■      1  ■    .  .11.  . ,  ii  ii .  >;.  . 

Canards,  mais  garnis  de  fortes  &  longues  griffes;  ion  bec  eft  long  d'un  pou- 
ne-  ce  ii;:iii,  îS'JtL'é.  p'jhitu,  eMrt:i:eri:eri  e.ur  ii  fort:  il  a  .Le  irreeds  y  eu  s; 

■  8  fleur  de  léte,  qui  lui  1er  ;  :'.li:iiri;Me;;.KTi:  i.i  mut  ,  mais  lium  il  lire  ii  peu 

□  utilité  pen:L:iii  le  jour ,  c;.t'i:  i;i>  p:.i:  leppcrter  1:1  luuùeru ,  n:  lU.éerner  L.t 
oiijris  ;  ne  i.Tia  qu;  ;':l  eii  lur;.;is  p;.r  le  Leur  hors  de  fa  retraite,  ii  .heurte 
contre  roui  ce  qu'il  rencontre ,  Se  tombe  bientôt  a  terre. 

Les  Diables  vivent  du  Poiflim  qu'ils  ptennent  la  nuit  en.  Mer.  Apres  leur 
pèche,  ils  retoumem  suit  Montagnes,  où  ils  fe  nichrnr  dans  des  trous,  com- 
me les  Lapins,  fit  d'mi  ils  ne  fortent  qu'à  l'entrée  de  la  nuit.  Ils  crient  en 
volant,  comme  s'ils  s'oppclloient  ou  fe  repondoient  cnir'eus.   Ils  cotnmen- 

c  en- 

Tarte  f£  de  Citron  ;  &  nvirid  op  trr  çtet  1  noir  dar.ï  celles  ijitf  foni^  raiDûilbn  : .  . 
meii:  de  fsuiilei,  du 


racine^  fit  dea  fftiitï   let  de  [a  Senlï 
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Brisons  cent  1  paroiire  vers  la  fia  de  Septe  rnbrc.  On  les  trouve  alors  deux  a  ieaz  dans 
chaque™.  Ils  y  demeurent  julqui  la  En  de  Novembre  ;  enfuire  Us  djTp* 
Jimii.li.  roi(ren[i  fan,  qU'on  en  voie  &  qu'on  en  entende  un  feu],  jurquiu  milieu  d> 
Janvier,  qu'ils  fe  font  revoir.  Mais  alors  on  n'en  trouve  plus  qu'un  dans  chi- 
que trou,  jufqu'ou  mois  de  Mars,  qu'on  y  trouve  la  Mère  avec  deux  Petits. 
Dans  ce  rems ,  les  Petits  font  couverts  d'un  duvet  épais  &  jaune ,  comme  Isa 
Oifons,  et  ce  n'eft  qu'un  peloiton  de  graille.  On  les  nomme  des  Cttiaa. 
Ils  font  en  état  de  prendre  leur  vol  a  II  lin  de  Mai.  Audi  panent-us  alors^ 
&  l'on  celle  tout-a-talt  de  les  voir  &  de  tes  entendre  julqu'au  mois  de  Sep- 
tembre. Tout  ce  qu'on  vient  d'obferver,  (lir  l'arrivée  et  la  demeure  des 
Diables  an  Iles  de  la  Guadeloupe  &  de  la  Dominique,  irrive  régulièrement 
chaque  année.  Leur  chair  clt  noirâtre  &  fent  un  peu  le  Poiflbn,  mais  d'ail- 
leurs elle  eli  bonne  &  nourru&nre.  Les  Cotions  root  beaucoup  plus  délicats. 
Cell  une  vraie  manne,  repère  Labat.  Pendant  tours  |i  ûWon,  les  périra  Ha- 
bitais fit  les  Nègres  n'ont  pas  d'autre  nourriture.  LadiBculta*  de  les  prendre 
ferc  1  la  eonftrvau'on  de  l'cfpece,  qui  ferait  démiite  II  y  i  longrems,  s'ils  ne 
fe  retiroienr  dans  des  lieux  d'un  accis  fort  diScile. 
Chilfi  du  Donnons  cette  chtflt  dans  les  termes  de  Labat,  que  la  cirrlofité  feule  y 
DUWe.  eonduilît  avec  un  jaune  Créole  &  quatre  Negnis.  C'étoit  h  la  Guadeloupe, 
dans  la  Montagne  de  la  Soufrière,  dont  on  a  dormi  la  Defcrîpriorr.  „Mal- 
„  gré  les  dangers,  dit-il,  &  les  incommodités  de  J'entreprHe,  nous  nous  ml- 
„  mes  en  marche  le  long  de  notre  Rivière  (G,  jufqu'à  l'endroit  où  la  riva 
„  moins  ercerpée  permet  de  monter.  Nous  n'y  montâmes  néanmoins  que  les 
„  uns^ après  les  auiirn ,  en  nous  aidant  des  épaules  de  ceux  qui  étoient^en 

huit  fois  avant  que  d'être  a  la  Monragno''des  Oifeoux,  qui1  touche  tutelle 
„  de  h  Soufrière.  11  étoit  lix  heures  du  foir,  lorfque  nous  noua  vîmes  durs 
„  le  lieu  où  les  CholTeurs  s'étolene  propoGSs  de  nous  faim  une  Cabaner^  on  fe 
„  mit  a  travailler.  L'un  coupa  des  branches  d'arbres,  un  outre  amaflâ  de  U 
„  fougère;  tandis  que  deui  Chaleurs  aHcrent  chercher  des  D'mNci,  pour 
„  notre  fouper.  J'avois  eu  la  précaution  de  faire  porter  mon  manteau ,  un 
„  flacon  de  vin  de  Madère  fit  du  pain,  avec  del'eau-de-vie  &  de  la  farine 
„  pour  les  Nègres.  Notre  Cabane  fur  bientôt  dreflie  :  anus  la  couvrîmes  de 
„  feuilles  de  Cactiihou,  que  nous  avions  coupées  en  chemin.  Nous  lime) 
„  une  litière  de  fougère,  &  nous  allumâmes  un  grand  feu. 

„  Les  deux  Chaucurs  revinrent  alfea  promptemem  avec  quinze  Diables. 
„  Chacun  fe  mit  d'abord  a  plumer.  Mon  partage  fin  de  ftire  des  broches 
„  de  bois.  Apris  avoir  flambé  ces  Oifetnx,  on  les  ouvre  par  le  dos.  Tous 
„  les  intclîîns,  avec  les  tires,  les  piés  &  les  bouts  des  ailes,  ravirent  à  faire 
„  fouper  nos  Chiens.  On  embroche  les  corps  diagonalement,  c'efi-l-diro 
„  d'une  cuiHe  i  l'épaule  oppolee.  On  planre  la  broche  en  rerre,  devant  le 
n  feu;  on  la  rourne  par  degrés,  pour  faire  cuire  la  viande  de  tous  les  oinSsi 

(0  CetWIré  celle  de  ÏBàUka  de  ton  Ordre. 
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„  &  torfqu'elle  eil  prefque  cuirs ,  on  jette  du  fel  deflus.  Une  feuBle  de  Ca-  HriTorit 
„  chibou,  ou  de  BaliCer,  feit  d'aiSene.   Il  ftui  avouer  qu'un  Diable,  man-  N.i.  mu 
„  g*  fans  autre  préparation ,  eft  un  mets  délideux.    La  nuit  fut  belle  &  Amant 
„  (ans  pluie.   Nous  la  palTSmes  mnquilletriew,  quoique  Ibuveni  éveillés  par 
„  les  Diables,  qui  Ibrcoient  de  leurs  retraites,  on  criant,  &  qui  n'y  ren- 
„  croleur  pu  avec  moins  de  bruit.  " 

„  Le  lendemain,  dès  la  pointe  du  jour,  nous  commençâmes  1  leur  faire 
„  fétieniement  la  guerre.  Chique  ChaBeur  efl  armé  d'une  gaule,  de  lagrof- 
„  feur  d'un  pouce,  longue  de  fept  i  huit  piés,  avec  un  crochet  au  bout. 
„  Les  Chiens,  que  nous  avions  amenés,  quêtaient  &  flairaient  dans  les 
„  nous.  La  Montagne  en  efl  percée  comme  une  Garenne.  Dis  que  uns 
„  Chiens  y  fcntoient  un  Diable,  ils  jappoient  &  fe  mcitoient  1  gratter; 
„  mais  on  les  empêche  de  gâter  les  entrées,  psrceqtte  ces  Oliêaux  n'y  ren- 
„  treroieni  pas  l'année  foirante.   On  fe  contente  d'enfoncer  une  gaule  dans 

„  la  ferre,  &  A  Mb  plutôt  ênlralner  dehors  que  de  lâcher  jjrlfe.  Loriqu'il 
„  e(l  a  la  bouche  du  trou,  la  lumière  l'aveugle;  Il  efl  ébloui,  il  veut  tecu- 
„  1er,  mais  le  Challèur  l'arrête  du  pié.  11  fe  tenrerfe  alors  fur  le  dos ,  en  ten- 
„  dont  le  bec  S;  Ici  grifies  pour  fe  dérendre.  On  le  prend  par  la  tête,  on  lui 
„  tord  le  cou,  &  le  ChalKur  l'attache  a  des  cotdes  qu'il  porto  en  eeiniure. 
„  On  eil  obligé,  pour  conrinuer  cette  Chaflc  pendant  une  partie  du  jour,  de 

t*fsDlgns9;  raeanctiap  des  Cabanes,  &  de  fe  haforder  dans  des  Ileul  fort  cbT- 
„  fraies.  A'rntdi,  nous  avions  pris  plus  de  déni  cens  Diables,  dont  noua 
„  mangeâmes  quelques-uns,  &  nous  partîmes  charets  du  tefle." 

A  i  ']•  in  et  Ke:;,  I.k:ir  e'i'.Te'ie  ;'J  les  Di::Mei  1=  rîtijor::  l-emisnt  rju'orr 
ne  les  voit  point  aux  lies,  ft  fe  rappelle,  dit-il,  d'avoir  lu  dans  une  Rela- 
tion, que  depuis  le  mois  déniai  ■:m\]iim  SepTem'xe.  à  mima  en  Qit-j- 
bre,  on  voit  a  la  Virginie  un  Oiiesu  de  paflâge,  qui  leur  eft  toui-a-fak 
semblable. 

Toutes  les  Antilles  produlfent  différentes  fortes  de  Scrpens,  mais  peu  ve-  trrmi  tm 
nimcui ,  È  l'exception  de  h  Martinique  Si  de  Sainte  Lucie  (m),  oit  leurs  pi-  Agents, 
qûres  pafJctic  pour  raortclka:  fle  du  Tertre  rejette  l'opinion  de  ceux  qui  at- 
tribuent leur  malignité,  dans  ces  deux  Iles,  6  l'intempérie  du  climat.  On 
connaît,  dit-Il,  des  terrei  voiGnes,  Se  prclque  fous  le  même  degré,  où  ces 
Aninraui  no  font  pas  IT  dangereux.  11  trouve  plus  de  probabilité  a  les  attri- 
buer au  terroir,  qui  ell  eiirementent  plerremri  &  tout  femlrlable  à  celui  que 
les  Vipères  aimEnc  en  îlurope.  Il  rapporte  aulïï  l'opinion  des  Sauvages, 
telle  qu'il  la  tenoit  deux- mêmes  (a).  Mais  quelque  jugement  qu'on  en  veuih- 

t>)  Eti  Brisait,  dit  Latat',  oea  esta  nloemeeiii  a  veih  par  1er  mntinuellas 

Tfl"..T.  !"nl:  rii.rin     jt.ils  /  U'iiiïi,..;  :  cslt  „  i;,-u[IV:.   .V   :  ?rr;s,  a'avLferCnt  Û'ans 

"(nj)  Qa:loaci-aui  n'uni  itlwt  jo'lll^i-  ^néiDintn^'dramieeatil^  1  leurs  Ennc. 

"rei,  nut  ctli  «noir  des  Ariot™iï™Ni-  !!srip=ni,  IeIçucIi  Ui™cnremtrcLi  dins 

.rlar  de  11  Ttot-reme,  "Uiqatlï  les  Ca-  *M Pillera  ACslebilTei  I 

.nTTies  Je  nos  iles  font  ta i  tcës  cri.HIc  .iirsll!:     l.i rtiii.™c,  S  lent  donne. 

»ï«iie,    Cïl-i.;j,  Jiten-.-ili,  fs  lo/jn:  ■■  '-rt  h 
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Les  autres,  c'cil-a-dirc  les  jaunes  &  les  roui, "ont  II  tfitc  en  forme  de  trèf- 
le, &  ci't!  l-  imrcu!'.:  lûir  dillir^uer  le-  Serpens  datij;ctcii\ .  tle  cent  qui  ne  le 
fent  pas.  Ils  fout  bien  irais  auffi  de  dents  niguës,  Si  d'une  taille  0  démé- 
furce,  qu'il  s'en  troure  de  b  groilèur  de  la  jambe,  &  de  fept  a  huit  pits  de 
longueur.   Les  ut:-,  tnr.iri;  !:■.  j.i;:e-,  r:iiiL-nt  Couvent  d'une  même  More; 

iv  i"ii:L  t;i[  trjirt  h       l'crr:;  q-.ie  ifi  ll:;!c  pk-0  i.1:  rota  ■  .1 

les  Femelles  de  chique  cfpece.  _  Un  jour,  dit- il,  il  irouva  une  Vipère, 
„  iFiouc  comme  la  jambe,  &  li  n>JI>li-  i|u'i  ];c:i:t  ;'^uiLiir-elle  (è  remuer,  au 
„  niil|eu  de  plus  de  rotante  petits  Serpcns  de  toutes  les  fortes,  qu'elle  ve- 
,,  noie  de  mettre  bas.  Dans  une  lutte  occafioa,  il  ouvrit  pluii^:r.;  l'L-  i:u-k> , 
„  dont  les  teufs  etoient  revêtus  d'une  membrane:  mais  il  fait  ubfntver  41s 
cc=  iriLl"^  ne  iVirttQt  jamais  du  ventre  de  11  lucre;  qi:e  i.^  rer::-  ;\  iVrincn:, 
,,  mangent  la  coque  ce  même  la  membrane  qui  les  environne ,  -X  ri-nu.-,- it 


„  Bdrc  les  l'anles,  pout  attirer  les -Petits,  après  avoir  roc  la  IWere.  Sous 


dam 
.qui 
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„  mes  yeux,  ajoute  du  Tertre,  oui;  Vipère  avili  neuf  Poulets,  qui  avaient 
„  plus  du  trois  femaines  (e\  ] 
Labat  confirme  une  partie  de  ces  observations,  dons  le  récit  de  deuxavan-  ' 
llii;.  i]J'  ili  J.iiir.i^r.:  u:u  ifcri^rij:;  ^ctiiiion  J-j  s'blLrui.-i:  r'.'i}.  I:  j.i  i:  :- 
rc  |.j;rii:L,li..'n:Li;LT[  (ipiiiliLii  tu;  Anii;i.iu,  :i;-.i:[ipli;.'ii7.  i.;  !Mji:i::i:;:ie,  di> 
il,  £11  I  r  [  b 


lie,  en  dévorent  un  grand  nombre;  les  Fourmis  leur  font  une  rude  guerre, 
&  leur  raangtnt  les  yeux.  Une  partie  des  Petits  cli  mangée  auOi ,  ou  meurt, 
avant  rjulb  iblent  en  etu  de  irourer  leur  lubfilhncc. 

Au  commencement  des  pluies,  routes  les  efpeces  de  Serpens  quittent  les 
Montapics  &  les  liois,  comme  les  Crabes  Ce  les  Tonrfogroni,  pour  l'ap- 
procher de  la  Mer.  Après  s'y  Sire  baignés,  ih  paient  entre  quelques  arbril- 
fcun  épineux;  S:  s'y  accrochant  par  le  cou,  ils  y  lalilênt  leur  peau  entière. 
Enluirc,  ils  vont  fe  cacher  cuire  des  racines  d'arbres,  ou  dans  quelque  Irou, 


e    en    es  Va 

i'fiiH'L'  ï-nfr;.u.  t-.n  I.  :i  n  '  ">    ;r.:i,s  n  .-  o        :o.-';£5  l:  un  m;  jVp  u- 

tÏK  ?.7,u^.-i       I  Nu.:,  .'.'.'"ri  .1  A  'lui  I.,,rir:; :j;   <:  lv  ici  tLr  ci  nncu.  ù  3 

.  .  linj  l"l.':i„:l  /rihil.  P.'l  I  1  Il'iU  1  .  h:  r^h  :;  ;  .il  k'  l-.ViKI.:  :  l!  il  II  h. 
„.,.:,  il::,-  ;-:f:  J;  Ion  jj.-.-i  <i  .î -' ■  ;  i-ci  t.-.i  ■  -.1 1  :  ;-  .-l  S  li.Jlii .  HK  11  li  :u  lin.ll 
j  iiiii  Ecrc-:.  |::.r  !ti  l'iiiti  r.;^;  J.«.i  ;u  lililku  ù  funt=ri!e.  r.ii  h  lui  'ni™ 
!^u:i  m;  leurcnn.  jti  lui  11;  :V:i  :r.-  n-i-  [il-^s,  d'un  coa?  de  fulil.  On  lu!  uou.i 
ire  d'un  coup  ds  miîlu.t.i,  S  >a  -  ;,.:,!.  s.:;:.;  lu  ■.[--rr  ii...;:i.  [:i[:i  cr.;:-„.  Ccj 
li:  H;  ■/ ■  :  ri:  ;.:  <  Ssii.-j  S:i,:.n:  K  Tt.î.pi.r.i  j.'-m  t: 

l'rnk-n:  imlVn  I..s  i.'  i!-  finii-nr;  :■..,■!■.■■!  ,;„'U  i.i,:-u-:,.  A., -h  n-.'.i  r  m;  un  ;V::m[ 
la  uni  lui^iiurn, p^Mw^^e-ltoti^»  t*-j°UI.  11:1,11  premiii-iit  |.  <  1,  :ûu. 

.!.'"'.  .  :  l'i.  ,'■  1  'm.  ■■  .'  "    '     ■     :'i  ■   ■  lui 

ce:,*    uTr.na  t-U         ^ul,       T.mu.:      ici;]:  (î  <■..';.■  om  i!ir:r        l--.il-.  n.iii 
Kl(euib:oit  i  il  pirelKïïiin  mouillf.    Lu;   nu-iIî  I  -/  ;--rc--.-;  m  inl.i.i'j  i-  .■■j1:!  fui. 
FtftiH  ctQtent  Cl  ml,  :u  :i  .  nh':'  in    lir^xi:::!  'l'jn^T: f  :. .  ,'.  inliii  .!  i:d;.,1  lin; 

ittlia.joatarM  OaJu^^e^a-ea^ro^  rout  l'ill(eiïi|[e.'  ;1IJ,  Tim.  I.  f.  130.  , 
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leur  nouvelle  peau  folt  aflëi  endnr de  pour  frpporter  l'air.  Hé 

i:s  foi:  imit/.'i,  i;  :i  Ùii-Lù  c'i'iti  cili  cii^s  ii  fc  tourner.  C'en 
de  bue  c!i:l.'!i;,  qu'il*  Li„i:  I,;  pl.i-;  le  .!■>■.:  cibles,  lis  GOicnt, 
&  fe  répondent.    L.  o-,n:£  u',;i  ,.ss  r,l,rs  fans  .langer;  j'e, 

eni:-  L;:. ji:.  i:-.:  I       jt^-.:l;  u:  1  accouplement,  „  Ils  etoient 


Oh  ne  voir.,  dm  les  autres  Antilles,  que  des  Couleuvres,  fstis  aucune 
forte  de  venin,  utiles  mîme  par  b  guerre  qu'elk-s  font  aux  Rats.    Elles  font 
rares  Ci  petites  a  la  Guadeloupe.    La  Dominique  en  a  de  très  greffes,  qu'on 
noiisi!!;  'ï.lu-r.*cni:i;,  fi;t«t\u  ï.Ws  nr:  la  tJ;i:  j^r lj j I L-  &  courte,  &  quelle* 
paroiflcnr  toujours  difoofies  a  mordre:  mais  leur  morfiire  n'ell  pis  venimeu- 
fc.   Quoique  leur  (ifliament  eaulc  de  l'effroi ,  elles  n'en  veulent  qu'aux  Rats, 
aux  Oifeara  cf.  aux  Poules. 
Tnçritoh      La  graHR  des  Vipères,  ou  Scrpens  venimeux  de  la  Martinique  &  de  Sùn- 
isiipiiffii  te  Lucie,  cft  un  fpccilique  fort  vanté  pour  les  rliumati fine),  les  douleurs 
de.  Scrpeni  froides.  Il  feiatique ,  les  contntijons  &  les  foulures  de  nerfs.    Elle  Te  m» 
ne  dam  lent  corps,  «[sellée  an-tfcûous  &  des  deux  cotés  des  vertèbres,  di. 


une  comprelfe  imbibée  de  ce  qui  rené.  La  graine  des  Tétes-de-chieo  pafle 
pour  meilleure  encore  que  celle  des  Vipères.  On  l'emploie,  non  feulement 
pour  les  mêmes  maux,  maïsavec  un  merveilleux  fucecs  pour  ta  goutte.  Ce- 
pendant Labit  convient  que  dans  les  Pays  froids ,  Tes  effets  ne  four  pas  G  cer- 
tains qu'eu  Amérique.  Du  Tertre  donne  plulieilrs  antidotes  emm?  \p  v*nia 
de  tous  ces  Scrpcns  (if):  mais  ils  ne  nuifsnt,  dit-il,  que  torl 
fenfês  (r).  D 'aillent»",  s'ils  eurent  ;i'-.n  mie  Maifon,  on  en 
pir  .-s,  riul  1rs  fentent,  ftit  par  les  Rais,  qu'on  entend  ... 

les  petits  Oiicsnx,  qui  a'nttroupentïn  entrons;  Les  Chtllàiin  prennent  ordi- 
miiL-ncn:  df  ,;t.n.:j,  '.vite;?,  i;..:'  !ss  d;:'.-:i;:.nt  fort  bien  des  Ssrpens,  fur  les- 
quels ils  peuvent  marcher:  mais  ils  n'en  font  pas  moins  ûxpofésaux  attaque» 
rie  ceux  qui  je  louvcut  fur  les  branches  desarbres,  ou  fur  les  rochers,  &  qui, 
pour, 

M  Jl$,l™  Xtmm  -tolUt",  TV  min.  «  les  miter  iffia  niemenr,  Ou 
JiJ  a  fui™tci.  r;ï.h  l'J/ïil.c.-:  ;  &  !cj;  fcrr.xeLI  iire  c-.u-l. 

ucttuiaSm:.,  m  peta  Iti  pteodre,  les  .'■•>■... 
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pour  pen  qu'ils  Toieni  oflëurés,  s'Élancent  fur  tout  et  qui  les  bbffi.   Un  ithtsioi 
Lb!Tj;:r,  eiti  IL-  trtijvc  nic.r,!ti,  lu::i  ci;  Ikjlutiius,  tfilebpp,;  yvw  a  la  Mit.  ..:< 
riiorr,  s'.l  cil  Je l: I  :  .iiiikjivc        i;c  ij lj " ï i  rjirc  :  t;.J.!lù,  .!e  i;:  pl.ic  ,dans  Anriu.il. 

l'crpacc  d'une  heure  ou  deux  le  venin  lui  gagne  le  cteur;  les  fyncopes  le  pren- 
nent i  il  t.ntibe,  &  jamais  ne  fe  relevé. 

La  chaleur  du  climat  n'empêche  point  qu'on  ne  eonfbmrne,  nui  Antilles ,  Oirjtml.ro. 
une  grands  quantité-  de  Gingembre.    C'ell  la  racine  d'une  Plante  altci  mal-    i  iiA. 
ftc,  coût  1rs  feuilles,  io:ii;.ijs,  irtites,  ailes  douces  au  toucher,  reflèm-  l™" 
blent  i  celles  des  Hoftaux,  mais  font  beaucoup  plus  petites.  La  tige  ne  croïi 
jamais  à  plus  de  deux  pifs  de  haut;  les  feuilles  te  coupent  des  deux  cotés , 
&  font  d'abord  cTun  verd  gai; elles  jiuniffent  en  ntùrillànt,  &  fe  i'rd;rnt  tn.it- 
à-tsir ,  in.knia  les  riteitteï  enr  t^ite  I  j.ir  r:i^n.  rJ:^.-.    Ci  rieite,  cruiC-lt 
rta,  larges  fi:  de  différentes  figures,  la  plupart  lémhlaWes  4  des  pattes  d'Oie; 
&de-ll  vient  qu'on  les  nomme  pattes,  plutSt  que  racines:  elles  ibflC  uoueu- 
fes,  chargées  d'excrefeeuces  Br.  de  petits  boutons ,  &  peu  enfoncées,  Jouvent 
même  prcfquc  hors  de  narre  Ci  tout-ipfair  découvertes.  Il  s'en  trouve  de  larr 
ges  comme  la  main,  &  de  l'êpauTenr  d'un  pouce.   Leur  peau  ell  mmee, 
couleur  de  chair  lorfqn'elles  font  feches.    Leur  fubttance  ell  blanche  fit  fer- 
me, de  la  conuflance  du  Navet,  rJTei compuele  &  pelante;  elle  cil  traver- 
iïv  [-.!  .1;.  nervures  t: u i  partent  Je  l't;:i:.rt)i:  par  Irqjei  cile-  ti-it  à  ::i  tJjje, 
Se  qui  fe  répandent  dans  tonte  fa  largeur  fit  fa  lonjjueur,  comme  les  njufcles 
&  les  veines  data  le  corps  humain.  Ces  nervures  font  remplies  d^un  fnc,  plus 
piquant  &  plus/on  que  le  relie  de  la  chair,  qof  ell  d'auanr.  plus  douce  qu'ei- 

Le  Giréenibre  dCTtjanue  une  bonne  terre,  mais  un  peu  légère.  On  le  e,  Cu'cue. 
plante  vers  la  lin  delà  faifon  Jcti  pluies,  c'ell- i-dire  en  OJubrc  Ci  Xo.-.in- 
bie.  ;\[<:r-  l'soir  laboure  h  tan- \ la  houe,  on  mer,  de  pié  en  pie,  un  pé- 
rir morceau  de  Plante,  confervée  de  la  demleie  récolte,  funout  de  celles  qui 
font  les  plus  chevelues;  on  le  couvre  de  trois  h  quarre  doigts  de  terre;  il 
poufle  en  lèpt^ou  hufc  jours,  k-peti-pies_ comme  les  Ciboules,  fit  le  fortifie 

des''  rui^™bùo^to 

coup.   Sa  maturité  Te  conuoît  i  fes  feuilles,  qui  jaunilfenr,  La  littcnr  St  fe 

WeS'ul  au  feu  (r),  pareeque  leur  fubUance  ell  G  délicate,  que*  bientôt, 
elle  deviendrait  trop  lechc.  Le  Cingcmbre,  préparé  avec  ce  foin,,  fe  coni 
fervefort  longeras:  mais  comme  le  ttmsne  lailfe  pas  de  diminuer  fa  bonté, 
on  doit  préférer  le  plus  retire;  te  qu'il  fit  facile  (le  cortioltrc-  à  ("or.  ;:C-Mj. 
Lorfqu'il  ell  bien  fee,  il  ne  fe  corrompt  point  aïfiSment  dans  l'eau  mciuc, 
foit  douce  ou  faleo:  mais  pour  peu  qu'il  lui  relie  d'humidité,  il  s'altère  tout- 

M  Labat  rtproche  1  Lemerv,  dan  i  ton  noaipéi,  lorfqu'ill  dlfsnC  qu'on  In  fait  O- 
Ti  11:.'        A  1  i'irci ,  Jjrf  [lie.  M  ftiUr. 

UMoIji  M  Dioei™,  se  i'«tre    ' 

XXIII.  Pari.  Oou 
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Etirent    d'un -coup;  &  Labar  obier™  qu'on  doit  le  déSer,  lù-defliu,  de  l'ignorance 

"\     ici  .Mirokn-di  m;  Jl  :  iaiiielité        Lot  mis. 
q^'        Le  r,et  *  celle  Mjttaodife  n'eil  pis  cher,  parcequ'elle  fis  met  en  gre- 
■Mire.        ™f>  c'cl!  ù-dirc,  eu  langage  de  traulport,  on  on  en  rempli!  les  rouies  & 
les  vuidcî  des  Barils  :  fur  quoi,  remarque  te  mime  Voyageur,  les  Propriéai- 


l'humidite  qu'elle  contracte  pendant  le  Voyage  l'augmente  beaucoup, 
:1   \i  Hollandais. 


lUjoure  d'auiant  mieux  leur  compre,  qu'6c 
jllc  contracte  pendanc  le  Voyage  l'augnicntt 

  __  Girofle  dailollandois. 

Quoique  la  culture  du  Gingembre  Toit  (belle,  ri  le  fret  lî  peu  confident- 
ble,  on  la  vu  valoir  julqu'à  douze  &  quitotïc  livres  le  cent;  ce  qu'on  ne 
peut  attribuer  qu'a  l'usocûic  ;ci.lo.-.ii:i::ri.,ii  qui  s'en  iiii,  djni  ur.  l'iyi  obi 
l'on  elt  perfuade  que  l'ufage  eu  efl  néeeualre  pnur  rcCiler  a  l'eïtremc  humi- 
dité du  climat.  D'ailleurs,  les  Epiciers  de  l'Europe  mêlent  du  Gingembre 
ivec  le  Poivre,  en  les  pilant  tt  les  palTant  cnrcmble  au  Tamis.  Ils  vendent 
ce  coinpufc  suez  cher,  fous  le  nom  d'épice  douce;  quoiqu'il  loit  certain  que 
k  Gingembre,  qui  eit  ordinairement  à  très  bon  marché,  en  ralTe  au  moins 

Il  Te  mange  crud,  lorfqu'il  efl  vcrd;mais  loCingcmbte  confitef!  beaucoup 
railleur.  Liiut  donne  la  manière  de  le  confire.  On  le  cueille,  dir-il,  long- 
lenu  avant  qu'il  Toit  mûr,  &  lurfqu'II  eli  encore  li  tendre  que  Tes  fibres  ne 
le  dililnguent  prefque  polnr  du  refïe  de  la  chair,  ni  par  leur  dureté,  ai  par 
leur  couleur:  on  le  gratte  foigneu renient,  pour  enlever  toute  la  peau;  on  Le 

trois  ou  quatre  -jours  dans  oVl'eau  de  Mer,  que  Ton  change  deux  Ibis  en 
vrngr-quatrc  heures-  Enfuitc  on  le  fait  bouillir  à  grande  eau ,  pendant  cinq 
qujri.-.riia-re.  On  h:  kii:o:  \v-".i,'-:«;;  ;,:i  jooir  SA  Ion;,  fr.iiohe;  &  -le -Ni, 
bien  «goutte,  dam  un  flrop  Ibible,  mais  chaud  &  clarifie',  où  on  le  laiDa 

plus  forts  que  le  premier;  &  nous  m  flropj  font  jettes  comme  inutiles,  par- 
cequ'iis  coninSeni  rjereté  du  fruit.  Enfin  on  le  met  dans  un  lirop  de  conli- 
ftance  bien  clarifie,  pour  l'y  liifièr,  G  l'on  vegi  le  confervci  liquide,  &  d'où 
on  le  tire  lorlqu'an  veut  le  garder  fec.  Il  perd  ainfi  ce  qu'il  a  de  trop  mordi- 
cant  dans  le  gofll.  Uni  lUCimr  dimi-iirirm  do  L-li.i  i.nr  do  ros  ijtres  verii'. 
Nous  avons  cru  devoir  ce  détail  a  l'utiliie"  publique,  fur  l'éloge  citraordi- 
 j.  r-  u-,   Le  Gingembre,  i  11  ■-■  


de  i  la  dljreltîon  6c  cl 


_  i  j  -  :o"j  c.  Ct 
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nlr  for  11  langue.   Les  Marins  ne  manquent  Jamais  de  s'en  fournir,  ftrtaut  Hmom 
pour  Ici  Voyages  de  long  cours,  pnrccqg'ib  j  (but  nhti.cipoféi  un  roanx  JJ»t.  m 


quoiqu'un  peu  plus  grande,  plus  épaiHè,  plus  molle,  &  plus  charnue.  Lorf- 
qii'oii  lu  n-mor,  ou  oi.'ou  la  feiii-e ,  if  iii--ivs  idant  une  liqueur  vlfqneu- 
fc,  épauTc,  «  de  la  blancheur  du  laie.  L'arbrilièau  ne  devient  jamais  fort 
groj.  On  s'en  (en  peur  border  le:  champs,  pareequ'il  croît  for  vite ,  Èc 
c|[iV:anr  li-ri  liiuple,  du  moins  pendanr  fa  jeunellè,  on  l'entrelafTe  tx  le  con- 
duis aiiïmi'm  ;  n;ais  il  devient  caffimr  avec  plus  d'dgc  ,  &  (cchc  auliitot  qu'il 
tll  coupe.  Ses  fleura  relïémblent  ï  celles  du  Jafmin,  &  croilTern  par  tou- 
que», dont  chacun  en  contient  cir.o  ou  lii:  elles  fout  blanches,  ûl  rEnfer. 

ts  grai- 

e(l  d'un  verd  pile  cii  dehors,  £t  blanche  en  dedans. 
Les  queues,  qui  anacbent  les  feuilict  tnnescs ,  une  crû  d'un  pouce  de 
long,  avec  un  neeud  à  l'endroit  qui  touche  i'ecorce.  Les  nceuds,  les  feuil- 
les, les  branches,  recon-e  ci  le  îroirc,  rompus,  ou  légèrement  froiflis,  ren- 
deni  un  véritable  lait,  qu'on  met  fur  les  blcffiires,  làns  le  faite  chauffer  111 
feu ,  &  qui  produit  autant  d'effet  que  le  Copaû  (/> 

L'arbre,  qu'on  minime  :it:v  i:t!  Fr;  :içoili'<  i'iM'i  :,i:.ï ,  s'y  rro'.]-  r 
ve  que  dans  des  lieux  fecs&.pierreu».  IL  tiie  fon  nom  de  l'extrême  dureté  de  cai 
fini  buis.  Sa  feuille  efl  inediif.tt  ,  :,y.ilt,  «rutliT,  fcc'nï,  &  iMtiirrx'  brû- 
lée du  Soleil.  A.iili  c;--  srbre  inroiUm-Ni  rouj-eatres  a  quelque  dillance,  & 
's  ils  n'ont  plus  de  douic  S  quatorze  pouces  de  diame- 
e,  de  vingt-cinq  i  trente  plis  de  hauteur.  Ils  oni  peu 
de  branches  ci  de  Iboiii^î.  I . c :  1  r  l^-l:  elt  ri[.Tni;:'ir: ,  avec  quantité  de  pe*- 
■-  *"  n'n  pai  plus  de  quatre  lignes  d'epaiiïèur:  clic  ell  un  peo 
dVlle  ruJuic ,  fe  fcctie  &  fit  roule,  des  qne  l'arbre  eft  abw. 
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tu.  L'Aubier  i  c'cil-a-diré  lafubiiance  qui  eli  filtre  Fécorce  &  le  cconr. 
de  l'arbre,  elï  médiocrement  djr.  pri;!^i:o  jbi.^3  J.i  ci^r;  c;  y;:ii::c:iL_ 
cœur,  fit  n'cfr  propre  a  rien:  nui-  i>i  lu-.u  li'i  l!".m^  Ii^ul  jll.i  ir.Li^  ,  li-.ij^î 
l'eau  comme  en  tum  :>.- 1 .  d'une  d-.irc il  qui  ifdt  comparable  en  citer'  qu'à 
ctik  <:u  c^llou.  .Sus  ri.irj:i  !c.:ii  lï.i.L-.iCd ,  droites,  ce  Ji  preiiees  les  unes 
contre  les  autres,  qu'elfes  ne  peuvent  n:c  I^J'imud-  JI  lLl  tougu,  lorfqu'on 
le  coupe;  mais  il  pur.i  ce::c  cculc::[  a  J'::ir,  6:  .:lV.;..:h  pr.'.qi;L  ltjj. 
3  Li  bois  amer,  nommé  Simaiaibs  (u)  dans  l'Ile  de  C'aycnne,  cil  coin. 
ir];;:i  a  la  .Miinijiiq'j".'.  1]  >'\  en  trouve  do  oeu*  pies  de  diamètre.  Son  écor- 
ceellbrunc,  hachée,  fore  (peine;  là  feuille,  longue ,  pointue,  i  d'un 
verd  pile.  Le  bols  c(l  d'un  jaune  clair,  qui  fe  décharge  ca  féclaut,  jolqu'îi 
relier  pr^quu  IJnr.c:  Il  cli  li'irulrcu; ,  iy.  li  :ù;;vr,  <::ie  l.irl'qu'.M,  k-  Ic.e  il 
oLcLuli-  de  ,('  icr.i:  ddiùs  ci:  vie:,  li:)s  q-.iuL  il  jatte  une  puulliere , 
qui  entrant  dans  le  ne!  &  dans  lu  bouche,  y  produit  le  même  effet  que  de 
b  Rblrbarbe  ndcbêc,  ou  prlfc  en  poudre.  Ce  bon  fini*  faire  des  laucs  ou 
dus  planches  ninccs,  pOLi  cic-Lcr  j';:,-cci;c.  )?.l\u\s  ii  il'c  ;  a:ttq-.;c  ti'aj;ju 
lnlcctc.  Une  auire  de  lis  qualités  cil  de  communiquer  fou  Milieu,,  j 
Ion  feu.  Sa  racine,  &  la  peau  de  fa  racine,  font  les  meilleures  pintes  de 
l'arbre  (.t).  Il  faut  ordinairement  deux  Nègres  taour  taire  un  paquet  de  Ibioui: 

pour  ee  travail,  dm  une  culotte  flt  une  enemife:  fans  cette  précaution  foJ 
qui  fort  de  la  racine ,  leur  donneroit  la  gale,  &  des  aérations  lin  la  peau, 

■  ment  Pciritr  piipaini ,  &  qoe  Jej  François  ont  nommée  Itaqueite?  dont  on 
a  ,!■.:■!!!:■  I..  l)jfiri;>ti!!r]  .!::  '  l'f  li;l:,i;e  >  nuMIe  de  li  Nouvelle  Efpagpo.  La. 
]>::  y.i  c.v.rc  pniiit  qu'en  li-::t  hifettc  ,  qui  li.'  nourri;  ce  lt:i  Iruit,  r.:  le.:: 
la  vraie  Cochenille.  Ce  fruit,  que  les  François  appellent  Pomme  de  Hacuct. 
té,  a  beaucoup  plus  de  reflèmblance  avec  la  Figue.   Tout  ce  que  Labat  rap- 

(m)  Labat  fait  Ici  une  rem  irriuo.  qui  pem      (»)  It  dot  !i  répontfoi  aufaraeui  frero 
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□igifeed  b/Coogli; 


!«,  Cstmcs .  le  TsVic,  i  li:diir.3 .  Rfutou, 
dufiions.  Il  porte  le  iule,  juiiju'i  donner  des 
lLii.  l'uiiil:^  ;j.  r.  uendruL!  C'i>l'j;:k,i, 
leroit  pins  fure  derrière  un  champ  planté  de  I 
lilc  l'ir  leur.'-  qui;:;.*,  II'  n.fi. Ii^jr  i 

[Bji^N.ts  iib  K;:jL-:re  ]-(.rr  fairo  des  piles  fort 


mêmes  htftutfei.  Ainlî  Pon  lépeœ  que  joni  ce  qui  pirott'inanquèr  ld,  fc 
ironve  repaidu  dani  les  ourres  uticlcs  d'Hifloitc  Nmuiellc ,  &  quelqucfoit 
merne  dam  L»  Defcijptions. 
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'  Moulin  1  Eau  couché.  , 

■*  Coupe  d'une  Sucrerie,  de  fea Fourneau ,  Ciamet  &  Appeniis. 

■  •  Uflcndte  de  Sucrait,  .... 
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